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DISCOURS 
PRÉLIMINAIRE. 

De PUIS quelques années , Pétude de 
THiftoire naturelle eft plus cultivée qu’elle 
ne l’a jamais été. De grands hommes- ont 
défriché avec foin ce vafte champ , - qui- offre 

tous les jours tant de mervèîllès aux yeux d’un 
exaél Obfervateur. On eft parvenu à connoîcre 
cette immenfe quantité de végétaux , dont la 
furface de la terre eft couverte , Sc l’étude de 
la Botanique , fi confufe autrefois ^ eft deve¬ 
nue facile par les travaux des 'favans qui s’y 
font appliqués ; ils ont débrouillé ce chaos 
en rangeant les végétaux & les diftribuant par 
claffes 6c par' genres. Quoique leurs méthodes 
foient différentes , elles tendent toutes plus ou 
moins direélement au même but, & les plus dé-, 
fecf ueufes ont préparé la voie à d’autres plus par¬ 
faites. Quelques Botaniftes ont confidéré le régne 
végétal, fous un afpeél difféent ; la Phyfique 
des plantes, leur ftruâure intérieure , leur ana¬ 

tomie leur ont fourni la matere d’une infinité. 

a 
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îj DISCOURS 
de découvertes 5 toutes également curieufes & ’ 
fouvent utiles. 

Quoique la compofition des minéraux foit plus 
groflJere & moins organifée que celle des végé¬ 
taux 5 l'étude de cette partie n'a pas paru moins 
curieufe 6c moins nécelTaire. L'utilité que nous 
retirons des métaux & des autres minéraux, étoit 
une raifon pour engager les Naturalifles à ne pas 
négliger ce régne : leur travail n'a pas été infruc¬ 
tueux , & fans parler des Ouvrages de plufieurs 
excellens Minéralogiftes , il fuffit de jetrer les 
yeux fur celui de Valérius , dont une main habile 
nous à enrichi depuis peu d'années. 

Mais parmi les différens corps naturels, il n'en 
efl: aucuns qui femblent plus mériter notre atten¬ 
tion quer les animaux. Les mieux organifés de 
toute la nature , ils ont droit de nous intéreiîer 
plus particuliérement, eux qui approchent davan¬ 
tage de l’homme, qui > malgré la fupériorité que 
fbn ame lui donne, n^efl: que le chef & le pre¬ 
mier des animaux. AulTi le régne animal a-t-il 
été examiné avec le plus grand foin : mais com¬ 
me il eft plus nombreux ^ que fon étude efl: plus 
difficile par la quantité des efpéces qu'il renfer¬ 
me , Sc par la délicatefle des corps qui le com- 
pofent, la plupart des Naturalifles fe font atta¬ 
chés à des branches Sc des diviflons de cette 
îmmenfe partie. Les poiflbns, les oifeaux^, les 

quadrupèdes ont fournf autant d'objets différens 

« 
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PRÉLIMINAIRE. iij 

de' travail y capables fèuls d’occuper d’excellens 
Obrervaceurs : quelques-uns même fe font bor¬ 
nés à quelques animaux particuliers , & fouvent 

ils n’ont pas encore épuifé la matière qu’ils traî- 

toient. 
Les infeéles, qui font une partie cpnfidérable, 

Sc la plus nombreufe du régne animal, ne font 
pas 'moins dignes de nos regards & de notre at¬ 
tention. Quelque vils que paroiflerit ces petits 
animaux aux yeux d’un homme peu inftruit, un 
Philofophe ne les confidére pas avec moins d’ad¬ 
miration : leur petîteffe meme , la finefle & la 
délicateffe des organes qui les compofent , les 
rendent encore plus merveilleux. Jufqu’ici ce¬ 
pendant la clalfe des infedles , eft celle du régne 
animal, & j’ofe dire de tous les corps naturels , 
qui a été la moins travaillée. Ce n’efl pas que l’on 
n’ait examiné les infeéles, Sc que l’on n’ait écrit 
fur ces animaux ; mais tout ce qu’on nous a don¬ 
né fur cet article , ou manque par un défaut d’or¬ 
dre Sc de méthode , ou n’embralfe que quelques 
efpéces du nombre immenfe que renferme cette 
cîafle. ) 

Je ne dis rien de ce que les anciens ont écrit 
fur cette matière. Le défaut d’obfervations fuivles 
a empêché Ariftote Sc Pline de donner rien de 
détaillé fur lesinfeéles. Ils s’en font tenus à des 
généralités fouvent fautives & fabuleufes , Sc 
quant aux remarques qui regardent les différentes 

a ij 



h DISCOURS 
efpéces > nous nous trouvons fouvent hors d’état 
d’en profiter ^ le défaut de caraéleres fpécifiques 
nous empêchant de diftinguer les efpéces dont ils 
ont voulu parler. 

Parmi les modernes, MoufiFet eft un des pre¬ 

miers qui ait écrit fur les infeéles en particulier. 
Son Ouvrage, qui d’ailleurs contient plufieurs 
bonnes obfervations & defcriptions, pêche tel¬ 
lement par le défaut de méthode Sc de caraéleres, 
que fans les planches qu’il y a joint, il feroit im- 
poffible de deviner les efpéces différentes dont il 
traite , & même malgré ces planches , il y en a 
plufieurs qu’on ne peut reconnoître, d’après fes 
ligures qui font groflieres Sc en bois. Qn en peut 
dire autant d’Aldrovande cet infatigable com¬ 
pilateur, Sc de Jonfton qui a fouvent copié Al- 
drovande Sc Alouffet. Les defcriptions de Ry font 
plus exaétes Sc plus détaillées <& peuvent fouvent 
caraélérifer alfez bien l’animal dont il parle. Mais 
comment retrouver un infecte dans un Ouvrage 
où ces animaux ne font rangés fuivant aucune 
méthode , Sc où les defcriptions feules peuvent 
en donner quelque connoifiance ? Lifter , autre 

Auteur Anglois, ainfi que Raj Sc Mouffet, a don¬ 
né peu de chofes fur les infecSles, Sc fes Ouvra¬ 
ges peuvent être mis dans le rang de ceux de 

Raj. 
Je ne parle point ici de ceux qui fe font qon- 

tentés de donner des figures dÙnfeétes, tels que 
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Robert, Goedarc Mademoifelle Merian , Albi- 
nus 5 Scc, ces collections utiles en elles-mêmes , 
& dont on doit favoir beaucoup de gré à ceux 
qui les ont données, ne font que des matériaux 
fournis aux Naturaliftes par de bons Peintres , 
tels qu’étoient ces Auteurs. Ils y ont joint quel* 
ques obfervations quelquefois bonnes ^ plus fou- 
vent fautives, telles en un mot qu’on les pou- 
voit attendre de perfonnes peu verfées dans fHif- 
toire naturelle, que les apparences trompoient, 
& qui ne pouvoient s’aider de l’analogie Sc des 
connoiffances qui leur manquoient. Si Goedarc 
eût connu la nature, il ifauroit jamais imaginé 
qu’une mouche pût fortir d’une chenille ou de fa 
coque J & il auroit jugé que la mouche mere de¬ 
voir avoir confié fes œufs à fune ou à l’autre. Je 
ne dis rien ici de Frifch , dont les figures paroif- 
fent très-bonnes, mais dont l’Ouvrage confidé- 
xable, étant écrit en Allemand , fe trouve hors de 
ma portée. Il en eft de même de Roefel, quia 
furpafle par la beauté de fes figures exaélemenc 
enluminées, tout ce qui avoir été fait jufqu’ici fur 
les infeéles. Il feroit à fouhaiter que quelqu'un 
voulût mettre les Naturaliftes François en état de 
profiter de ce que ces deux Ouvrages paroiftènc 
contenir de bon. 

Un autre genre d’Auteurs qui ont écrit furies 
infeéles, comprend ceux qui fe font appliqués à 

examiner leur intérieur, leur ftruélure, leurs ma- 
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nœuvres & leurs mœurs, parties néceiïàires tou¬ 
tes à riiifloire de ces petits animaux ^ & qui méri¬ 

tent bien d’être confidérées. Auffi devons-nous 
beaucoup aux Naturaliftes qui fe font chargés 
de ces obfervations. Rhedi, un des plus habiles 
qu’ait produit l’Italie , parmi beaucoup de remar¬ 
ques excellentes , ell le premier qui ait détruit 
l’erreur tranfmire par les anciens, qui penfoienc 
que des corps aulTi parfaits & auffi organifés que 
les^infecfles, dévoient leur exiftence à la pourritu¬ 
re : erreur grolliere, qui cependant a été reçue 
unanimement, Sc que Bonani, malgré les obfer- 
varions qu’il avoir faites, a encore foutenue. Rhe¬ 

di , après un examen judicieux & des expériences 
très-exaéles, a démontré que les infeèles naif- 
foient, ainfi que les autres animaux, d’autres in- 
feéles fécondés par l’accouplement. Après Rhe¬ 
di , Swammerdam , Malphighi Sc Vallifnieri ont 
enrichi cette partie de l’Hiltoire naturelle , d’ob- 
fervations curieufes Sc intéreffiantes: nous fommes 
redevables à Malphighi d’une excellente differta- 
tion fur le ver*à-foie, dont il a donné l’anato¬ 
mie la plus exaèle, Sc qui peut auffi fervir pour 
les différentes chenilles, dont le ver-à-foie n’efi: 
qu’une efpéce. Swammerdam a examiné avec le 
plus grand foin différens infeèles, il a dévelop¬ 
pé avec adreffe .leurs organes intérieurs les plus 
délicats, Sc à cette defcription anatomique, fe 

trouvent jointes plufieurs remarques très-tien 
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faites fur les différentes manœuvres de ces ani¬ 
maux. C"eft à peu près la même méthode qffa 
fuivi Vallifnieri à fégard d’autres infeéles. 

Sur les traces de Swammerdam Sc de Vallif¬ 

nieri, un illuftre Obfervateur François, dont le 
nom fera toujours cher à l’Hiftoire naturelle a 
entrepris des Mémoires pour fervir â Vhijloire des 
infeâies, Malheureufement cet Auteur n’a donné 
qffune partie de ces Mémoires, où l’on trouve 
une fuite de faits intérelîàns, obfervés par un Na- 
turalifte qui favoit très-bien voir. Il a fait plus ; il 
a établi quelques caraéleres généraux ^ quelques 
diftributions îbmmaires de feélions Sc de genres. 

Mais ces commencemens de méthode font trop 
fuperficiels Sc trop peu fyftêmatiques pour être 
mis en ufage , & on a beaucoup de peine à diftin- 
guer dans ce grand Ouvrage de M. de Reaumur, 
l’animal dont il traite, faute de caraéleres fuffifans 
& d’une bonne defcription : fouvent il faut par¬ 
courir fix gros volumes s pour trouver ce que Ton 
cherche. Malgré ce grand défaut, on peut regar¬ 
der ce que cet habile Naturalifte a donné, com¬ 
me les meilleurs matériaux dont puiffent fe fervir 
ceux qui travaillent à l’hiftoire des infecles , Sc 
l’Ouvrage de M. de Reaumur remplit au moins 
le titre modefte dont il s’eft fervi. Je crois pou¬ 
voir mettre à côté de cet excellent infeélologifte, 
M. de Geer, le Reaumur de Suède, qui a déjà 

enrichi l’hifto^re des infeéles^ de pluûeurs düTex- 
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tâtions particulières ^ toutes frappées au bon coin , 
& qui a déjà publié le premier volume d'un grand 
Ouvrage qu'il commence .précifémenc dans le 
goût de celui de M. de Reaumur. 

Par ce détail des différens Auteurs qui ont écrie 
jufqu'ici fur les infeéles, on voit que tous peuvent 
fe rapporter à trois clafTes différentes. Les uns 
n'ont envifagé que l'extérieur des infeéles, com¬ 
me feroit un Botanifte qui ne donneroit qu'une 
Lmple defeription desplantes, fans parler de leurs 
ufagesjdu tems de les femer ^ de les planter, &c. 
Pour que l'Ouvrage de ces premiers eût été par¬ 
fait en fon genre ^ il eut fallu qu'outre les deferip- 
tions , ils euffent établi des caraéleres exaéls pour 
reconnoître les infeéles, à peu près comme les 
Botanilles le pratiquent à Tégard des plantes, Sc 
c'eft à quoi tous ont manqué, ce qui rend leurs 
Ouvrages défeélueux & fouvent inutiles. Les au¬ 
tres ont conCdéré les infeéles ^ par rapport à leurs 
mœurs , à leurs manèges ou à leur llruélure inté¬ 
rieure, mais fans donner de deferiptions ni de ca- 
raéleres des animaux dont ils parlent, ou en ne 
donnant que des deferiptions trop infuffifantes 
pour les reconnoître. Ils reffemblent aux Bqtanif- 
tes qui ont détaillé les vertus Sc les propriétés de 
différentes plantes, fans décrire ces fimples , en- 
forte qu'on ell fouvent très-embarraffé de favoir 
quelle eft la plante qu'ils ont traitée. Au relie, ce 

que ces Obfervateurs ont publié, ell fouvent très- 
exaél 
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exaél & peut devenir utile lorfqu’on parvient à 
découvrir Tinfeéle qui fait le fujet de leurs obfer- 
vations. Enfin la troifiéme & derniere claiTe d’Au¬ 
teurs , la moins nombreufe de toutes, comprend 
ceux qui ont réuni les deux genres de travail , 
qui ont examiné Textérieur des infeéles ^ ainfi que 

leurs mœurs & leurs manœuvres, ôc dont Thif- 
toire fe trouve , par ce moyen, plus complette. 
Mais ces derniers Auteurs font tombés dans le 
défaut des premiers : leurs defcriptions font im¬ 

parfaites , il n'y a point de caraéleres pour diftin- 
guer les infeétes, leurs ouvrages enfin manquent 
de méthode ^ vice eifentiel fur-tout en fait d’Hif- 
toire naturelle. 

Ce défaut paroît venir de ce que Ton n'imagi- 
noit pas pouvoir ranger méthodiquement les ani¬ 
maux Sc leur afligner des caracleres diftinélifs. Il 

efl: étonnant que les Zoologiftes ne cruflent pas 
pouvoir exécuter ce qu'avoient fait les Botaniftes, 
qui étoient parvenus à diftribuer avec ordre cette 
foule de plantes , bien plus nombreufe que les 
corps que renferme le régne animal ; & qui ont 
tiré des caraéleres génériques de parties beaucoup 
plus -petites dans les végétaux que dans.les ani¬ 
maux. L'exemple de la Botanique ^ cette branche 
confidérable de l’Hiftoirenaturelle, auroit cepen¬ 
dant dû inftruire les Naturaliftes Sc les Zoolo¬ 
giftes en particulier : ils auroient dû remarquer 

combien Tétude des plantes, confufe , fans ordre 

b 
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Sc très-difficile jufqu’alors, étoit devenue plus 
facile ^ plus claire Ôc plus lumineufe , depuis 
qu'on y avoit joint un efpric d'ordre & de fyf- 

terne. 
Cependant l'iiiftoîre des animaux, & fur-tout 

celle des infeèles, eft reliée jufqu'à nos jours dans 
cette efpéce de confulîon, & c'efl à M. Linnæus, 
cet infatigable Naturalifte Suédois, que nous de¬ 
vons le premier Ouvrage métho'dique fur cette 
matière. Il a cherché à jetter fur cette partie de 
l'étude de la nature , le même efprit d’ordre , de 
clarté & de méthode qu’il a répandu fur les au¬ 
tres branches de l’Hifloire naturelle, Sc fi fon 
Ouvrage eft encore éloigné de la perfeélion ^ au 
moins doit-on lui favoir gré d'avoir montré la rou¬ 
te qu'il faut fuivre. 

Je fais que quelques favans de nos jours ne 
conviendront pas de ce que j’avance ici. Ennemis 
des fyftêmes & des ordres méthodiques , ils fem- 
blent vouloir faire retomber les fciences dans 

cette efpéce de confuficn dont elles ont eu tant 
de peine à fortir, Sc ce qui paroît encore plus 
étonnant, c'eft que dans un fiécle aulfi éclairé, 
de pareils paradoxes trouvent des feélateurs. Il ne 
faut cependant pas de grandes connoiflances, ni 
un effort de génie fupérieur pour juger de l'utili¬ 
té des fyftêmes Sc des méthodes. Qu’on parle d’une 
plante , qu'on la décrive auffi exaélemenc qu^’il 

fera poffible, comment veut-on qu'entre neuf 
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ou dix mille efpéces de végétaux , je puîffe di{- 
cerner celle donc il s’agit, fi je n’ai aucun carac¬ 
tère diftinélif qui me la fafie reconnoître ; il faut 
néceffàirement que je confronte ces dix mille 
efpéces avec la defcription que je lis, & fi mal- 

heureufemenc la culture ou le climat ont altéré 
le port ou la figure de celle que je cherche, tout 
ce long travail devient inutile: que fera-ce fi la 
defcription fe trouve imcomplette & mal-faite, 
enforce qu’elle puifie convenir à plufieurs efpéces 

dilîFérentes? Je me trouve alors dans un autre em¬ 
barras plus grand que le premier. Il en efl: des 

infeéles comme des plantes : fi je manque de ca- 
raéleres^ je ferai obligé d’examiner deux ou trois 
mille efpéces d’inleéles j toutes les fois que je 
voudrai trouver un animal donc je lis la defcrip¬ 
tion. C’eft l’inconvénient où nous nous trouvons 
tous les jours, par rapport aux Ouvrages des an¬ 
ciens Naturaliftes. Auflî ne favons-nous point 

quelles font les plantes , quels font les animaux 
qu’ils ont connus & défignés par tels & tels noms.’ 
Les méthodes 5 même les moins bonnes, corri¬ 
gent un fi grand inconvénient. Je trouve une 
plante qui m’eft inconnue, il n’eft plus néceffaire 
pour la connoître de la confronter avec plufieurs 
milliers de defcriptions , il fuffic, fuivant les dif- 
férens fyftêmes , d’examiner quelques parties ca- 
raé\|ériftiques qui déterminent la çlafle, la feélion 

& le genre de ce végétal. Prenons pour exemple' 
b ij 
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la méthode de M. LinnæuS;, fondée fur le nombre 
des étamines Sc des piftilles. Je veux trouver le 
nom oc le genre d'une plante : je compte le nom¬ 
bre de fes étamines. Il s’en trouve cinq : voilà 
déjà cette plante rapportée à celles de la cinquiè¬ 
me claffe dont les fleurs ont cinq étamines. Pour 
lors j’examine le nombre des piftilles, j’en trouve 
deux ; je range cette plante dans la fécondé fec- 
tion de la cinquième clafle. Il ne me refte plus 

qu’à examiner le calyce & la graine pour trouver 
le genre de cette même plante parmi celles de la 
fécondé feélion de la cinquième clafte , Sc je par¬ 

viens par dégrés à connoître le nom d’un fimple 
que je n’avois jamais vu. 

A l’aide d’un ordre méthodique, nous prati¬ 
querons la même chofe fur les infeéles, comme 
je le ferai voir dans la fuite de cet Ouvrage, & 

l’on pourra trouver le nom & l’efpéce d’un in- 
feéle inconnu auparavant. 

Cet exemple fuffit pour faire voir à tout hom¬ 
me , je ne dis pas verfé dans PHiftoire naturelle, 
mais feulement un peu intelligent , l’utilité Sc la 
nécelTité des fyftêmes méthodiques. Je fais qu’on 
peut varier ces méthodes à l’infini ^ qu’on peut 
tirer fes caraéleres de telles ou telles parties, que 
la plûpart des fyftêmes pêchent en quelques 
points , & que ceux qui approchent le plus de 
l’ordre qui paroît naturel, s’en éloignent en plu- 

fieurs endroits. Je veux même que toutes ces 
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dîftinâions de clalTes j de genres & d’efpéces 
foient arbitraires , & nullement établies par la 
nature ^ que tous les corps naturels j depuis 
rhomme jufqu’au caillou le plus brut , ne foient 
qu^’une fuite d’un feul & unique genre , qui 
décroît par des nuances infenfibles , il n’en fera 
pas moins vrai que les fyftêmes font au moins 
néceflaires pour faciliter l’étude de la nature j 
qui fans cela devient impraticable. Sans cette 

efpéce de clef, il eft aufii impoiîible de pénétrer 
dans cette fcience , que de vouloir étudier les 

langues fans favoir l’alphabet , Tarithmétique 
fans connoître les chiffres , & les mathématiques 
fans géométrie. Chaque fcience a fes élémens, Sc 
ceux qui veulent les profcrire , donnent lieu 
de foupçonner qu’ils ne les connoifîent pas. 

Nous fommes donc infiniment redevables à 
M. Linnæus d’avoir cherché le premier à ranger, 
méthodiquement les infeéles , & à trouver des 
caraéleres génériques qui les fîiTènt plus aifé- 
ment connoître. Sa méthode efl la feule que nous 
ayons jufqu’ici fur cette claffe des animaux. Son 
fyftême à la vérité efl; encore défecSlueux , comme 
il arrive ordinairement aux ouvrages de ceux qui 
les premiers ébauchent une matière neuve. Ses 
caraéleres ne font pas aflez fûrs ^ affez clairs 
& aflez diftinéls : fouvent on ne peut trouver par 
leur n|oyen le genre ou l’efpéce d’un infeéte que 

l’on cherche , de de plus fes genres qui ne font 
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pas aflez caradlérifés, réunilFent fouvent des ani¬ 
maux de genres différens ^ Sc que Ton voit au pre¬ 

mier coup d"œil devoir être féparés les uns des 

autres. Ceft ce dont s’apperçoivent tous les jours 
ceux qui étudient cette partie de THiFoire natu¬ 
relle , en fe fervant de cette méthode , la feule 

que nous ayons. Je fentis cet .inconvénient en 
voulant ranger ces animaux d'après ce fyftême. 
Je voyois que les caraéleres que donne M. Lin- 
næus ne quadroient point avec ceux que font 
voir les infeâes. Plufieurs d'entfeux tout-à~faiü 
femblables , fe trouvoienc fuivant cet ordre éloi¬ 
gnés Sc féparés les uns des autres. Je cherchai 
donc de nouveaux caradteres que tout le monde 
pût aifément faifir , & qui me fervilTent à ranger 
cette clalTe plus clairement & avec plus de mé¬ 
thode. Le grand nombre d'infeéles que j'avois 
amafles me facilita cette recherche , Sc à l’aide 
de ces caraéleres ^ je fuis parvenu à mettre en 
ordre environ deux mille efpéces y au lieu de huit 
ou neuf cent que renferme l'Ouvrage de M. 
Linnæus. 

Le fyftême que je donne n'eft point un JyJlême 
naturel. Pour en former un , il faudroit connoître 
tous les individus que peut renfermer la clafle 
que l'on traite, tant ceux du pays ^ que les étran¬ 
gers y ce qui paroît impoffible. Il eft vrai qu'avec 

cette connoiflance on approcheroit beaucoup de 

l'ordre naturel, fi on n'y parvenoit pas. En effet, 
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la nature n'a point établi parmi les corps qu'elle 
renferme cette diftinélion de régnes, de genres & 
d'efpéces qu’ont imaginé les Naturaliftes , elle 
femble avoir fuivi des dégradations , des nuances 
înfenfibles , par lefquelies on fe trouve naturelle¬ 
ment conduit d’un régné à un autre , Sc d’un gen¬ 
re au genre fuivant. C’eft ce que peuvent apper- 
cevoir ceux qui jettant un coup d’œil pbilofophe 
fur la nature , examinent en grand fes différentes 
produélions. 

Rien ne paroît plus différent au premier afpecfl 
qu’un animal & une plante. Cependant le pafïage 
d’un de ces régnes à i’autrejn’efï pas fubit Sc ne fë 
fait pas tout à coup. Nous voyons des animaux ^ 
les derniers de ce régne,qui femblent tenir beau¬ 
coup de la plante ^ tandis que certaines plantes 
paroiffent approcher de l’animal. Les vers, dont 
l’organifation paroît auffi fîmple que cell^ de 
quelques plantes , croÜfent Sc pouflent prefque 
comme des végétaux. On fait que les polypes ^ 
ces animaux finguliers découverts depuis quel¬ 
ques années, Sc qui font privés de prefque tous 
les fens , ont la faculté de végéter comme les 
plantes. Si on les coupe en plufîeurs morceaux, 
chaque partie poufïe , végété ^ Sc femblable à une 
bouture > forme enfuite un animal entier. Au con¬ 
traire ^ parmi les plantes, la fenfitive Sc quelques- 
autres, femblent douées de la faculté de fendr ^ 
qui pârok refufée à plufieurs animaux* 
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îl en eft de même du palTàge du régné, végétal 

au régné minéral. La llruélure des minéraux pa¬ 
role bien fimple , fi on la compare à Lorganifation 
d’une plante. Cependant quelques plantes ^ telles 
que les champignons Sc l^rlikens different telle¬ 
ment des autres , qu’elles approchent de Lorga- 
nifation fimple des pierres. Je ne parle pas ici du 
corail & de plufieurs plantes marines qui imitent 
la dureté & la nature de la pierre. On fait aujour¬ 
d’hui que ces prétendues plantes ne font que 
des ouvrages de polypes. Mais il y a encore parmi 
les corps marins de véritables végétaux , comme 
les corallines & quelques coralloïdes, qui fem- 
blent plus tenir de la pierre que de la plante. Au 
contraire , entre les pierres^ nous en voyons quel¬ 
ques-unes , comme les ftalaélites , qui tous les 
jours s’accroiflent Sc femblent végéter. 

Ce qu’on obferve par rapport au paffàge d’un 
régne à l’autre ^ n’eft pas moins vrai à l’égard des 
genres differens de chaque régne. Les premières 
efpéces approchent beaucoup des dernieres d’un 
genre précédent, Sc les dernieres de ce même 
genre tiennent des premières du fuivant. 

La nature n’a donc point établi cette divifion 
que l’on fuppofe de régnes Sc de genres. Tous les 
corps naturels font autant d’efpéces particulières 
d’un feul Sc unique genre, qui peu à peu change, 
s’altere Sc conduit des animaux aux plantes , 

Sc des plantes aux minéraux. Mais pour fuivre 

cette 
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cette marche de la Nature , il faudroic'connoîcre 
parfaitement tous les corps qu’elle a.formés, voir 
Sc étudier leurs différens rapports enfcmble, & fi 
quelqu'un de ces corps nous eft inconnu , il 

le trouvera un vuide qui femblera produire une 
divifion Sc un changement fubit d'un genre en un 
autre. Comme une pareille connoiflànce eft au- 

deffus de notre portée , on peut aflurer qu'un 
ordre véritablement naturel Sc méthodique eft 
une de ces chimères qu'on cherchera auflî inutile¬ 

ment que la pierre philofophaie ou la quadrature 
du cercle. Il faut donc nécefiairement que nous 
ayons recours à des ordres Sc à des fyftêmes artifi¬ 
ciels 5 feulement nous pouvons approcher plus ou 
moins de l’ordre naturel ^ en examinant avec 
attention les difîerens rapports des corps en- 
tr'eux. De-là on peut conclure que plus on fera 
entrer de rapports Sc de caraéleres dans une mé¬ 
thode artificielle, moins on s'éloignera de l'ordre 

naturel. 
C’eft le plan que j'ai tâché de fuivre dans l’ar¬ 

rangement méthodique des infeâes que je donne 
aujourd'hui. J-'ai cherché à rapprocher ceux que la 

,nature femble avoir réunis. Pour cet effet, j'ai 
augmenté le nombre des rapports caraélériftiques 
dont je me fuis fervi, Sc je n'ai pas cru ne devoir 
tirer' les caracleres que d'une feule partie. C’eft 
aux NaturaÜftes à juger fi j'ai rempli le plan que je 
me fuis propofé , Sc à réformer ce qu'ils trou- 

c 
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vcront de répréhenf;ble dans cec Ouvrage. La 
découverte de nouvelles efpéces & même de 

nouveaux genres pourra conduire à perfeélionner 
auffi ce travail. J'elpere au moins que le Public- 
Naturalifte me faura gré des efforts que fai faits 
pour lui applanir fétude des infeéles ^ quand 
même je n’aurois pas réuffi dans cette entreprife ; 
Sc j'invite ceux qui trouveront quelques nou¬ 
velles elpéces à les communiquer pour augmen¬ 
ter cette Colleélion. 

Quoique les figures ne foient pas du goût 
de tous les Naturaliftes , nous avons cependant 

cru devoir les ajouter à cet Ouvrage , & joindre 
aux defcriptions la gravure d'un infeéle de chaque 
genre. Chaque figure eft accompagnée des parties 
qui confticLient le caraélere , fouvenc beaucoup 
aggrandies : pour l'infedle^il eft de grandeur natu¬ 
relle ; ou , iorfqu'il eft grofti, comme il arrive 
fouvént^ nous avons eu foin de mettre à côté une 
échelle de la grandeur de fanimal. Nous efpé- 
rons que ces planches faciliteront beaucoup Tin- 
telligence de l'Ouvrage , Sc nous ifavons pas 
penfé devoir négliger un pareil fecours , à laide 
duquel on voit clairement, Sc d'un coup d'œ-il, ce 
qu'une longue defcription n'explique fouvent 
qu'imparfaitement. On trouvera quelquefois ^ 
quoique rarement, deux ou trois figures pour un 
feul genre ^ lorfque nous y avons été engagés par 

la fingularicé de certaines efpéces. Il auroit été. 
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à fouliaicer que l’on eûc pu rendre les planches 
encore plus nombreufes , Sz repréfenter toutes les 
efpéces qui ont des différences fpécifiques bien 
marquées. La crainte d’augmenter la cherté de 
l’Ouvrage nous a détournés de ce projet, & nous 
nous femmes bornés aux figures qui ont paru 

abfolument néceflaires. 
Il ne me refie plus qu’à répondre à quelques 

reproches que l’on pourroit me faire. Un pareil 

Ouvrage, de pur amufement, & qui paroît avoir 
demandé une longue fuite d’obfervations, fem- 
blera peut - être à quelques perfonnes rouler fur 
des matières trop étrangères à ma profefiion , 
dont le travail immenfe Sz l’exercice épineux Sc 
difficile, ne doivent prefque lailîer aucun inftant 
de loifir. D’autres mépriferont un Ouvrage qui 
ne traite que des infeéles , Sc s’applaudiront fe- 
crettement dans la fphere étroite de leur petit 
génie, lorfqu’ils fe feront égayés fur l’Auteur, en 
le traitant de dijjequeur de mouches , nom dont 
une efpéce de petits Philolophes a déjà décoré un 
des Naturaliftes qui a fait le plus d’honneur à 
notre Nation. N’envions point aux derniers le 
plaifir de s’applaudir à eux - mêmes ; laiifons - les 
méprifer ce qu’ils ne connoiffent pas Sc n’en 
admirons pas moins l’Auteur de la Nature , qui 
développant les plus grands refforts de fa puiifan- 
ce daps le plus vil infeéle , s’eft plu à confondre 

l’orgueil de la vanité de l’homme. 
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Quant au tems que j’ai employé à cet Ouvrage, 

on pourroit me faire de juftes reproches s’il eût 
été pris aux dépens d’un travail plus férieux & 
nécelTaire. Mais obligé par état de travailler à 
l’étude des plantes, de les examiner, & de les re¬ 
cueillir , il ne m’étoit guères poffible de ne pas 
obferver en même tems les infeaes qui en font 
leur domicile Sc leur nourriture. J’ai mis peu 
à peu fur le papier ce que j’obfervois fur ces 
petits animaux, Sc c’eft cette Colleaion de drlFé- 

rens mémoires que je mets aujourd’hui en ordre. 
On n’eft point étonné qu’une perfbnne dont là 
profeffion demande de la contention d’elprit & 
de la fatigue , prenne quelques inflans à la dé¬ 
robée pour fe délaflér. J’ai cru ne devoir donner 

ces momens qu’à cet agréable araufemcnt. Le 
fpeékcle admirable que nous fournit le grand 
livre de la bJature, m a paru un delafîement aflor- 
li à la profeffion de quelqu’un , dont l’état eft d’é¬ 
tudier la Nature & la phyfique de l’homme. 

Au relie , il m’uuroit été irapoffi'ble dé finir 
cette Hiftoire , toute abrégée qu’elle efl , fans 
les fecours qui m’ont été donnés de tous côtés. 

Hors d’état de pouvoir recueillir les infeéies de¬ 

puis nombre d’années, jen ai reçu-de la-plupart 

des jeunes gens qui fuivent les'herborifations. 
M. Bernard de Juffieu, cet oracle en fait d’Hifloi- 
re naturelle , que l’on ne peut trop confultej, Sc 
qui fe fait un plaifir de faire part de les vaftes con- 
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noiflances, a daigné me communiquer plufieurs 
obfervations , Sc jeter un coup d’œii fur cec Efiai, 

Enfin je dois infiniment à un Gentilhomme de 
Champagne , M. du Pleiîîs, qui s’appliquant uni¬ 
quement depuis quelques années à i’Hiftoire natu¬ 
relle 5 a bien voulu m’aider dans la plus grande 
partie de ce travail. Je lui fuis redevable d^un 
nombre infini d’obfervations ^ toutes curieufes, 
8c faites par une perfonne accoutumée à bien voir r 
8c parmi les infeéles dont je parle , il y en a beau¬ 
coup qui ne fe voyent que dans la riche & noni- 
breufe Colîeélion qu’il pofiede. 

. C’efl: avec ces dififérens fecours que je fuis 
parvenu, dans mes heures de loifir, à donner cette 
Hifloire des inlecSies qui fe trouvent à deux ou 
trois lieues aux environs de Paris , Sc que l’om 
peut rencontrer dans les différentes promenades 
que fon fait autour de cette grande Ville. Peut- 
être cet abrégé pourra-t-il donner plus de goût 
pour obferver les manèges merveilleux & fin- 
guliers de ces petits animaux , donc la perfedtion 
doit nous faire admirer la grandeur de celui quî. 
les a créés. 

0 IdiovU) quam magna funt opéra ma l' 
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EXPLICATION 
E S termes les moins familiers, 

dans cet Ouvrage. 

NTE N NE s. Les antennes font ces efpéces de petites cornes mobiles, 
qui Ce vojent à la tête de tous les infedes. Elles prennent différentes dénomi¬ 
nations , fuivant leurs diverfes formes. Les unes font (impies, en filet ou 

filiformes. D’autres font en majfue ou terminées par un bouton, les autres font 
prifmatiques , quelques-unes en peigne ou barbues fur les cotés. 

Antennules ou barbillons,font les efpéces de petites antennes qui accompagnent 
les côtés de la bouche d’un grand nombre d’infedes. 

Apteres : fans ailes. C’eft le nom qu’on donne aux infedes qui n’ont point d’aîles, 
comme le cloporte, la puce,&c. 

Balanciers. On donne ce nom à des petits filets mobiles, terminés par un bou¬ 
ton , qui fe'trouvent à l’origine des ailes des mouches & de tous les infedes 
à deux ailes. 

Barbillons. Voyez ci-defîus antennules. 
Chryfalide. C’efl le fécond état, par lequel paflênt les infedes à métamorphofês , 

avant que de devenir infedes parfaits. On lui donne aufil le nom de 
nymphe. Celle du ver - à - foie & de quelques chenilles s’appelle aufij 
feve. 

Coleopteres. Sont les infedes dont les ailes font recouvertes d’étuis durs & 
écailleux, tels que les fearabés, le hanneton , &c. 

Corcelet. Partie du corps de l’infede qui répond à la poitrine des grands 
animaux. 

Cuilleron. On appelle de ce nom une petite écaille blanche contournée , 
repréfentant une efpéce de cuillier qui fe trouve fous l’origine des 
ailes des mouches & de quelques autres infedes à deux ailes. 

Dipteres, Sont les infedes qui n’ont que deux ailes, 
Ecujjbn, C’eft une petite pièce triangulaire, qui fe trouve au haut de 

la réunion des étuis des infedes coleopteres , à leur naiffance du 
corcelet, ou d’étuis à moitié mois. 

Elytres , étuis, fourreaux , font ces plaques dures & écaiileufes , qui re¬ 
couvrent les ailes des coleopteres ou intedes à étuis, comme on le voit 
dans le hanneton. 

Filiformes ou en filet, c’eft le nom qu’on donne à toutes les antennes fimples , 
qui reffemblent à un fil ou filet. 

Hemiptê-es. Infedes dont les ailes ne font recouvertes que de demi-étuis durs & 
écailleux, ou d’étuis à moitié mois. 

Hexapodes. Infedes qui ont fix pattes. 
Larve On défîgne par ce nom les infedes à métamorphofês, lorfqu’ils font 

dans leur premier état au fortir de l'œuf, La chenille eft la larve du 
papillon. 

qui fe trouvent 
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xxilij EXPLIC. DES TERMES. 
Métamorphofe ou changement. On appelle infeftes à métamorphofes ceux qui 

changent de figure avant que d’être parfaits. Le papillon a d’abord été che¬ 
nille , puis chryûlide ; c’eft donc un inlède à métamorpholes. 

Mulets. Les mulets font des infedes qui n’ont aucun fexe. On en trouve dans 
quelques genres. Par exemple , les abeilles ouvrières qui font le plus 
grand nombre de la ruche , n’ont point de fexe , ce font des mulets, 

Nymphe. Voyez plus haut Chryfalîde. 
Stigmates. Les ftigmates font des ouvertures ordinairement ovales & refiem- 

blant à des efpéces de boutonnières > qui fe voyent fur les côtés des inieêies, 
& par lefquelles ils refpirent. 

Suture des étuis. C’eft cette efpéce de fillon que forme la réunion des four¬ 
reaux des coleopteres, tant entr’eux, qu’avec le corcelet. 

Tarfe ou pied, eft la troifiéme & derniere partie de la patte d’un infede , 
qui ordinairement efî compofée de plufieurs articles mobiles, 

Tejl. C’eft cette efpéce d’écaille ou croûte dure qui recouvre le corps de la 

plupart des infedes. 
T'etrapteres. Inlèdes à quatre ailes. 
Zoologijîes, Auteurs qui ont traité l’hiftoire des animaux* 

• jFi/z ds l'explication des termes. 
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DÈS INSECTES. 
Tous les corps de la nature ont été rangés par les 
Phyficiens fous trois chefs de divifions , auxquels-ils 
ont donné le nom de Régnés : fçavoir le régné m]né- 
ral, le régné végétal, ôc le régné animal. C’efl: à ces 
trois régnés que fe rapportent toutes les fubftahces 
fimples Ôc naturelles ; ôc chacun d’eux a été :divifé en 
plufieurs grandes fcélions, que l’on a appellées clalfes. 
Le régné animal, celui auquel appartienent les in- 
feétes, dont nous allons traiter, renferme fix grandes 
claffes : les quadrupèdes , les oifeaux , les poilfons , les 
amphibies , les infeéles ôc les vers. Les infeéles forment 
donc une clafle particulière du régne animal..Ce nom 
d’infeéles , infeclaj a été donné.à ces petits animaux à 
caufe de la forme-dè leur corps,. qui',eft compofé de 
‘plufiôurs ferions, ou parties jointes enfemble par des 

Tome L * A 
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cfpeces d’étranglemens, ou interfedlions t 6C cette 
figure, qui leuif eft eflcntielle, a fervi à les dénommer. 
Parmi ces infedes, les uns font compofés d’anneaux, 
ou de lames écailleufes , qui rentrent les unes fous les 
autres > ôc ce font ceux qu’on peut appeller injecles pro^ 
prement dits, puifque leur corps eft réellement corn- 
pofé de plufieurs portions : les autres, qu’on pourroit 
appeller injedes ujlacés, n’ont point de pareils anneaux ^ 
mais font recouverts d’une efpece de croûte entière , 
ferme, fouvent affez dure, comme on le voit dans 
les crabes, les araignées, &c. On remarque néanmoins, 
dans ces derniers, quelques interférions ou étrangle- 
mens femblables à ceux qui fe rencontrent dans les au¬ 
tres infer es. 

Un cararere des animaux de cette clafle ^ eft donc 
d’avoir leur corps divifé, & comme féparé en plufieurs 
parties y par des étranglemens minces. Mais ce cararere 
n’eft pas unique, il en eft un autre qui n’eft pas moins 
effentiel dans les inférés, Ôc qui eft conftant dans tous, 
c’eft d’avoir à la tête ces efpeces de cornes mobiles ^ 
compofées de plufieurs pièces articulées enfemble y plus 
ou moins nombreufes, que les Naturalifles ont appel- 
iées les antennes* Ces antennes varient infiniment pour 
la grandeur ôc pour la forme. Leurs figures nous fer- 
viront beaucoup à déterminer les différens genres. 
Mais quelque variée que foit leur conformation, elles 
ne manquent dans aucun inféré, 6c les inférés font les 
feuls animaux, dans lefquels on les obferve. C’eft par 
ce cararere que la clafle des vers peut aifément fe dif- 
tinguer de celle des inférés, dont elle paroît appro¬ 
cher. Quelqu’un qui n’a aucune idée de l’Hiftoire natu¬ 
relle , peut facilement parvenir à connoître ces antennes, 
en examinant quelque papillon ; il verra que la tête de 
cet inféré eft ornée de deux filets mobiles, aflez longs, 
plus gros à leur extrémité : ce font-ià les antennes du 
papillon, ^ 
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CHAPITRE PREMIER, 

'Dejcription générale des Infedesl 

Les înfeâes, dont nous venons de donner le carac^ 
tere effentiel, font tous compofés de trois parties princi-i 
pales • 1^ \e>. répond à la pnitri-; 
ne des autres animaux, ôc le ventre* 

C’eft à la tiu y comme nous Favons dit y que fe trou-? 
-Vent les antennes, ordinairement au nombre de deux , 
une de chaque côté, dans quelques-uns au nombre de 
quatre ^ comme on le voit dans Fafelle, qui eft une ef^ 
pece d’infede aquatique femblable au cloporte : nous 
ne déterminerons pas ici Fufage de cette partie y qui fc 
trouve conftamment dans tous les infedes. D’autres Na- 
turaliftes y plus habiles que nous y n’ont pû parvenir à le 
découvrir. Peut-être pourroit-on foupçonner que les in- 
fedes s’en fervent comme de mains pour tâter & exa-i 
miner les corps. Lorfque ces petits animaux marchent y 
ils étendent leurs antennes en avant, les font mouvoir 
prefque continuellement, & femblent, avec cette partie; 
fonder le terrein & toucher les différens corps qui les 
environnent. 

Outre les antennes y on remarque à la tête des infeêles 
plufieurs parties confidérables. Celles qui frappent le plus 
font les yeux. Quelques infeêles, femblables aux cyclo-; 
pes de la Fable, n’ont qu’un œil, ou s’ils en ont réelle¬ 
ment deux y ils font tellement proches ôc confondus en- 
femble, qu’ils paroilTent n’en former qu’un feul. C’eft 
ce que l’on verra dans le genre des monocles. La plû- 
part des infeêtcs en ont deux, un de chaque côté de la 
tête^; d’autres en ont davantage : on compte fur les arai¬ 
gnées jufqu’à huit yeux ; qui varient pour la poûtion^ 
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Dans pfefque tous les infe£les, ces yeux font durs, cotî^ 
vexes , compofés d'une efpece de cornée qui paroît lifle : 
mais fl on les regarde de près avec une loupe, on voit 
que cette cornée eft divifée en une infinité de petites 
facettes, qui forment un joli réfeau *. Cette conforma¬ 
tion eft très-utile, ôc même néceflaire à finfeèle. Ses 
yeux font immobiles, il ne peut les tourner & les di¬ 
riger vers les objets. S’ils euflent refîemblé aux yeux 
des quadrupèdes,beaucoup d’objets extérieurs auroient 

Q la vAp 1 liiA^Clc» Au vlw .6.W «omfirS 
prodigieux de facettes, qui forment le refeau de fa cor¬ 
née, les objets font réfléchis de tous côtés, il les peut 
voir dans tous les fens. Bien plus, chaque œil vaut plu- 
fleurs centaines d'yeux, il répété & multiplie les objets 
une infinité de fois, de même que ces verres taillés a 
facettes, à travers lefquels on apperçoit l’objet que l’on 
regarde autant de fois multiplié, qu’il y a 4e facettes dif¬ 
férentes dans le verre. Peut-être fera-t-on porté à croire 
que cette multiplicité doit nuire à la vûe de l’animal ; 
que les objets, au lieu de lui paroître Amples, doivent 
être centuplés à fes yeux. Mais il peut fort bien fe faire 
que l’infeâe, malgré cette conformation, voye les cho- 
fes telles qu’elles font dans l’état naturel. Nous avons 
deux yeux, deux nerfs optiques qui y répondent ; cepenr 
dant les différens corps ne nous paroifîent pas doubles; 
Il en eft de même de l’infede ; il a des centaines, des 
milliers d’yeux, & ce nouvel argus peut ne voir qu'un 
feul & fimple objet, feulement il le verra mieux ôc plus 
diftindement, de même, qu'en général, nous voyons 
mieux avec nos deux yeux, qu’avec un feul. Il paroît 
même que c’eft à ce defifein que la nature a donné ces 
yeux à rejeau aux infedes, puifqu’on ne les obfervc que 

' * Le nombre de ces facettes eft fouvent prodigieux. Lewenhoeek en a 
compté fur la cornée d’un fearabé 3181, & fur celle d’une mouche ^000» 
M. Puget a été plus loin aflure en avoir diftingué 173^5 fur l’œil d’un 
papillon, " 
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dahs ceux qui ont deux yeux ; au lieu que les înfe£l:es qui 
en ont davantage , comme les araignées , paroifTent les 
avoir tout - à - fait lifTes ôc fans aucun veftige de refeau 
fur la cornée, du moins n’en ai-je point obfervé. Ainfî 
ces derniers qui femblent mieux partagés de ce côté, ne 
le font réellement pas. 

Mais il y a plufieurs infeéies auxquels la nature paroît 
avoir prodigué l’organe de la vûe : de ce nombre font 
les mouches ôc beaucoup d’infeéles à deux ailes, les 
guêpes, les abeilles ôc la plûpart des infetles à quatre 
ailes nues, les cigales ôc quelques autres de cette fec- 
don. Dans ces animaux, on voit fur la partie pollérieure 
de la tête, entre les deux grands yeux à refeau, de pe- 
dts points élevés, lifles,au nombre de deux dans quel¬ 
ques-uns, ôc de trois dans la plûpart, qui relTemblent 
tout-à-fait à des yeux. Aufli plufieurs Naturaliftes les 
regardent - ils comme de véritables yeux, qui ne diffé¬ 
rent des grands, qu’en ce qu’ils ne font point taillés à 
facettes, ôc M. de la Hire, qui les a découverts le pre¬ 
mier, s’étoit même imaginé qu’ils étoient les feuls ôc les 
.véritables yeux de l’inleêle : ces efpeces d’yeux ne fe 
trouvent dans aucun infeêle à étui, ôc manquent dans un 
grand nombre d’autres. Dans l’impoflibilité où nous fom- 
mes de décider fi ce font de véritables yeux, ôc s’ils fer¬ 
vent réellement à la vûe, nous avons fuivi la conjeêlure 
de plufieurs Auteurs, qui paroît au moins probable, ôc 
nous leur avons confervé le nom de petits yeux lijjes. 

Après les yeux vient la bouche de l’infetle , qui eft- 
encore une partie confidérable de la tête. Cette bouche 
eft conftruite d’une maniéré très-différente, fuivant les 
différens infeêles; aufïi nous fert-elle de caraêlere dans 
plufieurs. Les uns ont une bouche armée de fortes ma-^: 
choires qui leur fervent à broyer ôc déchirer les matières 
dont ils fe nourriffent; d’autres ont une trompe tantôt 
mobile, tantôt immobile, avec laquelle ils pompent les 
fucs, qui leur fervent de nourriture : enfin quelques-uns 
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paroîlTettt ne pouvoir prendre aucun aliment, ils n^ont 
qu’une trompe fi courte, qu’elle ne peut être d’aucun 
ufage , telle eft celle de quelques phalènes,ou bien ils 
n*en ont point du tout, & l’endroit de la bouche n’eft 
marqué que par une fente légère ôc'fort petite, comme 
dans les oeftres. Cçs animaux ne peuvent avec cet or- 
'gane prendre de jiourriture, ôc du refie ils n’en ont pas 
'befoin. Lorfque ces infedes font devenus animaux par¬ 
faits , lorfqu’ils ont achevé leurs métamorphofes, lorf- 
qu^un papillon, par exemple, après avoir vécu fous la 
forme de chenille, Ôc après avoir palTé par l’état de 
.chryfalide, eft forti de fa coque, ôc eft devenu animal 
parfait, il ne lui refte plus que de travailler à la propaga¬ 
tion de fon efpeçe,'il n’a plus à croître ni à grollir, Ôc 
i’ade de la génération eft fouvent fini en fi peu de temps 
que l’infede n’a pas befoin fous cette derniere forme de 
•prendre d’alimens. Bien' des papillons, après être fortîs 
de leurs coques , s’accouplent^ pondent leurs œufs, Ôc 
périflent peu après, fans avoir fucé une feule goutte de 
liqueur. Il n’eft donc pas étonnant que plufieurs infec¬ 
tes, fous leur derniere forme, n’ayent point de bouche j 
ou du moins n’ayent qu’une bouche inutile. La nature 
n’en a pourvu que ceux qui font plus long-temps à faire 
leur ponte, ou qui doivent fubfifter encore quelque temps 
^après Pavoir faite. 

Outre les mâchoires ôc la trompe, la bouche des in-; 
fedes a fouvent une autre partie facile à remarquer. Ce 
font des appendices, comme des cfpeces de petites an- 
;tennes, au nombre de deux ou de quatre, qui accom¬ 
pagnent la bouche de plufieurs infedes. Les Naturaliftes 
leur ont donné le nom ^anteiuiuUs, qui leur convient 
affez. Ces antennules font ordinairement beaucoup plus 
petites que les antennes, quoiqu’elles fc trouvent plus 
grandes dans le genre des coccinelles. Elles font com- 
pofées de trois ou quatre articulations ou anncadx, au 
lieu que les antennes en ont ordinairement davantage. 
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Enfin, elles font placées au-deflbus & aux côtés de la 
bouche. Leur ufage paroît être de fervir comme d’ef- 
peces de mains > pour retenir les matières que mange 

• Pinfeéle ôc qu'il tient à fa bouche. 
La fécondé partie du corps de Pinfeêle , celle qui 

vient après la tête, eft le corcelet. Cette partie répond 
à la poitrine des grands animaux, elle tient à la tête par 
devant, & par derrière au ventre, par le moyen d’un 
étranglement fouvent fort étroit. C’eft au corcelet que 
font attachées les pattes ou une partie des pattes de 
Tinfede. C’eft encore*au corcelet que tiennent les ailes, 
& les fourreaux des ailes dans les infeêtes ailés. Enfin on 
Voit fur ce même corcelet quelques-uns des organes qui 
fervent à la refpiration de l’animal. Examinons mainte¬ 
nant ces parties plus en détail. 

On peut divifer le corcelet en partie poftérieure ou 
dos , & en partie antérieure. Les ailes des infectes, qui 
en font pourvus, tiennent au dos, à la partie poftérieure 
du corcelet. Parmi ces infeêtes, plufieurs ont quatre 
ailes, deux de chaque côté, tantôt égales en grandeur 
comme dans les demoifelles, tantôt inégales comme 
dans les abeilles , les guêpes ôc beaucoup d’autres, qui 
ont les deux ailes fupérieures plus grandes, ôc deux au¬ 
tres plus petites pofées en-deffous. La forme ôc la ftruc- 
ture de ces ailes varient aufli infiniment. Les unes font 
formées d’une efpcce de lame tranfparente, lifTe, avec 
quelques nervures, comme celles des abeilles : d’autres 
font chargées d’une infinité de nervures, qui en forment 
une efpece de refeau 5 comme celles des demoifelles, 
du fourmilion, ôcc. quelques-unes font parfemées de ta¬ 
ches , d’autres n’en ont point. Mais toutes ces efpeces 
d’ailes font nues ôc tranfparentes. Il y a, au contraire, 
d’autres infeêtes , tels que les papillons ôc les phalènes 5 

dont les ailes font chargées des deux côtés d’une ef¬ 
pece de^ pouftiere colorée, qui fe détache de l’aile, ôc 
s’attache aux doigts lorfqu’on y touche. Cette pouftiere 
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vue au microfcope n’efl: rien moins qu’une efpece de 
farine , comme elle le paroît à la vue. Ce font des écailles 
pointues par le bout où elles font attachées à Taîle , plus 
larges ôc dentelées à l’autre extrémité. Quelques Natu¬ 
ralises les ont improprement nommées des plumes. Ces 
écailles étant enlevées des deux côtés, l’aîle du papillon 
refte tranfparente, & eS feulement entrecoupée par des 
nervures affez fortes. Mais fi on regarde à la loupe cef:te 
aile ainfi dépouillée, on apperçoit des filions rangés régu^ 
liérement, dans lefquels étoient implantées les écailles f 
pofées par bandes les unes fur les autres, à peu près com¬ 
me les rangées de tuiles fur un toit fe recouvrent mu¬ 
tuellement. Ce font ces écailles colorées qui enrichiffent 
les ailes des papillons de couleurs fi belles & fi éclatantes. 
D’autres infedes n’ont que deux ailes au lieu de quatre ; 
tels font les mouches, les coufins , les tipules , ôcc. ces 
ailes font nues , tranfparentes, & ont feulement quel¬ 
ques nervures. On voit cependant fur les ailes des cou- * 
fins quelques écailles femblables à celles des ailes des 
papillons , rangées feulement à côté des nervures ; mais 
pour les appercevoir, on a befoin d’une loupe un peu ' 
forte. Cesinfedes, qui n’ont que deux ailes, femblent 
en avoir été dédommagés par une petite partie , qui leur 
eft propre 6c eflfentielle, 6c qui femble tenir lieu des 
deux autres ailes qui leur manquent. C’efi: une efpece 
de petit balancier^ un filet mince ôc court, terminé par 
une boule ou bouton arrondi, qui fe trouve de chaque 
côté du corcelet fous l’attache de l’aile. Ce balancier fe 
peut voir dans les mouches, où cependant il eft un peu 

, caché par une efpece d’appendice ou de cueilleron fem- 
blable à un commencement d^aile tronquée, qui fe trou¬ 
ve.dans ces infedes : mais on voit très-bien ôc très-dif- 
tindement ces balanciers dans les grandes efpeces de 
tipules. Leur ufage feroit-il véritablement de fervir de 
contrepoids à ces infedes , lorfqu’ils volent, à peu près 
comme nos danfeurs de corde fe fervent d’un long bâton 

avec 
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avec des poids aux deux bouts ? C’eft ce (jue la petîtefîe 
de ces parties nous empêche de penfer. Ce qu’il y a de 
certain , c’eft que ces balanciers font très-mobiles , ôc que 
les infeêles les font -mouvoir fort agilement , lorfqu'ils 
volent. 

C’eft auftî au corcelet que tiennent les ailes fortes êd 
nerveufes des infeÛes à étuis , ainfî que les fourreaux 
écailleux ôc durs qui recouvrent ces ailes , ôc qui font arti¬ 
culés avec le corcelet ferme & folide de ces infeêles. Mais 
avant que de quitter les ailes , il nous refte à dire un mot 
de leur ftrutture , qui eft des plus admirables. Ces ailes fi 
minces dans la plupart des infeêies j.Ôc qui font aufli tranfpa- 
Tentes que l’eau, font cependant compofées de deux lames 
fines , entre Icfquelles rampent les nervures, qui por-^ 
tent la nourriture , ladion , ôc la vie à cette partie. II 
ne feroit pas poflible de féparer ces deux lames minces 5 
qui font fl fortement ôc fi intimement appliquées l’une 
contre l’autre ^ quelque'dextérité que Ton employât; ÔC 
Ton ne pourroit connoitre cette ftrudure particulière des 
ailes, fl le hazard ne la découvroit quelquefois. Lorfque 
ies'infeôtes fortent de leurs coques, toutes leurs parties 
•font molles ôc comme abreuvées de liqueur, elles ont be-* 
foin de s’étendre peu à peu Ôc de fe fécher ; c’eft ce qui fe 
fait affez vite. Les ailes font dans le même cas que les au-» 
très parties : repliées ôc comme chifonnées dans la coque ^ 
clics fe déployent y s’étendent Ôc fe féchent par degrés. 
Pendant que cette adion fe paffe, quelquefois il s’épanche 
de r air dans le tilTu mince qui eft entre les deux lames des 
ailes. Cet air les tient écartées : l’aile refte épailTe , grolTe ; 

, difforme ôc véritablement emphyfematique. Cet état de 
maladie nous fait appercevbir toute la ftruêlure intérieure 
de l’aile. L’air a été fourni en trop grande abondance par 
les vaiffeaux aeriens y qui font le long des nervures, ôc qui 
accompagnent les nerfs Ôc les vaiffeaux nourriftiers. 

Notis avons dit que /es pattes, ou du moins une partie 
des pattes étoit attachée à la partie antérieure du corcelet? 

TomeL “ B' 
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Pour concevoir cette différence , il faut faire attention^ 
que le nombre des pattes n’eft pas le même dans tous les 
infeêles : beaucoup en ont fix , d’autres huit comme les 
araignées & les tiques ; dans quelques-uns il y en a-dix , 
comme on le voit dans les crabes ; enfin certains infedes 
font pourvus d’un beaucoup plus grand nombre de pattes: 
on en compte feize dans les cloportes ^ & certaines efpé- 
ces de fcôlopendres Ôc d’iules en ont jufqu’à foixante ÔC' 
dix & cent vingt de chaque côté. Parmi ces infeêtes , tous 
ceux qui n’ont que fix, huit, ou dix pattes , les portent 
attachées au corcelet ; mais dans ceux où il y en a davan-- 
tage^ une partie de ces .pattes tire fon origine du corcelet, 
& les autres naiffeht des anneaux du ventre. Dans ces der-- « 
niers, les pattes qui fe trouvent le long de leur corps , ne 
pouvoient pas toutes partir du corcelet. 
' Ces pattes font ordinairement compofées de trois par¬ 
ties ; la première qui naît du corcelet ou du corps , eft or¬ 
dinairement la plus groffe, on peut l’appeller /a cuijje ; la 
fécondé eft jointe à celle-ci , ôc eft affez fouvent plus 
grefle ôc plus longue ; nous l’appellerons la jambe: enfin 
après cette partie , vient la troifiéme , qui termine la 
patte , & qui elle - même eft compofée de plufîeurs petits 
anneaux articulés les uns avec les autres, ôc que l’on peut 
appelier le tarfe ou le pied..Ces anneaux varient pour 
le nombre , fuivant les différens infeêtes ; on en trouve 
dont- les tarfes ont depuis deux , jufqu’à cinq parties 
& quelquefois davantage. Ce nombre d’anneaux fouvent 
confidérable , fert à multiplier les mouvemens de la patte 
de i’infeête, à peu près comme le grand nombre d’os , qui 
compofent le tarfe des pieds des grands animaux. Enfin le 
pied de finfi^ête eft terminé par deux , quatre ôc quelque¬ 
fois fix petites griffes crochues ôc fort aigues, qui fervent a 
cramponer l’animal, ôc qui tiennent au dernier anneau du 
tarfe. Souvent, outre ces griffes ou ongles , le deffous des 
articulations du pied de l’infetlc eft encore garni én tout 
ou-en partie de petites brofles ou pelottes ipongieufes 

1 
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qui s’appliquant intimement contre la furface dcS corps 
ies plus lifTes & les plus polis , fervent à foutenir Tinfeâe 
dans des politions, où il paroîtroit devoir tomber. C’eft ce 
que l’on voit tous les jours dans les appartemens où les 
mouches montent aifément le long d’une glace ôc s’y fou- 
tiennent. Toutes ces parties des pattes de l’infede font 
.articulées enfemble , de façon qu’elles fe meuvent aifé¬ 
ment'; mais le mouvement qu’elles exécutent n’eft pas 
toujours le même. En général, la cuifle dans l’endroit où 
elle eft articulée avec le corps ) fait dans la plupart des 
infeêles le mouvement de genou ou de pivot, fe remuant 
en tout fens. Gette aêtion eft aidée par une efpéce de 
pièce intermédiaire fouvent arrondie j qui fe trouve à 
l'origine de la cuifle , ôc dont la tête eft reçue dans la 
cavité de l’articulation. Cependant dans quelques infeêlesy 
comme ies dytiques , la cuilTe ne peut exercer que le 
mouvement de charnière , celui de flexion & d’extenfion^ 
étant retenue par des efpéces d’appendices ou de lames 
dures : l’articulation de la jambe avec la cuifle ne peut 
faire non plus que le mouvement de charnière dans 
prefque tous les infeêles. 

LesJllgmates , qui nous reftent à examiner dans le cor- 
ceiet , font des ouvertures oblongues , ou ovales , en 
forme d’efpéces de boutonnières , par lefquelles l’infetle 
refpire l’air extérieur. Ces ftigmates ne font pas propres ôC 
particuliers au corcelet ; au contraire , il y en a moins dans 
cette partie , que fur le ventre , dont prefque tous les 
anneaux en portent chacun deux , un de chaque côté 
latéralement, au lieu que le corcelet n’a que deux ou 
quatre ftigmates. On en voit diftinêlement quatre, deux 
de chaque côté , un plus haut , l’autre plus bas , dans 
ies infeàes à deux & à quatre ailes nues ; il y en a pareil 
nombre dans les papillons^ dont les poils Ae les laiffeiit 
pas appercevôir aifément ; dans les infeêies à étuis , on ne 
trouve que deux ftigmates fur le corcelet, un de chaque 
côté. Nous parlerons bientôt des ftigmates qui fe voyent 
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fur les aftneaüx du ventre , en examinant cette partie; 
Peut-être fera-t-on furpris que le corcelet ait beaucoup 
moins de ftigmates que le ventre., d’autant que cette partie 
répondant à la poitrine des grands animaux, fembleroit. 
devoir contenir feule les organes de la refpiration : mais on 
n’en fera plus étonné, lorfquon aura examiné la ftruêlure. 
intérieure de l’infeêle , & qu’on aura vû que fes poumons 
différent infiniment de ceux des autres animaux. Les 
poumons des infedes ne font que de longs tuyaux blancs , 
des efpéces de longues trachées , qui à droite Ôc à gauche 
parcourent prefque toute la longueur de leurs corps : de 
ces trachées partent de diftance en diftance des ramifîca-* 
lions, qui vont aboutir aux ftigmates pour y pomper l’air , 
que d’autres diviftons de vaiffeaux très-fins portent ÔC 
diftribuent par tout le corps de l’infeête. Il n’eft pas pofli- 
ble de fe tromper fur l’ufage de ces trachées & de ces 
ftigmates ; une expérience fort aifée démontre leur ufage.’ 
^Qu’on bouche exaêtement chacun de ces ftigmates avec 
une goutte d’huile, par le moyen d’un pinceau , l’infede 
qui ne peut fe paffer d’air , ainfi que les plus grands anH 
maux, entre en convulfion ôc périt bientôt : fi l’on ne bou¬ 
che les ftigmates que d’un côté du corps, ce côté devient 
paralytique. Nous n’entrerons pas dans, un ■ plus grand 
détail fur les trachées ôc les ftigmates des infeôles, n’ayant 
pas deftfein de toucher à la deferiptiori anatomique de ces 
petits animaux, qu’on peut voir en détail dans les Ouvra-*, 
ges de. Swammerdam , Malpighi ôc Valifnieri. Notre 
plan n’eft: que de décrire leurs parties extérieures ôc leur 
genre de vie > ainfi nous pafTons à l’examen de la troi-; 
liénie ôc derniere partie du corps de l’infeête -, qui eft fon 
yentre. 

Le ventre dans les infeêles proprement dits, eft compofé 
de plufieurs anneaux ou demi - anneaux , enchaffés les uns 
dans les autres y par le moyen defquelsil peut s’étendre, fe 
raccourcir, ôc fe porter en différens fens. Dans les inièôles 
teftacés , comme les tiques ^ les poux ^ les araignées ôç 
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d’autres infe£les fans ailes, on ne voit point de femblables 
anneaux, leur ventre paroît formé d’une feule pièce. Les' 
crabes font aufïi dans le même cas , mais au moins ils ont 
une queue compofée d’anneaux. Ce ventre tient antérieu¬ 
rement au corcelet ; fouvent il n’y eft attaché que par 
un filet fort mince. En général, il eft plus gros dans les 
femelles, que dans les mâles 5 ce qui n’eft pas étonnânt 5 
puifque dans celles-là il doit contenir une quantité con-i 
Îîdérable .d’œufs. 

C’eft ordinairement à l’extrémité du ventre que l’on' 
trouve /esparties dé la génération Quelques- 
uns cependant , comme les mâles des demoifelles , les-' 
pnt à la partie fupérieure du ventre, ôc les mâles des arai-' 
gnées , encore plus fmguliers j les portent à la tête. Nous' 
examinerons ces parties plus en détail dans le Chapitre^ 
fuivant. 

Le ventre ^ a, comme nous l’aVons dit', plufieurs ftig-- 
Inates. On en obferve deux fur chaque anneau , un de^‘ 
chaque côté , excepté^fur les derniers anneaux. 

Enfin, c’eft aufli à la partie poftérieure du ventre , que- 
jplufieurs infeêies portent les aiguillons dont ils font armés. 
Ces aiguillons, qui partent de deffous le dernier anneau , 
font de différentes formes ôc d’un ufage différent : les uns' 
font aigus ôc pointus , les autres font faits en une efpéce ' 
'de feie , d’autres en tariere ; il y en a qui ne fervent à l’in-" 
feêle qu’à fe défendre ôc à bleffer fes ennemis y d’autres au • 
contraire ne peuvent nuire , leur ufage eft feulement C 
'de percer les endroits où les infeêles dépofent- leur§ * 
ceufs* 
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CHAPITRE IL 

De la génération des lafeclesl 

ES,anciens Philofophes s’étoient imaginés que les 
infedes naiffbient de la pourriture , Ôc que des corps 
organifés , vivans & auffi bien compofés , dévoient leuc 
exiftence à une efpéce de hazard. Cette erreur tranfmife 
d’âge en âge ôc foutenue par de grands Naturaliftes , a 
duré jufques dans le dernier fiéclei Rhedi, Tun des plus 
Labiles obfervateurs qu’ait produit Pltalie, fut un des pre-* 
miers qui fit voir rabfurdité de cette .opinion , ôc le dé¬ 
montra par des expériences inconteftables : il prouva que 
tous les infe£les naifibient, comme les autres animaux^ 
d’autres infedes de même efpéce y fécondés par un accou¬ 
plement qui avoit précédé. 

La génération des infeêtes efl: donc femblable à celle 
des autres êtres animés ; ils s’accouplent y ils font diftin- 
gués par le fexe, ôc tous les individus parmi ces petits 
animaux font ou mâles ou femelles ; il faut cependant 
en excepter quelques genres d’infeêtes y tels que les abeil¬ 
les y les fourmis ôcc. dans lefquels outre les individus mâles 
Ôc femelles , il y en a encore d’autres en plus grand nom-* 
bre qui n’ont aucun fexe y Ôc que plufieurs Naturaliftes ont 

* appellés les mulets y parce qu’ils ne font pas propres 3 
la .génération *: mais ces efpéces de mulets proviennent 
eux-mêmes des mâles ôc des femelles du même genre qui 

ife font accouplés , ainfi ils rentrent dans la régie générale 
,que nous avons établie. 

On peut donc affûter que tous les infeêtes font ou mâ- 
iJes y ou femelles y ou enfin mulets y ce qui ne fe rencontre 
.que dans quelques genres ; ôc que l’adion réciproque du 
mâle ôc de la femelle y eft nécelfaire poux la produêtion 
.Le nouveaux individus. 
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Les parties qui diftinguent les mâles d’avec les femelles, 

font de deux fortes : les unes n’ont point de rapport à la 
génération, & les autres font abfolument néceffaires pour 
la produire. Parmi celles ci, les unes font extérieures ÔC 
ies autres font intérieures ; nous ne décrirons que les pre- 
jnieres, ne voulant point entrer dans le détail anatomique ' 
des infeéles.- 

En général, quelqu’un qui connok un peu les infe£l:es y 
idiftingue fouvent à la première vûe, un mâle d’avec une ' 
femelle , par pluficurs marques extérieures qui ne dépen-' 
dent point des parties du fexe ôc n’y ont aucun rapport. 
.Premièrement la greffeur du corps ôc particuliérement 
celle du ventre eft différente. Dans les grands animaux les 
mâles font affez ordinairement plus gros que leurs femel-~ 
les ; dans les infedes c’eft tout le contraire , les mâles 
font prefque toujours plus petits ; il y a même certains 
mâles qui font d’une petiteffe énorme par rapport à leurs - 
femelles. J’ai vu des fourmis accouplées , dont le mâle’ 
^oit fl petit qu’il ne faifoit pas la fixiéme partie de la grof-' 
feur de fa femelle ; il eft de même des cochenilles ôc 
des kermès ; la femelle eft affez groffe, tandis que le mâle 
reffemble à un très-petit moucheron, qui court ôc fe pro¬ 
mené fur le corps immobile de fa femelle, comme fur un ' 
vafte champ. La difproportion n’eft pas à beaucoup près fi 
^grande dans beaucoup d’autres infeâes ^mais au moins les ^ 
femelles ont le ventre beaucoup plus gros que leurs mâ¬ 
les 5 ce qui étoit néceffaire , puifqu il doit être capable de 
contenir une quantité prodigieufe d’œufs. Une autre diffé-~ 
ïence fouvent affez notable dans les infeêles de différens' 
fexes 5 confifte dans la forme ôc la grandeur de leurs anten¬ 
nes ; elles font ordinairement plus grandes dans les mâles : 
<ju’on examine un hanneton mâle, ôc fa femelle ; celle-ci a ' 
les feuillets qui terminent fes antennes , courts ôc petits , 
tandis que le mâle les a grands ôc apparens : la même 
cholie s’obferve dans prefque tous les infeêles à étuis, mais 
dans beaucoup^d’autres genres, U y a une autre différence 
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encore plus fenfible dans les antennes : c’eft particulière^ 
•ment dans certaines phalênes^plufieurs tipules ôc quelques 
autres infedes , dont les antennes font barbues comme les 
côtés d’une plume y qü’on peut obferver cette différence :! 
leurs mâles ont kurs antennes à plumes ou à barbes granH 
des 5 larges & belles, imitans une cfpéce de panache, tan-î 
dis que celles des femelles ont des barbes fi étroites y que; 
'fouvent même elles ne paroiffent pas, & qu’on les ccoiroit 
compofées d’un feul ôc limple filet. 

Une troifiéme différence de certains înfcêles mâles ôC 
“femelles , dépend des cornes ou appendices de la tête , on 
du corcelet ; par exemple le fcarabé, appellé moine ou ea-* 
pucin , le boufier qui lui reffemble , Ôc d’autres infeôles 
femblables, ont des cornes y ou' à la tête y ou au corcelet y 
qui ne fe trouvent que dans les mâles y ôc qui manquent 
,abfolument aux fe nielles : c’efl'à peu près comme les cor-’ 
nés des beliers que Ja nature a refufées aux brebis. On voit 
dans le petit comme dans le grand y que les mâles des 
animaux ont reçu plufieurs parties qui leur fervent, ou de 
parure, ou de défenfe ; tandis ^que les femelles en font 
"privées. 

C’eft ce qü’on obferve encore par rapport à une qua-( 
.triéme différence, qui fe remarque entre certains infeôfes 
mâles ôc femelles : cette dernicre confifte dans les ailes ^ 
qui manquent à plufieurs femelles , tandis que les mâles 
.en font pourvûs. Dans la plupart des ferions d’infe£i:es,oiii 
peut obferver quelques efpéccs qui font dans ce easy 
Tarmi les infeôles à étuis, le vers luifant femelle n’a nî 
,ailes ni étuis, les uns ni les autres ne manquent point à forf 
mâle : les hemipteres ou infeôfes à demi étuis nous,offrent 
un pareil exemple dans les kermès ôc les cochenillesw 
Il en efl de mêrne des infeôles à ailes couvertes d’écailles^ 
^quelques phalènes ont des femelles qui n’ont point d’ailes y 
QU qui n’en ont tout au plus que des moignons informes y 
(Comme la phalène de la chenille à broffe ôc quelques 
;^utres i quelques ichneumons d^s la feôlioa des infeôtes à 

quatrq 
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quatre ailes nues, ont des femelles fans ailes , qui refiem- 
blent à des mulets de fourmis à la première vue : il n’y 
a guères que parmi les infedles à. deux ailes, qu’on ne 
remarque aucune efpéce où cette différence fe trouve. 

Mais toutes ces différences ne font point effentielles à la 
génération, elles ne fe rencontrent que dans un certain 
nombre d’efpéces : la véritable diftinélion des mâles d’a¬ 
vec les femelles , confifle dans les parties du fexe. Ces 
parties font, comme nous l’avons dit, affez ordinairement 
placées à l’extrémité du ventre : dans la plupart des infec¬ 
tes mâles , fi l’on preffe le ventre,on fait fortir par l’ouver¬ 
ture qui efl à fon extrémité deux efpéces de crochets fou- 
vent bruns , affez durs, & en preffant encore plus fort par 
gradation , ces deux crochets s’entrouvrent , & on voit 
paroître entr’eux une partie oblongue , qui eft la véritable 
partie du mâle : les crochets fervent à l’infedle à s’accro¬ 
cher & à fe cramponer après fa femelle, & lorfqu’une fois 
il l’a faille, la véritable partie néceffaire à la génération fait 
foh office : dans l’état ordinaire ces parties parpiffent peu, 
il faut comprimer le ventre pour les découvrir ; mais 
lorfque le mâle.preffé par des mouvemens amoureux, 
veut careffer fa femelle, il pouffe lui-même,au dehors.ces 
parties, qui font enflées & tendues. 

Il en efl de même de la femelle, dont les organes font 
cachés dans l’intérieur du ventre : lorfqu’on le preffe, on 
ne voit point fortir les deux ^rochets qui s’apperçoivent 
dans le mâle , on ne fait paroître tout au plus qu’une 
efpéce de canal ou conduit, qui lui fert comme de vagin , 
dans lequel le membre du mâle s’introduit, & par lequel 
les œufs fortent, lorfquhls font dépofés dans le tems de 
la ponte. 

Telles font les parties du fexe qui fe voyent au-dehors 
& par lefquelles on peut aifément reconnoître les infec-i 
tes mâles ôc les femelles. 

Dèrs que l’on voit, en comprimant le ventre , deux cro¬ 
chets avec une efpéce de membre au milieu , on peut 
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aflurer que cet iiifetle eft un mâle ; fi au contraire il ne forr 
rien , ou qu’il n’y ait qu’un limple conduit ^ ceft une 
femelle. Nous n’entrons point dans le détail des parties 
intérieures beaucoup plus nombreufes ôc plus admirables. 
,On peut confulter fur cet article Swammerdam , Malpi-, 
ghi éc d’autres , qui ont traité à fond Panatomie des infec¬ 
tes. Pour nous, nous ne décrivons que leur figure extérieu¬ 
re , leur vie, leurs mœurs : nous nous bornons à écrire leur.’ 
tiifloire , ôc un Hiflorien n’eft pas obligé de donner une’ 
defeription anatomique des peuples dont il parle. 

Les parties que nous venons de décrire, fe trouvent 
dans tous les inîeéles , excepté dans lés mulets de certains 
genres , qui n’ont point de fexe. Ces derniers font inutiles 
pour la propagation de l’efpéce. Quant aux autres , un 
de leurs premiers foins efl de la multiplier , en s’accou¬ 
plant mutuellement : cet accouplement s’opère au moyen 
des crochets dont le mâle eft pourvu alfez ordinairement : 
îe mâle comme le plus lafeif, monte amoureufement fur 
la femelle , l’agace , va & vient autour d’elle ; celle-ci 
€ommen(;ant à participer aux mouvemens qui agitent le 
mâle , étend fon ventre , entr’ouvrela fente qui eft à l’ex¬ 
trémité , en fait fortir le canal de la matrice , que le mâle 
faifit avec fes crochets : pour lors le refte de l’accouple¬ 
ment eft aifé , il confifte dans l’introduélion de la partie 
mâle. Dans quelques infeéles cet accouplement eft long > 
ils reftent quelquefois des journées entières unis enfem- 
ble ; ils marchent, ils volent même dans cette attitude y 
fans que le mâle lâche la femelle , comme on le voit tous 
les jours dans les papillons blancs des jardins ; dans d au¬ 
tres y comme les mouches, il eft plus court ; fouvent ces 
accouplemens ne font pas uniques ; un mâle a-t-il quitté 
une femelle , quelquefois un autre la reprend ôc l’attaque 
de nouveau. Certains infeéles même qui ne font pas leur 
ponte tout de luite , s’accouplent dans l’intervalle de 
chaque ponte. 

Outre cette maniéré de s’accoupler ; qui eft la plus 



DES ÏNSECTES. • tp 
commufte parmi les infedlcs ; il y en a encore quelques 
autres , que pratiquent .certains genres d mfe6les , dont 
quelques-unes paroiffent fort finguliéres ôc dépendent de 
la pofition ôc de la fituation des parties du fexe. Nous ver¬ 
rons par exemple dans la fuite en parlant des demoifellcs 9 
que leur mâle a les crochets fitués à l’extrémité du ventre 
comme la plupart des infedes > mais que la partie la plus 
néceffaire à la génération eft placée à l’origine de ce même 
ventre proche le corcelet, tandis que fa femelle a l’orifice 
du vagin vers la queue. Cette conftruétion rend l’accou¬ 
plement fort différent : le mâle fe fert à la vérité de fe 
crochets pour faifir la femelle > mais il ne la prend point à 
la queue, jamais il ne pourroit faire parvenir à cet endroit 
le haut de fon ventre où ell la partie de fon fexe ; il accro¬ 
che la tête de la femelle j il la faifit au col avec l’extré-; 
mité de fa queue y mais lorfqu’il la tient ainfi y il n’en 
paroît pas plus avancé ; il femble que l’accouplement 
ne pourra jamais fe faire y ôt réellement il ne fe feroit 
point, fi la femelle ne faifoit le refie de l’ouvrage : celle-ci 
ainfi ferrée & fatiguée par le mâle qui ne la quitte point y ôc 
peut-être charmée de fe voir ainfi provenue y condefeent à 
les défirs : elle recourbe en devant fon ventre qui efl fort 
long & en fait parvenir l’extrémité jufqu’au deffous du 
corcelet du mâle, à l’endroit où fe trouvent fes parties : 
pour lors l’accouplement efi parfait. La femelle refie ac¬ 
crochée par un double lien : fa tête efi prife par l’extré¬ 
mité du ventre du mâle , tandis que fa queue efi unie 
à l’origine de ce même ventre ; elle forme une efpéce de 
cercle. Il en efi de même des araignées dont l’accouple¬ 
ment a fait jufqu’ici un point d hifioire naturelle difficile 
à connoîcre. Ces infeâes portent leurs parties mâles à la 
tête & leurs femelles les ont fous le ventre : ce font donc, 
dans leurs nccoiiplemens, ces efpéces de bras des mâles 
qui vont chercher la partie des femelles. Nous expliquc- 
rons^cet article plus en détail, en traitant les genres des 
infeêles en particulier. * 
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Lorfqué l’accouplement efl accompli , fouvent les mâ¬ 

les des infectes périffent très-peu de tems après ; ils font 
épuifés & languilTans : la nature ne les avoit deftinés qu’à 
féconder leurs femelles ; dès qu’elle a pourvu à la propa- 

. gation de l’cfpéce , ces mâles deviennent inutiles ; il n’en 
cft pas de même des femelles, elles vivent affez ordinaire¬ 
ment un peu plus que leurs mâles ; il faut qu’elles falTent 
leur ponte y mais lorfqu’cllc eft faite , elles pétillent aulli. 
bientôt. 

Cette ponte dans la plupart des infeêtes , confifte à dé-- 
pofer leurs œufs. Je dis dans la plupart des infedtes , car ib 
y en a quelques-uns , qui ne font pas des œufs , mais des 
petits tous vivans : ces infeêtes font vivipares. Cette diffé¬ 
rence paroît d’abord alTez fingulicre. Toute la clalTe des 
animaux quadrupèdes eft vivipare , ces animaux font tous 
xies. petits femblables à eux & vivans : les oifeaux au con- 
.traire font tous ovipares tous pondent des œufs & aucun 
ne fait des petits vivans. Il fembleroit donc que la nature 
devroit être uniforme dans les autres claUes c^’animaux 
mais c’eft tout le contraire : parmi les poilfons, le grand 
nombre fait des œufs, mais quelques-uns font des petits » 
tels que tous les poilfons qui approchent des baleines^ Il 
eft vrai que ce genre de poilfons tient beaucoup des qua¬ 
drupèdes , qu’il en a tous les caraêleres y enforte qu’il n’eft 
pas étonnant qu’il leur relfemble en cet article comme 
dans beaucoup d’autres. Mais fi nous fuivons les autres 
clalfes , nous verrons que dans toutes il y. a des animaux 
qui mettent leurs petits au monde de l’une.& de l’autre 
jfaçon ; que. dans, toutes il y a des animaux ovipares ôc 
vivipares ; ôc pour commencer par les reptiles ou amphi¬ 
bies , la plupart font des œufs, mais la vipere eft vivipare y 
ôc c’eft pour cette raifon qu’on lui a donné le nom de 
vipere. Les vers font une clalfe compofée d’animaux pref- 
que tous ovipares y quelques-uns néanmoins font vivipa- 
ps tels que la came des rivières y une coquille turbinée > 
qui porte le nom de vivipare ; Ôc quelques autres. 
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* Les lnfe£les ne font donc pas les feuls animaux qui ren¬ 
ferment dans leur clafTe des efpéces ovipares & d’autres 
vivipares. Il eft vrai que les dernieres font en petit nombre ; 
nous n'avons que les cloportes ^ les pucerons, & quelques 
efpéces de mouches, qui falfent des petits vivans : tous les 
autres infettes font ovipares. Les œufsjque pondent ces in¬ 
fectes , varient beaucoup pour la figure ; il y en a de ronds, 
d’oblongs & de toutes fortes de formes ; quelques-uns font 
aigrettés , ou bien ornés d’une efpéce de couronne de 
poils : iis varient aufii pour les couleurs. Nous dirons quel¬ 
que chofe de tous ces œufs différens , dont quelques-uns 
font admirables , en traitant les infeCtes en détail. Nous 
lemarquerons feulement ici que ces œufs font fouvent 
en très-grand nombre , par centaines , par milliers , & 
qu’en général les infeCtes font très-féconds ; il femble que 
plus les animaux font petits, plus la nature les a multipliés. 
Les grands animaux ne font qu’un petit à la fois , & le 
portent long-tems : une vache ne fait qu’un veau par an ; 
d’auires quadrupèdes plus petits multiplient davantage. La 
fécondité des lapins paroît finguliere, mais elle n’approche 
pas de celle de la plupart des infeCles. Süivant les calculs 
qu’en ont fait plufieurs Auteurs, une feule abeille femelle^ 
celle que l’on appelle la reine”, donnera elle feule naifian- 
ce à deux, trois , & quatre eflaims dans uns année ,-Ôc le 
moindre de ces effaims ell fouvent compofé de quinze ou 
feizc mille abeilles. Les papillons & nombre d’autres 
înfeCles ne multiplient guères moins. Une pareille fécon¬ 
dité étoit néceffaire pour conferver ces^ efpéces d’ani¬ 
maux , qui , fervant de nourriture à plufieurs autres, 
font continuellement expofés à devenir la proie d’un nom¬ 
bre infini d ennemis. Nous verrons , en parlant de la nour¬ 
riture des infeCles , que ces petits animaux fe tendent des 
pièges , fe dévorent les uns & les autrestandis qu’ils font 
expofés à être dévorés par les oifeaux, les reptiles, les 
poiff^ns , &: nombre d’autres animaux. 
. Lorfque les infedes dépofent leurs œufs ; la plupart le 
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font avec un foin qui fsmbleroit demander la plus gran3c 
intelligence, il l’on ne fçavoit qu’ils font conduits 6c diri¬ 
gés par une intelligence fupérieure > qui prend autant de 
foin des plus petits infeéle^, que de l’animal le plus grand 
Ôc le plus parfait. En général , la mere a la précautiott 
de placer fes œufs dans un endroit où lesqpctits naiflans 
feront fûrs de trouver la nourriture qui leur conviendra*’ 
L’infeéle fe nourrit-il d’une plante particulière , c’ert fur 
cette plante que fe trouvent fes œufs : s’il fe nourrit de ra¬ 
cines ou de bois , les œufs font dépofés dans la terre oo 
fous les écorces des arbres , quelquefois même dans la 
fubftance du bois. 

Les matières les plus fales ôc les plus dégoûtantes four- 
niffent la nourriture de quelques infeâes, lorfqu^ils font 
jeunes : leur mere , qui depuis long-tems a quelquefois 
abandonné ce fale domicile , va le chercher de nouveau , 
lorfqu’elie veut faire fa ponte , inflruite que fes petits 
y trouveront un aliment convenable. Beaucoup d’infeéles,' 
qui après avoir palTé une partie de leur vie dans l’eau, font 
devenus enfuite habitans de l’air ^ vont retrouver les bords 
ou la furface de l’eau, pour y dépofer leurs œufs : enfin, il 
y a des infectes dont les petits fe nourriflent d’autres in-; 
îeétes dans leur jeunefie ôc fous leur première forme ; la 
mere , qui depuis fa transformation , ne peut nuire à ces 
mêmes infeétes, qui ne leur touche feulement point, fçait 
aller dépofer fes œufs au milieu d’eux , fouvent fut 
leur corps , ôc même quelquefois dans leur intérieur, afîit 
que fes petits puifient trouver en naiflant l’aliment quô 
la nature leur a deftiné. 

Une autre prévoyance que femblent avoir les infeêtes ^ 
c’eft de mettre leurs œufs, autant qu’il eft pofiible, à fabrî 
du froid ôc des ennemis qui pourroient les dévorer. Nous 
avons dit que quelques-uns les enfonçoient en terre| 
d’autres les dépofent dans le parenchyme des feuilles des 
arbres Ôc des plantes , entre les deux membranes qui\:om- 
pofent^ces Feuilles. Quelques-uns comme les araignées 
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lès enveloppent d’un tiflu foyeux très-fin & délicat ? que 
plufieurs portent avec elles : d’autres comme certaines 
phalènes les recouvrent de poils qu’ils détachent de leur 
propre corps , & qui les dérobant à la vue , les défendent 
du froid extérieur : d'autres enfin les cachent entre les Çoils des grands animaux , dont la chaleur les fait éclore. 

ant d’induftrie de la part de ces petits animaux^, doit 
nous faire admirer de plus en plus la grandeur du Créateur, 
dont la fagefle infinie ne brille pas moins dans les corps de 
la nature les plus petits ôc les plus vils à nos yeux, que dans 
ceux qui nous paroiffent les plus furprenans ôc les plus 
dignes de notre attention. 

A"?' .' -- 

chapitre III. 

métamorphojes ou du développement des Infimes. 

ES animaux de claffes différentes de celle des înfec-’ 
tes , naiffent tous ou prefque tous avec la même forme' 
qu’ils auront toute leur vie. 

Un quadrupède au fortir du ventre de fa mere , eft un 
vrai quadrupède , dont tous les membres bien développés 
confervent la même figure jufqu’à la plus grande vieil- 
leffe : s’il lui arrive quelques changemens , ils ne con- 
fiftent que dans la grandeur ôc la proportion , ôc nullement 
dans la conformation des parties. Il en eft de même des oi- 
féaux , qui au fortir de l’œuf paroiffent fous la même for¬ 
me qu’ils conferveront jufqu’à la mort. Quelques infeêles 
font dans le même cas , mais ce n’eft pas le plus grand 
nombre. En générai , tous les infeéles qui n’ont point 
d’aîlçs , à l’exception de la puce feule, naiffent avec la 
même figure qu’ils doivent avoir toute leur vie : le clopor¬ 
te , par exemple , qui eft vivipare, fort du ventre de fa me¬ 
re avéc toutes les parties qui conftituent un véritable cîo- 
çprte l’araignée qui vient d’un œuf ^ fort de cet œuf avec 
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le corps ^ les patres & toutes les autres parties qui fe font 
voir dans les grandes araignées : il en eft de même des 
•tiques , des poux y des fcolopendres ôc des autres infeêles 
dépourvns^d ailes que nous avons délignés au .commence¬ 
ment y par le nom d’infecles cruftacés ; tous ne différent 
de leur mere que par'la grandeur, à ,cela près ils confer* 
vent la même figure dans la jeuneffe ôc dans leur âge 

I 

les autres infeôles y ceux qu*on peut appeller înfec-' 
tes proprement dits^ ne font pas dans le même cas. Sou¬ 
vent lorfqu’ils paroiffent au jour y lorfqu’ils percent l’cjeuf 
dans lequel ils étoient renfermés, ils ne reffemblent nuUe-^ 
ment à ceux qui leur ont donné le jour. Avant même que 
de parvenir à cette derniere forme y ils paffent par plufieurs 
autres : ce font ces différens changemens des infeôles 
auxquels on a donné, peut-être fans trop de fondement y le 
nom de métamorpholés. Nous allons d’abord en rapportei: 
quelques exemples. y 

Que l’on prenne les œufs que dépofe un papillon ; au 
bout de quelque tems , les œufs éclofent , il en fort un 
animal ; mais ce n’eft pas un papillon femblable à celui qui 
a donné naiffance à l’œuf, c’eft une chenille qui paroît en 
différer beaucoup. Cette chenille eft donc la premiefe 
forme y fous laquelle paroît à nos yeux le papillon au fortk 
de l’œuf ; c’eft fous cette forme que cet infeête croît Ôt 
groffit y c’eft fous cette forme qu’il change plufieurs fois de 
peau y avant que de parvenir à fa derniere groffeur ; lorf-; 
qu’une foisdl y eft parvenu , pour lors il fe fait un fécond 
changement, cet infeête change encore de peau y il fe 
dépouille y non plus comme les premières fois y pour paroi-; 
tre fous la figure de chenille y mais fous celle de nymphe ou 
de chryfalide. C’eft le fécond état du papillon,dans lequel il 
refte pendant quelque tems , fans pouvoir marcher, preA 
que fans mouvement, & fans prendre de nourriture , juf-' 
qu’à ce que de cette nymphe il forte un papillon. D^ns ce 
troifiéme ôç dernier état ; l’ammal relfemble à celyi qui lui 

A 

parfait. 
Mais 
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a donné nalfTance ; il n’a plus de changemens à fubir ; il eft 
propre à la génération ; en un mot il a acquis toute fa 
perfection , c’eft un animal parfait , au lieu que dans 
les deux premiers états qui avoient précédé , il ne faifoit 
que croître, prendre de la nourriture ôc fe développer fuc- 
cefTivement. 

Qu’on obferve les mouches, on verra les mêmes chan¬ 
gemens , ou au moins des métamorphofes très-approchan¬ 
tes. Une mouche, par exemple , dépofe fes œufs fur la 
viande, ce qui n’arrive que trop fouvent ^ ôc la fait corrom¬ 
pre i obfervons l’œuf qu’elle a dépofé, au bout de quelques 
)ours 5 nous en verrons fortir une efpece de vers^ qui ré¬ 
pond à la chenille du papillon , c’eft le premier état de 
la mouche. Ce vers fe nourrit , groffit, & lorfqu il eft 
parvenu à fa derniere grandeur, il paffe à l’état de nym¬ 
phe , au fécond état des infeCtes à métamorphofes. Il efl? 
vrai que cette nymphe diffère de celle du papillon, l’in- 
feCte ne quitte point fa peau ^ mais cette peau fe durcit, 
forme une efpéce de coque, dans laquelle eft la véritable 
nymphe , qui refte dans cet état fans prendre de nourriture 
ôc fans mouveniens. Enfin à ce fécond état , fuccéde 
au bout de quelques jours le troifiéme ; de cette nymphe , 

-de cette efpéce de coque fort une mouche parfaite , 
femblable à la mouche mere. La mouche fous fa première 
forme a pris tout fon accroiffement j lorfqu’elle fort de fa 
coque elle n’a plus à croître , c’eft un infecte parfait. 
Tels font les changemens ou métamorphofes que tout le 
inonde peut aifément obferver dans les infeêtes, 
- Ainfi ceux d’entre ces animaux , qui font fujets à ces 
changemens , paffent par trois états différons. 

Le premier eft celui qu’ils ont au fortir de l’œuf : l’in-- 
£e£le pour lors reffemble à une efpéce de vers , ôc réelle¬ 
ment on lui donne fouvent ce nom. On appelle vers de 
mouches ceux qui fe trouvent dans la viande y vers de 
chair pourrie, ou vers de bouze de vache, plufieurs qui 
donnent des infeêtes à étuis. Mais .comme le nom de vers 

Tome /, P 
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appartient plus particuliérement à une claffe d'infeéles 9 
qui relient toute leur vie fous la même forme, comme les 
vers de terre ôcc. nous croyons devoir donner un autre 
nom aux infeêles , pendant ce premier état de leur vie : 
celui de chenille a déjà été donné à quelques-uns ; mais il 
eft confacré principalement aux papillons & aux pha¬ 
lènes. Quelques Auteurs ont appellé ces vers d’infeêtes 
'lan^a 9 comme qui diroit mafque, parce que fous cette 
figure l’infeêle eft comme mafqué. Nous traduirons ce mot 
par un qjot francois, & nous appellerons les infeêles dans 
ce premier état 9 larves. On eft fouvent obligé d'employet 
des expreftions nouvelles 9 lorfqu’on a à traiter des fujets 
neufs & fur lefquels on a peu écrit. Ces infeêbes dans 
ce premier état 9 ces larves varient beaucoup , fuivant les 
différens genres d’infeêles : en général cependant 9 elles 
ont toutes le corps compofé d’un nombre d’anneaux. Quel-< 
ques-unes ont des antennes , beaucoup d’autres n’en ont 
point ; beaucoup ont leur tête dure & écailleufe 9 comme 
les chenilles & les larves d’infeêtes à étuis > d’autres 9 
comme celles des mouches ont des têtes molles, dont 
la forme eft changeante & variable : dans plufieurs 9 on 
diftingue aifément la tête , le corcelet ôc le ventre ; dans 
d’autres , il n’eft pas aifé d’alTigner la diftinflion de chacu¬ 
ne de ces parties, elles femblent continues & confondues 
enfemble ; dans certaines, on ne diftingue pas aifément là 
féparation du corcelet d’avec le ventre* La plus grande 
partie de ces larves a des pattes : les unes n^én ont que fîx* 
placées vers leur corcelet, telles que les larves de tous les 
infedes à étuis & plufieurs autres : d’autres en ont davan¬ 
tage 9 comme les chenilles , qui ont dix , douze & plus or¬ 
dinairement jufqu’à feize pattes , & les larves des mou¬ 
ches à fcie , que M. de Reaumur a nommées fauffes che-*- 
nilles , à caufe de leur relTemblance avec les chenilles 9 
qui ont toutes plus de feize pattes, fouvent jufqu’à vingt- 
deux. Mais parmi ce nombre de pattes , il n’y a que tes fix 
premières qui loient dures & écaUleufes, Ge font ces ft» 
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pattes qui répondent à celles que doit ay'oîr par la fuite 
i’infede parfait, les autres font mollafles ôc reffemblent à 
des mamelons^bordées ordinairement en tout ou en partie 
d’un nombre confidérable de petits crochets ; d’autres 
larves au contraire , telles que celles des mouches & 
d’autres animaux approchans > n’ont point de pattes ^ elles 
rampent comme les vers, ce qui leur a fait donner par plu- 
lieurs Naturaliftes le nom de vers : enfin différentes larves 
ont des aigrettes ^ des tuyaux qui leur fervent à refpirer , 
& qui en même tems femblent leur fervir d’ornemens. 
C’eft ce qu’on obferve principalement dans les larves 
aquatiques. Nous entrerons dans tous les détails de ces 
différences, en parlant des larves de chaque genre d’in- 
feéle en particulier. 

C’eft fous cette première forme que l’infeéle prend tout 
fon accroiffement. On voit tous les jours la larve groftîr ; 
aufti l’infeéle dans cet état mange-t-il beaucoup. Qu’on _ 
examine un vers à foye ) qui n’eft que la larve d’une 
efpéce de phalène > qu’on l’examine ) dis-je 5 au fortir de 
l’œuf, ôc qu^on le conlidere de nouveau huit ou dix jours 
après , on auroit peine à croire que c’eft le même animal , 
tant il eft groffi. Mais comme la peau de la larve ne pour- 
roit pas fe prêter à un accroiffement fi fubit, ôc fe diften- 
dre affez facilement, la nature femble avoir enveloppé 
l’infede de plufieurs peaux les unes furies autres. Lorfque 
l’infeSe eft un peu grolli , il quitte fa première peau, 
fa peau extérieure , ôc pour lors , il paroît enveloppé de 
celle qui étoit deffous. Cette fécondé étoit probablement 
pliée ôc refferrée fous la première ; il la garde jufqu’à 
ce que l’accroiffement de fon corps la rende trop étroite ; 
pour lors elle fe fend comme la première? il s’en débarraffe 
ôc paroît avec la troiliéme , qui étoit cachée fous cette 
fécondé ? ôc qui refferrée ôc pliffée fous elle , fe développe 
ôc s’étend lorfqu’il en eft débarraffé. Ces changemens de 
pea\îf s’obfervent aifément dans les vers à foye : la plupart 
des larves l’exécutent de même & le répètent quatre ou 
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cinq fois 6c niême davantage dans quelques genres. Lorf- ^ 
que Tinfede eft prêt à fubir ce changement, qu’il va quit¬ 
ter fa peau, il refte pendant quelque tems fans manger ; il 
eft prefqu'immobile ; il paroît malade , ôc réellement 
il doit Pêtre ; ce n’eft pas une petite opération pour lui , 
fouvent même il y périt. Quand il eft refté quelque 
tems dans cet état , fa peau commence à fe fendre fur 
le dos 5 un peu au-delTous de fa tête ; il femble que pour 
la faire fendre ^ Pinfede fe gonfle ôc fe rétrécit alternati¬ 
vement à cet endroit r lorfqu’une fois la fente a commencé 
à fe faire , il eft plus aifé à Pinfede de l’augmenter, ôc 
enfin il parvient à retirer fa tête Ôc enfuite fon ventre 
de Piiitérieur de l’ancienne peau ^ ôc à s’en débarrafler en¬ 
tièrement. On concevra aifément combien une telle opéra¬ 
tion doit coûter de peine ôc de travail à l’infede , fl Ton 
confldere la peau qu’il vient de quitter ôc qu*on Pétende. 
On verra que non-feulement fon corps a mué ^ mais que 
chaque partie jufqu’aux plus petites ^ tout en un mot a 
changé de peau. 

Les pattes de î’infede paroiffent dans la peau qy’îl a 
quittée , mais creufes ôc vuides ; il en eft de même des 
antennes , des différentes appendices, tubercules ôcc. il a 
fallu que l’infede retirât ôc dégageât toutes ces parties de 
l’ancienne peau, à peu près comme nous tirons la main de 
dedans un gant. Tout, jufqu’au poil de l’infede, s’eft tiré 
de dedans fon fourreau : bien plus les ftigmates auxquels 
aboutiffent les canaux aeriens qui font dans l’intérieur du 
corps de l’infede , ces ftigmates qui fe trouvent dans 
les larves comme dans les infedes parfaits , quoique fou- 
vent différemment placés ôc conftruits , paroiffent dans la 
dépouille que quitte Panimal, mais ils n’y font point d’ou¬ 
verture ; il fe détache de deflus le ftigmate une pellicule 
mince , qui tient au refte-de la peau ; enfin les yeux même 
fe font dépouillés avec le refte ; il n’eft aucune partie 
du corps qui en foit exempte. Il y a cependant des clibnil- 
ieg velues dont les poils ne muent pas ayec le refte du 
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corps. On trouve bien tous les poils attachés à la dépouille 
de rinfedle , ôc lorfqu’il a mué il paroît aulli velu qu’au- 
paravant : mais ces nouveaux poils n’étoient pas renfermés 
dans ceux que Kinfefte a quittés , comme dans des gai¬ 
nes , ainh que les autres parties : ils étoient exiftans & 
couchés fous la première peau , ôc dès que cette peau eft 
dépofée J ils fe redrelfent ôc paroilTent à la place des an¬ 
ciens : probablement ces inl’edes doivent avoir un peu 
plus de facilité à changer de peau , ces poils doivent aider 
l’ancienne-dépouille à s’enlever. 

Nous avons dit que cette opération fi difficile ôc (i labo-* 
rieufe fe répétoit plufieurs fois , jufqu’à ce que Tinfede 
fût parvenu à fa derniere groffeur ; pour lors , il paffe 
à fon fécond état que nous allons examiner. • 

Pour opérer cette métamorphofe , la larve change une ’ 
dernjere fois de peau ^ elle fe dépouille à peu près de 
la même maniéré qu’elle a déjà fait ; mais au lieu de 
paroître fous la .même forme , elle en prend une qui ne 
reffemble guères à celle qu’elle avoir. Les Naturaliftes ont 
appellé les infedes, lorfqu’ils font fous cette fécondé figu¬ 
re , nymphes, peut-être parce que plufieurs de ces nym¬ 
phes femblent emmaillotées ôc comme chargées de bande* 
îettes. Parmi ces nymphes ^ quelques-unes font dorées 
ôc brillantes J ce qui les a fait appellcr ckryfaUâes ( chry^ 
faits , aurelia ). Ces nymphes varient beaucoup pour 
la forme , la couleur ^ le mouvement, ou le défaut d’ac- 

||ion , ôc mille autres circonftances. Quelques Auteurs 
même ont voulu fe fervir de ces différences de nymphes , 
pour ranger les infedes en différens ordres. De ces nym¬ 
phes , les unes n’ont aucun mouvement les autres vont > 
viennent ôc marchent comme les larves ; les unes ne 
reffemblent prefqu’en aucune façon à un*infede ^ mais 
repréfentent feulement un corps obiong , dans lequel on? 
apperçoit quelques anneaux ôc différentes éminences ÔC 
cavi^s, ce qui leur a fait donner en François par quelques 
Auteurs le nom de feve : dans d’autres au contraire on 
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diftingue tous les membres ôc toutes les parties derinfeéle- 
Nous ne nous arrêterons point aux noms difFérens qu’ont 
reçus ces différentes formes de nymphes > & pour éviter 
la confufion, nous appellerons indiftinêlement tous les in*- 
feêles qui font dans ce fécond état, nymphes ou chry* 
Jalldes, 

Nous diftinguerons en général quatre différentes formes 
de ces nymphes ou chryfalides. 

La première qui s’obferve dans les papillons, les phalê* 
nés ôc quelques autres infeêtes y reffemble peu à un ani¬ 
mal : on ne diftingue prefqu’aucune de fes parties y oa 
ffapperçoit que quelques anneaux qui forment le bas de la 
nymphe y ôc dans le haut y on voit fur l’extérieur de cette 
chryialide y les impreftions fouvent peu diftinôles des an¬ 
tennes , des pattes ôc des ailes. Cette efpéce de nymphe 
n’a de mouvement que celui que peuvent produii;e les 
anneaux de fon ventre y qui eft léger ôc ne peut guères 
la faire changer de place. La peau de cette première efpécc 
de chryfalide eft ordinairement dure y épaiffe^ féche ôc 
comme carcilagineufe. 

Dans la fécondé efpéce de nymphe j il n’en eft pas 
de même : on diftingue aifément toutes les parties de 
l’infede ; elles ne font point recouvertes d’une peau dure 
ôc coriace , mais d’une fimple pellicule y qui enveloppe 
les parties féparément : aulli cette chryfalide eft-elle 
molle, ôc fi on la touche y on la bleffe aifément. Cette 
fécondé efpéce n’a guères plus de mouvemens que la pr^j^ 
miere. On en voit des exemples dans les infeêles à étuis , 
dans beaucoup d’infeêtes à quatre ailes nuës , tels que 
les abeilles , les ichneumons , les guefpes y ôc dans les 
infeêtes à deux ailes y comme les mouches, ôcc. 

La troilîéme efpéce de nymphe diffère des précéden¬ 
tes , en ce que fes parties font affez développées ôc paroif- 
fent aux yeux ^ ôc que de plus la nymphe va ôc vient ^ ôc a 
même fouvent des mouvemens fort vifs : telles for?t les 
nymphes des çoufins & de quelques efpéces de tipules ^ 
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qui refTemblent beaucoup aux coufins. Ces fortes de nym¬ 
phes ne fe voyent guères que parmi les infeûes qui palTent 
te premier 6c Je fécond état de leur vie dans Teau. Elles 
reffemblent aux deux premières efpéces, en ce que les in- 
feéles fous cette forme ne prennent aucune nourriture , ôc 
elles n’en différent que parce que ces nymphes ont la 
faculté de fe mouvoir. 

Enfin la quatrième 6c derniere efpéce de nymphe efl: 
celle qui s’éloigne le plus des précédentes. Ces efpéces de 
nymphes, outre la faculté de fe mohvoir 6c de marcher 
ont encore celle de prendre de la nourriture ; elles reffem- 
blent plus à des infeéles parfaits, ou à des larves > qu à de 
véritaDles nymphes ; elles ont des antennes, des pattes , 
Ôc beaucoup d’autres parties femblables , bien dévelop¬ 
pées , dont elles font ufage. Telles font plufieurs nymphes 
aquatiques j telles que celles des demoifelles , des éphe- 
meres ôc d’autres infeéles ; telles font parmi les nymphes 
terreftres, celles des punaifes , des fauterelles, des gril¬ 
lons , ôc nombre d’autres , qui ne différent prefque de 
i’infeâe parfait , que par le défaut d'aîles. Leurs ailes 
ne font point développées , elles font entaffées , pliffées , 
ÔC forment des efpéces de boutons j ou moignons d’aîleS 
attachés au corcelet : à cela près , ces nymphes reffem¬ 
blent tout-à-fait à l’infe^le parfait : mais quoique ces der¬ 
nières nymphes foient beaucoup plus formées que les pré¬ 
cédentes , ces infeétes ne peuvent cependant fous cette 
forme s’accoupler , ni travailler au grand ouvrage de la- 
génération, pas plus que les larves ôc les autres nymphes ; 
il faut pour cela que finfeôte foit paffé à fon état de per¬ 
fection. 

On voit par ce que nous venons de dire , combien peu' 
fe reffemblent les différentes efpéces de nymphes. Plufieurs 
d’entr’elles font prefque fans mouvemens , tandis que les 
autres en ont un fort vif : ces dernieres peuvent fuir ÔC 
évite# les dangers ôc les ennemis auxquels elles feroient- 
expofécs ; mais il n en eft pas de même des premières ; qui- 
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•font immobiles. Aufîi la plupart des nymphes ) qui font 
dans ce cas , font-elles pourvûes d’une efpéce de rempart 
qui les met à l’abri. Une grande partie de ces nymphes fe 
file des coques d’un tiffu foyeux & ferré , qui les garantit 
du froid Ôc des périls qui les environnent, ôc d’autres 
fe logent dans la terre , où après avoir pratiqué un efpace 
aflez fpacieux pour y être à l’aife y elles le tapilTent d’un 
tilfu de foye J fouventüne & délicate , qui empêche l’inté¬ 
rieur de leur habitation de les blefler pendant leur méta- 
morphofe ^ ôc en même tems fondent ces mêmes parois , 
qui fans cette précaution pourroient s’écrouler. Nous 
voyons des exemples de ces coques dans les vers à foye > 
plufieurs efpéces de phalènes , les ichneumons ôc d’autres 
infeêles , ôc quant aux coques que les infeêles pratiquent 
dans la terre ou dans le fable , nous.en avons une infinité 
d’exemples y que nous fourniffent les infeêles à étuisles 
mouches à fcie y pluheurs efpéces de phalènes y le four¬ 
milion ôc grand nombre d’infeêles dilférens. Les larves de 
tous les infeêleSjavant que de fe transformer en nymphes, 
fient ces coques où elles doivent enfuite achever leurs 
métamorphofes : la nature les a pour cet effet pourvûes d^un 
réfervoir de matière femblable à un verni des plus fecs 
ôc des plus beaux, qui fait la fubftance de leur fil. Pour 
le mettre en œuvre y elles ont à la levre inférieure de leur 
bouche une petite ouverture, une filiere, par où fort cette 
matière qui fe féche aifément, ôc qu’elles conduifent de 
côté ôc d’autre , pour en former un tiffu ferme ôc ferré.’ 
Mais il y a d’autres coques beaucoup plus fingulieres : ces 
dernieres ne font point filées , elles ne font point compo- 
fées comme les autres , d’un tiffu foyeux , c’eft la peau 
même de l’infeêle qui les forme en fe durciffant. Lorfque 
les autres larves veulent fe transformer en nymphes , elles 
quittent leur derniere peau , fous laquelle la nymphe efl 
cachée : celles-ci ne quittent point leur peau , elles en 
.débarraffent leurs différentes-parties , mais refient dedans 
•Cpmme dans un fac , ^ pçu près comme une pe^fonne qui 
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Tetireroit Tes bras de ceux d’une large robe de chambre & 
‘refteroit enveloppée deflbus. Cette peau , dont tous les 
membres font dégagés , fe durcit & prend fouvent des 
'formes afiez fingulieres , fuivant les différens infedes ; 
mais quelque forme qu’elle prenne ^ elle efl: dure ôc a 
toute la conliftance d’une coque. Si on ouvre cette coque, 
on trouve en dedans une nymphe ou chryfalide de la 
fécondé efpéce y de celles où toutes les parties de l’infeûe 
fe peuvent reconnoître ; c’eft de cette maniéré que la 
plupart des mouches & quelques-autres infedles à deux 
ailes fe métamorphofent. On obferve aufll de femblabies 
coques dans quelques infedtes à étuis : différentes efpéces 
de charanfons ôc de chryfomeles en fourniffent des exem¬ 
ples. Nous ne finirions pas , fi nous voulions entrer dans' 
le détail de toutes les particularités qui fe rencontrent dans 
les nymphes des infedtes. Nous réfervons cet examen pour 
'les articles particuliers de chaque genre, ôc nous n’ajoute¬ 
rons plus ici qu’un feul mot fur les fligmates. 

En parlant des larves , nous avons expli'qué ce que l’on 
entendoit par les fligmates : ces parties fe trouvent fur les 
nymphes comme fur les larves. Ces nymphes fouvent 
immobiles , qui la plupart n’ont pas befoin de prendre de 
nourriture , ces corps qu’on auroit fouvent peine à pren¬ 
dre pour des êtres animés , ne peuvent fe paffer d’air : 
leurs fligmates , par lefquels elles le refpirent, font fou¬ 
vent placés à peu près comme dans la larve , le long des 
anneaux du ventre : mais quant à ceux du corcelet, ôc 
même quant aux deux derniers fligmates du ventre , il y a 
fouvent des fingularités qui rendent la figure ôc la polition 
des fligmates de la nymphe, bien différentes de ce qu’elles 
font dans la larve ôc dans l’animal parfait. Souvent les 
fligmates du corcelet, au lieu d%re à fleur de la peau , à 
laquelle ils aboutiffent, fe terminent à de petites éléva¬ 
tions , à de petites cornes qui font pofées au haut de 
la nymphe,ôc lui donnent une figure fmguliere. Tantôt au 
lieu de cornes , ce font des efpéces de petits cornets , ou 
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bien leur figure reflemble à des oreilles : il en eft de 
même -des deux derniers ftigmates du ventre, qui dans 
plufieurs infeêles fe terminent à des efpéces de cylindres , 
ou tuyaux allongés & prominens. Enfin quelques nymphes 
aquatiques , qui font celles qui fournifTent les variétés les 
plus fingulieres, ont au lieu de ftigmates , des efpéces 
d’ouies femblables à celles des poifTons , des panaches 
auxquelles aboutiffent les vaifleaux aeriens , ôc qu'elles 
font jouer prefque continuellement avec une légéreté 
furp tenante. 

Telles font en abrégé les principales efpéces de nym¬ 
phes , que l’on obferve en examinant les infeêles. Ces pe¬ 
tits animaux reftent fous'cette fécondé forme, les uns plus 
de tems, les autres moins , jufqu’à ce qu’ils la quittent 
pour prendre celle d’infeétes parfaits , ce qui eft leur troi-, 
fiéme ôc dernier état, qui nous refte à examiner. 

Nous avons dit que les larves , avant que de devenir 
nymphes , avoient acquis toute leur groffeur : il femble 
qu’elles devroient prendre tout de fuite la forme d’infeéles 
parfaits , fans paffer par l’état de nymphes. Pourquoi donc 
la nature les a-t-elle conduites à cet état moyen , pendant 
lequel le plus grand nombre des infeéles re.fte dans l’inac¬ 
tion , ne prend point de nourriture , ôc femble comme 
endormi ? Pour en concevoir la raifon , il faut remonter 
plus haut, ôc examiner de nouveau la larve. Cette larve 
qui paroît fi différente de l’infeéle qu’elle doit produire , 
qui fouvent eft fi lourde ôc fi péfante , tandis qu’il en doit 
fortir un infeéle agile ôc pourvu d’aîles , cette chenille 
rampante , qui doit donner naiffance à un papillon léger , 
n’eft que le même animal, mais caché fous plufieurs enve¬ 
loppes y qu’il doit dépofer fucceflivement. 

Cette propofition paroîtra peut-être d’abord un para- 
.doxe aux perfonnes peu verfées dans l’Hiftoire Naturelle ; 
cependant rien de plus vrai. La larve a plufieurs peaux 
qu’elle dépofe l’une après l’autre , ôc fous ces peaijx eft 
i’infede parfait y mol à la vérité ôc non développé ; mais 
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(dont on peut avec un peu de foin diftinguer les différentes 
parties. Qu’on prenne une chenille, qui ne foit pas même 
parvenue encore à toute fa groffeur, qu’on en diffeque 
avec foin ôc précaution la peau , on diftinguera déjà une 
partie des membres du papillon ou de la phalène , qui en 
doit fortir un jour. Si la chenille eft prête à fe mettre en 
chryfalide , qu’elle foit parvenue à fa grofféur y ces mêmes 
parties feront beaucoup plus diftinêles y & avec de la pa¬ 
tience , on pourra parvenir à tirer de l’intérieur d’une che¬ 
nille un papillon prefque tout formé y mais dont les parties 
feront molles & prefque gelatineufes. La larve n’eft donc 
point un infeête différent de celui qui en doit un jour fortir 
dans toute fa perfeêtion, c’eft précifément le même infeête 
jeune y mol y prefque fluide qui fe trouve enveloppé de 
plufieurs peaux y qui le cachent à nos yeux 6c lui donnent 
une figure différente. Il eli dans ce premier état mafqué , 
c’eft pour cela qu’on lui donne le nom de /an^e. Lorfqu’il 
a quitté les différentes peaux dont il étoit couvert y lorf¬ 
qu’il eft parvenu à fa grandeur y ôc qu’il ne lui refte plus que 
fa derniere enveloppe, il s’en débarraffe ôc paroît fous la 
forme de nymphe ;'ia nymphe n’eft donc autre chofe que 
l’infeêle parfait parvenu à fa grandeur y mais encore trop 
mol, ôc dont toutes les parties ont befoin de prendre de la 
confiftance : c’eft ce qui leur arrive pendant ce fécond état : 
au lieu des peaux dont l’infede étoit recouvert fous fa 
forme de larve, il ne lui refte plus qu’une membrane y 
qui fouvcnt prend une confiftance affez ferme , ôc qui s’in- 
troduifant entre les différentes parties de l’infeéle y les 
tient emmaillottées ôc couchées le long de fon ventre : 
c’eft fous cette membrane que tous les membres de l’infeête 
fe durciffent ôc fe fortifient. Qu’on prenne une nymphe 
nouvellement formée , il n’eft pas difficile de diftinguer 
les antennes , les pattes , les aîîes ôc prefque tout le corps 
de l’infeêle ; mais fi on veut le développer y il eft fi mol 
qu’oif a beaucoup de peine à y parvenir. Au bout de quel¬ 
que tems y fl on examine une femblable chryfalide y on 
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trouve rinfede presque parvenu à fa perfe£lion : l’dtat de 
nymphe eft donc néceflaire^aux infedles pour acquérir la 
fermeté & la confiftance de toutes leurs parties , qui fous 
les’ enveloppes de la larve exifloient déjà , mais fous une^ 
forme prefque fluide. Lorfqu’une fois ces memes parties, 
ont acquis toute la force nécelTaire , pour lors l’infedie 
ne demande qu'à fe débarrafler de la membrane extérieure 
qui le tenoit enveloppé fous la forme de nymphe ^ ôc il le 
fait à peu près de la même maniéré dont il a fubi fa pre¬ 
mière rnétamorphofe : il enfle ôt défenfie fucceilivement 
fon corcelet & fa tête , qui font encore aflez mois pour fe 
prêter à cette atlion ^ ôc parvient à faire éclater en pièce la 
membrane extérieure de fa nymphe , que l’air a rendu 
féche ôc caflante ; fouvent même cette membrane dans 
plufleurs infeêles, a dans fa partie fupérieure deux efpéces 
de rainures, une de chaque cô^^ où la peau eft plus ten¬ 
dre ôc plus mince , enforte que la membrane de la nymphe 
fe déchire aifément en cet endroit. Ce premier ouvrage 
fait 5 i’infeêle s’aide de fes pattes qui font libres ôc déga¬ 
gées , ôc tire aifément le relie de fon corps de fon enve¬ 
loppe de nymphe, comme d’un fourreau. Lorfque l’infeêle 
vient de forcir de cette prifen , fes parties font encore un 
peu molalfes , fes couleurs peu vives , ôc fouvent fes ailes 
font comme chiffonnées : il paroît même plus gros qu’il 
ne fera par la fuite , mais au bout de quelque tems , l’air 
extérieur fortifie & durcit tous fes membres , fon corps en 
acquérant plus de confiftance, diminue de volume , Ôc fes 
ailes en quelques minutes fe déployent ôc fe développent:- 
bientôt il prend fon effort ôc devient habitant d’un élé¬ 
ment , qui jufques-là lui étoit inconnu. 

Ce développement fi pro.mpt des ailes de l’infetle , qui 
au fortir de la nymphe étoient épailfes, humides ôc comme 
chiffonnées , paroit d’abord étonnant à un obfervateiir qui 
le fuit ôc l’examine. Un pareil développement n’eft cepen¬ 
dant dû qu’à l’air. Tandis que l’air extérieur féche le^ fur- 
faces de l’aile de l’infede, l’air intérieur pouffé parles tra- 
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chées qui rampent dans le tilTu de cette même aile, l’êtend 
confidërablement ^ & lorfqu’une fois elle s’eft tout-à-fait 
étendue ? les pellicules minces dont elle eft formée, fe 
trouvant féclies ^ ne fe pliffent plus & refient dans le même 
état. Cette aêlion de l’air u:ktérieur des trachées eh prouvée 
par l’accident que nous avons dit arriver quelquefois à des 
ailes d’infeêtes, qui rehent bourfoufrlées ôc véritablement 
emphyfématiques , lorfque l’air intérieur s’épanche entre 
les deux lames de ces ailes. 

Par tout ce que nous venons de dire ^ on voit que l’in* 
feête parfait ^ avant que de parvenir à ce dernier état de 
perfeâion , doit pàffer par plufieurs opeTations difficiles ôc 
laborieufes , dans lefquelles il lui arrive quelquefois de 
périr : ce font pour lui'autant d’états de foulfrances & de 
maladies quoique naturelles. Quelques infeêles ont cepen¬ 
dant encore un travail de plus à'foutenir j ce-font ceux 
dont les chryfalides font renfermées dâns'dqs coques -;-ib 
faut qu’ils percent ces coques., lorfqu’ils font fortis , ou 
lorfqu’ils fortent de leurs nymphes. Ce dernier ouvrage ne 
paroît pas difficile pour les ihlecles qui ont des mâchoires 
dures ôc aigues. Ces mâchoires qui fouvent taillent, cou¬ 
pent ôc'déchircnti leffiois , -peuvent aifément percer un 
tiffu de fils foyeux : mais if y a quelques infeôtes qui n’ont 
point de pareilles mâchoires, ôc.qui font renfermés dans 
des coques ; auffi la nature leur a-t-elle facilité leur ouvra* 

J. ' 

ge. Un des bouts de leur coque eh foible , fouvent même 
ce bout rehe ouvert ôc feulement dos par des fils placés"en 
longueur, dont les bouts fe touchant', empêchent bieii 
l’entrée de la coque aux autres infeôfes, mais permettent 
à celui qui y eh renfermé, de fortir aifément : en forçant 
légèrement avec fa tête, il fait écarter ces fis les uns des 
autres , ôc fe procure une iffue très-facile. 
. Telles font en général les principales circonhanceS 
qu’on obferve dans les. changemens des infeâes , depuis 
leur ft)rtie de l’œuf, jufqu’à 'leur état de perfeêfion. On 
voit par ce détail abrégé , que ces prétendues métamor- 
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phofes ne font qu’un développement fucceflif, qui nous 
fait voir l’iiifeéle fous des formes différentes. Ce dévelop¬ 
pement offre fouvent une infinité de manœuvres fîngulie- 
res , différentes fuivant les différentes efpéces de ces ani¬ 
maux. Nous en détaillerons plufieurs, en traitant chaque’ 
genre en particulier, & nous le ferons d’autant plus volon¬ 
tiers , que ce détail amufant fera voir la grandeur ôc la fa- 
geffe du Créateur dans fes plus petits ouvrages. 

CHAPITRE IV. 

De la nourriture des Infectes, 

D ES trois régnés fous lefquels font renfermés tous les 
corps naturels , il n’y en a que deux ^ le régné végétal & le 
régné animal, qui contiennent une matière propre à fervir 
de nourriture. Quant aux minéraux j ces corps font trop 
fecs , ôc manquent prefqu’entiérement de cette partie mu- 
cilagineufe y qui feule eft capable ^ après une préparation 
préliminaire , de s’identifier , pour ainfi dire , avec les 
fibres du corps : les infedes par rapport à cet article , font 
dans le même cas que les autres animaux : ils fe nourriffent 
ou de plantes j ou de parties d’animaux , foit de leur 
claffe , foit de claffes différentes. 

Parmi ceux qui tirent leur nourriture du régné végétal / 
les uns s’enfonçant dans la terre ^ rongent ôc mangent les 
racines , ôc font fouvent un tort confidérable aux jardins : 
c’eft ainfi que la larve des hannetons, que les Jardiniers 
connoiffent fous le nom de vers blanc, parvient fouvent à 
détruire en peu de tems un potager entier, lorfque ces in- 
feêles font nombreux : il en eft de même du taupe grillon ^ 
ou courtilliere , qui porte un préjudice confidérable aux 
coucheSjôc d’un nombre infini d’autres infectes. La nour¬ 
riture de quelques autres eft encore plus féche Ôc plus 
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dure ; ils percent le bois , le réduifent en poullîere & fe 
nourrlffent de fes parcelles ; c’eft ce que font plufieurs 
larves d’infedles à étuis , & particuliérement de ces vrzV- 
/ettâs y qui rongent jufqu’aux tables des maifons ^ & les 
différens meubles de bois qu’ils convertiflent en poudre : 
c^eft encore de cette maniéré que les larves des capricor^ 
ms Ôc la chenille d’une certaine phalène y que quelques 
Auteurs nomment le cojfus y détruifent ôc attaquent les 
arbres : les faules fur-tout font fujets à être ainfî dévorés 
dans leur intérieur par un nombre prefqu’infini d^infeêtes. 
D autres fe nourrilTent de parties plus délicates: les feuilles 
des plantes ôc des arbres font leur nourriture ordinaire : de 
ce nombre font les chenilles ôc beaucoup d’autres infeêles, 
mais tous n’attaquent pas les feuilles de la même maniéré ; 
les uns rongent toute leur fubflance , d’autres fe conten¬ 
tent du parenchyme de la feuille contenu entre fes mem¬ 
branes , entre lefquelles ils fe logent, formant ainfi dans 
l’intérieur de cette feuille des fentiers ôc des galleries ; 
fouvent ces mêmes infeêles ne fe contentent pas des feuil¬ 
les , les fleurs leur offrent un met encore plus délicat 
qu’ils n’ont garde d’épargner. On ne fçait que trop , com¬ 
bien les jardins ont fouvent à fouffrir de la part de ces pe¬ 
tits animaux ; mais toutes ces différentes fortes de nourri¬ 
tures paroiffent encore trop groflieres à quelques-uns , 
il leur faut une matière plus douce , qui fe trouve fur les 
fleurs : c’efl cette liqueur mielleufe y que fourniflent les 
glandes de plufieurs fleurs, ôc que les Botanifles modernes 
ont décorée du nom de neêlar. La plupart des papillons ôc 
des phalènes y plufieurs efpéces de mouches ôc d’autres 
infedes fe nourriffent de ce nedar , ôc quelques-uns, 
comme les abeilles ôc d’autres genres approchans , en 
compofent la fubflance du miel , après lui avoir fait fubir 
une derniere préparation dans leur corps. Enfin les fruits , 
les graines, le bled niême ne font point à l’abri des infec¬ 
tes ; ilg partagent avec nous ces différens alimens , ôc fou- 
vent nous en enlevent une grande partie. On trouve tous 
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les jours des larves de mouches ôc d’autres infe^les dans 
les poires , les prynes, les bigarreaux ôc d’autres fruits ; les 
greniers font infedés par pluiieurs efpéces de charanlons., 
qui fe logent dans l’intérieur du grain ôc en mangent 
la farine, ôc les différentes graines renferment fou vent des 
infetles qui les rongent. 

11 n’y a donc aucune partie des plantes, qui ne ferve d,e 
nourriture à différons infedes , Ôc prefque toutes les plan¬ 
tes font attaquées par quelques efpéces. Cependant tous 
les infedes ne fe nourrilfent pas indifféremment de toutes 
les plantes. Il y a bien quelques infedes plus voraces que 
les autres, auxquels toutes fortes de plantes font prefqu’é- 
galement bonnés. Quelques efpéces de chenilles , ÔC 
parmi les infedes à étuis, quelques fcarabés, le hanneton, 
par exemple , défolènt prefque tous les arbres indifférem¬ 
ment : d’autres efpéces , fans attaquer toutes les plantes , 
s’accommodent de plufieurs ; mais un grand nombre d’in- 
fedes ne fe nourriffent que d’une efpéce de plante, ou tout 
au plus de quelques autres qui en approchent : c’efl fur ces 
mêmes plantes qu’on trouve toujours ces animaux , ôc on' 
a'beau leur en préfenter d’autres , quoique preffés de la 
faim, ils n’y toucheront pas. Souvent la même plante fert 
de nourriture à plufieurs efpéces ; les chênes ôc les faules 
-font particuliérement de ce nombre ; il y a peu d arbres fur 
lefqùels on trouve autant d infedes différens ôc en aufîi 
grand nombre. C’efl: ce que l’on pourra reinarquer, lorfque 
nous traiterons des infedes en particulier,ôc que nous aver¬ 
tirons des plantes ou autres endroits où l’on peut ordinai¬ 
rement trouver chaque efpéce. 

Le régné végétal, n’efl: pas le feul, comme nous l’avons 
déjà dit , qui fourniffe aux infedes les alimens qui leur 
font convenables. Un grand nombre de ces petits animaux 
rejette une pareille nourriture ; çeux-ci plus carnaffiers > 
recherchent des fubflances tirées du régné animal : plu- 
feurs n’attaquent ôc ne dévorent que les animaux mWts & 
^dont les chairs commencent déjà à fermenter. Ces fubftan- 

ces 
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ces înre£les font ordinairement remplies de differentes 
larves de mouches & d’infeftes à éti^s , qui par leurs 
excrémens ôc Thumidité qu’elles communiquent y accélè¬ 
rent encore la pourriture. D’autres infeéles plus fales fe 
plaifent dans des matières beaucoup plus dégoûtantes ; les 
excrémens des animaux Ôc même de l’homme font leur 
domicile ordinaire. Une nourriture qui femble fi rébutan¬ 
te ) fait Faliment de plufieurs belles mouches , d’un très- 
grand nombre d’infedes à étuîs y comme le pillulaire , les 
bouziers ôc beaucoup d’autres. Il eft peu de matières aufîi 
peuplées de ces animaux y que les bouzes de vaches ; elles 
en fourmillent, Ôc une feule de ces bouzes devient une 
efpéce de tréfor pour un Naturalifte curieux ôc qui n’cft 
pas trop dégoûté. 

Les poils, les plumes , les peaux de différens animaux ^ 
font la pâture d’autres efpéces dhnfedes. On fçait combien 
les pelleteries font endommagées par ces petits ennemis î 
différentes teignes en particulier ôc quelques dermeftes les 
attaquent^ ainfi que les étoffes de laine ; fans qu’on puiffe 
les mettre à l’abri de leurs dents. 

Mais tous ces infeêles , quoique nuifibles y ne fe nour- 
riffent que de parties d’animaux, qui ne font point vivans ; 
moins cruels ôc moins voraces que certaines efpéces y qui 
tirent leur nourriture des fucs d’animaux en vie. L’homme 
même n’eft pas exempt de leurs atteintes. On connoît affez 
les différentes vermines qui s’attachent ordinairement à 
lui.^’ autres efpéces fatiguent également les différens ani¬ 
maux y tant grands que petits : les infeêles ont eux-mêmes 
leurs poux qui les dévorent y tandis qu’ils en déchirent 
d’autres. Quelques-uns , comme les taons y les œhres , 
s’inferent fous la peau des bœufs ôc des cerfs, ôc y font une 
efpéce d’ulcere où ils fe logent ; d’autres vont pénétrer 
dans le nez des moutons ôc dans l’anus des chevaux qu’ils 
mettent fouvent en fureur y c’eft-là que ces infectes pom¬ 
pent à leur aife les humeurs du grand animal dont ils fe 
jiourriffent : d’autres infeêtes plus petits font le même ma- 
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nege fur des infectes plus grands. Les chenilles font fujet- 
tes à être piquées par des ichneumons qui dépofent leurs 
œufs fous leur peau : la larve naifl'ante de ces ichneumons 
dévore intérieurement la chenille , qui fouvent ne périt , 
que lorfqu’une multitude étonnante de ces larves la perce 
de tous côtés , pour faire enfuite leurs coques. 

Enfin beaucoup ddnfeêtes carnafliers ne vivent que 
d’autres infeêtes ; ils fe dévorent les uns les autres, n’épar¬ 
gnant pas même ceux de leur propre efpéce : le nombre de 
ces derniers eft très-confidérable, comme on le verra dans 
le détail particulier. C’eft parmi ces infeêles qu’on voit le 
plus de rufes & d’induftrie , foit pour attaquer, foit pour 
le défendre. Quelques-uns à la vérité y vont de vive force , 
mais pluheurs autres employent l’adreffe pour fupplécr à la 
force qui leur manque. Tout le monde a pu obferver avec 
admiration les filets que les araignées tendent aux mou¬ 
ches : beaucoup de^ perfonnes connoiffent aujourd’hui le 
fourmilion , & les embufcades qu’il tend aux fourmis ^ 
caché au fond d’un cône qu’il a pratiqué avec beaucoup 
de travail dans le fable : plufieurs*autres infedes n’em- 
ployent pas moins d’art pour faire tomber dans leurs 
pièges la proie que la nature leur a deftiîiée. Ces différen¬ 
tes rufes ne font pas une partie des moins intéreffantcs de 
l’Hiftoire des Infeêles. 

Nous n’entrerons pas aêluellement dans un plus grand 
détail, par rapport à cet article ; nous nous contenterons 
feulement de remarquer, avant que de finir ^ que les irtfec- 
tes ne reftent pas toujours conftamment attachés à la même 
nourriture pendant toute leur vie. Souvent leurs goûts 
changent fuivant les différens états par lefquels ils paffent : 
les mouches , qui dans leur état de perfeêtion, fe nourrif- 
fent la plupart de fucre ôc du neêtar des plantes 3 ont 
vécu d’abord de chair pourrie ôc corrompue , lorfqu’elles 
étoient fous la forme de larves. Les chenilles rongent les 
plantes, ôc les papillons qui en proviennent ^'fucceift feu¬ 
lement les fleurs : il en eft de meme de beaucoup d’au- 
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très infecles , qui en changeant d’état 5 changent aufli 
de nourriture y comme quelques-uns changent d’élément. 

> .. 

CHAPITRE y. 

Divijion des Infectes en fections, 

A PRÉS avoir examiné les infeétes & leurs différentes 
Îlardes , & les avoir fuivis depuis leur naiffance jufqu’à 
eur état de perfeétion, il ne nous refte plus^ pour terminer 

ce que nous avons à donner de général fur ces animaux , 
qu’à les ranger par leurs caraderes, fuivant un ordre & un 
fyflême méthodique : c’eft le feul moyen de faciliter la 
connoiffance de cette partie de PHiftoire Naturelle. 

Toute cette claffe des infeéles peut être divifée en fix: 
grandes & principales ferions , dont les caraêleres font 
principalement tirés des ailes. 

La première renferme tous les coleopteres ou infeêles à 
étuis. Ce font ceux dont les ailes font recouvertes d’efpé- 
ces de fourreaux ,*ou étuis plus ou moins durs : le hanne¬ 
ton y par exemple , les fcarabés font de cette première 
feêtion. Un de leurs caraêleres , outre les étuis de leurs 
ailes , eil: d’avoir leur bouche armée de mâchoires dures ôc 
aigues. 

La fécondé feêdon comprend les hemipteres ou infeêles 
à demi étuis. Nous avons confervé ce nom à cette feêlion , 
parce que ces infettes n’ont pas tout-à-fait des étuis comme 
dans la fedion précédente y mais quelque chofe qui en 
approche. Dans les uns , comme dans les procigales y les 
ailes fupérieures font plus épaiffes & fouvent colorées 
comme des étuis ; dans d’autres comme dans les punaifes 
de bois , la moitié inférieure des ailes de deffus eft mem- 
brane^fe & tranfparente comme une véritable aîle^ tandis 
que la moitié fupérieure elt dure ; épaiffe y colorée ; fem- 
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blable à un véritable étui : mais le caradere efTentiel de 
cette fedion^confifte dans la trompe longue & aigue de la 
bouche , qui eft repliée en delTous , s’étend entre les pat¬ 
tes ) ôc fouvent même part de l’intervalle qui fe trouve 
entre ces mêmes pattes , au lieu de prendre naiflance 
de l’extrémité de la tête. 

Dans la troifiéme fedion, font tous les infedes tetrap^ 
teres à ailes faruienfes , oU les infedes à quatre ailes cou¬ 
vertes de cette pouiTiere écailleufe qu’on apper^^oit fur les 
ailes des papillons : cette fedion eft la moins nombreufe j 
ies infedes qu’elle renferme ont une trompe plus ou moins 
longue , fouvent recourbée en fpirale. 

Nous renfermons dans la quatrième fedion, tous les 
tetrapteres ou infedes à quatre ailes.nues. Celle-ci eft une 
des plus nombreufes : la plupart des infedes qu’elle con¬ 
tient ont la bouche armée de mâchoires 5 plus grandes 
dans les uns , plus petites dans les autres ôc,ordinairement 
accompagnées dans ces derniers d’appendices femblables 
à des antennules ; les demoifelles ^ les abeilles , les guef- 
pes , ôcc. font de cette fedion. 

La cinquième eft compofée des dipteres , ou infedes 
qui n’ont que, deux ailes j tels que les mouches, les taons, 
ies tipules ^ les coufins , ôcc. Tous ces infedes ont à la 
bouche des trompes diverfement figurées y fuivant les 
différens genres : tous ont aufîi un caradere efTentiel ôc 
particulier à cette feule fedion ; c’eft d’avoir fous l’origine 
de leurs ailes , les petits balanciers dont nous avons parlé 
dans le premier chapitre. 

Enfin nous avons rangé fous la fixiéme ôc derniere fec- 
tion, tous les infedes apteres ^ ou fans ailes : les araignées, 
les fcolopendres , la puce, le poux , ôcc. y trouvent leur 
place. 

Telles font lés fix grandes ferions qui compofent toute 
la clafTe des infedes ; mais comme quelques-unes de ces 
fedions font très - nombreufes, pour faciliter la recherche 
.des infedes qu’elles ïer^eçment ^ nous les ay;ons fous- 
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divîfées en plufieurs articles & en différens ordres fubor- 
donnés à ces articles : c’efi; ce que l’on verra à la tête 
de chaque feêtion ; fous ces'articles & ces ordres ^ feront 
renfermés les genres. 

Aêluellement ^ avant que d’entrer dans le détail de 
chaque feclion y nous allons réunir dans une feule Table 
générale les fix grandes feêliçns qui compofent toute la ' 
claffe des infeêtes. • 

T 
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TABLE GÉNÉRALE 
DES SECTIONS 

dont ejl compoféc la clajje des Infeâes. 

1°. ES COLEOPTERES OU infkcles a étuis» 

Cara^ere.. .Ailes couvertes d’étuis ou de fourreaux 
bouche armée de mâchoires dures. 

2°. Les HEMIPTERES OU injectes cl demi étuis, 

CaraBcrc ... Ailes fupérieures prefque femblables à 
des étuis j bouche armée d’une trom¬ 
pe aigue , repliée eh de flous le long 
du corps. 

5®. Les TejtraPTERES à ailes farineufes. 

Caractère ,,. Quatre aîles chargées de pouflîere 
écaiileufe. 

4°. Les T ETRAPTERESa az/es nues ou infectes 

à quatre ailes nues, 

Caraliere .Quatre aîles membraneufes nues $C 
fans pouflîere. 

5°. Les DI PT E R E s ou infectes à deux aîles, 

Caraliere,... Deux aîles. 
îUn petit balancier fous l’origine de 

chaque aîle. 

Les A P TE R E s ou infectes fans aîles, 

Caraîlere ,Corps fans aîles» V 

• rv 
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SECTIONES GENERALES SEX 

ex quibus confiai Infeâloruin clajjis. 

Infedla, 

;i°. C OLEOPTERA. 

H E M I P T E R A. 

5®. Tetraptera alis fa- 
rinaceis. 

Tetraptera alis mi¬ 
dis. 

5°. DI P T E R a; 

Aptera. 
» 

. CaraSleres, 

Alæ coleoptris feu elytris tec- 
tæ ; os maxillofum. 

Alæ fuperiores elytris acce- 
dentes J os fub thorace inflexum. 

Alæ quatuor fquammulis teélæ. 

Alæ quatuor nudæ, membra- 
naceæ. 

Alæ duæ. 
Haltères fub alarum origine; 

Alæ nullæ; 

5r 

m 
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SECTION PREMIERE- 

Infectes à étuis, ou Coleopteres* 

T J E S infe£les à étuis , ou infeéles coleopteres j coleopté^ 

ra infecta^ forment notre première feélion. Nous donnons 
ce nom aux infeéles qui ont leurs ailes recouvertes d’efpé- 
ces d’étuls ou de fourreaux , fouvent durs ^ colorés ôc 
opaques. Tel eft ^ par exemple , le hanneton que tout le 
monde connoît, dont les ailes font cachées fous de pareils 
fourreaux. La plupart des Auteurs ont donné à ces infeéles 
le.nom de fcarabés , mais comme ce nom a été appliqué 
plus particuliérement à un des genres de cette feétion , 
nous croyons que celui d’infeéles à étuis eft plus naturel ôc 
plus convenable. 

Le caractère propre de cette feélion, eft donc d’avoir des 
,étuis ou efpéces d’écailles , qui recouvrent le corps de 
l’injfeé^e ^ & fous lefquels on trouve ordinairement deux 
ailes : je dis ordinairement , car il y a quelques genres 
.ôc même quelques efpéces particulières de certains genres 
,qui n’ont point d’ailes fous ces étuis. Qu’on prenne un 
hanneton ordinaire , qu’on enleve ces deux étuis durs qui 
recouvrent fon ventre,, on trouvera en deffous deux gran- 
,des ailes tranfparentes plus longues que les étuis ôc que le 
corps de l’inlééle ^ mais qui fe replient en delTous au 
moyen des nervures fortes qui les font agir. L’infeéledorf- 
,qu’il veut voler , déployé ces ailes ôc releve les étuis ^ 
ôc lorfqu’il veut fe pofer ôc s’arrêter quelque part, il les 
replie ôc les fait rentrer aifément fous leurs fourreaux. On 
peut obferver la même chofe dans un très-grand nombre 
d’infecles de cette fedipn : mais il en eft d’autres, tels, par 
exemple , que ces bupreftes dorés qu’on voit courir Hans 
;les champs, qui n’ont point d’ailes fous leurs étuis : qu’on 

% 
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leve ces étuis, on voit les anneaux du ventre de ces infec- 
tes à nud. Audi ces animaux ne peuvent-ils voler, mais en 
récompenfe ils courent fort vite. Il eft d’autres infedes 
dans lefquels non-feulement les ailes manquent entière¬ 
ment , mais dont les deux étuis font même réunis enfem- 
ble ôc n’en forment qu’un feuL Ces infectes femblent à la 
première vûe avoir deux étuis, parce que la future formée 
ordinairement par la réunion des deux, fe trouve marquée 
Sc exprimée fur le milieu de ce feul étui, mais fi on l’exa¬ 
mine de près , on voit qu’il ell d’une feule pièce. Plufieurs 
même d’entr’eux ont cet étui unique tellement conftruit , 
qu’il eft tout à-fait immobile ; fes côtés font recourbés 
ôc enveloppent une partie du defîbus du corps : c’eft ce 
que l’on peut voir aifément dans certaines efpéces de cha- 
renfons , dans une efpéce de chryfomele ôc dans quelques 
ténébrions. Ainfi il n’eft point eftentiel aux infeêtes à étuis 
d’avoir des ailes, quoique la plupart en foient pourvus, ni 
d’avoir deux étuis, ou un feul qui paroifle en former deux,- 
à caufe de la raie qui fe trouve au milieu. Leur caraêlere 
eft d’avoir des étuis qui recouvrent le ventre ôc qui diffé¬ 
rent des ailes par la dureté de leur confiftance. Tel eft la 
marque caraêlériftique de toute la feêtion. On peut ajou¬ 
ter à ce premier caraêtere un deuxième, qui quoiqu’accef- 
foire, n’eft pas moins confiant. Ce font les mâchoires laté¬ 
rales dures ôc d’une confiftance approchant de celle de la 
corne , qui garniffent à droite ôc à gauche la bouche de 
ces infeâes. 

Mais comme les étuis varient entr’eux par leur grandeur 
ôc par le plus ou moins de dureté , nous en avons tiré 
des caractères fecondaires pour divifer cette feêlion en 
trois articles. Le article comprend tous les infeêleS' 
dont les étuis font durs , écailleux ôc couvrent tout le 
ventre. Le hanneton fe trouve dans cet article : les four¬ 
reaux de fes ailes s’étendent depuis fon corcelet jufqu à 
l’extréunité de fon ventre ôc le recouvrent entièrement > 
ôc de plus ces étuis font durs, écailleux, épais ôc d’une, 
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matière femblable à la corne. Les infeûes contenus dans 
le fécond article ont pareillement des étuis durs & écail¬ 
leux 5 mais ces étuis ne couvrent qu’une partie de la lon¬ 
gueur du ventre, dans les uns la moitié , dans d’autres en¬ 
core moins, comme on le voit dans le ftaphylin, dont les 
étuis font extrêmement courts. Enfin nous avons rangé 
fous le troijiéme article,les infeéles dont les étuis font mois 
ôc prefque membraneux , tels que-les blattes , les faute- 
relles , ôcc. mais il eft bon de remarquer que quoique ces 
étuis ne foient point durs & écailleux comme ceux des iii- 
fedes dont nous avons parlé ci-deffus , ils font néanmoins 
plus durs , plus épais & moins tranfparens que les ailes , 
ce qui fait ranger ces infedes dans cette fedion , ôc non 
point dans celle des infedes à quatre ailes nues ou décou^ 
vertes. Que l’on examine une fauterelle , on verra deux- 
longs étuis étroits , mois , prefque membraneux , mais 
colorés ôc plus épais que les ailes qu’ils recouvrent : de 
plus ces ailes font grandes ôc repliées en tout ou en partie 
îbus ces étuis. 

Tel eft l’ordre que nous avons fuivi pour la divifion 
principale de cette première fedion : mais comme les in- 
îedes qu^elle renferme font en très-grand nombre , nous 
avons cherché des caraderes qui pulTent former une fé¬ 
condé fous-divifion de ces mêmes infedes, ôc divifer cha¬ 
que article en plufieurs ordres avant que de paffer aux- 
genres. Ces caraderes demandoientàêtre tirés de quelque 
partie fenftble ôc confiante, qui fût aufti aifée à être apper- 
çue,que la grandeur ôc la conîiftance des étuis ; c’eft ce que 
nous ont fourni les pattes de ces mêmes infedes. Nous 
avons dit plus haut que les pattes étoient compofées 
de trois parties ; la première qui tient au corps de l’infcde 
ôc qui eft la cuifle , la fécondé que nous avons appellée la 
jambe , ôc la troifiéme qui eft le pied ou le tarfe & qui eft 
elle-même compofée de plufieurs petits anneaux. C’eft du 
nombre de ces anneaux que nous avons formé les cârade- 
res de ces fous-divifions, ou de ces ordres qui font fubr 
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ordonnées à chaque article. Ce nombre des articulations 
du pied n’eft pas le même dans tous les infeêles à étuis : 
les uns en ont trois, d’autres quatre , beaucoup en ont 
cinq à toutes les jattes , enfin quelques-uns n’en ont pas 
le même nombre a toutes les paires de pattes : de leurs fix 
pattes, les quatre premières, ou les deux premières paires 
ont cinq divifions aux tarfes ou aux pieds , tandis que 
les deux dernieres pattes n’en ont que quatre. De pareils 
caraêteres font aifés à appercevoir , il ne s’agit que de 
compter , & il eft pour lors aifé de ranger les infeêtes que 
l’on trouve, dans leur ordre naturel : il ne refte plus à troU’*. 
ver dans cet ordre que le genre auquel ils appartiennent* 
C’eft ce que l’on fait,en examinant enfuite le caraêlere gé-, 
nérique qui eft toujours tiré ^ ou des antennes feules, ou 
des antennes ôc de quelqu’autre partie caraêlériftique, telle 
qu’eft fouvent le corcelet : par ce moyen on vient à bout 
de connoître le genre de l’infeêle que l’on cherche , ôc il 
ne refte plus qu’à examiner les différentes efpéces de 
ce genre , pour trouver à laquelle fe rapporte l’infeête que 
l’on tient. 

Pour fentîr toute la facilité que donne cette méthode , 
donnons-en un exemple. Prenons fi l’on veut un charan- 
fon. Je ne connois point cet infeêle : je commence par 
examiner s’il a des ailes nues ou recouvertes par des étuis ; 
cette première différence fe fait aifément appercevoir , ÔC 
les fourreaux des ailes me font d’abord ranger le charanfon 
dans la première feêlion parmi les infeêles à étuis : pour 
lors j’examine fi ces étuis font durs ou mois , s’ils recou¬ 
vrent tout le ventre , ou feulement une partie. Je vois 
qu’ils font extrêmement durs ôc écailleux , ôc qu’ils cou-* 
vrent entièrement le ventre. Je range cet infeête parmi les 
infeêles à étuis qui compofent le premier article de cette 
feêlion ôc qui ont leurs fourreaux tels que nous venons de 
les dépeindre ; enfuite , pour trouver dans quel ordre de 
cet article je dois ranger le charanfon , j’examine de com¬ 
bien d’articulations eft conipofé le pied de cet infeêle, s’il 
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en a trois, ou quatre, ou cinq , ou bien fi le nombre varie 
dans les différentes paires de pattes. Je vois que cet in- 
feéle a par-tout quatre divifions aux tarfes , ce qui me fait 
ranger ce petit animal dans le fécond ordre du premier 
article des infeéles à étuis. Refte à trouver à quel genre de 
cet ordre il appartient. J'ai à chercher parmi une vingtaine 
de genres le caratlere générique : j'examine en même 
tems les antennes de l’infeéle ; ces antennes font pofées 
fur une longue trompe^ plus greffes à leur extrémité ôc 
coudées dans leur milieu. Ce caractère que je trouve attri¬ 
bué au charanfon me détermine le genre de finfeéte. 
Cette gradation par laquelle je fuis parvenu à le connoî- 
tre^m’a épargné la peine de chercher parmi tous les autres 
ordres & les autres genres des infeétes en général ôc des ii> 
^eétes à étuis en particulier, ôc m’a conduit à examiner feu- ' 
lement les caraéteres génériques d’un très-petit nombre de 
genres : pour lors l’efpéce fe peut trouver aifément en 
confrontant l’infeéte avec les phrafes Ôc les deferiptions 
des différentes efpéces de ce genre. Je me fuis étendu un 
peu au long fur cette partie de notre méthode à la tête 
de cette première feêlion , tant afin de n’avoir pas à y 
revenir en parlant des fetlions fuivantes , que parce que 
celle - ci qui comprend les infeêles à étuis , eft une des 
plus nombreufes à nous a obligé de former plus de divi- 
iions ôc de fous-divifions pour y mettre plus d’ordre ôc 
de méthode. 

Examinons maintenant en général les infeôles à étuis, ôC 
voyons en peu de mots ce qui eft commun à tous les infec¬ 
tes de cette feélion. D’abord quant à leur forme , tous ces 
infeêtes ont leur corps dur ôc couvert d’une efpéce de cui- 
raffe femblable à de la corne pour la confiftance. Cette 
enveloppe fî ferme des infeêtes à étuis femble tenir lieu 
des os qui foutiennent la charpente des grands animaux ; 
mais au lieu que les os font dans l’intérieur, ici c’eft la 
peau , fécaille extérieure de l’infedle qui en fait ftdffice : 
elle foutient tout fon corps ; c’eft à elle que vont s'attacher 
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les principes des mufcles , par l’adion defquels 11 exécute 
fes diiFérens mouvemens, & en même tems cette efpéce 
de peau ofleufe le met à l’abri d’un grand nombre d’acci- 
dens. C’eft une cuiralTe qui lui fert à parer les coups qu’il 
pourroit recevoir : elle recouvre également les trois parties 
dont font compofés tous les infedes à étuis y fçavoir la 
tête , le corcelet ôc le ventre. 

La première de ces parties eft ordinairement la plus 
_ petite. On y remarque premièrement les antennes , com- 

pofées dans la plupart des infedes à étuis, de onze anneaux, 
rarement de moins y & dans quelques-uns d’un plus grand 
nombre : le premier anneau de ces antennes, celui qui 
tient à la tête,eft ordinairement plus gros & même fouvent 
plus long que les autres , ôc le fécond qui fuit immédiate¬ 
ment ce premier , eft le plus court de tous. La pofition de 
ces antennes n’eft pas la même dans tous les genres. 
Quelques infedes , comme les fcarabés, les portent en 
devant & un peu au-déffous des yeux ; d’autres les ont 
prefque fur le’fommet de la tête entre les deux yeux ; 
quelques-uns les ont pofées plus finguliérement, les an¬ 
tennes de ces infedes femblent partir du milieu de l’œil : 
celui-ci,au lieu d’être ovaIe,forme une efpéce de croiflant, 
qui enveloppe ôc entoure l’origine de l’antenne. Nous 
examinerons dans chaque genre en particulier ces diffé¬ 
rentes pofitions des antennes, ainfi que leur figure. 

La bouche de ces infedes eft armée de deux mâchoires 
dures, une à droite, Fautre à gauche : elles fe recourbent 
en demi cercle, fe terminent en pointe fouvent très-aigue, 
& leur côté intérieur eft fouvent armé de quelques dente¬ 
lures plus ou moins fortes. Entre ces mâchoires , font 
quelques mamelons qui entourent l’ouverture de la bou¬ 
che de l’infede, ôc fort fouvent, il y a au-deffus ôc au- 
deffc^us de ces mamelons , des efpéces de levres dures, 
placées aufti entre les mâchoires : enfin au-deftbus de tou¬ 
tes cés parties de la bouche , font pofées les antennules , 
au nombre de quatre deux plus grandes Ôç deux plus 
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petites, compofées ordinairement de trois ou quatre arti-* 
culations affez diftin£tes. 

Quant aux yeux , ces infe£les n’ont la plupart que les 
deux grands yeux à refeau , dont nous avons détaillé la 
Itruéture, en parlant des parties des infeétes en général ; il 
n’y a que quelques-uns des derniers genres, dont les étuis 
font plus mois , tels que les fauterelles , les grillons , &c. 
qui ) outre ces yeux à refeau , ont encore les trois petits 
yeux lifles , dont nous avons aulTi parlé , ôc qui font com^ 
muns dans les infectes à quatre ailes Ôc à deux ailes nues. 
Ces derniers genres femblent faire une efpéce de nuance 
ou paflage de la feétion des infectes à étuis 3 aux feétions 
fuivantes. 
• Le corcelet des infeétes à étuis , eft de toutes leurs par-* 
ties celle qui femble la moins à remarquer : il n’elt com- 
pofé que d’une efpéce d’anneau écailleux 3 d’une feule 
pièce dure ôc entière 3 fur laquelle on .apperçoit deux 
îligmates , un de chaque côté. Mais ce même corcelet 
varie beaucoup quant à fa forme ; dans les uns il eft large j 
dans d’autres il eft plus long : fouvent toute fa partie fupé- 
rieure eft bordée par une efpéce de repli, il a un rebord 
qui forme comme une goutiere , Ôc d’autres fois il eft tout 
uni ; dans quelques infectes il eft chargé d’éminences 
moulTes , dans d’autres il eft hériflé de pointes aïgues. Ces 
formes différentes entreront fouvent dans les caraéteres 
des genres : de plus c’eft à la partie inférieure du corcelet, 
à celle qui fe préfente lorfqu’on renverfe l’infeête fur le 
dos , que font attachées les pattes. Ces pattes font tou¬ 
jours au nombre de fix dans les infectes à étuis, excepté 
dans un feul genre , où les antennes figurés finguliére- 
ment , femblent tenir lieu des deux pattes qui leur man¬ 
quent ; elles n’ont rien de particulier, ni de différent de ce 
que nous en avons dit en parlant des infeétes en généiÿl : la 
plupart des infeêtes à étuis s’en fervent pour marcher 3 

quelques-uns cependant comme les altifes , les faftterel- 
les ôc quelques efpéces de charanfons ; fautent affez vive- 
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ment, à Talde de la derniere paire de pattes ^ qui dans ces 
inleQes eft plus longue 6c plus forte : la euifîe fur-tout 
de ces dernieres pattes efl fouvent fort grofle. D’autres in- 
fedes de cette fedion qui vivent dans Peau ôc qui nagent 
très-bien , ont leurs pattes ôc fur-tout le pied figuré un peu 
différemment de ce qu’on obferve dans les autres. Ce pied 
eft applati ôc bordé vers l’intérieur d’une rangée épaiffe de 
poils courts, qui lui donnent la figure d’une efpéce de na¬ 
geoire un peu allongée. 

Le ventre de ces infedes eff compofé de plufieurs lames 
dures, fouvent au nombre de dix , qui forment des an¬ 
neaux s ou des demi-anneaux écailleux en deffous, plus 
mois en deffus ; mais cette partie fupérieure plus molle , 
efl défendue par les ailes ôc les étuis y qui ordinairement la 
recouvrent ; c’eft le long du ventre qu’on peut obferver les 
ftigmates. Ces fligmates font au nombre de feize fur cette 
partie , huit de chaque côté : on en ^eut appercevoir 
diftindement deux fur chaque anneau , a l’exception des 
deux derniers qui n’en ont point. Quant aux étuis de ces 
infedes, nous en avons déjà parlée en traitant de la divifîon 
de cette fedion. Nous ajouterons feulement ici qu’entre 
les étuis, vers leur attache au corcelet, au haut de la future 
que forme leur réunion , on apperçoit dans beaucoup d’in- 
fedes à étuis une pièce triangulaire , plus grande dans les 
uns ôc plus petite dans d’autres. Cette efpéce de pièce que 
les Auteurs ont appellée fécujfo/i {Jciitellum ) , regarde 
par fa bafe le corcelet y ôc par fon fommet la future des 
étuis. Ce nom de future a été donné à cette ligne produite 
par la réunion des deux étuis y parce qu’elle femble for¬ 
mer une efpéce de couture. 

Tous ces infedes font du nombre de ceux qui paffent 
fucceflivement par différens états , ou différentes méta^ 
morphofes, D abord tous naiffent d’un œuf, aucun n’efl 
vivipare : de cet œuf fort la larve de l’infede à étuis. En 
général cette larve reffemble à un efpéce de vers. Sa tête 
eft écailleufe ; dure Ôc un peu brune : on y remarque deux 
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grands yeux > des mâchoires affez fortes qui lui font très- 
nécefîaires , puifque c’eft fous cette forme que l’infede 
mange le plus , & fouvent deux courtes antennes compo- 
fées de plufieurs pièces, mais bien différentes de celles 
que Finfede doit avoir par la fuite. Le refte du corps de la 
larve eft mol, affez fouvent blanchâtre , quelquefois rou-; 
geâtre ou bleuâtre & compofé de plufieurs anneaux , fou¬ 
vent au nombre de treize. Les premiers de ces anneaux 
renferment la partie qui fera par la fuite le corcelet de 
Tinfedle parfait : auflî eft-ce à ces anneaux que font atta¬ 
chées les fix pattes dont font fournies ces efpéces de larves.' 

Leurs fligmates font fort apparens ; ils font au nombre 
de dix-huit, neuf de chaque côté. On en obferve ordinai¬ 
rement deux fur le premier anneau qui fuit immédia¬ 
tement la tête : le fécond 6c le troifiéme anneau n’en ont 
point, mais tous les autres en ont deux ^ à l’exception des 
deux derniers anneaux. Ces premiers fligmates du premier 
anneeu , répondent à ceux qui feront dans la fuite au cor¬ 
celet de rinfeéle parfait , ôc les autres plus éloignés 
qui font fur,les huit autres anneaux, formeront un jour 
les ftigmates du ventre de l’infefte à étuis. 

Ces larves font fouvent lourdes & parefleufes , mais en 
récompenfe elles mangent ôc dévorent confidérablement. 
Il y en a cependant de plus aêlives : ce font celles qui 
vivent dans l’eau : ces dernieres courent avec agilité , ce 
qui leur étoit néceffaire pour attraper leur proie , ôc fe fai- 
fir des autres infeêtes dont elles font leur nourriture ; aii 
lieu que les premières qui mangent les racines ôc les plan¬ 
tes, naiflent ordinairement au milieu de l’aliment qui leur 
ell convenable. 

Toutes ces larves changent plufieurs fois de peau ÔC 
relient fous cette forme plus ou moins de tems. On a 
obfervé que quelques-unes , comme celles des hannetons 
ôc de quelques autres fcarabés , relient dans cet état pen¬ 
dant trois ans entiers , ôc que ce n’ell que la quatrième 
.année qu’elles achèvent leurs métamorphofes. ’ 

Lorfquc 
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Lorfque ce tems efl: venu , elles quittent leur derniere 

peau & paroilTent fous la forme d’une nymphe.. Gette 
nymphe eft du nombre de celles dans lefquelles on apper- 
çoit diftindlement toutes les parties de l’infeède qui en doit 
fortir ; fa tête ^ fes antennes , fes yeux , fes pattes , fon 
ventre , tout e(l très-reconnoiffable. Seulement les ailes Ôc 
leurs étuis font courts, chiffonnés, ôc au lieu d’être éten¬ 
dus fur le dos comme ils le feront par la fuite , iis font 
repliés vers le devant ou le deffous de l’infede. Cette 
nymphe dans les commencemens e(l tendre , molle ôc 
blanche ; peu à peu elle acquiert de la confflance ôc 
une couleur plus brune , ôc enfin lorfqu’elle efl parvenue à 
fa perfedion , elle fe tire d’une enveloppe tranfparente , 
dans laquelle toutes fes parties étoient renfermées , com¬ 
me la main ôc les doigts le font dans un gant , ôc elle 
paroît fous la figure d’un infede parfait. 

Comme ces infedes ne font point de coques ^ ils ont 
foin de mettre leurs nymphes à l’abri, foit en terre, foit 
dans des troncs d’arbres , foit fous des écorces : leurs lar¬ 
ves qui font tendres Ôc délicates , font aufii très-fou vent 
cachées dans de pareils endroits ; c’efl pour cette raifon 
qu’on ne rencontre jias fréquemment les larves ôc les 
nymphes des infedes a étuis qui font cependant très-com¬ 
muns. 

Quoique nous donnions cette métamorphofe comme 
celle des infedes à étuis en général, il en faut excepter 
quelques-uns dont les étuis font mois ôc qui femblent 
tenir le milieu entre les infedes de cette fedion ôc ceux 
de la fuivante. Ce font les grillons y les fauterelles Ôc quel¬ 
ques infedes qui en approchent : ceux-ci relTemblent aux 
punaifes pour la forme de leurs larves > qui ne différent 
des infedes parfaits qu’en ce qu’elles n’ont point d’ailes. 
Leurs nymphes tiennent le milieu entre ces deux états ; 
elles ont des boutons dans lefquels les ailes futures font en- 
velopi^ées , des efpéces de moignons d’ailes qui fe déve¬ 
loppent par la fuite lorfque l’animai devient infede parfait. 

Tome L H 



Histoire abrégée 
Cette gradation par laquelle la fedion des coléoptè¬ 

res fe rapproche de la fuivante , eft une preuve de ce que 
nous avons avancé dans le Difeours préliminaire , & fait 
voir de plus en plus que tous les corps de la nature ne 
forment qu’un feul genre , qui s’éloigne peu à peu par des 
nuances infenfibles, qui confondent ôc joignent enfemblc 
les régnés, les clafles ôc les genres différens, ôc les rappro¬ 
chent les uns des autres. 

Nous allons maintenant expofer dans une feule Table i 
l’ordre méthodique fous lequel font rangés tous les genres 
des infefles à étuis qui forment cette première fedion ; 
après quoi nous entrerons dans le détail de chaque genre 
en particulier. 



page . PREMIERE SECTION DE LA CLASS 
A'RTICLES^ ordres. 

LES COLEOPTERES, 
ou Infeâes à étuis, ont#^ ^ 

Or.db.1 Premier, 
Où y articles à toutes les pattes, tels que 

Article Premier, 

Où leurs étuis durs j qui 
couvrent tout le ventre 
Sc leurs tarfes, ont. 

Ordre Second^ 

Où 4 articles à toutes les pattes, tels que 

Article-Second, 

Où leurs étuis durs, qui 
ne couvrent qu’une par» 
tie du ventre , & leurs 
tarfes, ont.... 

Article Troisième, 

Où leurs étuis mois, & 
comme membraneux, & 
leurs tarLes, ont., 

OrdreTroisieme, 

Ou 3 articles à toutes les pattis, tels que 

Ordre Quatrume, 

Où y articles aux deux premières paires 
de pattes , & 4 feulement à a derniere , 
tels que.,.......... 

Ordre Premier, 

Où y articles à toutes les pâtes, tels que 
Ordre Seco ï® , 

Où 4 articles à toutes les patfs , tels que 
Ordre Troisiîme, 

Où 3 articles à toutes les pât es, tels que 
Ordre Quatrième, 

Où y articles aux 2 premiercspairesde pat¬ 
tes, & 4 feulement à la derniere,tels que.. 

Ordre Premier, 

Où y articles aux 2 premières paires de pat¬ 
tes, & 4 feulement à la derniere, tels que,. 

Ordre Second, 

Où 2 articles à toutes les pattes, tels que 
Ordre Troisième, 

Où 3 articles à toutes les pattes, tels que 
Ordre Quatrième, 

Où 4 articles à toutes le? pattes, tels que 
Ordre Cinquième, 

Où y articles à toutes les pattes, tels que 

E DES INSECTES. INSECTES A E'TUIS OU COLEOPTERES. 
GENRES. CARACTERES. 

Le Cerf-volant...Antennes en peigne à l’extrémité d’un feul côte. 
La Panache..Antennes en peigne tout du long d’un feul côté. 
Le Scarabé.Antennes en maffe à feuillets; écuffon entre les étuis. 
Le Boulier...Antennes en maffe à feuillets ; point d'écuffon entre les étuis.” 
L’Efcarbot... .Antennes en maffe folide, coudées dans leur milieu : tête renfoncée dans le corcelet. 
Le Dermefte..Antennes en maffe perfoliée ( ou compofée de lames enfilées dans leur milieu ) & dont le dernier article forme un bouton î étuis fans rebords,' 
La Vrillette.,,..... .Antennes prefqu’en mafîè, dont les trois derniers articles font plus longs que les autres. 
L’Anthrcne.....Antennes droites en mafîe folide, un peuapplatie. 
La Ciftele.Antennes plus greffes, & un peu perfoiiées par le bout : corcelet conique & fans rebords. 
Le Bouclier.Antennes plus greffes Sc un peu perfoiiées parle bout : corcelet & étuis bordés. 
Le Richard..Antennes courtes en feie : corcelet uni & fîmplc en-deffous : greffe tête renfoncée à moitié dans le corcelet. 
Le Taupin.. .Antennes en feie, ou en filets, qui fe logent dans une rainure formée en-deïïbus de la tête ; corcelet terminé cn-deflbus par une pointe reçue dans 

une cavité du ventre. 
Le Buprefte.77.7.T'.. Antennes filiformes : appendice confidérable à la bafe des cuiffes poftérieures, 
La Bruche.Antennes filiformes : corcelet arrondi en boffe ; corps fphéroide, convexe en-deffus. 
Le Ver-luifant...... Antennes filiformes : tête cachée par un large rebord du corcelet : côtés du ventre pliffés en papilles, 
L a Cicindele,....... Antennes filiformes ; corcelet applati & bordé : tête découverte : étuis flexibles. 
L’Omalifê......... .Antennes filiformes : corcelet applati à quatre angles, dont les deux pofférieurs finiffent en pointes aiguesj 
L’Hydrophile.Antennes en maffe perfoliée, plus courtes que les antennules : pattes en nageoires. 
Le Dytique.Antennes filiformes, plus longues que la tête : pattes en nageoires. 
Le Gyrin...Antennes roides & plus courtes que la tête : pattes en nageoires : quatre yeux, 

La Melolonte.Antennes en feie, pofées devant les yeux, 
Le Prione.Antennes en feie, dont l’œil entoure la bafe. 
Le Capricorne.Antennes gui vont en diminuant de la bafe à la pointe, & dont l’œil entoure la bafe : corcelet armé de pointes. 
La Lepture.Antennes qui vont en diminuant-de la bafe à la pointe, & dont l’œil entoure la bafe : corcelet nud & fans pointes.' 
Le Stencorc.Antennes qui vont en diminuant de la bafe à la pointe, pofées devant les yeux : étuis plus étroits par le bout. 
Le Lupere.....Antennes filiformes à longs articles : corcelet plat & bordé. 
Le Gribouri.Antennes filiformes à articles longs ; corcelet hémifphérique & en boffe. 
T Ml .• «Antennes cylindriques à articles globuleux : corcelet cylindrique. 
T ...Antennes d égalé groffeur tout du long : cuiffes poftérieures greffes prefque fphériques, 
La Galeruque.Antennes d’cgale groflèur par-tout, à articles prefque globuleux : corcelet raboteux & bordé. 
La Chryfomele..... .Antennes plus greffes vers le bout, à articles globuleux ; corcelet uni & bordé. 

e Milabre....Antennes, plus greffes vers le bout, à articles hémifphériques, pofées fur une trompe courte & large : quatre antennules à l’extrémité de la trompe. 
Le Becmare.Antennes en maffe toutes droites, pofées fur une longue trompe. 
Le Charanfon.Antennes en maffe coudées dans leur milieu, & pofées fur une longue trompe. 
Le Boftriche.Antennes en maffe compofée de trois articles, pofées fur la tête fans trompe : corcelet cubique dans lequel eft cachée la tête : tarfes nuds & épineux. 
Le Clairon.Antennes en maffe compofée de trois articles, pofées fur la tête fans trompe : corcelet prefque cylindrique fans rebords : tarfes garnis de pelotes, 
L Antribe.Antennes en maffe compofée de trois articles, pofées fur la tête fans trompe : corcelet large & bordé ; tarfes garnis de pelotes, 
T  Antennes en maffe folide d'une feule pièce : tête fans trompe. 
Lf L^affide.Antennes plus greffes vers le bout & à gros articles ; corcelet & étuis bordés : tête cachée fous le corcelet. 
L Anafpe........., .Antennes qui vont en groflîffant vers le bout : écuffon imperceptible : corcelet plat, uni & fans rebords, 

) .Antennes à gros articles, plus greffes vers le bout,& plus courtes que les antennules : corps hémifphérique. 
L a ritome........ .Antennes plus grofîès vers le bout, & beaucoup plus longues que les antennules : corps allongé. 

La Diapere..Antennes en forme d’if, à articles femblables à des lentilles enfilées par leur centre : corcelet convexe & bordé. 
La Cardinale.Antennes en peigne d’un côté : corcelet raboteux & non bordé, 
La Cantharide.Antennes filiformes : corcelet raboteux & non bordé. 
Le Tenebrion.Antennes filiformes : corcelet uni & bordé. 
La Mordelle ..Antennes un peu en feie, à articles triangulaires ; corcelet convexe, plus étroit en-devant. 
LaCuculle.Antennes filiformes : corcelet armé d’une appendice qui revient en-devant en forme de coqueluebon. 
La Cerocome.......Antennes dont le dernier article plus gros forme la maffe (pliées & peéitinées dans leur milieu dans les mâles. ) 

L e StaphylinAntennes filiformes : ailes cachées fous les étuis s extrémité du ventre nue & fans défenfe, 

La Nécydale...., .Antennes filiformes ; ailes nues, 

•( Le Perce - Oreille...Antennes filiformes: ailes cachées fous les étuis: extrémité du ventre armée de pinces»’ 

^ Le Profearabé.^r.... Antennes groffes au milieu, qui vont en diminuant vers la bafe 8c le bout : point d’ailes#' 

{ La Blatte.Antennes filiformes : deux longues véfîci;;les pofées aux «^ôtés de l’anus, & ridées tranfverfalement. 

•{ Le Trips..Antennes filiformes : bouche formée par une fimple fente longitudinale ; tarfes garnis de Ycflcules,' 

/Le Grillon.Antennes filiformes : deux filets à la queue : trois petits yeux liffes. 

t Le Criquet.,,,.,,., .Antennes filiformes plus courtes de moitié que le corps ; trois petits yeux liffçfj 

{ La Sauterelle.Antennes filiformes plus longues que le corps ; trois petits yeux liffes» 

La Mante., #j.«ji. «.Antennes filiformes. 



SECTIO PRIMA CLASSIS INSECTORUM. COLEOPTERE INSECTE. 
ARTICULA ORDINES, GENERA. 

O R D O P R I M U ». 

Tarfoium articulis quinq,uc......... 

Articulus Primus. 
Coleoptri» integris duris»,^ 

Ordo Secundui. 

Tarforum ariiculis quatuor.. •. 

CaiEOPTER A 
laTeâa faat vel... • 

Ordo Tertius. 

Tarforum* articulis uibus. ........... 

tintt » a ^ 

»•. • • /. 

■ Plaiycerus. 
i.» Cerf-volMU 

PtUinus. 
La Panacha 

Scarabæu^.. . . , 'k 
Lt Seat obi. . . , / ' 

Copris. 
I L. Boufin. ... y 
[ Attelabus.'y 

L’Lfiarliot. ... y 
[ Dermeiies. 

f... .y 

CARACTERES. 
►Antenn» in extremo uno verlù pedinatæ. 

, Antennæ lècundum totam longitudinem uno verfu pedlinatxi 

.Antennæ clavatæ, clava lamellata ; fcutellum inter clytrorum origines*’ 

.Antennaf clavatae, clava lamellata : fcutellum inter elytrorum origines nullumî 

.Antennæ claratæ , clava integra y in medio fraâiæ : caput intra thoracem. 

Le Dermejie,., . /.Antcnnæ clavatæ, perfoliatæ, ultimo articulo folido , gibbofo ; elytra non marginata^ 

}•• • •. .Antennæ articulis tribus ultimis longiflimis, femi- clavatæ. 

‘ y.Antennæ clavatæ integræ, clava folida comprelîà. 

^Lfciple.’.'. \ ! y.Antennæ extrorfiim cralïîores,.nonnihil perfoliatæ : thorax conieus,non marginatus. 

^Ÿe%o‘nciier.\ 1 I }■• * * * «Antennæ extrorfum cralfiores, nonnihil perfoliatæ : thorax & elytra marginata. 

^'L^^Rickàti. \ V ••• «Antennæ fèrratæ brèves ; thorax fubtus nudus : caput dimidium intra thoracem, crafTum. ^ ^ ^ ^ J . 
* ! ! }•.Antennæ fèrratæ ( vel filiformes ) intra capitis eavitatem fubtus receptæ : thorax fubtus aculeo >. intra cavîtatçnt abdomims recepto 

}-.««««Antennæfiliformes: trochanter magnus, feu appendix ad bafîm femorum pofteriorum, 

^^La^Brùche'. f .’ ! )** * * « • Antcnnæ filiformes : thorax fubrotundus gibbus : caput fphæroïdæum dorfo convexo. 

luifiot- i }..Antennæ filiformes: caput clypeo thoracis marginato teâum: abdominis latera plicato-papillofa. 

^L^olfni'eu. y.Antennæ filiformes ; thorax planus marginatus : caput deteâum : elytra flexilia. 
Antennæ filiformes : thorax planus tetragonus, angulis pofterioribus in (pinam produftis» 

}•• *■* • clavatæ perfoliatæ , antennulis breviores ; pedes natatoriû 

^ITniiique'. .* ! }■.Antennæ filiformes, capite longiores: pedes natatorii.. 

* • • Antennæ rigidæ, capite breviores : pedes natatorii : oculi quatuor. 

^Ll°MLlh^’te’.! }■• ••■ «Antennæ ferratæ, ante oculos pofitæ.. 
Prionus ..... 

Le Ptione^ . . . 
Ccrambis. . . , 

Le Capricorne^ , 
Leptura . . . 

I La Lfpiare^. • , 
1 Stenocoius. . . 

Le Steniori. . 
I Luperus. ... 
] Le Lupere, . 

Cryptocephalus, 
Le Gribourim . 

I Ciioceris.. . . 

AuiM. , .Antennæ ubique æquales : femora poftica cralTa fubglobola.- 

Galeruca. 

Ghryfomeiaï . . . \ , , » , , Antennæ à bafi ad apicem crefeentes, articulis globofis: thorax æqualis, marginatus 
LaChryfameie.. . / , ^ ^ ^ -...i... l_;r„I_U-....: _ 

Mylabi is. 

y.Antennæ ferratæ, in oculo pofitæ. 
y..... Antennæ à bafi ad apicem decrefeentes in oculo pofitæ : thorax aculeatus* 

.Antennæ à bafi ad apicem decreteentes in oculo pofitæ; thorax inermis. 

y.Antennæ à bafi ad apicem decrefeentes ante oculos pofitæ : elytra apice angufiiora* 

'.Antennæ filiformes articulis longis : thorax planus marginatus. 

.Antennæ filiformes articulis longis : thorax g.ibbus, hæmifphæricus. 

.Antennæ cyUndraceæ articulis globofis thorax cylindraceus. 

/.... .Antennæ ubique æquales : femora poftica craffa fubglobola.- 

... .Antennæ ubique æquales, articulis fubglobofis : thorax inæqualis, feaber, marginatus. 

w^iab.is.Antennæ fenfim crefeentes, articulis hæmifphæricis, roftro brevi piano infidentes : antennulæ quatuor in extremo roftri', 

Rhin^acer.,. .. ,, .Antennæ clavatæ integræ, roftro longo infidentes. 

Becmare.... ^ ^ ^ Antennæ clavatæ fradæ, roftro longo corneo infidentes, 

■ * y.... .Antennæ clavatæ, clava ex articulis tribus compofita ,capiti infidentes : roftrum aullum : thorax-cubicus caput intra Cé rccondèns: tarfî nudî fpînofi. 

.* ; ^.Antennæ clavatæ, clava ex articulis tribus compofita,capiti infidentes: roftrum nullum : thorax fubcylindraceus non marginatus : tarfi fpongiofi. 

I .' \.Antennæ clavatæ, clava ex articulis tribus compofita, :apiti infidentes : roftrum nullum : thorax latus marginatus-; tarfi fgonglofi*- 

Antennæ clavatæ, clava folida : roftrum nullum. 

Curculio. 
Le Chat anfun 

Boiirichus. . . 
Le Bojiriche 

Clerus. . . . < 
Le Clairon, 

Anthribus. • 
L’,/^niribe,. 

Scolytus. . 
Le acülite< ;>• 

V. 

î 
O R D O Q_U A R T U s. 

Tarforum primi & fecundi pedum paris articulis quln- 
que i pedum vero pofteriorum articulis quatuor. • • 

Articulus Segundus. 

Coleoptris dimidiatis 

duris.. • .« • • • » . • » . 

O RD O PrIMUSî 

Tarforum articulis quinque.* 
O R D O Secundo s. 

Tarforum articulis quatuor......... » • 
Or do TertiuA 

Tarforum articulis tribus... .... 
O RD O Qu ART U s» 

Tarforum primi & fécunm pedum pans articulis j » y Meloe 
pedum vero pofteriorum articulis quatuor, «..... 

.Ordo Primus. 

Tarforum primi & fecundi pedum paris articulis qum- 
que, pedum veto pofteriorum articulis quatuor.. 

cfmdT.T.' .* t y,.,. .Antennæ extrorfum crafliores, nodofæ : thorax & elytra marginata : caput thorace tedum, 

Anafp^*.'.'.' i y.Antennæ filiformes fenfim crefeentes ; fcutellum vix apparens : thorax planus, lævis, non marginatus.- 

- coedn^^a’.-’. 1 i ’• y.Antennæ extrorfum crafliores, nodofæ, antennulis brerriores : corpus hæmifphæricuni, 

Tdtoma?T^^*. .Antennæ extrorfum fenfim crafliores, antennulis longiires : corpus oblongum. 

i .Antennæ taxiformes, articulis lentiformibus per centrim perfoliatis : thorax convexus marginatus^ 

pyroett".’ .‘ V i \.Antennæ uno verfu pedinatæ : thorax inæqualis, fcabei, non marginatus, 

^ T .... .Antennæ filiformes : thorax inæqualis, feaber, non mirginatus. 

\_Antennæ filiformes : thorax planus, marginatus. 

MirdeUa,'.*?.'.'.' I {.Antennæ fubferratæarticulis triangularibus : thorax-aitice attenuatus, convexus». 

\.Antennæ filiformes; thorax cucullatus, dente acuto. 

Antennæ ultimo articulo clavato, (mafeulis complicatæ, in medio peâlnatæ.*} 

^ .... . Antennæ filiformes : alæ teâæ ; abdomen inerme. 
La Léroiome» 

Sfaphyünus, . 
Le Stüfh^iin. ;}• 

f Necydalis.\ 
y La Sifidale, ., •• J 

{Fotficula.... • « \ 
Le Ferce-Oreille. J 

,.... Antennæ filiformes 

.... .Antennæ filiformes 

alæ nudæ. 

alæ tedæ : abdomen forficibus arfliatum*. 

Articulus Tertius. 

CoJeoptïis mollibus 

membranaceis.-* * • • • 

. . ’v.,,, .Antennæ à medio ad bafîm & apicem decrefeentes : alæ nullsRiC. 
\ Lt.Profcarahi. , . J 

,Butta... .... \..... Antennæ filiformes; ad ani latera appendices-veficulofijtranrverfini.rulcaù». 
La Blatte, • • • • J 

Ordo b e c u n d u s. ’ .'k.Antennæ filiformes : os rimulâ longitudinali • tarfi.vcficulolî^ 
Tarforum articulis duobus....Ij Tripe./ 

“ f Gryiius..Antennæ filiformes ; cauda bifeta ; ocellî très. 
\ le Grillon, • * • f * /•I»/' _ . 3?_t_ « • » « »-• • Ordo Tertius. 

Tarforum articulis tribus 
Ordo Q,u art us». 

Tarforum articulis quatuor 
O R D <> Q^U l N T U S». 

Tarlbium articulis quinque* » » * i ^ • f » * ♦ « • 

1 i Grillon, 
^ Açrydiuni.y 
f Le Criqett,- 

, / Locu'a. ... < 
Y La Sauterelle 

f Mantes. . 
Y Aiwe». ». 

., .Antennæ filiformes, corpore dimidio breviores; ocelli-tr«3«. 

^,.... Antennæ filiformes, corpore iongiqres ;-OÇ£lli.tr£^ 

I-i filiformes^ 
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article premier 

DE LA PREMIERE S E C T I O N. 

Inférés à étuis durs , qui couvrent tout le ventre. 

Ordre premier. 

Infectes qui ont cinq articles à toutes les pattes C 

PLATYCERUS. Scaraheù jpec. linn* 

LE CERF-VOLANT. 

’Anttrtna in. extremo uno Antennes en peigne à TeX' 
verfupeclinatæ, trémité ; d’un l’eul côté. 

Familia i'*. Anunnis fraElis, i®. Famille à antennes cou¬ 
dées. 

r 

■ ..2^. Antennis integris, 2°.-à antennes entiè¬ 
res. 

E nom deplatycerus a été donné à ce genre y à caufe 
de ces grandes cornes mobiles ôc branchues , que perte à 
fa tête la première efpéce de ces infedes. On Fa appellée 
platycerus , infede à larges cornes : c’efl par la même 
radon qu’en françois on a nommé ces infedes cerfs vo^ 
lans , à caufe de la reffemblance que ces cornes paroilTent 
avoir avecles bois des cerfs. 

Le caradere elTentiel de ce premier genre d’infedes 
à étuis, eft d'avoir le bout des antennes formé en peigne, 
miisHeu’ement d’un côté. Ces antennes font compofées 
de onze articles ; dont les quatre derniers ont fur le côté 

Hij 
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un prolongement, ce qui repréfente affez bien les dents 
d un peigne. Ces quatre derniers articles font plus gros 
que les autres, enforte que l’extrémité de l’antenne qui en 
eft formée J eft plus grolîe que le refte de fon corps, ôc que 
fa figure approche de celle d’une maffe ou malfue, dont 
le bout eft plus gros. 

Nous avons diftingué & divifé ce genre en deux famil¬ 
les par rapport à la forme des antennes. La première com¬ 
prend ceux de ces infeétes , dont les antennes forment un 
coude ôc font .pliées dans leur milieu. Dans ces cerfs- 
volans , la première pièce de l’antenne eft fort longue , 
elle en forme à elle feule la moitié. Au bout de ce long ar¬ 
ticle, l’antenne fe coude, & les autres anneaux beaucoup 
plus courts , forment avec le premier un angle obtus. 
La fécondé famille comprend les cerfs-volans , dont les 
antennes font droites & ne forment point un angle dans 
leur milieu : dans ces derniers, la première pièce des an¬ 
tennes n’eft guères plus longue que les autres. Nous, n’a¬ 
vons autour de Paris qu’un feul infeéle de cette fécondé 
famille , c’eft le dernier de ce genre que nous avons 
appellé la chevrette brune. 

Tous ces infeétes viennent d’une grolTe larve hexa¬ 
pode , blanche, à tête brune , écailleufe , telle que celle 
que nous avons décrite , en parlant des infeêles à étuis en 
général. Cette larve fe loge dans l’intérieur des vieux 
arbres, les ronge , les réduit en une efpéce de tan , dans 

. lequel elle fe transforme , devient chryfalide , ôc enfin 
animal parfait. On trouve quelquefois ces larves dans les 
creux d’arbres pourris ôc percés de tous côtés , ôc c’eft 
autour de ces mêmes arbres qu’on voit roder ôc voler, 
particuliérement fur le foir, finfeête parfait, qui va y dé- 
pofer fes œufs» 

Les efpéces de ce genre font les fuivantes. 
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Première F a m i l le, 

I. PLATY CERUS fufcus , cornubus duohus mobili- 

hus ) apice bifurcis 5 intùs rduio denticuli/que iriflruclis, 
pianch. 1 , fig. 1. 

Mouffet. theatr.pag. 148. Cervus volans, 
Aldrov. inf. pag. 451. fig. i. 
Jonjl. inf, tab. 13. Scarabæus, z. f. i. z. 
Ckarlet, onom. 4-^. Cervus volans platycero?.' 
Merret. pin. p. zoi. Cervus volans. 
Olear, muf.pag. 17, tab. \6 5. Tâurus volans, 
Dd. pharmacop. pag. 398. Scarabæus cornutus. 
Raj. inf.^pag. 74, n. z. Scarabæus maximus platyceros, taurus nonnullis aliî's 

cervus volans. 
Linn. faun. fuec. n. 337. Scarabæus cornibus duobus mobilibus æqualibus apice 

bifurcis : introrfum ramo denticulilque inftrudtis. 
Linn. jyji. nat. Edit. 10, n. 58^. Scarabæus maxillofus, maxillis exfertis 

apice bifurcatls. 
Kofel inf. vol. z , tab. 4. & tab. ^ > fg» 7 , 9» Scarab, tetreftr. claflis. i. 

Le grand cerf-volant. 
Longueur 11 lignes. Largeur 7 lignes. 

Cet infeête le plus grand de tous ceux de ce Pays-ci, & 
le plus fingulier pour fa forme ) eft très-reconnoiflable par 
deux grandes cornes mobiles*, qu’il porte à fa tête , ôc qui 
lui ont fait donner fpéciaiement le nom de cerf-volant. 
Ces cornes larges & applaties qui font le tiers de la lon¬ 
gueur de l’infede , ont au milieu*, vers leur partie inté¬ 
rieure, une petite branche , & à leur extrémité elles fe bi¬ 
furquent & fe divifent en deux : elles ont outre cela 
plulleurs petites dents dans toute leur longueur. La tête 
qui foutient ces cernes efl: fort irrégulière*', très-large ôc 
courte : le corcelet eft un peu moins large que la tête & le 
corps , & il eft bordé à fa circonférence : les étuis font fort 
unis , fans ftries ni raies. Tout l’animal eft d’une couleur 
brune foncée ; on le trouve communément fur le chêne : il 
eft allez rare autour de Paris , & quoique ce foit le plus 
granct des infedes à étuis que Pon trouve ici , il eft 
bien plus petit que ceux de la même efpéce qui fe rencon- 
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.trent dans les Pays où il y a beaucoup de bois : cet animal 
efl: fort & vigoureux , ôc l’on dpit .éviter fes cornes avec 
iefquelles il pince fortement. 

2, PLATYCERUS fujcus f elytris lævibits , capitc 

Ijsvi, 

Raj. inf. pag. 7^ ,n. 3. Scarabdcus platyceros totus niger , cornibus brevibus 
unicum tantum ramum emittenubus , corpore ublongo & veiut parajlelo-) 
grammo, 

fjïnn. faun, fuec. n. 338. Scarabxus maxillis lunulatls prominentibus denta-; 
tis , thorace inermi. 

Rofel. inf. vol. t ,-tab, s tfg. 8. Scarab. terreflr. claff. i. 

JLa grande biche. 
Longueur 16 lignes. Largeur 6 lignes. 

Cet animal reiïemble beaucoup au précédent ; quel- 
..ques perfonnes même ont cru qu’il n’en différoit que par 
le fexe , prenant celui ci pour la femelle , ôc le cerf- 
volant pour le mâle : mais quoiqu’ils fe refleniblent beau- 
.coup pour la forme , la grandeur 6c la couleur ; il eft prou¬ 
vé que ces infeêles font de différentes efpéces , ôc ne dif^ 
férent pas feulement par le fexe, ayant rencontré plufîeurs 
fois des biches accouplées enfemble , Ôc jamais avec des 
çerfs-volans. D’ailleurs , outre ces grandes cornes qui leur 
manquent , la forme du corcelet n’eft pas la même dans 
les uns ôc les autres , il eft plus large dans les biches : mais 
fur-tout ces dernieres différent du genre précédent par la 
.conformation de leur tête. La larve de la grande biche fe 
trouve dans les troncs des vieux frênes à demi pourris, ôc 
ç’eft aux environs de ces arbres qu’on rencontre fouvent 
cet infetle. 

5. PLATYCERUS niger , elytris lavibus , capitis 
piinclo dupliçi prominente. 

Linn. pyfi. nat. eàiu îo, n. 6z. Scarabæus maxülofus depreffus niger , ma¬ 
xillis dente l.iterali elevato. 

La petite biche. ^ 
j^ongueur ? lignes. Largeur 4 lignes. 
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La petite biche reflemble beaucoup à la grande j & je 
Fai prife pendant long-teins pour une variété ; elle paroît 
feulement plus petite d’environ moitié : mais outre la 
couleur qui efl noire & matte dans celle-ci, tandis qu’elle 
efl: brune dans la précédente , j’ai enfin obfervé une autre- 
marque fpécifique de cet infeéte : ce font deux points 
élevés, lifies , qui fe trouvent à coté l’un de l’autre fur le 
milieu de la tête dans les mâles feulement, ôc qui ne font 
point dans la grande biche. Cet animal fe trouvé comme 
les précédons dans les troncs d’arbres pourris : il n’ell pas 
rare. 

4. PLATYCERUS violaceo-cœruleus , elytris losri* 

hus» 

Linn. fyji, nat. ediu lo , n. ^3. Scarabæus maxillofus, maxiilis lunulatis,’ 
thorace marginato. 

yddm. Dijferu n. 40. carabus coerulelcens;- 

'La chevrette bleue. 
Longueur $ lignes. Largeur z lignes.' 

Ce joli cerf-volant efl: tout bleu 5 tirant un peu fur' 
le violet : fes antennes font les mêmes en petit que celles 
des efpéces précédentes : fes mâchoires avancent ôc dé¬ 
bordent la tête , ôc leur côté intérieur efl: dentelé : fon cor- 
celet a un rebord bien marqué : fes étuis font allongés ôc 
de la même forme que ceux du grand cerf-volant : ils font- 
chagrinés ôc le corcelet vû à la loupe ^ paroît ponêlué, 

Æ B. Nous avons une variété de cette efpéce qui en' 
diffère par quelques endroits ; 1°. elle efl un plus large ; 
2°. fa couleur efl: verte en delTus ; 3°. le deffous efl d’un 
brun fauve ainfi que les pattes. Tout le refle efl; fem- 
blable : on pourroit l’appelier la chevrette verte^ 
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Seconde Famille, 

y. PLATY CERUS fufcus , elytrîs Jlriatis, 

Ld chevrette brune. 
Longueur 3 ^ ligne. Largeur i \ ligne.' 

Cette petite efpéce de cerf-volant eft toute brune : fes 
mâchoires font fort promlnentes ôc divifées à leur bout en 
deux petites pointes aigues , outre une dent peu Taillante 
qu’elles ont dans leur milieu : fon corcelet large , peu 
bordé , eh: terminé quarrément vers la tête & arrondi du 
côté des étuis , ce qui lui donne une forme ahez hn- 
guiiere. Vu à la loupe , il paroît ponêlué, ainfi que la tête, 
au lieu que les étuis font ponctués ôc hriés , ce qui eh par¬ 
ticulier à cette efpéce : elle commence à s^éloigner un 
peu des précédentes, en ce que fes antennes ne font point 
coudées dans leur milieu ôc n’ont point lâ première pièce 
allongée comme dans les autres cerfs-volans ôc que de 
plus les feuillets latéraux du bout de l’antenne font moins 
longs ôc moins marqués. Les tarfes paroihent à la première 
vue n’avoir que quatre pièces , la première qui eh fort 
courte , étant prefqu’entiérement cachée dans l’articu¬ 
lation de la jambe. 

P T I L I N U S. 

LA PANACHE. 

Antennes, fecundum tot.tm Antennes en peigne tout 
longitudinem uno yerfu pec~ du long d’un feul côté. 
tinatee. 

La panache a été ainfi nommée à caufe de la forme 
de fes antennes , qui repréfentent une efpéce de panache : 
c’eh auhi ce que fignifie le nom latin ptilinus. Ces anten- 
?îes font compofées de onze articles , dont les deux pre¬ 

miers^ 
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mîers , les plus proches de la tête font iimples, tandis que 
ies neuf autres ont chacun fur le côté une longue appendi¬ 
ce , enforte que toute l’antenne femble garnie de longues 
dents d’un côté , & imite la forme d’un peigne, ou pour 
mieux dire d’une panaché. 

Les larves de ces infectes fe logent dans le bois, dans 
les troncs d’arbres , où elles forment des petits trous 
ronds ôc profonds. C’eft dans ces mêmes trous qu^elles 
fubilfent leurs métamorphofes , jufqu’à ce que devenues 
infeêtes parfaits , elles en fortent, prennent leur efiôr Ôc 
aillent voler fur les fleurs où on rencontre quelquefois la 
panache. 

Nous ne connoiflTons autour de Paris que deux efpéçes 
de ce genre, fçavoir : 

I. PTILINUS atro'fiifcus y thorace convexo, pedibus 
antennifque pallidis, 

Linn.fyjl. nat. edit. lo , n. 4. Dermefles, fufcus, antennis luteispennatisi 

l.a panache brune. 
Longueur i Lignes, Largeur i ligne. 

Cette efpéce a beaucoup de rapport avec certains der- 
meftes ôc encore plus avec les vrillettes : elle eft oblon- 
gue , noirâtre ^ à rexception des pattes ôc des antennes 
qui font pâles : fes antennes font fort jolies, branchues 
ôc comme en peigne , mais d’un feul côté : fon corcelet eft 
en bofle , Ôc cet animal retire fa tête fous fon corcelet, ÔC 
fes pieds fous fon ventre , dès qu’on le touche, reliant tel¬ 
lement immobile qu’on le croiroit mo’'t. Il fait fa demeure 
ordinaire dans ies vieux troncs de faule » qu’il perce d’une 
quantité de petits trous ronds : c^ell dans ces endroits 
qu’il faut le chercher : on y trouve , ou l’animal parfait 
prêt à fortir , ou la larve qui le doit produire ^ fuivant 
la faifon, , - 

Tome L 
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>2. PTILINUS niger, fuhvilLqfus , thorace piano mar- 

glnato ) elytris flavis moUionbus* planch. i , fig. 2. 

'La panache jaune. 
Longueur 11 lignes. Largeur t ligne. 

On feroit d’abord tenté de prendre cet infeéle pour une 
cicindele , fi ce n’étoit la forme de fes antennes. Je crois 
même que c’eft lui que M. Linnœus a voulu débgner , 
pag. 405 , n. 25, de fa dixiéme édition de fon Syjlema 
Naturæ, parmi fes cantharides. Tout fon corps eft noir, à 
l’exception des étuis qui font jaunes : fon corcelet n’eft 
guères plus long que large ôc eft un peu marginé, ce qui > 
“Joint à la fléxibilité de fes étuis , lui donne un faux air 
de notre cicindele : mais outre les antennes qui font très- 
différentes,il n’a point un autre caraêlere de cette derniere, 
ce font les efpéces de papilles que forment les côtés du 
ventre des cicindeles , & qui ne fe vôyent point dans 
la panache jaune. Tout l’infeêle eft un peu velu , on 
le trouve aflez communément fur les fleurs. 

SCARABÆUS. 

LE SCARAUÈ. 

*Antennæ clavatæ , clavâ Antennes à mafle en feuil- . 
lamellatà ; Jciitellum inter lets J éculTon entre les étuis.' 
elytrorum origines, 

Familia 1^, Antennarum lu- 1®. Famille : à fcpt feuillets aux 
tndlis feptem. antennes. 
•- 2^. Antennarum la- 2°.-- à trois feuillets aux 

mellis tribus, antennes. 

Nous avons appliqué & réduit à ce feul genre le nom de 
fcarabé , que plufieurs Auteurs ont autrefois donné in- 
diftinélement à tous les infeêtes à étuis. Le caraêlere^eflen- 
tiel de ce genre eft d’avoir les antennes en mafle ; c’eft-à- 
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dire terminées par un bout plus gros que le refte de l’an¬ 
tenne. Cette mafle ou extrémité , eft compofée de plu- 
lieurs lames ou feuillets , que l’infeéle peut relTerrer ou 
ouvrir, à peu près comme les feuillets d’un éventail. Un 
autre caractère eft d’avoir entre leurs étuis, à leur origine , 
cette petite partie triangulaire que nous avons appellée 
i’éculTon ; Ôc c’eft par ce caraétere que ce genre diffère 
du fuivant, qui a des antennes femblabies , mais dans 
lequel l’écuffon manque. Nous aurions pu réunir ces deux 
genres qui différent peu, mais comme celui-ci fe trouvé 
déjà chargé d’un grand nombre d’efpéces , nous avons 
mieux aimé les féparer pour faciliter l’ordre ôc la méthode. 
Nous avons de plus divifé le genre des fcarabés en deux 
familles , fuivant le nombre des feuillets qui compofent la 
maffe des antennes. Dans la première famille font les fca¬ 
rabés qui ont fept feuillets aux antennes ; cette famille 
eft la moins nombreufe. La fécondé renferme tous les 
autres qui ont feulement trois feuillets aux antennes. 

Les larves de ces infeétes reffemblent toutes à ces gros 
vers blancs dont nous avons déjà parlé , qui donnent le 
moine & le hanneton , deux des efpéces de ce genre , & 
que l’on trouve dans le tan ôc dans la terre : mais toutes 
ces larves n’habitent pas les mêmes endroits. Les unes , 
comme nous le difons , viennent dans la terre, c’eft le 
plus grand nombre ; d’autres vivent dans les bouzes de 
vache & les autres excrémens d’animaux ; quelques-unes 
font aquatiques & fe trouvent dans les eaux. C’eft dans ces 
différens endroits que ces larves croiffent ôt fubiffent leurs 
métamorphofes. Quelques-unes des plus greffes , telles 
que celles du hanneton, du moine, ôcc. font deux ans en¬ 
tiers & même trois fous cette forme de larve , avant que 
de prendre celle de chryfalide ôc de devenir animal par¬ 
fait , d’autres plus petites achèvent tous leurs changemens 
dans le cours de la même année. 

Par^i ces infeêles devenus parfaits , quelques - uns 
offrent des particularités dignes de remarque. T rois efpé- 

lij 
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ces de fcarabés, fçavoir le foulon , le fcarabé à tarrlere & 
l’écailleux violet, ont le corps chargé d’écailles farineufes 
fembîables à la poulTiere qu’on obferve fur les ailes des 
papillons ôc des phalènes. Ces écailles diverfement colo¬ 
rées y forment des taches de difiérentes couleurs fur l’in- 
feéle y & non-feulement fur fon corps , mais fur fes étuis 
& toutes fes autres différentes parties. Une de ces trois 
efpéces , le fcarabé à tarriere a une autre particularité ; 
c’eft une longue tarriere fine pofée à Textrémité du ventre, 
qui ne fe trouve que dans les femelles qui leur fert 
à dépofer leurs oeufs dans les vieux bois. 

Une autre efpéce appellée le moine , a au con¬ 
traire une corne à la tête qui ne fe voit que dans les 
mâles , & dont il n^efl pas aifé de découvrir l’ufage. Enfin 
une derniere efpéce y connue fous le nom de phalangifte, 
a de longues pointes au corcelet, qui fe trouvent égale¬ 
ment dans les mâles ôc dans les femelles. -Toutes ces fin- 
gularités rendent ces différentes efpéces remarquables ÔC 

inréreffantes , Ôc dédommagent en partie un curieux du 
tort que plufieurs fcarabés font aux fîeurs ; aux feuilles 
ôc aux racines des arbres. 

t • 

PREMIERE F A M I L LE. ' 

T. SCARABÆUS c api te unicorni recurvo y thoract 
gibbo y abdomine hirjuto. Linrt.faïui.Juec. n, 340. 

Unn, fyjlema nat. edit. 10 , n.7. Scarabæus thorace tuberculo tri^lici , capltis 
cornu recurvaro. 

Olear. muf. 17, t. lé,/. 4. Scarabæus naficornis. 
Jonji. inf t. 14 , n. ii. Scarabjeus buceros naficornis. 
Imperat. ak. p. 69Scarabæus rhinocéros, f. i, r , 3. 
BarrhoL unie. p. 54. Scarabæus monoceros. 
Frifc. y. 3, p. 6 , f. 3 , I. Scarabæus naficornis. 
Swamerd. hihl. nat. f. 27 , i , 2. 
Rofel. inf. vol. z, tah, 6 7. Scarab. terreftr. clafT. i* 

Le moine. 
longueur 15 lignes. Largeur 9 lignes, ^ 

Cette première efpéce de fcarabé fe reconnoît aifément 
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par la corfie qu’elle porte fur fa tête, ôc qui l’a fait nommer 
par plufieurs Auteurs rhinocéros. Son corcelet n’eft pas 
moins fingulier & irrégulier : il s’élève fur le derrier© 
ôc forme une éminence tranfverfe à trois angles. Cette 
éminence eft bien moins confidérable dans la femelle, qui 
n’a point non plus la corne de la tête. Tout le corps 
de l’animai eft d’un-brun châtain , fes étuis font liftes & 
fon ventre eft un peti velu. On trouve en grande quantité 
dans les couches des jardins & potagers & dans le bois 
pourri cetinfe£le,ainfi que fa larve, qgi reffemble tout-à- 
fait à celle du hanneton connue fous le nom de vers blanc. 

2. SCARABÆUS antennarum lamellis maximis 

corpore nigro quamis albis , varie maculato. 

Charlet. onom. 46, fullo, ■ ^ . 
Mouffet. inf.p. J60yf. 4.fu\lo, 
A6l. n. curiof. dec. 2. ann, 6, ohfer. 139. Scarabæus pidus.' 
Frifch. V. Il ip. 22 , t. I }f. i. Scarabarus julii, albo maculatus. 
Raj. inf.p. 95.Scarab3eus fullo plinii. 
Linn. faun. fuec. n. 3^3. Scarabæiis antennarum*lamellis feptenis xqualibiis 

corpore nigro , elytris maculis albis fpar/îs. 
Linn.fjJl. nat. edit. lo', n. 46: Scarabæus muticns, antennarum lamellisTepte-r’" 

nis æqualibus, cprpore nigro > aibedine irrorato. 
Rosf. infiom. 4 ital. ic, < ' ‘ 

Le foulon. . 
Longueur 17 lignes. Largeur 7'lignes. ' • c 

ff J 

Ce fcarabé un des plus gros & des plus beaux de ce gen-^' 
re ^ a la tête & le corcelet noir ôc les étuis un peu moins 
foncés & bruns : mais ce qui le rend plus agréable à la 
vue , c’eft la couleur blanche qui tranche fur ce fond & 
forme des taches irrégulières. Ces taches blanches con- 
fidérées à la loupe , repréfentent un fpeêlacle fort joli 
elles font compofées ôc formées par quantité de petites 
écailles blanches qui s’implantent dans des cavités des 
étuis ôc du corcelet, ôc qui reftfemblent à ces écailles qui 
fe trouvent fur les ailes des papillons. Au refte ce fcarabé 
n’eft *pas le feul dont le corps foit ainfi parfemé de ces' 
écailles ; nous en verrons plufieurs autres exemples. Une 
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autre particularité du foulon , ce font les feuillets de fes 
antennes qui font très-longs & qui égalent la longueur de 
la tête & du corcelet réunis enfemble ^ du'moins dans les 
mâles ^ car ils font plus courts dans les femelles i le refte 
de l’antenne ell fort court, ôc compofé feulement de trois 
«articles : le delfous de l’animal ell velu. 

Quoique je n’aye point trouvé ce fcarabé autour de 
Paris , j’ai cru devoir le rapporter ici, tant parce qu’on le 
trouve communément dans des Provinces qui n’en font 
pas éloignées, que parce qu’il fe voit dans prefque tous les 
cabinets d’hiftoire naturelle : ceux que j’ai , me viennent 
du Languedoc. 

3. SCARABÆUS tejîaceus j thorace villofb , ahdomi- 

/lis inclfuris lateralibus albis ^ cauda i/tflexa* Liiiru 
faun.fuec* 34^. 

Linn.Jjfl. nat. edit. 10 , n. 43. 
Ædrov. inf. p. 454 > î. fuperior.f, t. 
Moufet. theatr. p. 160 , /. i, Sçarabæus arboreus vulgarls. 
Merlan ht. v, i, 24. 
Qoed belg v. 1 , p. 178 , /. 78. Gall» tom. z , tab. 78. 
Goed liji p. , f. 3. 
Lijl. loq. p. 37iJ, /2. I. Scarabaeus maximus rufus, urhopygio deorfum inflexô# 
hijl. mut. î. 18 , /. 16. 
jAlbin. inf. t. 60. 
Lewenhoec. arc. natur. 169^ y i » p* i4 » /• 14. Molitor. 
Petiv. gazoph. p. 19 y t. 19 »/. 2. Scarabæus arboreus major caftaneus*’ 
Raj. inf. p. 104,77. I. Scarabæus arboreus vulgaris major, 
Frifch.germ. p. 20, r. yfig. mala. Scarabæus julii feu vitis. 
Jonjl. inf. 70 ù‘Charleton o/zo/u. 4<• Scarabæos arboreus. 
Ephemer. nat. cur. decur. 2 , ann. i, p. 148. Scarabacus raajalis foliaceusi t 
RofeLinf. vol. i, tab. i, Scarab. terreft,sClafT. i. 

Le hanneton* 
longueur i pouce. Largeur 6 lignes. 

Tout le monde connoît alfezle hanneton 3 ainfi nous ne 
nous étendrons pas beaucoup fur fa defcription. Sa tête , 
fon corcelet ôc tout fon corps font d’un brun noirâtre , un 
peu velus ; fes étuis font d’un brun plus clair , avec quatre 
f ries élevées & luifantes : mais ce qui caraêtérife ce Icara- 
bé ; ce font ces marques blanches triangulaires qui font 
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aux cotës de fon ventre , une fur chaque anneau ^ & fa 
queue longue & recourbée. Roefel^dans fdn ouvrage inti¬ 
tulé , Amufententphyjîque fur les Inférés y prétend établir 
deux efpéces de hannetons ^ l’une à corcelet noir y l’autre 
à corcelet brun , mais ces différences de couleurs ne font 
que de fimples variétés. L’infede parfait fe trouve com¬ 
munément au printems & gâte les feuilles ôc les fleurs des 
arbres. Souvent on rencontre les mâles & les femelles 
accouplés enfemble. Lorfque la femelle a été ainfi fécon¬ 
dée , elle creufe un trou dans la terre à l’aide de Tes jambes 
antérieures qui font larges y fortes & armées de pointes fur 
leur bord y elle s’y enfonce à la profondeur d’un demi- 
pied & y dépofe des œufs oblongs d’un jaune clair. On- 
rencontre quelquefois ces œufs en terre rangés les uns 
à coté des autres. Après cette ponte la femelle fort de 
terre Ôc fe nourrit encore quelque tems avant que de 
périr : des œufs qu’elle a dépofés y naiffent des larves hexa¬ 
podes blanches , connues par les Jardiniers fous le nom’ 
de vers blancs y qui rongent les racines des plantes ôc 
même des arbres ôc les font périr. Ces larves ont des 
antennes compofées de cinq pièces Ôc neuf ftigmates de 
chaque côté y pofés de la maniéré que nous avons expli¬ 
quée dans le Difcours qui eft à la tête de cette feôlion. 
Elles reftent fous cette forme pendant près de quatre ans, 
ôc chaque année elles changent au moins une fois de peau : 
pendant l’hiver elles s’enfoncent en terre à une grande 
profondeur pour fe mettre à l’abri du froid y ôc demeurent" 
^ufqu’au printems fans prendre de nourriture : mais à 
l’approche de la belle faifon,elles remontent vers la furface 
de la terre. Ce n’eft que fur la fln de leur quatrième année 
que ces larves fe métamorphofent : pour lors vers l’au¬ 
tomne elles s’enfoncent en terre y quelquefois à la pro¬ 
fondeur d’une braffe , ôc là elles fe confiruifent chacune 
une loge liffe Ôc unie , dans laquelle , après avoir quitté 
leur ^erniere peau , elles fe mettent en chryfalides. La 
chryfaiide relie fous cette forme tout l’hiver ; jufqu’aii 
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mois de février ; alors elle devient un hanneton parfait 5 
mais mol & branchâtre.-Ce n’eft qu’au mois de mai que 
fes parties étant affermies , elle, fort de terte &• paroît 

• au jour : auffi trouve-t-on fouvent en terre fur la hn de 
• l'hiver des hannetons parfaits , ce qui a fait croire à 
'quelques perfonnes que ces infeéles viVoiént d’uhe année 
*à l’autre &'pafroient leur hiver en terre pour fe rnettre à 
«l’abri du froid. On diftingue aifémeiit les mâles d’avec les 
demeiles par les feuillets des antennes-^'qui font Beaiicoup 
plus grands dansdes premiers ôc par la pointe pôflérieure 

'du ventre , qui formé une efpéce de queue plus courte 
,-dans les femelles- * • - - -- 

Deuxieme Famille* 
r, 

• - • - ^ 

,4. SCARABÆUS niger, elytris Jlriatis , thorace nn\ 
- trorJiLm tricor/ii. planch. 1 ^ fig. 3, 

•Mouff. theatr. p, iÇi. /^tlxs^oç vel Tctv^ûKi^o<;. fig* t. '• t 
Haj. inf. p. 103. Scarabæus ovlnus fecundus Willergby. • 
.Frifck. g^rm. 4, iab. S. i .g ; f ; î . : 
Petiv, gazoph. tab. ,fig.$.. ' ■ " 

phalangifle. « : \ ■ 
Longueur % lignes. Largeur lignes. : ... . , 
* • 

La forme de cet infeéfe , qui n’efl pas commun ici ^ eÆ 
tout-à-fait finguliere. Son corps efl: affea large & court, fes 
étuis ont des flries longitudinales qui s’effacent peu a peu 
fur les côtés , fa tête avance affez & fes antennes font très-, 
apparentes. Tout le corps de l’infecte efl noir , à l’ex-' 
ception de quelques poils bruns qui fe trouvent au - def- 
fous du corps : mais ce qui rend cet animal fingulier , 
c’eft la forme de fon corcelet, dont les deux pointes laté¬ 
rales s’avancent & débordent la tête , ayant une petite 
éminence fur le côté , tandis que la pointe dm milieu 
eft plus courte & s’élève un peu. Ces longues cornes avan¬ 
cées , femblent avoir été données à cet infede commê une 
arme offenfive j quQiqu’.eiles ne puiffent faire aucun mal : 
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leur reflemblance avec les longues piques des foldats de la 
phalange macédonienne , a fait appeller cette efpéce 5 le 
phalangifle. On trouve fa larve dans les bouzes de vaches : 
j’y ai audi rencontré l’infecle parfait qui probablement 
alloit y dépofer fes œufs. 

y. SCARABÆUS viridi-ænœus y thoracisparteprona 
antice prominentet 

Bauh. ballon, p. 2.11,/. 3. Bupreflis. 
muf. p. 34t. Scarabæus chlorochryfos. 

Merret. pin. p. 201. Smaragdulus vel viridulus, 
Frifch.germ. î'. 12 , p. , t. 3 ,/. i. Scarabæus arboreus viridis, (eu fcarabæus 

auratus didus. 
Raj. inf. p. 76 , n. 7. Scarabæus major , corpore breviore , alarum elytri^ 

& thoracis tegmine cruftaceo , colore viridi ferici inftar fplendentibus. 
Linn. faun. fuec. n. 344* Scarabæus corpore viridi-æneo. 
Linn.fjJl- nat. edit. 10 , n. 52. Scarabæus muticus auratus fegmento abdominiif 

fecundo latere unidentato. 
Rofel. inf vol. 2 , tab. z ,f. 6^7. Scarab. terreftr, clafl", i, 

U émeraudine. 
Longueur 9 lignes. Largeur $ lignes. 

La larve de ce fcarabé attaque les racines des arbres ÔC 
des plantes, ôc l’infeéte parfait qu’elle donne , fe trouve 
très-communément dans les jardins fur les fleurs , & parti¬ 
culiérement fur celles de la rofe & de la pivoine. Tout 
fon corps efl; vert , bronzé , luifant , mêlé fur» tout en 
deffous d’une teinte de roitge, femblable à du cuivre bien 
poli. On voit quelques taches blanches tranfverfales fur 
fes étuis. Il relTemble affez pour la forme au hanneton : 
mais ce qui le diflingue particuliérement des autres fcara- 
bés, c’eft une avance que forme le ccrcelet en-delTous du 
côté de la tête. On peut regarder cet inreêle comme 
un des plus beaux des environs de Paris. 

6. SCARABÆUS viridis nitens , thorace infra œqua'^, 
li , non prominenre. 

Linn. nat. edit. 10 , n. 54. Scarabæus muticus lævis opacus, abdomine 
pf’ftice albo pundato. 

Rojel. inf. vol 2 , tab, 3 , 4 , J. Scarab. terreflr. claiï, x. 

Tome 1. K 
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verdet. 
Longueur 7 lignes: Largeur 4 lignes, 

Cette efpece reflemble beaucoup à la précédente : la 
feule difFéreiice qu’on apperçoive d’abord , eft celle de 
la couleur qui eft verte fans mélange de rouge cuivreux , 
ce qui ne fuftiroit pas pour conftituer une efpéce-diffé¬ 
rente : du refte fa forme eft la même , fi ce n’eft qu’il eft 
un peu moins grand , & il a , comme l’émeraudine , quel¬ 
ques petites taches blanches fur les étuis : mais ce qui 
conftitue la différence de ces deux efpéces , c’eft cette 
avance à la partie inférieure du corcelet qui fe trouve dans ‘ 
îa précédente & qui manque dans celle-ci. Le verdet fait 
donc une cfpéce très-diftio61e de fémeraudine : ce fcarabé 
m’a été donné , ôc je ne connois pas la plante fur laquelle: 
il fe trouve. 

7. SCARABÆUS taftaceus , thoracé vilhfo , elytrh 
lutao pain dis , lineis tribus elevatis pallidioribus* 

JMouff'. inf. p. 160,/. 3. Scarabæus lanuginofuj arboreus, alteri affinis# 
Liji.tab.mut f. 18,/. 17. 
Lift. loq. p. 3S0, n. Z. Scarabæus alter ex flavo cinereus. 
Petiv. ga-^oph, p. 36 ■, t, zz , f. 9. Scarabæus peâinatus minor vllîofii?; 
Fripih germ, y , p. 30 , t. 15 •» /. 3. Scarabæus junii feu folftitialis. 
Linn. faun. fuec. n. 34<’- Scarabæus teftaceus, thorace villofo , eJytris lut€0« 

pallidis lineis tribus albis longitudinaiibus. 
Linn, fyjl. nat. edit. 10 ; ». 44. 

Le petit hanneton d'automne* 
Longueur 7 lignes. Largeur 3 - lignes* 

Le petit hanneton reflemble beaucoup au grand , mais 
il eft plus petit de moitié : de plus fon corcelet ôc tout fon 
corps font d’un brun plus clair, & fes étuis font d’un jaune 
ambré ôc un peu tranfparent : il eft aufli plus velu que le 
grand : les poils qui font fur les côtés du ventre font 
un peu blanchâtres , ce qui femble au premier coup d’œil 
former des marques approchantes de ces taches trian- 
gula.res qui fe trouvent fur le grand hanneton I mais 
la principale différence fpécifique de ces infedeS; confifte 
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^ans la forme de la queue , qui dans cette efpdce n^a 
point de prolongement comme dans Pautre» Ce petit 
hanneton paroît fur la fin de l’été j, on le voit quelquefois 
voler en très-grande quantité fur le foir autour des arbres» 

N. B. J’en ai une variété qui eft toute d’un beau vert 
luifant. 

8. SCARABÆUS capite thoraceque cœruleo pilofo^ 

elytris rufis» 

Lifi. append. ?8o. n. 3. Scarabæus ex nîgro virefcens, pennarum thecis rufîs; 
Lînn. faun.fuec. n. 3^1. Scarabæus capite thoraceque cœruleo pilofo , elytris 

grifeis , pedibus nigris. 
Linn. a6l. upf. 1736. p. 16, n. 3. Scarabxus médius, capite collarique coe^ 

ruleo , pedibus nigris , elytris pallidis, flriatis, 

Le petit hanneton à corcelet vert. 
Longueur 4 lignes. Largeur z f lignes. 

On trouve aiTez communément cette efpéce dans les 
bouzes de vaches. Sa tête ôc fon corcelet font d’un vert 
luifant & un peu velus. Le corps en deffous eftnoir^ mêlé 
d’un peu de vert ; fes étuis font d’un canelie clair ôC 
fes pieds font noirs : il eft plus petit de moitié que le petit 
hanneton d’automne. 

p. SCARABÆUS ater , dorfo glahro 5 elytris fuU 

catis , capitis clypeo rhomboïde centra prominulo. Linn* 

faun. fuec. n. 345). 

Linn. JjJl. nat. edit. 10 , n. 30. Scarabæus mutîcus ater glaber , elytris luI-J 
catis , capite rhombæo , vertice prominulo. 

Mouffet. inf. p. 1^3. Pillularius , fig. ultima. jonjl, inf. 70. Charlet onom, 46, 
Aldrov. \79> 

Bauh. bidon, p. iii, ult. 
Lifi. tah. mut. t. 17 , 14. 
Lifi. loq. p. 380 , n. 4. Scarabæus magnus ex purpura niger, tibiis omniurti 

pedum ferratis. 
Baj. inf. p. 74 , n. i. Scarabæus magnus niger vulgatiflimus , antennis ar-, 

ticulatis, 
Baj. inf. p. 90 , n. 7. Scarabæus major niger vulgatiflimus, antennis globoj 

fis , ^yiris lævibus. 
Lrifch. germ. v. 4 y p. ^3 , t. é. Scarabæus ftercorarius niger major, 
Merret, pin. p. »oi, Scarabæus ftercorarius vel firaarius, 

K i j 
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^Le grand pillulalre. 
Longueur lo Lignes. Largeur 5 lignes. 

Le grand pillulaire eft noir & lifle en defTus , quelque¬ 
fois un peu verdâtre , en deflous il y a quelques poils 
clairfemés. Sa tête reflemble à un chaperon formé en 
lozange, dont le milieu eft élevé & les bords font faillans : 
fes mâchoires débordent fa tête ; fcn corcelet eft très-liife^ 
arrondi , bordé dans fon contour , ayant dans fon milieu 
une légère rainure. Ses étuis font rayés d’un grand nombre 
de ftries longitudinales : en deffous tout l’animal eft fort 
brillant ^ tantôt bleu ôc tantôt vert, & ces couleurs péné¬ 
trent quelquefois jufqu’aux bords du corcelet ^ ôc des étuis 
en deflus. On remarque furies cuiiïes antérieures une tache 
formée par des poils roux , qui cependant manque quel¬ 
quefois : les tarfes de toutes les pattes paroiftTent foibles ÔC 

bien grêles par rapport aux cuiftes. 
• Ce fcarabé fait la demeure ordinaire dans les immon¬ 
dices ôc les matières les plus fales. C’eft cette efpéce , qui 
autrefois a été fi renommée , particuliérement parmi les 
Egyptiens chez lefquels on la revéroit , ôc on laregardoît 
comme confacrée au foleil. On croyoit que cet animal 
étoit toujours mâle , qu’il produifoit fes petits fans accou¬ 
plement avec aucune femelle , en dépofant fes œufs dans 
des boules de bouzes , ou d’autres femhlables matières 
qu’il roule continuellement avec fes pieds de derrière. 
Aujourd’hui on fçait qu’une pareille produêtion eft impof- 
fible , ôc que ce fcarabé ne fréquente les endroits où on le 
trouve , que pour y dépofer , après l’accouplement, des 
œufs d’où fortent des larves qui fe transforment enfuite 
en cet animal. 

Un infeêle aufti célébré ne pouvoit manquer d’avoir 
bien des propriétés , fur-tout en médecine : aufti lui 
en a-t-on attribué beaucoup. Sans compter les vertus apo- 
criphes qu’on a cru lui trouver , en le tenant fufpeifdu au 
cul ^ ou porté en amulette ; Pline, Ayicenne ^ Lanfranc 
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& plufieurs autres, l’ont regardé comme un très-bon re¬ 
mède pour la guérifon des hémorroïdes , des douleurs 
d’oreille , de celles du bas ventre ôc même pour la pierre : 
mais la plus fure de toutes les qualités qui^lui font 
attribuées, eft celle de pouiïer les urines & les évacuations 
du fexe. Tous les infectes à étuis en général ont plus 
ou moins cette vertu , que l’on remarque en un degré 
fl éminent dans les cantharides. 

On a donné à cette efpéce le nom de pillülaire, à caufe 
de ces boules creufes de hente qu^elh forme pour dépofer 
fes œufs dans leur intérieur : d’autres Naturaiifles font 
appeliée le fouille-merwie. 

fio. S C A R A B Æ U S cœndefcens , dorfo elytrifque gla* 

bris lævijjimij'qiie , capitis clypeo rhomboïde , ceatrô 
prominiilo, Liim, faïui.fuec: n. 3jo. 

Linn^ fyjl. nat. edit. lO , n. 3f. Scarabæus muticus , elytris glabrls læyifn-' 
mis , capitis clypeo rhomba^o , vercice prominuio. 

Le petit pillülaire. 
Longueur 7 lignes. Largeur S ligotes. 

Le petit pillülaire relfemble extrêmement au gtandq îî 
n’en paroît différer d’abord que par fa grandeur , & fa cou¬ 
leur qui eft partout d’un bleu foncé ôc brillant , tant 
en delfus qu’én deffous : mais fi on coftipare ces deux in- 
fedes , on voit que celui - ci a les étuis liffes fans aucunes 
ftries , ce qui le difiingue du précédent. Tout le refte 
eft de même ; ils ont l’un ôc l’autre ce chaperon endozan- 
ge y qui forme le delfus de la tête , ôc cette tache de poils 
bruns fur la première paire de cuiffes, quoique M. Lin- 
næus prétende qu’elle ne fe rencontre point dans le petit 
pillülaire. Cet animal fe trouve dans le.s bouzes , la fente 
ôc les immondices , comme le précédent j mais on ne 
le rencontre guères qu’au printems. 
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• ;1 r. S C A R A B Æ U S ater, pun^ls ^elevatls ^ per Jlria&^ 

digejlis, 

'Le fcarabé perlé. 
Longueur 3 f lignes. Largeur 2 lignesi 

A la première vue , en prendroit ce fcarabé pour le 
iénébrion à Jlries dentelées , 7. Il eft tout noir ôc matte ÿ 

fes antennes font courtes de la longueur environ de la 
tête , & 011 y voit très-bien les trois lames ou feuillets : fa 
tête bordée à fa circonférence , a deux éminences en 
deffus l'une à côté de Pautre. Le corcelet a piufieurs 
Lolfes , longues , irrégulières, Ô: outre cela il efl pointillé ,: 
les étuis ont chacun cinq rangs longitudinaux de gros 
'points élevés & lilfes y & entre ces rangs cinq autres de 
points femblables , mais plus petits de moitié. Ces points 
gros & lilfes fur un Tond matte , font un très-bel effet 

reffemb-ent à des perles. On trouve rarement ici ce bei 
infeèle y mais il ell alfez commun à Fontainebleau, 

^ 2.SCARABÆUS aterydeprejjusSC/quamofiiSiinaculis 

albis variegatus J ebytris abdomine brevioribus yjdmina 
aculeo ani. - , 

' Linn. fyjl. nat. edit. to,m. 45. Scarabxits mutîcus, thorace tomentolb rugl^ 
iuabus longitudina.ibfis marginato , elytris abbreviatis. 

Le fcarabé à tarriere. 
Longueur 4 lignes. Largeur 2 lignes. 

Ce joli fcarabé fe trouve fou vent dans les troncs d*ar-3, 
très pourris, & fous les écorces des vieux arbres ; il eft 
plat, ôc lorfqu on le prend , il retire fes pattes fous fon 
corps, ôc relie fi parfaitement immobile, qu’on le croiroit 
mort. Tout fon corps ell d’un fond noir ôc couvert de pe-* 
tites écailles femblables à celles que nous avons remar-? 
quées fur le foulon ; mais dans le foulon on ne voit ces 
.écailles que fur les taches blanches de cet infeêle , â-u lieu 
,^uç d^ns cclui-gi tout le corps généralement en ell cou- 
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vert ; feulement elles font noires dans beaucoup d’en- • 
droits, ôc blanches dans d’autres , ce qui produit de jolies 
taches. La tête de l’animal eh petite & allongée ; fon cor- 
celet l’eft aufli, & femble avoir cinq angles. Les étuis font 
courts & ne couvrent guéres plus de la moitié du ventre. 
Tout le corps de l’animal eh applati. On voit de plus^ à 
l’extrémité du ventre de la femelle , une pointe ou tarriere 
longue d’une ligne, qui ne fe trouve point dans les mâles. 
Il paroît que fufage de cette partie eh de fervir à loger & 
dépofer les œufs de cet infeéle dans le bois pourri ou on le 
trouve. 

[13.SCARABÆUS vlolacms êC fquamofus ; Jqiiamis 
JubtiLS argenteis. 

'JJécailleux violet. 
Longueur 4 lignes. Largeur i | ligne. 

Il eh tout violet, fur-tout en deffus, & fon corps eh^ 
couvert par-tout d’écailles , comme celui du précédent,- 
Ces écailles font en dehus de la même couleur que le fond 
du corps, c’eh-à-dire violettes, mais en dehbus elles font 
argentées, plus dans quelques-uns , moins dans d’autres. 
J’ai trouvé cet infeêle dans des trônes d’arbres pourris. 
J’en ai reçu d’Orléans , il y a quelques années, dont les 
couleurs étoient extrêmement vives; le dehus étoit du plus 
beau violet, & le dehbus d’une belle couleur argentée,- 
Je les remis à M. de Reaumur. Ceux que j’ai trouvés ici 
font d’une couleur beaucoup plus terne., 

14. SCARABÆUS nigro - cœrulefcensy maculis a Ibis 
fparjis , ordine maculamm abdominalium longitudiiialik 

Raj. inf. p. 104, n. 8. 

'Je drap mortuaire. 
Longueur 5 lignes. Largeur 3 lignes, 

La forme de cet infede eh la même que celle du han¬ 
neton ; il eh en dehus ôc en dehbus d’une couleur noire 
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un peu bleuâtre , & varié de marques ôc de raies blanches.’' 
Ces points blancs font difpofés fur le corcelet en deux 
bandes longitudinales de trois points chacune, outre quel¬ 
ques autres plus petits ; mais ce qui caraélérife particulié¬ 
rement cet infedle^ c’eft une raie longitudinale de points 
blancs, qui fe trouve fous le ventre, chacun de ces points 
étant placé au milieu d'un des anneaux de cette partie. 
On trouve cet animal l’été fur les fleurs, particuliérement 
fur celles des plantes ombelliferes. 

1 y. S C A R A B Æ U S niger , elytris croceis margine, 
nigro. 

Le fcarabe a bordure. 
Longueur 3 lignes. Lurgeur 1 | ligne. 

La tête, le corcelet & le deflbus de cet infeête font 
noirs, ôc de plus , le corcelet, ainfl que la tête > font char¬ 
gés de points. Ses 'étuisXont jaunes , bordés de noir, ftriés 
ôcpondués. 

, 1 d. S C A R A B Æ U S /ilger , hirfutie flavus , elytris^ 
luteis ^fafciis tribus nigris iaterruptis, 

Mou^et. tkeatr. p. léi./. 7. f 
Linn faun. fuec. n. 348. Scarabæiîs niger hîrfutle flavus, elytris farciis 

bus luteis coadunatis. 
Linn. fyjl nat. edit To,n. 47. Scarabæus muticus niger, tomentofo-flavus 

elytris fafciis duabus luteis.coadunatis. 

La livrée d ancre. 
Longueur 4 f lignes. Largeur 3 lignes. 

Cette belle efpéce fe trouve communément fur les fleurs- 
Tout fon corps, fa tête ôc fon corcelet font noirs, mais 
couverts de poils jaunes en grande quantité ; fes étuis ^ 
qui ne font point velus , font d'un jaune plus pâle , ayant 
chacun trois bandes tranfverfales noires, qui commencent 
au côté extérieur , mais qui ne vont pas jufqu’au milieu- 
Ils ont auffi un rebord noir un peu relevé. Le bout du ven¬ 
tre de l’infede n’eft pas recouvert par les étuis , ce qui efl 
commun à beaucoup de fcarabés. 

.N. B. 
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N. B. On trouve des variétés de cet animal un peu 

différentes* pour la couleur. J’en'ai undontles poils^ au lieu 
d’être jaunes , font rouges y & dont les étuis ont aufli une 
teinte de rouge. 

17. S C A R A B Æ U S villofus albo, nigro >Jl.ivoque irrci 
giilariter variegatus* 

U arlequin velu. 
Longueur 4 lignes. Largeur z lignes. 

Tout le corps de cette efpéce eft velu, & même Cou¬ 

vert de poils affez longs. Ces poils font un peu blanchâtres 
en deffus , & jaunes en deffous. Le corps, fous ces poils, 
eft noir, à l’exception des étuis , qui font bigarés de jaune. 
On peut regarder le jaune comme faifant le fond de la 
couleur des étuis, dont les bords , tant extérieurs qu’inté¬ 
rieurs , font noirs , avec une tache quarrée noire autour 
de l’écuffon, & plus bas deux bandes noires tranfverfes , 
mais irrégulières ôc déchiquetées. Les antennes font cour¬ 
tes , ôc n’ont gueres que la longueur de la tête, 

[18. SCARABÆUS c agi te thoraceque nigro , ante nuis 

elytrif 'que ruhris. Linn, faiin./uec. n. 3 55** 

Linn. 'fyfi. nat. edit. ic , n. zz. Scarabseus thorace inermi, capite tuberculato 
elytris rubris , corpore nigro. 

B-ofel. inf. tom. 1, fcarab. tab. A. fig. 
Frifch, germ. v. 4, p. 3 y, , jig. 3. Scarabæus equinus médius, coleoptrii 

rubris, collari nigro. 

Le fcarabe bedeau. 
Longueur 3 lignes. Largeur i -f ligne. 

La tête de cet infeête eft noire & formée en chaperon, 
avancé , fur lequel on remarque trois points ou élévations 
rangés tranfverfalement. Les antennes, qui font fous ce 
chaperon, font rouges. Le corcelet^qui efi: arrondi eft d’un 
noir luifant ; il a feulement fur les côtés , vers la p îrtie an¬ 
térieur^, une marque rouge. Enfin tout le reftc du corps 
eft noir, à l’exception des étuis, qui font d un beau r^u- 

Tome 
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ge. Ces émis ont des ftries longitudinales ; on en peut 
compter neuf far chacun : vues à la loupe y elles' paroiffent 
compofées ôc formées de points rangés fur une même 
ligne. La larve de ce fcarabé fe trouve dans la fiente Ôc 
les bouzes de vaches : on y trouve aufîî l’infede parfait^ 
principalement au commencement de l’été. 

[ip. SCARABÆUS capite thoraceque nigro glahro y 

elytris grijeis , pedibus pallidis, Liim» Jaun*Juec, 

3;3- 
Haj. inf. p. io6» Scarabæus pîllularls decimus. 

Le fiarahégris des bow^es. 
Longueur i, a j .3 j lignes* Largeur § i. 11 Ugnei v 

Ce petit fcarabé fe trouve dans les bouzes de vaches; 
dont fa larve fe nourrit. Sa grandeur varie beaucoup, de-» 
puis une ligne jufqu’à trois de long. Sa tête eft noire en 
forme de chaperon avancé ôc bordé. Son corcelet eft auflî 
d’un noir luifant, mais fes bords font d’une couleur pâle 
ôc tranfparente. Ses étuis rayés chacun de neuf ftries lon¬ 
gitudinales , font d’une couleur grife^ jaunâtre ^ chargés 
chacun de trois ou quatre taches noires , qui forment fur le 
corps deux ou trois raies tranfverfales. Tout le deflous de 
i’infeêle paroît noir, à Pexception des pattes ; qui font de 
la couleur des étuis. Cet animal eft très^commun au prin-; 
tems. 

'20. SCARABÆUS totus niger yJpinuUs tribus capids 
tranfverjim pojïtis, 

Lînn. fyjl. nat. edit. 10 , n. îi. Scarabæus thorace inermifubretulo » capite 
berculo triplici , medio fubcornuto. 

Linn.faun.fuec.n. 352,. Scarabæus ovatus ater glaber. 

La tête armée* 
Longueur z , 3, 4,5 lignes Largeur i , 2 , z f lignes. 

Cette efpéce , qui reflemble beaucoup au fcarabé be¬ 
deau ; à la couleur près; ôc qui fe trouve y ainfi que lui, 
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dans les bouzes y eft toute noire &: fort luîfante. Sa tête 
porte, ainfi que la Tienne > trois petites pointes pofées 
tranfverfalement. Ses étuis font noirs & chargés de neuf 
llries longitudinales. Cet animal varie beaucoup pour la 
grandeur : on en trouve qui ont depuis deux lignes jufqu'à 
cinq lignes de long. 

SLi SCARA.BÆUS toius nlger, caplte inermL 

Le fcarabé jciyet. 
Longueur 4 lignes. Largeur z lignes. 

On trouve cette efpéce dans les bouzes, avec la précé¬ 
dente 5 dont elle approche beaucoup. Elle ne paroît d’a¬ 
bord en différer que parce que fa tête n’eft point chargée 
de petites pointes , ce qui m’avoit d’abord fait regarder 
cette efpéce comme une fimple variété de fexe. Mais fi 
on l’examine à la loupe , on voit que ces étuis , qui font 
firiés comme ceux du précédent, ont une différence bien 
fpécifique. C’eft que l’efpace qui fe trouve entre ces fines 
n’efi pas liffe y mais chargé de points , ce qui efi propre au 
fcarabé jayet. 

22. SCARABÆUS fulvus y oculis ni gris y thorac^ 

Le fcarabé fauve aux yeux noirs. 
Longueur 3 f lignes. Largeur i f ligne, 

La forme ôc la figure de ce fcarabé approchent beau¬ 
coup de celles du petit hanneton ; il en diffère , i °. en ce 
qu’il efi tout entier de couleur brune rougeâtre, à l’ex¬ 
ception des yeux, qui font noirs; 2°. en ce que fon cor- 
celet efi liffe & non pas velu ; par les feuillets de fes 
antennes, qui font affez longs proportionnément à fa gran¬ 
deur ; 4°. enfin par la grandeur de fon corps, qui n’a que 
trois pu quatre lignes de long. J’ai trouvé cet infèéle fur 
ies arbufies 6c les brouffailles. 
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'25. SCARABÆUS niger hirfiuus, 

^Le velours noir. 
Longueur z lignes. Largeur i j ligne. 

Son corps , qui eft tout noir^ eft arrondi, & le corcelet - 
& les étuis font chargés de poils. Ces derniers font un 
peu mois, ôc 011 compte fur chacun de ces étuis neuf 
ftries longitudinales. J’ai trouvé cette efpéce dans le Jar-j 
din Royal. 

24. SCARABÆUSater ] thorace fubvillqfo; elytris^ 
fufcis Jlriatis. 

Le fcarabé couleur de fuie. 
Longueur 4 lignes. Largeur i \ ligne. 

Je ne me rappelle plus en quel endroit j’ai trouvé cettd 
cfpéce* Sa tête, dont le chaperon eft bordé ^ ôc fon cor-*: 
celet font d’un noir matte. On voit fur le corcelet queU; 
ques poils clairfemés. Les étuis ont chacun neuf ftries 
longitudinales ; ils font^d’une couleur brune ^ obfcure , 
approchant de celle de la fuie y ainli que les pattes.- Le 
delfous du corps eft noirâtre. 

25 SCARABÆUS atrO'fufcusyfupra veluti cineraf- 

cens y antennispedibusque fufcis y lamellis antennarum 
longis y elytris fri ans* 

Le fcarabé brun chagriné. 
Longueur-^ lignes. Largeur z lignes^ 

La couleur de cette efpéce eft brune y mais cette cou¬ 
leur , plus noire en defliis^ paroît comme couverte d’une 
légère teinte bleuâtre ou cendrée, femblable à cette fleur 
que l’on voit fur les prunes. La tête y le corcelet ôc les 
étuis vus à la loupe y paroiflent chagrinés Ôc couverts d’une 
•infinité de petits points. Outre cela, les étuis ont chacun 
neuf ftries longitudinales. Les pieds ôcle deflbus dif corps 
font d’un brun plus luifant. Les feuillets des antennes font 
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yiftîiK^s 6c grands proportionnément à la grandeur de ra¬ 
nimai. Je ne me fouviens point de Tendroit où je Fai 
trouvé, 

25. SCARABÆUS piceus, Linn, faun,fuec. n. 3 y 7^ 

Linn. jyjl. nat. edit. To,n. ^6. Scarabæas muticuspiceus, elytrisftriatis,anteiîj 
nis flaveicentibus filiformibus. 

fcarahé noir des marais. 
Longueur deux lignes. Largeur 1 ligne. 

Ce petit fcarabé fe trouve dans les mares 6c les eaux 
dormantes ; il eft tout noir en deflus. Sa tête reflemble 
tout“à-fait à celle du fcarabé bedeau, 6c elle forme un cha¬ 
peron^ fur lequel on apperçoit de même trois éminences 
rangées fur une ligne tranfver fale. Le corcelet 6c les étuis 
font luifans , 6t fur chacun des étuis on compte dix flries 
longitudinales. En deffous ri-nfeête eft d’un noir plus clair^ 
approchant de la couleur brune, 

2J, SCARABÆUS totus rufo-niger) maculis nigrio^ 
ribus, 

Le fcarabé nageur. 
Longueur z lignes. Largeur i ^ lîgnei 

On a de la peine d’abord à reconnoître cette efpéce» 
Elle vit dans l’eau, où on la voit nager, ce qui, joint à fa 
forme, porte à la prendre pour un ditique ; mais lorfqu’on 
regarde cet infeêle de près , on apperçoit que fes pattes ne 
font pas faites en nageoires, comme celles des diriques ^ 
mais armées de deux griifes. Si on examine enfuite fes arT- 
tennes , on ne voit d’abord que les antennules de la bou-- 
che, quf font fort longues dans cet animal, proportionné¬ 
ment à fa grandeur: pour les antennes, elles font li peti-' 
tes , qu’elles échapent à la vûe. Ce n’eft qu’avec la loiîpe 
qu’on parvient à les découvrir , 6c pour lors, on voit que 
cet inl^ête eft du genre des fcarabés. Sa tête , fon corcelet 
6c fes étuis fçnt d’un brun çanelle ; varié de taches noires ^ 
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irrégulières, qui cependant forment fur les étuis des (Irîes 
longitudinales plus marquées. Le delTous eû de la même 
.couleur, ôc les pattes font brunes. 

58.SCARABÆUS fubrotundus luciduSj capiu thoracc* 

que nigro , elytris pallidis pellucidis, 

La perle aquatique. 
Longueur i ligne. Largeur | ligne, 

C’eft dans l’eau que nage cette efpéce, avec la précé¬ 
dente elle a , comme elle, les antennules longues ; mais 
les antennes extraordinairement petites , ce qui rend foa 
genre difficile à déterminer. Cet infede eft hémifphérique 
ôc luifant, ce qui le fait relTembler à une petite perle. La 
tête ) le corcelet ôc le delfous du ventre font noirs. Les 
.étuis qui, vus à la loupe, paroiiTent couverts de ftries for¬ 
mées par une infinité de petits points , font d’une couleur 
brune pâle-, ainfi que les pieds. Les bords du corcelet 
tiennent auffi afifez fouvent de la même couleur. 

S C A R A B Æ U S niger, pedlBus ; elytris pro-i 
funde Jlriatis, 

Le petit fcarahé noir Jlrié. 
Longueur \ lignes. Largeur f ligne, 

La couleur de cette petite efpéce efl toute Uoire j à 
l’exception des pattes qui font brunes : fon corps eft affez 
luifant J ôc fes étuis ont chacun neuf ftries longitudinales 
ôc profondes. J’ai trouvé cet infeête dans des tas de plan¬ 
tes pourries. 

50. SCARABÆÜS nigro - cœrulefcens, Linn, Jauni 
/ueç,n,^^9. 

Le petit fcarabé des fleurs, 
Longueur § ligne. 

Cette efpéce la plus petite de celles que je connoMe y eiî: 
.en deffus d’un noir bleuâtre, quelquefois un peu vert y en 
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'deffons elle eft noire. On la trouve fouvent en quantité fur 
les fleurs avec un autre petit infeéle dont nous parlerons 
dans la fuite^ 

G O P R I S. Scarahcei fpzc, linn, 

LE BOUSIE R. 

AntenncR clavatœ y clava' Antennes en mafle à feuiî-/ 
lamellata, lets. 

Scutellum inter elytrorum origi- Point d^’écuffon entre les étuis?- 
nés nullum, 

C’eft dans les bouzes de vaches, les fientes d’animaux ÔC- 
les immondices les plus fales, que l’on trouve les infedes ■ 
qui compofent ce genre j ainfi que le portent leurs noms > 
tant en latin qu’en françois. Ce genre n’eft qu’un démem-’ 
brement de celui des fcarabés ^ auxquels ces infedes' 
reflemblent tout-à-fait pour les antennes , & dont ils ne' 
différent que par le défaut d’écuffon entre les deux étuis > à 
l’endroit de leur origine ou de leur attache avec le cor-' 
celet. Cette pièce triangulaire que l’on voit dans les fcara-' 
bés 5 manque abfolument dans les boufiers. Outre ce 
earadere particulier , tous les infedes de ce genre ont un 
certain port, que leur donnent leurs longues pattes : celles 
fur-tout de la derniere paire font fort longues, enforte' 
qu’il femble que ces petits animaux foient montés fur 
des échafles. 

Parmi les différentes efpéces de ce genre , la première’ 
eft remarquable par une corne qu’elle porte fur fa tête , & 
qui eft toute femblable à celle du fcarabé /«W/z^.'D’autres 
efpéces ont à la partie poftérieure de la tête une ou deux 
cornes affez linguiieres, qui font très-longues dans Pefpéce 
que nous avons appellée le boujîer à cornes retrouJfées„ 
L’ufagc de toutes ces cornes n’eft pas aifé à déterminer : 
peut-^tre fervent-elies à ces infedes, pour s’enfoncer plus 
aifément dans les bouzes ou on les trouve ordinairement. 
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■C’eft dans ces mêmes bouzes , qu’ils dépofent leurs œufs ^ 
que leurs larves éclolent, croiffent & fe métamorphofent, 
précife'ment de la même façon que celles des fcarabés 
auxquelles elles reifemblent tout-à-fait. 

I. C O P RIS capltis clypeo lunulato , margine elevato y 
cor/iicuh denticuLato, 

Linn. faun. fuec. n. 341. Scarabæus capîtis clypeo lunato , margine elevato ^ 
corniculo emarginato. 

hinn. jjjl. nat. edit. 10, n. 8. Scarabæus thorace tricorni , intermedio ob-' 
' tufo bifido , capitis cornu eredo, 
Raj. inf. pag. 103. Scarabæus ovinus tertius feu capite operto Willugby, 
Frifck. germ. 4 , tab. 7. 
Rofel inf. vol. i, tab. B- fîg. a. Scarab. teireûr. præfat. clafT, i. 
Feriver. gazoph. t. 8 , fg. 4, 

Le hoLiJler capucin, 
.Longueur 8 lignes. Largeur 4 | lignes. 

Cet infeêle qui reflemble aux fcarabés pillulaîres ^ 
n°. P 5 IO 5 a un rebord confidérable à fa tête ^ fous lequel 
font cachées fes antennes & fa bouche. Sur cette efpéce 
de chapeau, s’élève une corne femblable à celle duJcara-^, 
bé moine , n°. 1 , mais plus effilée, à la bafe de laquelle 
on voit une petite dent, qui femble être le principe d une 
autre corne. Dans la femelle le chaperon de la têtp/eft 
plus petit, ôc la corne petite, courte, tronquée ôc fodvent 
comme échancrée , enforte qu’il femble que M. Linnæusr 
n’a connu que la femelle , que fa phrafe paroît défigner : 
le corcelet eft large , irrégulier en devant & comme tron¬ 
qué , formant au milieu une avance confidérable, & deux 
autres moindres fur les côtés. Ces éminences paroilTent 
beaucoup moins dans la femelle. On voit dans ces der¬ 
nières comme dans les mâles , une ligne longitudinale , 
qui divife le corcelet en deux : les étuis Ibnt larges , courts , 
juifans & fillonnés chacun de huit raies longitudinales* 
Tout l’infeête eft d’un brun foncé & luifant , il a feule¬ 
ment en delTous quelques poils d’un brun plus claÿ:. On 
jtjonve aflez raremenc ici cette efpéce de boufier» 
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52. COPRIS niger ; capïte clypeato, margineferrata p 
thorace lato Icevi y elytris Jlriatis. 

Üaj. inf pag- loj , n. 4. Scarabæus [plllularis. 

^JLe hottentot, 
longueur 7 lignes. Largeur 5 lignes. 

Le hottentot efl: noir & luifant ; il a, comme le boiifief 
capucin , la tête couverte par une efpéce de chapeau 
avancé , mais dont les bords font dentelés ôc forment 
fix dentelures grandes Ôc marquées. Son corcelet efl large y 
bien arrondi ôc uni : fes étuis font affez courts Ôc ont cha¬ 
cun fix canelures longitudinales peu profondes : il femble 
que cet infeâe foit prefque auiïi large que long : fa larve 
fe nourrit dans les bouzes de vaches où fe trouve Finfedle 
parfait, qui eft rare dans ce Pays-ci. 

'3. CO PRIS fiijco-niger , capite clypeato angiilato J 
pone cornuto , elytris ferrugineo-nebulojis y b reri b us y 

' Jlriatis. 

Linn. J)(l. nat. edit. 10 , n. 17. Scarabæus thorace inermi, occipite fpina ' - 
ereda armato. 

Linn. faun. fuec. n. Scarabæus capite thoraceque atro opaco , elytris cinçs 
reii nigro nebulofis. 

Rofel. inf. tom. z , tab. A ,f, Scarab, terreftr. præfat. claff. i* 
Ka']. inf. p. loS , n. 12. 

ie petit boiijler noir cornu. 
Longueur 3 § 2 § lignes. Largeur 2., i f lignes. 

C O P RI S. fujco niger ; capite clypeato ctngüLtto J 
non cornuto y elytris brevibus , Jlriatis. 

Le petit b ou fier noir pans cornes. 
Longueur 2,1^ lignes. Largeur i » i | lignes. 

Je foupçonne beaucoup ces deux infeôles de n’êtrô 
qu’une variété l’un de l’autre , ou de ne différer qué'par le 
fexe. Qn les trouve enfemblé dans les bouzes de vaches y 
fmtot plus y tantôt moins grands : leur tête ferme unç 

Tonie^L ' ’ M 
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eîp^ce de chaperon avancé , dont la partie poftérîeure fc 
prolonge dans les uns & forme une pointe ou corne un 
peu relevée. Tous ceux-là m’ont paru être des mâles : 
dans les autres la pointe le prolongement manquent 
totalement : ils n’ont point de corne. Leur, corcelet eft 
large , aflez convexe y uni , ôc vu à la lobpe il paroît 
comme chagriné : les étuis font courts , & leur longueur 5 
àinfi que celle du ventre qu’ils recouvrent , ne fait pas la 
moitié de la longueur de l’infede. On apperçoit fur ces 
étuis fept ou huit ftries longitudinales peu profondes , ôc 
en fe fervant de la loupe , on voit que ces ftries font 
formées par des bandes de points , & que les intervalles 
qui font entr’elles en font aufli parfemés. 

5. COPRIS ohfcure ænaus , capi te pone hicorni , tho* 
race antice promineiite , elytris rujis nigro maculatisi 

Le boujler, à, deux cornes. 
iéOngueur + Vignes, Lurgeur z 2 lignesi 

La tête de ce boufier eft marginée , & fe termine poftd- 
rieurement en deux petites pointes ou cornes. Son cor¬ 
celet a fur le devant une éminence qui s’avance entre les 
deux cornes pohérieures de la tête : il eft divifé au milieu 
par une raie longitudinale , qui le fépare.^ ainfi que fon 
éminence antérieure en deux parties. La tête & le corcelet 
font d’un noir bronzé, le delTous de l’animal efl pareille¬ 
ment noir ôc un peu .bronzé , mais fes étuis qui font 
flriés longitudinalement , font bruns Ôc femés de taches 
noires. ()n trouve cet- infeôbe dans les bouzes avec les 
précédens. 

6, C O P RIS fulvus , capite cenceo p thoracis utrinque, 
cavitate laterali fufca. 

Le boufier fauve. 
Longueur 1,1^ Vgnes, Largeur i § 1 Ugnei^ ^ 

Tout le corps de cette efpéce eft roux ; à Texception de? 
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la tête qui eft d’une couleur brune bronzée : le corcelet eli 
audi un peu bronzé fur fes bords ; mais ce qu"il a de 
remarquable , ce font deux cavités , une de chaque côté 
fur fes bords latéraux. Ces cavités font beaucoup plus con- 
fîdérables dans cette efpéce que dans les autres , où 
cependant on en apperçoit quelques veftiges , & elles 
fe font principalement remarquer dans ce boufier par leur 
couleur brune , femblable à celle de la tête. On trouve 
cet infecte dans les bouzes. 

7 . C O P RIS niger nitidus ^ thorace antice gibbo duplicl ^ 
elytro Jingulo macula duplici rubra* 

Le boufier à points rouges. 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ^ ligne. 

La tête & le corcelet de ce boufier font d’un noir lui-’ 
faut. Sa tête a un rebord , & fon corcelet en devant efl: 
irrégulier, ayant deux éminences , une de chaque côté à 
fa partie antérieure : fes étuis qui font noirs , font firiés 
longitudinalement , & on remarque fur chacun deux 
taches rouges oblongues , une vers Porigine au côté exté¬ 
rieur ,Pautre vers le bout : fes pattes font aufii rougeâtres. 
On trouve cette efpéce avec les précédentes. 

S. COPRIS niger , capite clypeato y elytris margins, 
exteriore finuatis. 

Le boufier à couture, ' 
Longueur 6 lignes. Largeur 4 lignesi 

Ce boufier efl: noir : fa tête repréfente une efpéce de' 
chaperon formé en lozange , comme celles de plufieurs 
efpéces de ce genre. Son corcelet efl large ; fon ventre ôc 
fes étuis font plus courts que la tête & le corcelet pris en- 
femble, qui font plus de la moitié de la longueur du corps 
de Pinfeêle. Ses pattes de derrière font plus longues que les 
autres^-: mais ce qui fait le caraêlere fpécifique de cette 
efpéce, c’efl: une échancrure qui fe trouve à la partie laté- 
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raie extérieure des étuis , & qui efl remplie par uhe avan¬ 
ce que forme le ^ventre , que Ton prendroit d’abord pouc 
un repli ou une couture des étuis. Tout l’animal eft affez 
îifTe : il habite les mêmes endroits que les précédens. 

C O P RIS niger , pedibiis longis y femorum pojlerlo^ 
mm bafi denticulata , elytris pojlice gibbis» 

Le boujler araignée. 
Longueur 4 lignes. Largeur ^ f lignes^ 

La couleur de ce boufier efl noire. Il reflemble affez 
aux autres pour la forme de fa tête ôc de fon corcelet : ce 
qui le diftingue , c’efl; la longueur extraordinaire de fes 
pattes , fur-tout de celles de derrière , ôc la forme de fes 

. étuis qui vont en fe retrécilTant ^ & qui ont chacun un ren*', 
flement qui fait une éminence vers le bout de l’étui : 
de plus cet infeête a un caraêlere fpécifique, qui confifte 
en une épine ou petite dent, qu’il a à l’origine des cuiffes 
poflérieures, outre une autre épine plus petite ôc moins 
confidérable encore que la première, qui fe trouve près de 
Particulation de la cuilTe avec la jambe. 

.10. CO PRIS niger y capité pone bicorni y cornlculis 

tenuibus arcuatis y longitudine thoracis ^ thorace utrin-^ 
que fmuato. 

Le boufier à cornes retroiijfées. 
Longueur 4 ^ lignes. Largeur z § lignes. 

Sa couleur eft noirâtre , ôc fa forme femblable à celle 
des précédens , mais il eft très-aifé à diflinguer par deux 
longues cornes qui partent de chaque côté de la partie 
poftérieure de fa tête. Ces cornes font minces ^ fe coudent 
& fe contournent pour envelopper le corcelet, & fe pro-’ 
longent jufqu’aux étuis. A l’endroit où ces cornes font cou-^ 
chées fur le corcelet, celui - ci a de chaque côté un fillon 
affez profond , comme pour les recevoir : les étuis font 
ftriés longitudinaiemem. Cette efpéce fe trouve avec les 
précédentes. 

1 
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ATTELABUS. HlJïerj Unn> fyfi, nat* 

L'ESCARBOT, 

Atiunnæ clavata , clavct Antennes en mafTe folide y 
\ritegra , in medio fracla, coudées dans leur milieu. 

Caput intra thoracmt* Tête renfoncée dans .le cof*; 
celet. 

Il eft étonnant qu’un genre dont le caradlere eft fi 
(diftinélif , ait pu échapper jufqü’ici aux Naturaliftes. Ce 
caraélere confifte dans la forme affez lînguliere des an¬ 
tennes : ces antennes de l’efcarbot font en maffe y c’eft-à-*. 
dire terminées par un bout plus gros y mais ce bout ou 
extrémité de Tantenne , n’efl: point divifé en feuillets 
comme dans les fearabés , ou perfolié, comme celui des 
dermefles J il efb folide , ôc paroît compofé d’une feule 
pièce. Il eft vrai que fi on l’examine avec une forte lou-- 
pe ^ fa ftruélure paroît un peu différente de ce que Port 
apperçoit à la vue fimple. Ce bouton folide paroît alors 
compofé de plufieurs anneaux fortement ferrés les uns 
contre les autres , qui ne peuvent fe féparer ^ & qui ont à 
leur circonférence des petits points liffes élevés & bril-*; 
ians : mais l’affemblage ferré de ces anneaux forme tou^ 
jours un bouton folide qui termine l’antenne. De plus les 
antennes de l’efcarbot font coudées ôc forment un angle 
dans leur milieu : enfin un autre caraélere de ce genre 
mais qui ii’eft qu’acceffoire , c’eft la maniéré dont il tient 
fouvent fa tète renfoncée dans fon corcelet , de façort 
qu’on le croiroit décapité , ôc qu’on n’apperçoit tout au 
plus que fes mâchoires qui font grandes ôc faillantes. Ont 
voit combien ce genre diffère des dermeftes ôc encore 
plus des coccinelles y auxquelles quelques Auteurs ont 
xapp(»rté ces infeèles. 

Nous ayons donné à qe nouveau genre le nom ancien 
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Mattelahiis ) Ôc en François le nom d’efcarbot , qui n’é- 
.toient attribués a aucun infetle en particulier. Quant aux 
larves des infedles de ce genre , je ne les connois pas : 
peut-être vivent-elles dans les charognes ôc les excréniens 

.des chevaux ôc des vaches ^ .ouJ’on .trouve aflez fou-* 
yent l’infede parfait. ' 

>. ATTELABUS ^ èlytris lavibus noni 
nihil^planch. i 4. 

■Linn. faun- fuec. n. 410. Coccinella atra glabra , elytris abdomine brevioribus 
margine inflexis. 

u^f. f7j^ , n. 10. Dermeftes fubrotundus ater nitidus, elytris brevibus» 
yinn.jyjl. nat. edit. 10,171i. Hifter totus ater, elytris ftriatis. 

\Uefcarbot noir, 
^■Longueur 1,3,4 lignes. Largeur i, i, 3 lignes, 

M. Linnæus avoit fait de cet infeôle une coccinelle 
dans fa Fauna fuecica , néanmoins il en etl: tout-à-fait 
différent pour le caradere ^ mais la defcription quhl en 
donne eft très-bonne. Le corps de cet animal e.ft noir , 
,poli ôc fort luifant : il a une forme prefque quarrée : fon 
tçorcelet eft grand , très*poli , avec un petit rebord qui 
le termine à l’entour. Ce corcelet en devant eft échancré, 

■Fa dans cette échancrure eft logée la tête , dont on rftap- 
'perçoit fouvent la polition que par les mâchoires qui avan- 
.cent : car cette tête fe retire tellement la plupart du tems 
ibus le corcelet, qu’il femble que l’efcarbot n’en ait point.' 
Les étuis font larges , courtscoupés prefque quarrément 
vers le bout, ôc ne couvrent pas l’extrémité du ventre : ils 
font très-polis ôc n’ont que quelques ftries imperceptibles y 
pofées principalement vers leur côté extérieur : enfin la 
partie poftérieure du ventre ^ qui déborde les étuis , eft 
arrondie ôc mouffe. On voit par les dimenfions que nous 
donnons de cet infede y qu’il varie prodigieufement pour 
la grandeur. On le trouve quelquefois dans les bouzes ; ôc 
Lpuvent fur le fable,. y 
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St» ATTELABUS niger , elytro Jlngido macula 
bra* ^ 

Linn,fyfi. nat. eâit. lo, n. 3. Hifter ater, elytris poflîce rubri?,- 
Udd/n. dijf. 20. Coccinella atra giabra, elytris abdomine brevioribus, maculis^ 

duabui rubr.s. 
Raj. inf. p. ro3 , v. 14.- 

Uefcarbot à taches roUges. 
Longu. ur I , 11 ligne. Largeur 1 j i f Ugnei ' 

Cette cfpéce efl: fort femblable à la prerniere : elle eiï' 
difîére en ce que fa tête paroît un peu moins renfoncée 
fous le corcelet, & la partie poftérieure de fon \^entre un^ 
peu plus allongée: de plus on voit fur chacun de fes étuis 3' 
qui font noirs>ôc fort liiïes, une tache d'un rouge brun : du ’ 
relie tout l’animal eft noir ôc luifant, ôc fes étuis ont quel-' 
ques légères üries longitudinales. On le trouve avec l’ef-*/ 
péce précédente. 

5. AT T K.1j US nigro-cupreus y capite nonnihilpro^ 
miaulo,' 

Idefcarbot hron.’gj, 
Lo.igusur i lignes. L.argeur i ligne. 

La couleur de cet infeêle eft brune', obfcuré , noirâtre '5 ■ 
mais en même téms dl eft bronzé , fort lifte &' brillantJ'^ 
Sa tête avance un peu ôc eft moins enfoncée fous le corce=* 
lèt que dans les efpéces précédentes : aufti fon corcelet' 
n eft-il pas fi échancré en devant, ôc on n’apperqoit pas de ‘ 
rebords à fon contour. Les étuis font courts , femblables à ' 
ceux des efpéces ci - deftus , mais on y voit encore moins 
de ftries » feulement leur bord extérieur eft chargé de' 
Beaucoup de petits points , tandis que leur milieu eft très- ^ 
lifte : le ventre eft plus allongé dans les mâles ôc plus; 
arrondi dans les femelles : dans les uns ôc les autres , il' 
déborde beaucoup les étuis. Cet infede fe trouve dans leS'^’ 
mêmes endroits que ceux du même genre. 

N* B, J’ai une variété de cette efpéce toute noire 'l 
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qui du refte lui refTemble tout-à-fait , enforte que je n’ai 
pas cru devoir en faire un article féparé. 

D E R M E S T E S. 

LE D E R M E S T E. 

^Antên/ta clavatæperfolla- Antennes en mafle perfo- 
ta. , ultimo articiUo JolLdo liée ( ou compofée de lames 
^ibbojo» enfilées dans leur milieu ) ôc 

dont le dernier article forme 
un bouton. 

Elytra non marginata. Etuis fans rebords; 

. Le caraélere du derinefte fe voit aifément dans les deux 
premières efpéces de ce genre , qui font fortgrofles, mais 
dans les autres , qui la plupart font aiïez petites , 
il faut fouvent l’aide de la loupe pour fappercevoir. Ce 
caraélere confifte dans la forme des antennes qui font 
en malTe, ou beaucoup plus groffes à leur extrémité, ôC 
dont la mafle ou le gros bout efl: formé par plufieurs lames 5 
au nombre de trois ou quatre, pofées tranfverfalement, ôc 
enfilées par leur milieu , à peu près comme on voit encore 
des ifs taillés dans quelques jardins anciens. Cette mafle, 
ainfi compofée de. feuillets ou lames percées dans leuH 
rnilieu , efl terminée au bout par un dernier article folide ^ 
gui forme un bouton irrégulier. 

Les larves de ces infedes ont fix pattes ôc une tête écail- 
Jeufe y comme celles des autres infeéles à étuis ; mais plu¬ 
fieurs d’entr’elles font un peu velues. Quelques - unes 
même,t Aies que celles du dermefle du lard ôc du dermefle 
à deux poiuts blancs , ont à leur extrémité , ou à leur 
queue , une quantité aflez çonüdérable de ces poils , plus 
longs ôc plus fournis que les autres , qui forment une 
efpéce de pinceau. C’efl ordinairement dans les charggnes 
gu’on trouve la plûpart de ces larves : quelques - unes 

néanmoins 
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' neanmoins habitent des endroits moins înfedls ^ ifiais en 
général elles fe plaifent à ronger des parties d’animaux : 
c’eft ce qu’éprouvent tous les jours les curieux d’hiftoire 
naturelle y qui ont beaucoup de peine à défendre contre 
les dents des dermeftes^les différentes préparations d’ani^ 
maux défféchés qu’ils veulent conferver. Les pelleteries 
font audi défolées par ces petits infeéles y qui en rongent 
les poils ôc attaquent enfuite la peau elle-même : enfin le 
lard y les plumes même qu’on laiffe long-tems dans quel-’ 
que tiroir, font déchirés par ces petits animaux. Il ify a 
que deux efpéces moins carnaffieres : l’iine habite le fu¬ 
mier , fur - tout ancien ôc à moitié pourri ; f autre fe trouve 
dans l’eau. Cette derniere eft le dermefle à oreille dont 
nous allons parler tout-à-l’heure. C’eft dans ces différentes 
matières que les larves des dermeftes fe métamorphofent, 
qu’elles deviennent chryfalides , ôc enfin infeêles parfaits : 
pour lors ces animaux devenus habitans de l’air, volent fur 
les fleurs, qui en font quelquefois couvertes, ôc entrent dans 
nos maifons , fans cependant abandonner tout-à-fait leur 
premier domicile, auquel ils retournent de tems en tems 
probablement pour y dépofer leurs œufs. Ces infeêles 
devenus parfaits,ont une particularité qui mérite de n’êtrc 
pas oubliée : c’eft qu’ils retirent leurs antennes ôc leurs 
pattes dès qu’on les touche, ôc qu’ils reftent tellement fans 
aucun mouvement,qu’on les croiroit morts. Souvent même 
on ne peut les exciter à fortir de cet état d’inadion en 
les piquant Ôc les déchirant : il n’y a que la chaleur un peu 
forte quijes oblige de reprendre leur mouvement pour 
s’enfuir. 

Parmi les différentes efpéces de ce genre, il y en a une 
qui diffère des autres^par une fingularité affez remarquable : 
c!eft le dermefte à oreilles. Cet infede a au-devant de 
fa tête deux petites appendices mobiles,, coudées dans leur 
milieu, ôc différentes des antennes auxquelles elles reffem- 
bient ^ôc au-deffus defquelles elles font placées. Il n’eft pas 
aifé de déterminer l’ufage de ces deux petites cornes ou 

Tome L N 
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oreillettes fingulieres, qu’on ne voit point dans les autres 
dermeftes , ni même dans aucun infecle à étui. Comme 
cette efpéce vit dans l’eau , peut-être que ces petits corps 
ont le même ufage que les ouies dans les poiflbns , ôc 
qu’ils lui fervent à pomper l’air. Ce que j’avance n’eft 
qu’une conjeêlure, qui pourroit paroître plus vraifembla- 
ble 5 fl ces appendices étoient placées au corcelet ) oii 
font deux grands ftigmates ^ au lieu que la tête en. eft 
dépourvûe. 

Les efpéces de ce genre font les fuivantes : 

,1. D E R M E S T E S tkorace marginato ; elytris ahjcij^ 

Jîs, ni gris, fafciis duabüs tranjverjis undulatis luteism 
Planch. I. fig. 6, 

"Linn. fyji. nat. eût. lo, /?. 3 çp , n. 2, Silpha oblonga, clypeo orbiculatû înae^ 
qaali, elytris fafcia duplici ferruginea. 

'Aldrov, inf. p.tab. inferior -, fig, 3. 
Moujfi. ïnfi. p. I4P, lin. 7 ^fig> i. Perpendicul, 0“ tab. ult, Cantharus tertius; 
Lijl. tab. mut. tab. 17 tfig» 
Lifi. loq.pag. 381, n. 2. Scarabæus majusculus niger , duabus luteis fafciis uiî-îj 

dulatis tranfverfim dudis fupra alarum thecas. 
Frifich. germ, 12 , p. 28 , ï. 3 , jtg. 2. Scarabæus mofchi odore. 
Kaj. inf.p. 106. Scarabæus fœtidusprimus aldrovandi. 
Linn.faun.fiuec. n. 347. Scarabæus clypeo marginato, elytris nigrîs, fafciis duà* 

bus tranfverfis rubris. 
Rofel. inf. tom, 4 , tab, i ,fig, 1,2, 

Le dermejle à point £ Hongrie, 
Longueur p lignes. Largeur 4 lignes. 

J’ai toujours trouvé ce dermcfte dans la fiente & lescha^ 
rognes. Lifter^ qui en parle ^ l’a trouvé dans les mêmes en¬ 
droits^ ôc jamais on ne le rencontre furies fleurs, que M. 
Linnæus lui afligne pour domicile ordinaire. Sa tête n’a 
point cette efpéce de chapeau.que l’on voit fur celle des fca- 
rabés ou des boufiers ; elle relfemble un peu, pour fa forme 
ôc fes mâchoires avancées , à celle d’une guêpe. Ses an¬ 
tennes font aufli fort différentes de celles des fcarabés: 
elles ont à leur extrémité une mafle rougeâtre formée par 
quatre petites plaques enfilées l’une fur l’autre par leur 
milieu; ôc dont la derniefe, plus épaiffe ; forme un petit 
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bouton, irrégulier & pointu. Ce caraûere eft celui des der^ 
méfiés, & m’a fait ranger cet infede dans ce genre , quoi¬ 
que pludeurs Naturalifles lui euiïent donné le nom de fca- 
rabé. De plus, la forme allongée de fon corps, ôc la ma¬ 
niéré dont il le recourbe en bailTant fon corcelet & faifant 
rentrer fa tête en dedans, lui donnent encore une autre 
reffemblance avec les dermeftes. Sa tête , fon corcelet ôc 

fon corps font noirs ^ chargés de quelques poils jaunâtres, 
La forme de fon corcelet mérite attention ; il efl affez rond^ 
forme quelques éminences, fur-tout une au milieu y qui 
eft divifée en deux par une rainure longitudinale j, ôc tout 
fon contour eft terminé par un bord large ôc plat. Ses étuis 
font courts, comme couj3és tranfverfalement au bout y ôc 

laiffent un tiers du corps a découvert; ils font noirs, avec 
deux bandes jaunes, tranfverfes, dont les bords font ter¬ 
minés irrégulièrement, à peu près comme ceux des points 
d’Hongrie. Je ne fçais pourquoi M. Linnæus dit que ces 
bandes font rouges : je ne les ai jamais vues que jau¬ 
nes. Enfin un dernier caradere fpécifîque de cet infeôle, 
fe tire de la groffeur de fes dernieres cuiffes, qui ont à leur 
origine une appendice ou épine affez confidérable. Cet in- 
fede eft affez grand. 

2. DERMESTES tkorace marginato, elytris cihfcijjlsy 
totus iiiger, 

Alàrûv. inf. p. 4 $4., îab. inferior ,jîg. r, 
loq.p. 381. lit fupra. Idem ex toto nigeri 

grand dermejle noir. 
Longueur 14 lignes. Largeur 6 lignes. 

Cette efpéce eft tout-à-fait femblable à la précédente, 
ôc Lifter ne Ta regardée que comme une variété. La forme 
du corcelet, des étuis ôc de tout le corps eft la même, ôC 

cette efpéce a aufli cette épine aux cuiffes poftérieures ; 
que bon voit dans la précédentes elle n’en diffère que par fa 
coulêur, qui eft toute noire , fans mélange d’aucune au¬ 
tre, ôc par fa grandeur, quifurpalfe d’un tiers celle de fin- 

Nij 
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fedle.préc^dent. Cette différence confiante m’a déterminé 
à réparer ces deux infeéles, quoiqu’ils approchent beau¬ 
coup l’un de l’autre. Ils fe trouvent tous les deux dans les 
mêmes endroits ; mais celui-ci eft moins commun. 

5. DERME S T E S niger ^ coleoptrispunBis rubris blnis» 
Linri.fauiufiiec, /z. j 55. 

Linn. fyjî. nat, eâit. 10,-p. /z. 3. Silphaoblon^a nigra , elytris/îngulij 
punifto unico rubro. 

dermejle à deux points rouges* || 
Longueur z lignes. Largeur i ligne. 

Ses antennes font longues ôc minces ^ terminées par une 
'maffe ronde ôc perfoliée. Son corcclet efl large Ôc bordé. 
Ses étuis font auflî affez larges. Tout le corps de l’infeêle 
efl noir^ à l’exception de deux points ronds, de couleur 
rouge ; fçavoir, un au milieu de chaque étui. On trouve 
ce dermefle dans les charognes, 

DERMESTES nigér j coleoptris punclis alhis binisî 

Linn. faun.fiiec, n. ^62, 

Lînn.JyJl. nat. ediu 10, 3 3Jj7Pcllics' 
Frifch. germ. 5 , pag. aiS. 

$ 

Le dermejle d deux points blancs,. 
Longueur 2 » i § lignes. Largeur 1 j ligne. " 

Cet animal varie pour la grandeur. Sa larve ^ qui efl ve¬ 
lue ^ ôc formée d’anneaux jaunâtres & bruns ^ fe trouve 
dans les charognes & les pelleteries, auxquelles elle fait 
beaucoup de tort. L^infeéle parfait qui en vient, fe trouve 
fouvent dans les maifons, ôc fe rencontre aulTi dans les jar¬ 
dins , fur les fleurs. Tout l’animal efl brun, noirâtre, lui- 
fant, ayant feulement fur chaque étui un point blanc J 
formé par des petits poils de cette couleur. On voitauffiau 
milieu du corcelet, près de l’écuffon, Ôc à fes deux côtés , 
près de l’origine des étuis, trois autres petits points blancs 
moins confidérables ôc moins marqués. Cet infeéte, Pom¬ 
mela plupart des efpéces de ce genre, retire la tête; fes pat: 
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tés ôc fes ante tilles^ ôc contrefait le mort dès qu^onle touche.^ 
V 

5. DERMESTES niger J ely.tris antice cinerels; Linn} 
faim, fuec* n» ^60. 

Linn. fyfi. nau edit. 10, n. i, Lardarius.’ 
Merian. inf. s ? f. 3 r. 
Goed. Belg. 2. ,p. i4î ifig- 4* Dermeftes. Gall. tom. 3 , tah, 41: ’ 
Lijl^goed. Z7Ô i Jïg» 
’Raj.inf.p. 107, n. 4* Scarabæus antennis clavatis, davis in angulos divi/îj, 

quartus. 
Frifch. germ. y, p. ,t. p. Scarabæus lardi parvus > fafcia tranfverrali elytroni 

rum nigrO'fufcorum albida. 

Le dermejle du lard. 
Longueur 3 lignes. 

Cette efpéce n’eft que trop commune pour ceux qui font ^ 
'des collections d’animaux féchés ôc confçrvés. Sa larve , 
qui eft allongée , un peu velue & divifée en anneaux brunsr 
Ôc clairs alternativement J ronge Ôc détruit les préparations, 
d’animaux , que l’on conferve dans les cabinets, ôc fe 
iiburrit même des infeétes elle fe trouve aulîi dans le 
vieux lard. L’infeéte parfait qui en vient^ eft de forme allom* 
gée , Ôc d’une couleur noire obfcure ^ ôc il efl: très-recon- 
noiffable par une bande grife, qui occupe tranfverfalement 
prefque toute la moitié antérieure des étuis. Cette couleur 
dépend de petits poils gris ^ qui font à cet endroit. Cette 
bande eft irrégulière fur fes bords ôc coupée dans fon mi- ' 
lieu par une petite raie tranfverfale de points noirs, au 
nombre de trois fur chaque étui, dont celui du milieu efl; 
un peu plus bas que les autres , ce qui donne à cette ra.ie; 
noire une forme de zigzag. 

DERM E STES nigro-fujcus ) elytris antice palli-l; ’ 
dioribus nebulojîs, 

> 

Le dermejle effacé. 
Longueur i § ligne. Largeur j ligne". 

Il r^ffemble beaucoup au précédent pour la fornie, mais 
lien diffère beaucoup pour lagrandeutt Sa^çouieur elt brune - 
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noire: feulement les bords de fon corcelet font plus clairs; 

le devant des étuis, a une bande traverfe pâle , un peu 
jaunâtre, picotée de noir & mal terminée, comrrie fi la 
couleur étoit effacée en cet endroit. Cette bande occupe 
Is. moitié de la longueur des étuis. On trouve cette efpécc 

..avec les précédentes. 

7. D E R M E S T E S /æ\ is niger , cinereo - nehulojus , 
fciLtello luXeo* Llnn^Jaun. fiiec. n. 

Linn. fyjl. nat. edit. lo , n. 17. Dermeftes murinus. 

Frifch^ genn. ^, f. 34# t. 18. Scarabæus erucar pinguis nigræ glabrar, 

JLe dermejîe à écujjon jaune* 
Longueur 2,3 lignes* Largeur 1 ligne* 

On trouve ce dermefte dans les cliarognes ôc les bois 
•pourris. Le fond de fa couleur en deflus eft noir, mais il 
a des plaques de petits poils gris, qui le font paroître de 
couleur cendrée. Sur récufîbn, ces poils font jaunes. Il y 
en a aufii quelques-uns de même couleur fur le corcelet. 
En deffous, rinfecle paroîttout blanc. Il varie quelquefots 
.beaucoup pour la grandeur. 

,8. D E R M E S T E S Jlavefcenspilofiis, oculis aigris* 

'Le velours jaune* 
Longueur 2 lignes* 

Cette petite efpéce a le corps & le corcelet bruns ; 
.mais couverts de petits poils jaunes. Ses étuis font d’un 
jaune châtain , couverts de femblables poils. Ses antennes 
font compofées de onze articles, dont les trois derniers 
font plus gros. De ces trois , deux font en feuillets tranf- 
:verfesenfilés par leur milieu ôc entourent le troifiéme ou 
dernier, qui forme un petit bouton. Ces articles du bout 
de l’antenne font un peu ferrés les uns contre les autres, 
ce qui, a la première vue , feroit croire qu’ils ne forment 
qu’une feule maffe folide. Il faut les examiner à la loupée, 
pour voir diftinélement leur ftruélure. Les yeux de l’in- 
l'pde font noirs ; ôc fon corcelet ell bordé. Tout le corps 
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de ce petit animal eft oblong : il fe trouve dans les bois 
vieux Ôc pourris. 

p.DERMESTES ohlongusfufcusy elytrisJlrlatls»' 

Le dermejle levrier à Jlries, 
Longueur i ligne. Largeur ^ ligne. 

Ce petit infe£le a le corps long & éfilé. Sa couleur elï • 
brune châtain. Son corcelet^ plus long que large, eft bordé 
fur les côtés, & fes étuis font chargés de beaucoup de' 
llries longitudinales. On le trouve fouvent dans les mab 
fous , où il ronge les boiâ. 

10. DERMESTES. ohlongus ferrugmeus \ elytris/ 
pun^ato-Jiriatis, 

Le dermejle levrier ponctué SC Jlrié, 

Cette efpéce cft un peu plus petite que la précédente 3 ' 
& fes antennes forment une niaffe plus marquée à leur ' 
extrémité. Sa couleur imite celle de la rouille. Son corce- ' 
let eft allongé, 6c fes étuis font chargés de ftries formées - 
par des rangées de petits points. On trouve cet infeéle ‘ 
avec le précédent. 

11. DERMESTES tsntaculls ante ociilos antennid' 
formibus mobilibus. 

Le dermejle à oreilles, • 
Longueur i lignes. Largeur | lignes, 

La couleur de cette ftnguliere efpéce eft d’un gris brun^ 
fans ftries ni points fur les étuis. On voit feulement quel-; 
ques poils courts fur fon corps. 

Le delTous de cet animal eft d’une couleur un peu plus 
claire, ôc fes yeux font noirs. Mais ce qui fait aifément . 
reconnoître cet infede, ce font deux appendices femblables 

^ a deux petites cornes ou oreilles coudées dans leur milieu ^ 
6c fenftblables à des antennes qu’il porte au devant de fa 
tête 6c qu’il remue en marchant. Les véritables antennes 
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de la même longueur^, que ces appendices font moins grof- 
fes ôcfouvent cachées en deflbus , ce qui peut tromper à 
la première vûe : outre cette fingularité, cet infede en a 
encore une autre. Le deflbus de fon corcelet a y en de-' 

, vant, furies côtés, deux pointes noires aflez remarquables^ 
dirigées vers la tête y & entre ces deux pointes, deux autres, 
moins fenfiblqs. On trouve ce joli infede dans Teau dès le 
commencement du printems. Il fort quelquefois de l’eau 
mais il ne s’en éloigne pas béaucoup. 

< _ 

;i 2. D E R M E S T E S oblongus, glacer ^ tejlaceus^ \ ocui 
lis ni gris, Linn,faun,/üec, n, SIS- 

%inn. fjjl. nat, edit, io,,n. 24, DermeRjes ftercorarius, 

]Le dermejle du fumier. 
Longueur ^ ligne. 

La longueur de ce petit infede n’efl: que d^une demi-’ 
ligne J comme nous le marquons, ôc quelquefois encore 
moindre. Tout fon corps eft d’un brun clair , à l’exception 
de fes yeux, qui font noirs. Sa couleur eft cependant quel¬ 
quefois plus ou rnoins foncée. Son cotcelet eft bordé, ôc 
cet infede a tout le port d’un fcarabé, mais fes antennes 
ont le caradere de celles des dermeftes. On trouve ce pe¬ 
tit animal dansje fumier. Il entre aufli aflez fouventdans 
ies maifons. 

J 5. DERMESTES nigro fufcoque nehulojus j elytris, 
vixJlriatis, • 

Kaj. înf. f ag.cio y n. ii; 

Le dermefle panaché. 
Longueur z lignes. Largeur i ligne. 

C’eft fous l’écorce des vieux arbres que l’on rencontre 
fouvent cette efpéce. Son corps eft un peu oblong, fes an¬ 
tennes font de couleur fauve en mafle & perfoliées. Sa 
(tête. eft aflez faillante. Le corcelet eft bordé, ôcles’étuis 
:/nêmes le font un peu. Leur fond eft de (couleur fauve , 

y avec 
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avec des taches longitudinales noires^ 6c quelques-unes 
plus pâles, ce qui rend cet infede finguliérement panaché. 
Le corcelet eft un peu raboteux, & les étuis vus à la loupe 
paxoiflent ftriés y mais peu profondément. 

14-. DERMESTES nigrofufcoque nebulojiisy thorace 

■■ elytrlfque profundèJlriaiis SC piuidatis, ,i ? i; ' x 

Le dermejle cl côtes, . 
Longueur 11 ligne. Largeur j ligne. ’ 

A la première vûe, cet infeéle parbît femblable au pré¬ 
cédent ; fa couleur eïl à peu près'la même y feulement il a 
moins de taches noires ; mais fi on Pexamine de près, on 
voit que le rebord des étuis ôc du corcelet eft'moins confî- 
dérable , ce qui donne à tout Panimal une forme moins 
large ôc plus effilée. De plus y un caraêlere fingulier de cette 
efpéccj ce font desftries profondes fur le corcelet ôc les 
étuis , qui les font parbître comme divifés par côtes. Il y 
a fept de ces côtes relevées fur le corcelet, ôc quatre fur 
chaque étui. Ces côtes font bordées des* deux côtés de 
points, qui les rendent comme dentelées. Ce joli infeôte 
fe trouve avec le précédent, mais plus rarement. 

i^. DERMESTES viridi-cmceus, thoracefafciis qua¬ 
tuor elevatis y elytrispunclato-Jlriaùs, 

Linn. fyjl. nat. edit. io,j3. 362 , ;i. zr. Silpha cinærea elyüris fubftriatis jiho- 
race marginato , longitudinaliter rugofo, virefcente. 

L e dermejle hronfé. 
Longueur i 3 § lignes. Largeur 7 » 1 ^^gne. 

Cette efpéce tient beaucoup des deux précédentes. Elle 
varie extrêmement pour la grandeur , depuis une ligne ôc 
demie jufqu’à trois lignes ôc demie de.long. Sa forme eft 
plus allongée. Sa couleur eft brune, bronfée ôc un peu 
brillante. Son corcelet eft fort peu bordé, ôc les étufe le 
font encore moins. On remarque fur le corcelet cinq en- 
foncemens fmueux, fuivant fa longueur, entre lefquels 

Tome /. O 
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s’élèvent quatfe y a fur chacun des étuis dix flries 
longitudinales ferrées > formées par des raies de points. En¬ 
fin les antennes font en mafîe, & perfoliées au bout. On 
trouve cette jolie efpéce de dermefte dans l’eau, parmi 
le conferva. . 

15’. DERME ST ES niger, cleaptris piinctis rubris qua- 
ternis y e (y trisJlriatis, oblongus» . > . 

Linn.faun fuse. n. 3^4. Dermeftes niger ,xoleoptris punâis rubris quaternis. 
Frifh.germ. 5^, p. 36 19 , Scarab^us parvus, luteo maculatus, erucæ lani- 

•geræ. 

L'nn. fyft. nat. edït. 10 , p, 3J9 f ni 4. Silpha oblonga nigra , elytris pundis 
duobus ferrugineis. 

..f 

Le dermejle à quatre points ronges jfirié. . ■ ' _ ‘ ■ 
Longatur ^ f lignes. Largeur i ligne. ' , . « 

Sa couleur efl noire , ôc fon corps eft affez étroit. Ses 
étuis font firiés longitudinalement y & fur chacun il y a 
deux points , ou marques rouges prefque quarrées , l’une 
en haut, l’autre vers le bas : lorfque les étuis font en place 
fur l’animal , ces quatre points forment par leur polition 
une efpéce de quadrille. Cet infeéte efi: afiez rare ; on 
le trouve quelquefois fur les arbres. 

17. DERMESTES /tiger y coleoptris punclis rubris 

quaternis % elytris Icevibiis y fubrotundus. 

Le dermejle à quatre points rouges y Jdns Jlries. 
Longueur 3 lignes. Largeur 11 ligne. 

On voit fur cet infe6le quatre points ou taches rouges 
comme fur le précédent : mais il en diffère par fa forme , 
fa grandeur ôc le poli de fes étuis ; il eft plus grand , fon 
corps eft ovale y un peu arrondi, ôc fes étuis n’ont point du 
tout de ftries, mais font finis ôc luîfans. Les quatre taches 
routes font pofées comme dans l’efpéce précédente, deux 
fur chaque étui , mais elles font longues ôc obliques : les 
antennes de cet infeÛe font affez fingulieres. La pr*emiere 
pièce y qui part de la tête y eft longue ôc cambrée y les trois 
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dernieres font en lames tranfverfes bien marquées & ter¬ 
minées par un bouton, & celles du milieu font petites 
courtes ôc très-ramaffées. Ce petit animal eft affez^rare , on 
le trouve fur les arbres dans les bois & les.parcs. , 

18. DERMESTES nigerfubrotundus , elytris lœvi- 
bus» 

Le dejmejle jayet. 
Longueur i f ligne. Largeur ^ ligne. 

15). DERMESTES niger fubrotundus , elytris firio' 
tis, 

Linn.faun.fuec. n. 372. Dermeftes ater, pedibus rufis. 

Le dermejle en deuil. 
Longueur 1 4: ligne. Largeur j ligne. 

T 
f 

20. DERMESTES niger fubrotundus , elytris lavi- 
bus, antennis thorace longioribus. 

Le dermefle noir à longues antennes» 
Longueur i ligne. Largeur j ligne. 

Ces trois efpéces ont beaucoup de reflemblance en- 
tr’elles , ainfi qu’avec celle qui les précédé. Toutes les 
trois font noires , luifantes ôc ont le corps.affez arrondi : 
mais elles ont quelques différences qui ne permettent pas 
de les confondre enfemble. Le dermejle en deuil a quel¬ 
ques ftries peu profondes fur fes étuis , au nombre de 
neuf fur chacun , & il fe rencontre fur les plantes aqua¬ 
tiques ^ ce qui prouve qüe c’eff cette efpéce que M. Lin- 
næus a voulu défigner. Quant aux deux autres efpéces,^ 
elles n’ont point de ftries & font très-Iiffes & très-polies : 
mais la derniere a les antennes fort longues pour'un der- 
mefte. Ces antennes font prefque de la longueur de la 

J tête & du corcelet pris enfemble. On trouve ces deux 
efpéce^ fur les plantes. 

Oij 
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ai, DERMESTES niger ohlongus ; elytrispunctatisy 
pedihus fulvis. 

Le dermejle noir à pattes fauves. 
Longueur I ligne. Largeur ^ ligne. 

Cette petite efpéce eft toute noire , à l’exception de fes 
antennes & de fes pattes qui font fauves : elle paroît liffe à 
la vue y mais en la regardant avec la loupe ^ on voit 
que fon corcelet Ôc fes étuis font finement ponÊlués ^ fans 
que les points forment aucunes ftries. On trouve cet in- 
le£te fur les fleurs y mais plus rarement que les précé- 
dens. 

22, DERMEiSTES elytris cornets pellucidis , tkora- 
ce obfcuriore. 

Le dermejle à étuis tranfparens. 
Longueur i ligne. Largeur ligne. . 

Ses étuis font de la couleur de corne blonde, luifans ôc 
tranfparens , fes antennes font de la même couleur , ainfi 
que fes pattes : le corcelet qui eft large , eft de couleur un 
peu plus foncée , ôc fes yeux font prefque noirs. Tout fon 
corps eft arrondi. On trouve ce petit dermefte fur les 
plantes , ôc particuliérement fur les fleurs en ombelle 
ou parafol. 

BYRRHUS. Dermejîis fpec, linn, 

LA VRILLELTE, 

'Antennœ articulis tribus Antennes prefqu’en mafife y 
ultimis longijjlmis y femi dont les trois derniers ar- 
'clavatæ, ticles font beaucoup plus 

longs que les autres. 

La* vrillette n’a point été connue jufqu’ici , ou fi l’on 
a remarqué quelques-unes des efpéces de ce genrq ? elles 
ont été confondues avec les dermeftes : cependant le 
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caradere de ces deux genres eft très-différent, comme on * 
peut s’en convaincre , en-jettant les yeux fur leurs anten¬ 
nes , & coniidérant leur forme. Celles de la vrillette un 
peu plus greffes par le bout, forment une efpéce de maffe y 
mais beaucoup moins marquée que dans les genres précé¬ 
dons : elles font compofées de onze anneaux , dont les 
huit premiers font courts ôc grenus , & les trois derniers 
plus grands Ôc plus longs que les autres y forment à eux 
lèuls la moitié de la longueur de l’antenne. 

Nous avons donné à ce nouveau genre le nom ancien 
de byrrhus , qui n’étoit appliqué à aucune efpéce particu¬ 
lière , à laquelle on pût le rapporter^ ôc en françois nous 
l’avons appelié vrilleite y parce que ces infedes percent le 
bois 5 ôc y font des trous ronds , comme feroit une vrille. 
On voit tous les jours les vieilles tables dans les maifons , 
les vieux meubles de bois percés d’une infinité de petits 
trous ronds , ôc tous vermoulus par ces infedes. Si l’on 
apperçoit à l’ouverture d^un de ces petits trous un amas de 
poufïiere de bois fine y femblable à une fciure de bois 
fraîche , on peut conjedurer que la larve de l’infede 
eft dans ce trou : cette pouffiere n’efl que le débris du bois 
qu’elle perce ôc déchire aduellement , ôc qu’elle jette 
à mefure hors de fon trou. Si on coupe peu à peu le 
bois par lames, pour découvrir le fond de ce trou , ou de 
ce canal que l’infede a percé y on trouvera la larve. Cette 
larve reffemble à un petit vers blanc, mol y qui a fîx pattes 
écailleufes , la tête brune ôc pareillement écailleufe y 
ôc deux fortes mâchoires avec lefquelles elle déchire le 
bois dont elle fe nourrit y ôc qu’elle rend enfuite par petits 
grains fort fins , qui forment cette pouffiere de bois ver¬ 
moulu dont nous avons parlé. Ainfi cette larve en prenant 
fa nourriture fe creufe en même tems un logement qui lui 
eft néceffaife , pour mettre à l’abri fon corps ^ qui eft 
mol ôc tendre. Ce n’eft pas feulement dans nos maifons 
que ]fs bois font percés par les vrillettes : d’autres efpéces 
attaquent les arbres verds ôc fur pied dans les campagnes 

N \ 

i 
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ôc les jardins, & elles y font de pareils trous. Enfin il y en 
a une efpéce qui travaille fur une matière moins dure : 
le pain, la farine , la colle de farine lui fervent d’alimens. 
Qu’on laifl'e traîner long-tems dans un tiroir des paina 
à cacheter, on les trouvera déchirés & mis en pièces par ce 
petit infette , qui y forme des filions & des canaux , com¬ 
me les autres efpéces de vrillettes en font dans le bois. 

Lorfque ces larves ont acquis toute leur grandeur & 
qu’elles ont changé plufieurs fois de peau , elles fe méta- 
morphofent au fond du canal qu’elles ont creufé : mais au- 

‘paravant quelques unes tapiffent le fond de ce canal de 
quelques fils de foie qu’elles filent avec leur bouche : pour 
lors elles prennent la forme de chryfalide, & enfuite celle 
d’un infeâe parfait , qu’on furprend quelquefois à la fortie 
du trou qu’il abandonne , dès qu’il a fubi fa derniere méta- 
morphofe. Ces infeéles ont une particularité j qui cepen¬ 
dant leur eft commune avec les dermeftes , c’efl de reflet 
immobiles ôc comme morts dès qu’on les touche. 

Parmi les efpéces de ce genre, la première mérite notre 
attention , moins par fes couleurs qui font ternes , ôc fa fi¬ 
gure qui n’a rien de bien remarquable , que par un petit 
bruit fingulier qu’elle excite, ôc qui fouvent a pu inquiéter 
quelques perfonnes. Qu’on refie parfaitement tranquille 
dans un appartement, on entend quelquefois, principale¬ 
ment du côté des fenêtres , un petit bruit régulier ôc 
fouvent continué afi’ez long-tems , femblable au mouve¬ 
ment d’une montre.Les uns ont attribué ces petites pul- 
fations aux araignées , d’autres à une efpéce de petit poux 
qui fe trouve dans les vieux bois ôc auquel ils ont donné 
le nom de pediciiliis piilfatorius. Quelques - uns enfin , 
fans connoître ou défigner l’infeêle qui fait le bruit, l’ont 
limplement qualifié du nom lugubre horloge de la mort ; 
horologium mords. Mais ni les araignées , ni les poux 
de boii ne peuvent produire ces pulfations : elles font 
dues à la vrillette qui frappe à coups redoublés le^^vieux 
bois pour le percer ôc s’y loger : en exaiidnant l’endroit 
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d’où part le bruit, il eft rare de ne point trouver un petit 
trou dans lequel travaille un de ces infectes : il efl vrai que 
le bruit cefle fouvent dès qu*on s’approche , probablement 
parce que le mouvement que l’on fait intimide le petit 
animal , mais fi on refte immobile ^ il fe remet bientôt 
à l’ouvrage 5 les pulfations recommencent, & on peut 
parvenir à furprendre l’infeète dans fon travail. 

1. BYRRHUS iôjiaceo- niger j tliorace fiLbhirJiito, 
planch. 1 5 fig. (5. • 

l.inn.faun. fuec, n. 358. Dermeftes niger , elytris grifeis margîne nigris. 

La vrillette des tables* 
Longueur i § z Lignes. Larg-eur 11 ligne. 

Cet infecle varie beaucoup de grandeur & de couleur. 
On en trouve qui font d’un brun foncé ^ ôc d’autres d’une 
couleur beaucoup plus claire : fa forme eft oblongue ôc 
prefque cylindrique ; fes étuis font ftriés , fon corcelet eft 
épais & un peu en boffe : lorfqifon touche ce petit animal, 
il retire fa tête fous fon corcelet & fes pieds fous fon ven¬ 
tre y ÔC r.efte tellement immobile, qu’on le croiroit mort. 
C’eft lui qui fait aux meubles de bois ces petits trous 
ronds qui les réduifent en poudre : il n’eft que trop com¬ 
mun dans les maifons. 

2. BYRRHUS tejlaceus glaber ociilis nigris. " 

Linn.fyjî. nat* edit. lo, ;2. 7. Dermeftes fernigineus, oculis rufis. 

La vrillette de la farine. 
Longueur i ligne. Largeur j ligne, 

La forme de fon corps eft la même que celle de la pre¬ 
mière efpéce , mais celle-ci eft plus petite , & fa couleur 
eft brune y rougeâtre , luifante , au lieu que la première eft 
terne. On trouve cet infeêle dans la farine qu’il mange, 
fouvent même il ronge ôc met en pouftiere le paiii à cache¬ 
ter daftis les tiroirs. 
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3. BYRRHÜS fulvus ohfcurus y oculis nigris, 

Lïnn.fyjl. nat. edit. 10 , n.’j, Dermeftes teftaceus, oculis fufcis > antennis fili- 
formibus. 

La vrillette fauve. 
Longueur 2 f lignes. Largeur i ligne. 

Cette efpéce approche infiniment de la précédente pour 
la forme ôc pour la couleur , elle eft feulement d’un brun 
plus foncé y mais elle eft beaucoup plus grande : fes yeux 
font noirs : elle vit dans l’intérieur des arbres , que fa larve 
ronge & déchire. J’ai trouvé celle-ci dans un pin au Jardin 
Royal. 

4. BYRRHUS totus nlgrofufcus. 

Linn. faun. fuec. n. 384. Caflîda nigra, antennis fetaceis, corpore teretiufculo. 
A6l. Upf. 1736 , p, 17, n. 5. Dermeftes corpore oblongo , elytris ftriatis, capite 

clypeato. 
Linn- JjJl. nat. edit. lo^n. 6. Dermeftes fufcus antennis filiformibus. 

La vrillette favoyarde. 
Longueur i f lignes. Largeur i ligne. 

Sa forme eft précifément la même que celle des efpéces 
précédentes. Son corcelet fait une boffe fous laquelle l’ani¬ 
mal retire fa tête lorfqu’il contrefait le mort : fes étuis font 
longs ôc ferrés. Tout l’infeêle eft d’une couleur brune y 
matte > obfcure ôc prefque noire , mais en deffus il a 
des taches irrégulières d’un jaune fale y qui vues à la 
loupe y paroiffent formées par des petits poils courts. On 
trouve fouvent cet infecte dans les maifons ; fa larve habite 
dans les charognes ôc les bois pourris. Je lui ai donné 
le nom de vrillette favoyarde , ’parce que le brun ôc le 
jaune obfcur qui fe voyent fur fon corps y imitent la 
couleur de la fuie. 

y. BYRRHUS fufcus , fafciis elytroriim tranfverfs 
cinereis. 

La vrillette brune à bandes gri/ès» 
Longueur i f ligne. Largeur f ligne. 

Elle 
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‘Elle efl; de couleur brune , lifle , avec trois bandes tranf- 
'Verfes grifes fur fes étuis. Ces bandes paroiflent velues 
■ôc formées par des petits poils gris. La forme de l’infeéte 
jrelTemble à celle des précédons. Il femble cependant 
commencer à en différer un peu par fes antennes , dont 
toutes les pièces font prefqu’également allongées, au lieu 
'que dans les autres les trois dernieres pièces font fort lon¬ 
gues ) & les autres très-courtes. 

A-NTHRENUS. Cocdnellæ fpec. linn, 

L ' A N T H R E N E, 

Antennæ clavatæ inte^yæ^ Antennes droites en maffe 
clavâJbiidâ compreJJ'â, folide ; un peu applatie. 

Nous avons donné à ce nouveau genre le nom d'an* 

threniis , parce qu’on trouve fouvent cet înfeéle par mil¬ 
liers fur les fleurs , ( anthos ) ôc paraculiérement fur les 
fleurs en ombelle, ôc les fleurs compofées ôc à fleurons. 
Quelques Auteurs ont confondu ces infeéles avec les coc¬ 
cinelles y dont ils femblent approcher par la forme de leur 
corps , mais dont ils différent^ tant par le nombre des arti¬ 
cles de leurs tarfes, que par le carattere des anteni^es. Ces 
antennes font en mafl'e y c’eft'à-dire terminées par un bout 
ou extrémité plus greffe , ôc ce bout n’eft formé que 
par une feule pièce folide un peu applatie. Ce caraôlere 
paroît approcher de celui de l’efcarbot, mais dans l’efcar- 
Dot les antennes font coudées ôc pliées dans leur milieu , 
où elles forment un angle y Ôc dans l’anthrêne elles font 
toutes droites y integrœ. 

Ces infedes font fort jolis ôc habitent y comme nous 
l’avons dit y fur les fleurs. Leurs larves qui font un peu 
velues , comme celles de certains dermefes , ont pour 
demeure des endroits moins propres ôc moins fenfueis : 
elles fe logent dans des corps ou des parties d’animaux 

Tome L ïî 
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•morts , dans des plantes à moitié pourries j Ôc fouVent" 
elles détruifent les collerions d’infedes défféchés , s’in^ 
troduifant dans les corps de ces petits animaux qu’elles- 
font tomber en poufliere : c’eft-là qu’elles fe nourriflent , 
qu’elles croiflent & quelles fe inétamorphofenr. 

II. ANTHRENUS fquamojjis nlger, fafcia pünchij^- 

que coleoptrorum albis ifuturis fu/cis. Plancli. i , lig. 7.. 

'JLinn. JyJî, nat. edit. lo ■> n. 20. Dermeftes tomentofus maculatus. 
Linn. faun. fuec. n, 412. Coccinella villofa , coleoptrorum margine inflexo,' 

futuris rubris. 
Raj. inf.p. 85 , n. 37. Scarabæus parvus, corpore fubrotundo, collo oblongp 

alarum elytris nigris binis pundis albicantibus notatie. - 

anthrêne cl. broderie,^ 
_ Longueur 1 ligne. Largeur | ligne. 

Cet infeiTe qui efl: très-commun fur les fleurs , eft très- • 
'difficile à bien décrire. Son corps eft prefqu’ovale : le fond ' 
de fa couleur eft noir, mais le deflbus du ventre paroît 
prefque tout blanc f à caufc d’une infinité de petites écaii-- 
les de cette couleur qui le couvrent. Les antennes font- 
courtes, en mafte, terminées par une palette applatie quî 
ne fe divife point en feuillets : la tête eft petite & fouvent 
renfoncée fous le corcelet : celui-ci eft large , couvert d’é-*, 
cailles blanches & rougeâtres , qui laififent parcître par en¬ 
droits le fond noir. Les étuis font recourbés & envelop¬ 
pent même un peu les côtés & le deflbus du corps ; ils- 
font noirs avec des écailles blanches ôc rougeâtres qui- 
forment une efpéce .de broderie. On voit d’abord une 
bande tranfverfe blanche aflez large au haut des étuis : au 
bas des mêmes étuis ; il y a deux points blancs diftinêls 
près la future ^ un fur chaque étui. La couleur rougeâtre 
occupe principalement le bas de la future des étuis ^ ôc le 
haut de cette même partie près de leur jonêtion. avec 
îe corcelet. Cette efpéce eft très-ccmmune dans les jardins 
fur les fleurs : fi on la frotte j fes petites écailles colorées 
s’enlevent ôc elle paroît prefque toute noire.. 
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2. ANTHRENUS Jquamofus niger J 
fa/cia triplici undulata alba. 

elytris fufcis j 

Jj amourette. 
Longueur f ligne. Largeur f ligna 

L’amourette a beaucoup de rapport avec rinre£le précè¬ 
dent, mais elle eft bien plus petite ; du refte fa figure & fa 
forme font les mêmes: elle eft pareillement toute couverte 
d’écailles , & elle fe trouve communément avec lui fur les 
fleurs : feulement les écailles qui recouvrent fes étuis, font 
plus nombreufes ôc plus ferrées , enforte que la couleur 
nôird qui fait le fond des étuis ne paroît pas. Ces écailles 
forment trois bandes blanches tranfverfales & ondées y 
entre lefquélles'il y a des bandes rougeâtres brunes dô 
même forme. Si l’on touche cet infeéle ou qu’on le frotte , 
on emporte les petites écailles colorées qui le recouvrent‘y 
fa couleur difparoît, enforte que l’animal refie noir &; lui- 
fant. On en trouve quelquefois qui font ainfi dépouillés 
d’une partie de leurs écailles , ce qui les rend prefque 
méconnoiffables.' Les larves de cet infecte , ainfi que 
celles de l’efpéce précédente, font très-voraces, & refifem- 
blent beaucoup à celles des dermeftes. Ceux qui font des 
cabinets d’hifioire naturelle, en font très-incommodés, ôç 
ne les connoilTent que trop. 

C I S T E L A. 

LA C J S T E L E. 

Autennœ extrorfiim crajjio-' Antennes plus grolTes 6c un 
res non nihilperfoliatæ. peu perfoliées par le bout. 

Thorax conicus non marginatus, Corcelet conique & fans re-? 
bords. 

Nf)us avons donné à ce nouveau ffenre le nom ancien 
, O 

de cijlda , qui iVétoit attribué à aucun infefte en pattii 
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culier. Son caradere confifte dans la forme de fes an-' 
tennes, qui vont en grofliflant de la bafe à rextrémité', Sk 
dont les articles ou anneaux en approchant de cette extré¬ 
mité, deviennent de plus en plus perfoliés, ou compofés 
de lames applaties ^ tranfverfes & percées ou enfilées pac 
leur milieu. Une autre partie de fon caraélere eft tirée.de 
là forme de fon corcelet fans rebords ôc conique > ou 
allant un peu en diminuant vers le devant : c’eft en quoi ce. 
genre diffère du fuivant qui lui reffemble pour la figure 
des antennes , mais dont le corcelet eft affez plat & avec 
de grands rebords. Nous ne dirons rien.de l’hiftoire de ce 
genre , dont nous ne connoiffons ni la larve , ni là chry- 
falide , ôc dont nous n avons trouvé que f infeéle parfait, 
J^es efpéces qu’il renferme fe réduifent aux fuivantes. 

'I. CIS T E L A viridéfcens ^ fajciis 
dinalibiisfufcis interniptis. planch. i ; fig. 8..^ 

■L.a cijlelî/année, 
hongueur 4 lignes. Largeur t j lignes. 

Le corps de cet infeéle eft ovale : fa tête fe retire affez 
volontiers fous fôn corcelet , comme celle des vrillettes. 
Le corcelet eft conique , plus étroit du côté de la tête , 
réfléchi en deffous paroles côtés : fes étuis enveloppent 
auffi un peu le corps en deffous. Le deffous de cet infeéta 
eft noir ôc liffe le deffus eft foyeux 5 fatiné ôc comme 
couvert de petits poils très-courts : fa couleur eft fingulie- 
re ; elle eft brune, claire, avec une nuance.verdâtre , ôc de 
plus le corcelet Ôc les étuis ont des bandes longitudinales, 
au nombre de cinq ou fix de chaque côté de couleur 
brune., noire, mais interrompue de. tems en tems par des 
taches de la couleur du fond. J’ai trouvé cet infeêle dans 
le fable le long des chemins, 

a. CISTELA fubvillo/a atra, fa/cia elytrorum tnan/ 
rer/d aurato-fufca* 
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cijlele à hande. 
Longueur i lignes. Largeur 1 ^ ligne. 

Sa forme ne diffère pas de celle de la précédente ^ ellg' 
eft feulement un peu plus ovale. Sa couleur eft noire : 
le deffouS de l'infedle eft d’un noir lifte , ôc le deffus d’uri 
noir matte & velouté , à caufe d-es petits poils courts dont 
il eft couvert. Sur le milieu des étuis il y a une bande 
tranfverfe large , un peu ondée , de petits poils d’un jaune 
fauve ôc comme doré : le corcelet ôc la tête ont auffi^ 
de femblables poils , qui forment des defleins fur le fond- 
noir de l'infede; 

5. CIS T E L A nigra ni te ns ^ glahrâ', ■ 

'JLa cijlele noire lijfs^ 
Longueur 1 j ligne. Largeur j ligne. 

Elle reftemble aux deux précédentes polir la forme de 
fon corps , mais elle eft beaucoup plus petite. Sa couleur' 
eft noire partout. Son corcelet ôc fes étuis font très-liffes ôc 
luifans , ôc en regardant de près , on voit qu’ils font poin-' 
tillés finement ôc irrégulièrement.^ 

P E L T I S. CaJJidce fpec, linn, - 

LE BOUCLIER. 

l4ntennæ extrorfum craf* - Antennes plus groffes ôc-un^ 
Jlores nonnihilperfoliatæ. peu perfoliées par le bout. 

Thorax ôr elytra marginata. Corcelet & étuis bordés, • 

Les efpéces de ce genre avoient été jointes par queP 
ques Auteurs avec celles de la caftlde ^ genre que nous- 
examinerons par la fuite. Mais quoique ces deux genres fe 
reftemblent un peu par les antennes , ils différent l’un de 
Pautré par beaucoup d’autres endroits ; d’abord le nombre^ 
des'pièces du tarfe eft différent ; ce qui les éloigne l’un de 
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l’autre ^ & même les fait ranger dans des ordres différensi 
de plus la caflide y comme nous.le verrons , a fa tète 
•tout - à - fait cachée fous le corcelet, au lieu que celle du 
bouclier le déborde & paroît au dehors. Nous avons donc 
du faire un genre particulier de ces infeêles , ôc nous leur 
avons donné le nom de peins , en françois bouclier y à 
.caufe'de leur forme qui imite. alTez celle des boucliers des 
.anciens. ^ , 

^ Le caradere de ce genre eft en premier lieu d’avoir les 
■antennes dé plus en plus groffes^ en avançant de la bafe 
vers l’extrémité, Ôc en même tems perfoliées y ou co-mpb- 
fées de lames tranfverfes enfilées par leur milieu y en quoi 
ce genre reflemble à celui de la ciflele y qui vient de pré¬ 
céder ; Ôc en fécond lieu d’avoir le côfcelet aflez plat Ôc 
bien bordé y ainfi que les étuis ; ce qui lé dillingue du genre 
précédent. 

Les larves des boucliers font ordinairement brunes y 

dures , prefqu’écailleufes y applaties, ôc plus étroites vers 
la queue , qu’à la tête : elles font aflez vives ôc courent 
à l’aide de leurs fix pattes. On les trouve, dans les corps 
d’animaux morts ôc à moitié gâtés ; c’eft-là qu’elles fe 
nourriflent , qu’elles croilfent & qu’elles fe métamorpho- 
fent. C’efl aufli dans les mêmes endroits que l’on trouve 
fouvent l’infeêle parfait y qui fe nourrit de ces charo* 
gnes ôc y dépofe fes œufs, 

r 

I. PELTIS nigra , elytris llneis tribus elevads Jpct^, 
do interjeclo punclato , thorace Icevi. 

Linn. faun. fuec. n, 38?. Cafïîda nigra , elytris lineis tribus elevatis laeribus i 
fpatio interjedo punâato , clypeo antice intègre. 

Linn.jyjl. nat. edit. 10 , p. $60 , n. 11. Silpha atra, elytris fubpunftatis, lineis 
elevatis tribus lævibus, clypeo antice intègre. 

Raj^ inf. p. 84 , ». 33. Scarabæus Hiinor , è rufo fordide nigricans, elytris 
ftriatis, 

[Le bouclier noir à trois raies êC corcelet lijfe, 
Longueur 4, 5 » 6 lignes. Largeur 2,3,4 lignes, ~ ^ 

Çet infede eft aflfez grand , le mâle a quatre ou cinq 
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lignes de long , & fa femelle en a environ fix : Tun ôc l’au¬ 
tre font tout noirs , mais ce noir efl: plus matte dans la 
femelle ôc plus briflant^dans le mâle. Leurs antennes 
font compofées de onze articles qui vont eii grofTiirant 
vers Textrémité de l’antenne , ôc dont les derniers plus 
larges que les autres , font perfoliésôc enfilés parleur mi-^- 
lieu. Le corcelet eft large, applati ôc bordé : la tête avance 
& déborde quand i’infeête matche i mais quand on le tou¬ 
che, il la replie en deffous ôc la cache. Les étuis ont 
un rebord grand ôc relevé en gouttière ; on voit fur chacun^ 
d’eux trois lignes élevées , longitudinales ôc lifl'es , ôc 
Pefpace qui eft entre ces lignes,eft chargé d’une infinité de 
petits points , enforte qu’il paroît comme chagriné. C’eft 
dans les bois qu’on trouve cette efpéce , parmi les' ma¬ 
tières pourries ôc les corps d’animaux morts : elle varie' 
beaucoup , ôc parmi le grand nombre de variétés qu’elle 
donne, voici les principales que nous àvons obfervées.^ 

A. Eadem Jpatio intcrjeclo punclato , thorace lævl ÿ- 
utrinqueJidco arcuato. Elle a deux filions longitudinaux un 
peu en arc fur fon coreelétpun de chaque côté : les lignes 
élevées de fes étuis font plus luifantes que le refte de fon 
corps. - ' / ' . , 
^ B, Eadem Jpatio interjècto puncta fô'^ thoface lavi uhique" 
eequali. Son corcelet il’a point de filions , mais il eft tout 
uni, les lignes élevées de fes étuis ne font pas luifantes. 

C. Eadem fpatio interjecto pundato , thorace lœvi , puric^ 
fis duobiis imprejjis. Son corceiët^U deux points enfoncés 
proche Pun 'de 1 autre dahs fonunilieu :-fes étuis Ôc leurs* 
lignes élevées font-affez brillans; '• 

D. Eadem Jpatio interjecto punctis. lads inccquahbiis P' 
thorace Icevi. Les points des étuis entre les lignes élevées ,? 
font larges ôc inégaux , au lieu que ceux des précédens' 
font petits ferrés à égaux. 

2. PSLTIS nigra ) elytrîs II nets tribus elevatis yjpaîl& 

interjecto minutijjiniepiùictato ; thorace jeabro^ 
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.Le bouclier noir à corcelet raboteux, 
jLongueur y, 6 lignes. Largeur 2,3 lignes. 

La couleur de cette efpéce eft noire partout. Ses anten¬ 
nes refTemblent à celles de la précédente. Sa tête déborde 
le corcelet, qui eft raboteux & inégal. Les étuis ont cha¬ 
cun trois lignes longitudinales relevées, outre la gouttière 
de leur rebord qui eft bien marquée. Ces étuis font plus 
longs que le .ventre : ils ont quelquefois à leur .extrémité 
une efpéce d’appendice j qui fouvent manque : l’efpace 
qui eft entre les trois lignes des étuis paroît lilTe à la vue , 
.mais fi on le regarde à la loupe , on y voit une infinité de 
petits points menus. Cet infeête fe trouve avec le précé¬ 
dent ^ mais un peu plus rarement. 

3. PE LT IS nigra , elytris lineis tribus elevatis y prima 

•éC fecurida gibbojltate connexis j thotace lavi. 

Le bouclier à bojjes. 
Long^ieur y lignes. Largeur 4 lignes, * 

J1 eft tout noir ; fes antennes font plus groffes par le 
Jbout & joliment feuiUées : leur extrémité eft un peu fau¬ 
ve. Son corcelet eft lifte , brillant, & vii à la loupe paroît 
.un peu ponêlué. Ses étuis ont trois lignes longitudinales > 
liftes , élevées , dont la première & la fecande en com¬ 
mençant à compter par le coté extérieur, font jointes en- 
femble par une boffe , qui eft pofée un peu plus bas que le 
milieu des étuis : l’efpace entre ces lignes eft finement 
ponclué. Cette efpéce a une particularité, c’eft que fon 
ventre déborde d’un bon tiers fes étuis. On trouve cet in¬ 
fecte dans les charognes.. 

4. P E L T T S nigra , elytris lineis tribus elevatis acutis \ 

/patio interjeclo reluti complicato , thorace fcabro, 

[Le bouclier noir chiffonné à corcelet raboteux. 
f^onguear 5 ~ lignes. Lçirgeur z lignes. ^ 

Cette elpéce reftemble beaucoup à ravant-derniere 
pouç 

'v 

\ 
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i^onr la grandeur & la forme. Son corcelet efl: un peu 
raboteux. Les-étuis ont chacun trois lignes relevées^ dont 
l’extérieure eft extrêmement aigue^ Ôc paroît comme rom¬ 
pue vers le bas : l’efpace qui eft entre ces lignes , eft 
tout plifle ôc comme chiffonné. Cet infeêle a le corcelet 
large ôc b-ordé , ôc les étuis terminés par une efpéce de 
gouttière comme le premier. On le trouve dans les mêmes 
endroits. 

5. P E L TIS nigra, elytris II nets trihiis elevatis acutis jj 
/patio interjecto velutl complicato i thordte lavi» 

'Le bouclier noir chiffonné à corcelet Hffe* 
Longueur, Largeur idem. 

On n’apperçoit d’autre différence entre cette efpéce ÔC 

la précédente , que celle’ de ,fon corcelet qui eft liffe ÔC 

_^nullement raboteux. Sa couleur noire eft affez matte ÔC 

point du tout brillante. 

6. P E L TI S nigra y lineis tribus elevatis acutis y thoracQ 

' ferrugineo* • ' 

'Linn, faun. fuec. n. $S6. Caflîda nigra , clypeo ferrugineo , elytris lînea 
' elevatà* 
Linn. fyfi. nat.^edit. 10, p. 360,72. T3. Silpha nigra elytris obfcuris, linea ele-i 

vatâ unica , clypeo retufo teftaceo. 
Raj. ïnf. p. 90 , n. 10. Scarâbaeus primo fîmilis, parum çanaliculatus, fcapuli^ 

croceîs. 

' Le bouclier à corcelet jaune. 
Longueur 6 lignes. Largeur z j lignes. 

Cette belle efpéce reffemble beaucoup aux précédentes 
pour la forme. Ses antennes font noires : leur dernier arti¬ 
cle forme un bouton allongé y ôc les trois d’enfuite font 
affez larges ôc enfilés par leur milieu. Le corcelet eft d’un 
jaune couleur de rouille , ôc avec le fecour^ de la loupe ; 
cette couleur paroît due à beaucoup de petits poils jaunâ- 
.tres fort courts. Ce corcelet eft large y bordé , raboteux ôc 
un pe^ écliancré en devant pour laiffer paronre la tête. 
Les étuis font noirs ; bordés à l’extérieur par une gouttiè-: 

Tome L Q 
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re, & ont au milieu trois lignes longitudinales élevées ^ 
principalement l’extérieure, qui paroît interrompue vers la 
fin. Tout ranimai eft ovale , oblong ôc applati. On le 
trouve dans les charognes ôc les endroits les plus fales. 

0 

J. PËLTIS nigra , thorace etytrifque tejlaceis , thora- 

' cis macula coleoptrorumqua punctis quinqus ni gris. 
Planch. 2 , fig. i. 

^Jje bouclier jaune à taches noires. 
"Longueur 6 lignes. ^Largeur 3 lignes. 

Ce bouclier eft une des plus jolies efpéces de ce genre. 
Sa tête, fes antennes, fon corps ôc fes pattes font noirs. Le 
çorcelet eft large , bordé , noir au milieu , jaune pâle 
fur les bords ; en devant il a une échancrure qui laifîe 
la tête à découvert. Les étuis font du même jaune , ôc por¬ 
tent chacun deux points ronds noirs, luifans, ôc tellement- fdacés , que ces quatre points forment un quarré lorfque 
es'étuis fortt fermés : de plus l’écuftbn eft noir , ainfi que 

les bords des étuis qui lui font contigus , ce .qui forme en 
tout cinq taches noires. Ces étuis font bordés d’une gout¬ 
tière ôc ont chacun dans leur milieu trois lignes longitudi¬ 
nales peu faillantes. Cet infeêle eft allez rare f-on le trouve 
dans les bois avec les précédens. • r‘v . 

8. PELTIS nigra tota ^ elytris laevibus-)-punclis mini- 

mis excavatis. ' - • . .5 . -'tC'-'i 

LlaJ. inf. p. 90, n. 9- iis. Scarab^eus præcédend fîmilis > tèd paulo fOfijor ÿ 
.. nigrior , elytris laevibus. ' ^ ^ - /j u' 

-JLa gouttiej-e. ' ^ ' ' M ': -n:' 
Longueur 6 lignes. Largeur 3 lignes: ; 

' . Cet infeêle eft tout noir Ôc tout uni, fans lignes élevées,, 
ni ftries. Ses antennes vbn|^en grôlîiftant vers le bout, ôC 

leurs derniers anneaux ne font que légèrement perfoliés. 
La tête déborde le cr^rcelet', qui eft large, bordé", mais 
fans échancrure en devant. Les &uis yûs de près paroiffent 
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chagniiés d’une infinité de petits points : du i*’efte ils font 
unis, ôc ont feulement pour rebord une efpéce de'gouttieré 
biôn marquée > ce.qui a fait donner le nom de gouttière à 
cette efpéce. On la trouve dan^ les bois humides ÔC 
pourris. 

* 
T 7 , 

P E L TIS tota tejlacta» \ , 

Le bouclier fauve, * - ■ ‘ '7 
Longueur 11 lignes. Largeur i ^ ligne. 

Son corps efi: partout de couleur tefiacée ou fauve J 
à Pexception du haut des antennes qui eft noir. Son corce"- 
let ÔC fes étuis font ponétués finement ôc irrégulièrement, 

10. PELTIS nigro-fufca fubvillofa, ' ■ i. 

Le bouclier brun velouté, ^ > * ■ ' 
Longueur i | ligne. Largeur § ligna . .. >. • 

» V 

L’air & le port de cette efpéce la feroient d’abord pren¬ 
dre pour une mordelle, mais fes antennes ôc fes tarfes , 
ainfi que la forme de fon corcelet Féloignent de ce genre 5 
ôc la rapprochent de celui-ci. La couleur de cet infecte eft 
la même partout, brune , un peu noire , mais elle paroît 
changeante à caufe des petits poils courts dont fon corps 
eft couvert. Son corcelet eft large ^ ôc prefque point bor¬ 
dé , en quoi il diffère de celui des autres boucliers. Ses 
étuis ne font ni flriés ^ ni pointillés. Son allure reffemble à 
celle des mordelles , c’eft-à-dire qu’il a de longues pattes 
avec lefquelles il marche comme en boitant. Nous l’avons, 
trouvé à terre dans le fable. 

C U C U J U S. Buprejlis linni 

LE RICHARD. 

Antenncc ferratce. brèves. Antennes courtes en fcie. 

Thorax fubtus nudus, Corcelet urii 3c fimple en def- 
foue. 
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Caput dimidium intra thorax Grofle tête renfoncée à moitié 

cem , crajjüm, dans le corcelet. 

Nous avons ôté à ce genre le nom de buprefte , qui lui 
avoit été donné par quelques Naturalises modernes 5 & 
qui a toujours défigné parmi les anciens un autre genre 
auquel nous l’avons rellitué. A la place de ce nom nous lui 
avons donné celui de cucujus employé par les anciens 
pour défigner un infedle d’un vert doré y tel que font 
la plupart des efpéces de ce genre. 

Le caraélere eflentiel de ce genre eft d’avoir des anten¬ 
nes compofées d’articles triangulaires, qui relTemblent à 
des dents de fcie f ce qui donne à l’antenne qui eft affez 
courte , la figure d’une fcie : de plus le corcelet de ces in- 
feéles eft uni en delTous , & dénué d’une efpéce de pointe 
que l’on remarque dans le genre fuivant, qui d’ailleurs 
relfemble affez à celui-ci pour la forme des antennes. 
Un autre caraéfere acceffoire ôc moins' effentiel fe tire 
de-la pofition de la tête , qui quoiqu’affez greffe y eft à 
moitié renfoncée dans la partie antérieure du corce-i 
let. 

Je'he connois ni la larve y ni la chryfalide d^ces infec¬ 
tes y qui font tous affez rares dans ce Pays - ci. Quant aux 
înfeêtes parfaits ^ a l’exception du richard triangulaire y 

dont la partie antérieure plus large , donne à Panimal une 
forme approchant de celle d’un triangle , tous les autres y 
tant d’ici que des Pays étrangers y ont un corps allongé en 
forme d’olive. On peut dire que ce genre renferme les 
plus belles efpéces d’infeêtes. Parmi celles que nous trou¬ 
vons autour de Paris , il y en a* trois très-belles y à qui il ne 
manque que la grandeur pour les faire remarquer davan¬ 
tage 5 mais les Pays étrangers en fourniffent de très-gran¬ 
des ôc très-brillàntes : c’eft ce qui nous a porté à donner le 
nom de richard à cet infeôie , fur lequel on voit briller 
For ôc la couleur de rubis la plus éclatante : du refte ces 
înfeôles font rares, ôc d’autant plus difficiles à trouver , 
que dès qu’on en approche > ils fe Jaiffent tomber à terre 
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& rouler le long des feuilles des arbuftes fur lefquels ils 
étoient. 

;ï, CUCUJUS û U reus , elytrorum fbjjulis quatuor 
prejjîs mu/itibus, 

'Ziinn.fyjl. nat. edit. lo, p. 409 , tt, 7. Bupreftis elytrîs Terratîs longitudinalitei?’ 
fulcatis , maculib duabus aureis impreffis , thorace pundato. 

'Linn.faun. fuec. n. 5:) 6. BupreÜis fufco-ænæa , elytris maculis æneis impreffis. 

Le richard à fojfettes, ' •' 
Longueur 5 lignes. Largeur i lignes. 

Cette belle efpéce eft d’une couleur dorde ^ un peu 
Brune ôc foncée. Ses antennes font un peu plus courtes 
que fon corcelet. Ses yeux font gros comme ceux de toutes 
les efpéces de ce genre y ôc s’approchent beaucoup l’un de 
i’autre par derrière. La tête elt large y courte & a moitié 
cachée ôc enfoncée fous le corcelet. Celui-ci aulTi large 
que les étuis y a moitié moins de longu^r que de largeur , 
éc paroît bordé fur les côtés. Les étuis allongés & un 
peu bordés fe terminent en pointe. On obferve fur chacun- 
d’eux trois lignes longitudinales élevées y. dont les deux 
intérieures plus marquées que l’extérieure fe joignent vers- 
le bas : mais de plus chaque étui a deux enfoncemens' 
ou foffettes , une plus haut vers le tiers de l’étui y l’autre 
un peu plus bas. Ces foffettes répondent à celles de l’autre' 
étui, ôc les quatre enfemble paroiffent difpofées en quarré ; 
elles font encore plus brillantes que le refie du corps y ôc 
femblent d’une couleur d’or vif. Les pattes ô«c le deffous du 
corps de l’infeôle, font d’un or plus brun. Ce n’efl que 
'depuis une couple d’années que fon a trouvé ce bel* 
animal autour de Paris. Il s’eft rencontré dans les Chantiers 
de bois , fur-tout dans l’Ifle Louvier où on en a pris 
plufieurs : peut-être nous vient-il de quelqu’endroit plus 
éloigné : fa larve qui probablement vit dans les troncs d’ar¬ 
bres , aura été tranfportée ici avec le bois dans lequel elle 
étoit renfermée y ce qui nous aura-enrichi de cette belle- 
efpéce.’ 



!ll6 H I St 0 1 Rt 'AB R ï G é É 
T 

* / 

2, CUCUJUS viridi - aneus p punciis quatuor imprijjis< 
albis^ 

JJinn. fyjl. nat. edit, io ,p. 408 , n. 2. Buprefiis elytris faftiglatis mutîcis macu^ 
lis quatuor albis , corpore cœriileo. 

Leche nov. inf. fpec, p. 21, n. 42, 

Le richard a points blancs. 
Longueur j lignes. Largeur i j ligne. 

Cette efpéce efl: une des plus allongées. Tout fort corpà^ 
eft d’un vert doré un peu bleuâtre en deflbus : mais ce qui 

,îa diftingue ce font quatre folfettes blanches, ou quatre, 
-points blancs enfoncés qu’on voit fur fes étuis , deux 
Tur chacun. Un de ces points eft fur le bord extérieur 
,de l’étui 5 fur le milieu de ce bord, proche le ventre^ c’eft 
le plus grand : l'autre fe trouve au bord intérieur , atte¬ 
nant la future vers les trois quarts de cette future erf 
defceiidant, ôc tout vis-à-vis fon pareil fitué fur Pautre 

.étui : ce dernier eft le plus petit. Tout le deffus de l’infedle 
vVLi à la loupe paroît finement pointillé. Cette efpéce a été 
trouvée dans des Chantiers de bois. 

3. CUCUJUS viridi - auratus, oblongus, thorace punc^^ 
.tato 5 elytris jlriatis, Planch. 2 ^ fig. 2. 

;Linn. faun. fuec. n. Bupreftis vlridi-ænea immaculata. 
Linn. JyJi. nat. edit. 10 , p, 40^ , n. 8. Bupreftis ruftica. 

Le richard doré à Jîries. 
Longueur 7 lignes. Largeur 2 lignes, 

• 

Sa couleur eft par tout fon corps d’un vert doré & très-, 
brillant. Sa tête ôc fon corceletfont pontlués. Ses yeux font 
de couleur rouge , un peu brune. Sur la partie inférieure 
.de fon corcelet, immédiatement avant l’écuflbn ^ il y a 

un enfoncement arrondi, bien marqué. Les étuis allon¬ 
gés 5 étroits, ôc qui n’ont point de rebords j font chargés 
chacun de dix ftries longitudinales, form.ées par autant de 
.rangées de points. Ce bel infeéte m’a été donné. Il a été 

y 
X 
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trouvé à Paris même ) dans le jardin des Apoticaires ; 
& autour de Paris y fur des builTons. 

CUCUJUS œrieus y elytris fufcis ; thorace ruhro 
fafcil s fufciî* Planch. 2 , fig. 5. 

Le richard rubis* 
Longueur 4 lignes. Largeur i f ligne;' 

Le deiTous du corps de cet înfeêle y ôc fes cuifTes font' 
'd’un beau rouge cuivreux > brillant & éclatant, qui imite 
îa couleur du rubis. Ses jambes font d’un noir verdâtre, 
ainli que fes antennes. Sa tête eft d’un beau rouge brillant^ - 
fes yeux feulement font noirs. Le corcelet eft de même 
couleur que la tête y mais il a deux bandes brunes longi- ' 
tudinales, une de chaque côté , qui divifent la couleur ' 
rouge en trois bandes. Les étuis font bruns ôC un peu cui- " 
-vreux, chargés de points ferrés, qui les font paroitre com¬ 
me ridés. Les antennes font un peu plus longues que la - 
tête. Ce bel infeêle a été trouvé fur un rofier. • 

ÿ. CUCUJUS viridi-cupreus y lavis oblongus. 

Le richard vert allongé, 
Longueur t § lignes. Largeur ~ ligne. 

On voit par les dimenfions que nous donnons de cette ' 
efpéce 5 qu’elle eft étroite & aftez allongée. Sa largeur eft 
à peu près la même par-tout, feulement l’extrémité pofté- ' 
rieure va un peu en fe rétréciffant. Quant à la couleur, cet '■ 
infeêle eft tout vert, un peu doré,; il'n’y a que fes yeux 
qui foient d’un brun clair. Les antennes font courtes, n’é- 
^alant pas la longueur du corcelet. Elles font figurées en 
feie. La tête eft large & applatie. Le corcelet eft prefque 
quarré, aulTi long que large , applati en deftiis , un peu 
inégal, avec des reberas fur les côtés. L’infeête vu à la * 
loupe , paroît tour parfemc en deffus d’un nombre infini de 
petits*points rangés fans aucun ordre , qui le rendent com¬ 
me chagriné. On trouve allez fouvent ce petit animal fur 
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les feuilles des diannilles, mais il ell difficile à atteapef ^ 
fe laiflant glifler à terre dès qu’on veut le prendre. 

C Ü C U J U S fufco’cupreus, triangidaris ^faf'dis u/t>* 
dulatis villofo-albidis* 

Le rich'ird triangulaire onde. 
Longueur i %/ie. Largeur i ligne, 

La plus grande largeur de cet înfeèle ^ eft à la joriOion 
^u corcelet avec les étuis, qui vont en fe rétréciflant ÔC 

finilTent en pointe ; enferte que cet animal étant prefque 
auffilarge que long, a une forme triangulaire. Sa tête eft 
très-applatie : fes antennes font courtes , égalant à peine 
la longueur du corcelet. Celui-ci eft auffi fort-court ÔC 

comme écrafé, mais large , avec des rebords furies côtés. 
’Poftérieurement, il fe termine irrégulièrement. Tout l’in- 
fetle eft d’un brun noirâtre, cuivreux. Ses étuis font parfe- 
més de quelques points, d’où partent des ’po Is blancs. Ces 
petits poils forment fur les étuis quatre ou cinq bandes 
tranfverfes , mais ondées, ôc comme en zigzag. On trou¬ 
ve cet infeêle furies feuilles d’orme. Il fe laille tomber', 
comme le précédent, dès qu’on veut le prendre. 

B. Les Pays étrangers fourniflent beaucoup d’efpé- 
,ces de ce genre, dont nous ne pouvons faire mention ici, 
6c que'l’on voit dans les cabinets des curieux. La France 
en fournit auffi quelques-unes. J’en ai reçu une entr’autres 
de Languedoc, que m’a envoyée M. l’Abbé de Sauvagesjr 
dont je ne donnerai ici que le nom ôc les dimenfionb. - 

C U C U J U S ater , thorace feabro , pulvere albicanu 
çonjperjo y elytris obfolete jlricttis, 

léOngueitr p lignes. Largeur 3 f lignes. 

f ELATER.’ 
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E L A T E R; 

LE TAUPI N. ~ 

Anttnnœ. ferratæ velfili- Antennes en fcie ou à fî- 
formes intra capitis cavita^ lets ^ qui fe logent dans une 
tûtn fubtus receptæ» rainure formée en deflbus de 

la tête. 

Thorax fubtus aculeo intra cavi- Corcelet terminé en deffous par 
îatem abdominis rccepto, • une pointe reçue dans une cavité 

du ventre, 
• 

Le caractère efîentiel de ce genre, eft d’ab(5rd d’avoir les 
antennes ou en forme de fcie, femblables à celles du genre 
précédent, ce qui fe remarque dans les individus mâles , 
ou en (impies filets, ce qui eft ordinaire aux femelles : de 
plus y dans les uns & les autres, ces antennes fe logent 
dans une longue rainure , qui eft creufée en deftbus de la 
tête ôc même du corcelet. Le fécond caraêtere particulier 
aux taupinsfe* tire de la forme du corcelet, qui endeffous, 
fe termine par une longue pointe, qui entre comme pat 
reffort dans une cavité pratiquée dans la partie fupérieure 
du deflbus du ventre. 

C’eft parle moyen de cette efpéce de reffort, que ces 
infeêtes, lorfqu’ils font renverfés fur le dos, parviennent à 

fauter aflez vivement en Pair, ce qui leur a fait donner le 
nom dtélater, & par d’autres Naturaliftes, celui de /zo/o- 
peda, d’où l’on a tiré le nom François taupiru Pour conce-; 
voir ce méchanifme , qui eft affez fingulier, il faut pren¬ 
dre un de ces infeêfes, ôc le pofer renverfé fur le dos. Ce 
tau pin qui ne peut aifément fe retourner , redreffe fa tête 
ôc fon corcelet, ôc retire par ce mouvement la pointe in-* 
férieure de fon corcelet de la cavité du bas ventre, dans 
laquelle elle étoit logée. Cette pointe eft dure Ôc tiès-liffe.’ 
La cavité du ventre n’eft, pas moins liffe, Ôc fon entrée a 

Tome L R 



150 Histoire abrégée 

un peu d’élévation. Pour lors , le taupin y qui étoît très-^ 
redrelTé, fe replie un peu , & la pointe de fon corcelet 
rentrant dans la cavité du ventre , retombe comme un ref- 
fort, dès qu’elle a pafle l’élévation de l’entrée 5 ce qui fait 
faire à l’infecle un foubrefaut allez confidérable. La partie 
du milieu de fon corps, le corcelet & le haut des étuis 
allant frapper vivement le plan fur lequel l’infeèle eft pofé, 
il eft élancé & pouffé en Pair ^ & en retombant, fouvcnt il' 
fe trouve retourné fur fes pieds. 

Outre cette pointe finguliere du taupin, on doit encore 
faire attention à la forme particulière de cet infeéte. Tout 
fon corps eftalfez allongé ôc fe termine poftérieurement en 
pointe. Son corcelet forme une efpéce de quarré long, 
dont les d^ux angles poftérieurs finilfent aulli en pointes , 
quelquefois alfez aigues. 

Quant aux larves de ces infeftes, elles fe trouvent dans 
les troncs d’arbres pourris, où elles vivent^ôc femétamor- 
phofent. C’eft aufti dans les mêmes endroits, où l’on trou¬ 
ve fouvent une partie des efpéces de ce genre , tandis que 
d’autres fe rencontrent fur les fleurs. 

I. ELATER 
fig. 

t/iorace eiytrlsque ruhris, Planch. 

Le taupin rouge. 
Longueur 8 lignes. Largeur 3 lignes. 

Le corcelet de cet efpéce eft rouge & finement ponêlué.' 
Les étuis font de la même couleur & ftriés , outre beau¬ 
coup de petits points, d’où partent quelques poils courts. 
Les antennes font noires & bien formées enfeie. Quant au 
refte de la couleur,elle varie. Lorfque Panimal eft jeune ôc 
nouvellement métamorphofé,le deflbus de fon corps,fa tê¬ 
te Ôc fes pattes font d’un rouge couleur de chair; mais quand 
il eft un peu plus vieux, au bout de quelques jours , tout 
le delfous de l’infeête Ôc fa tête font noirs, ainfi que T’écuf* 
fon, qui eft bien marqué dans cette efpéce. Je l’ai trouvé 
dans des troncs de faules pourris. 

O 
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a. EL A T ER niger, elytris mhjis* Linn, faun» fuec* 

174- 
'Linn. J}Jl- nat. edît, lo, p, 40j , n. iz. Elater fanguineus'. 

Le taupin à étuis rouges* 
Longueur 5 lignes. Largeur i f ligne. 

Il varie pour la grandeur ; on en trouve qui n’ont pas à 
beaucoup près les dimenfions que nous donnons. Tout 
l’infette eft noir ) à Texception des étuis , qui font rouges. 
Ces étuis ont quelquefois la pointe un peu noire , ôc un 
point noir chacun vers le haut, ce qui cependant n'efl: pas, 
confiant. Les antennes font en fcie, fur-tout dans les mâ¬ 
les. Le corcelet eft luifant, poli, ôc vûà la loupe, il paroît 
chargé de quelques poils noirs. Les étuis ont chacun dix 
ftries ferrées , formées par autant de rangées de petits 
points. On trouve cet infede dans les bois, fous les écor¬ 
ces des arbres. 

5. ELATER tziger, elytris flavis* 

Le taupin à étuis jaunes SC corcelet lijje. 
Longueur 5 lignes. Largeur 1 f ligne. • 

Cette efpéce donne les variétés fuivantes. 

a. Elater niger j elytris omnino flavis, 
b. Elater niger ^ elytris flavis apice ni gris, 

c. Elater niger, y elytris teflaceo fu/cis. 

On voit que ce taupin varie infiniment 5 & peut-être 
n’eft-il lui-même qu’une variété de Tefpéce précédente. 
Il lui reffemble beaucoup pour la forme, la grandeur, les 
ftries des étuis, & même les couleurs. Il n’y a que la cou¬ 
leur des étuis qui foit différente. Dans tous, elle eft jaune 
mais ce jaune eft quelquefois clair ôi couleur de paille ; 
d’autres fois il eft brun ôc rougeâtre , ce qui l’approche en¬ 
core (davantage de l’efpéce précédente. De plus, une au¬ 
tre reffemblance avec le taupin à étuis rouges, c’eft que 



j^2 Histoire abrogée 
celui-ci a quelquefois fur le haut des étuis les deux points 
noirs, dont nous avons parlé ^ ainfi que rextrêmité 'de$ 
étuis noirs, ce qui fouvent auiïi ne fe rencontre pas. On 
trouve cette efpéce avec la précédente ^ dans les bois 
pourris. 

E L A. T E R thorace villofcty elytris tejiaceis ‘apLc& nli 

• gris. Linn.faun.fuec, n. 5*73. 

'Lijl. loq. p. 387, n, 18. Scarabæus ex fufco rufefcens five caflaneus. 
Raj. inf.p, 5»2* n. 6, Scarabæus antennis articulatis quanto & quinto æqualis,. 

Xd taupin à corcelet velouté* 
Longueur. Largeur idem. 

♦ Il donne les variétés fuivantes. ¥ 

a. Elater thorace villofo ^ elytris flavefcentihus apict 

Tiigris, , 
b. Elater thorace villofo, elytris rubefcentihus apicé 

ni gris. 

On feroit encore porté à prendre cette efpéce pour une* 
variété des deux précédentes. Elle leur reflemble par¬ 
faitement ; feulement fon corcelet^ qui eft iioir^paroît 
jaurie , à caufe des poils jaunes un peu bruns , dont il elt 
chargé. Ses étuis flriés comme ceux des précédens, ont 
une pointe noire , & varient*pour la couleur, qui eft tan¬ 
tôt d’un jaune clair, tantôt d’un brun rougeâtre. On trou¬ 
ve cet infeéle avec les précédens.. 

'5. ELATER niger, thorace ruhro. Linn.faun. fuec, n*. 
- $76. ‘ ^ - 

Lînn.JjJî. nat. edlt. to, p. 40 j, n. 8. Elater thorace rubronitido antice nigro? 
elytris corporeque nigris. 

'Ee taupin noir à corcelet rouge. 
Longueur lignes. Largeur i ligne. 

Cette jolie efpéce eft toute noire , â Texception du cor^^ 
celet, qui eft rouge. Les étuis cependant tirent un peu 
fur le bleu. On voit fur chacun d'eux huit ftries, formées 
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par des rangées, de points. Quant au corcelet, M. Lin-*' 
næus dit qu’il a les bords antérieurs & poftérieurs noirs, 
ce qui formeroit comme une bande rouge au'milieu. Le 
mien a bien le bord poftérieur un peu noir, mais tout le' 
relie eft rouge. Peut-être cette différence vient-elle du 
fexe, ce que je ne puis décider, n en ayant qu’un feuL 

6. E L AT E R thoracc nigro , circula ruhro y,elytrLS fui-; 

vis y cruce nigra» 

Lînn.fyjî. nat. eût. lo, p. 404, n. 6. Elater thorace nigro lateribiusferrugineis,;- 
coleoptris flavis cruce nigra, margineque nigro.* 

'Le faupin porte-croix'. 
Longueur j lignes. Largeur i f ligné, 

• SatêtCjfes antennes, fes pattes ôc le deffous de fou- 
corps font d’un brun noir, avec un peu de jaune cependant- 
fur les bords du ventre ôc du corcelet en deffous. Par deP 
fus, le corcelet eft noir, avec un cercle rouge interrompu 
en devant, ou, fi l’on aime mieux, le corcelet efi rouge 
bordé de noir, avec une grande tache noire au milieu 
qui fe confond avec le bord antérieur ; enforte qu’il ne 
refie qu’une bande rouge prefque circulaire. Ce corcelet' 
,vû de près paroît finement pointillé. Les étuis ont chacun 
dix flries longitudinales formées par des points ferrés. Le’ 
fond de leur couleur efl d’un jaune fauve , avec une efpé- 
ce de croix-noire. Cette croix efl formée par la future 
longitudinale des étuis, qui efl noire, ôc une large bande 
tranfverfale de même couleur j quife trouve furie milieu 
des étuis.-Outre cette croix, tes étuis ont encore châcuiV: 
en haut, vers leur angle extérieur, une bande noire lon¬ 
gitudinale courte, qui ne parcourt guères que le tiers de' 
leur longueur. Les antennes font légèrement-en fcie. Ce- 
bel infeêle m’a été donné. 

7. -E L A T E Rfufco-viridi^æneiLS, Lin7i,fauh,Juec, 

Lînn. nat. edït. ic , p; 40^, n, 21, Elater peftinicornis,- 
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Lijl* loq. p. 587 , n. 19. Scarabæus è nigro virens, corniculîs altefO tantuQt 

verfu peâinatis. ( Maf. ) 
Aâl. Upf. 17^6 , p. 15 , 3. Notoppda nigro - îcnea, antennis fîmplicibus, 

Le taupin hrun cuivreux, 
Juonguem 6 lignes. Largeur 1 lignes. 

Cet infede eft d’une couleur brune ^ tirant fur le vert ôc 

un peu cuivreufe. Ses étuis ont chacun neuf ftries & font 
chargés de petits points, du fond defquels partent des poils 
courts, que l’on découvre avec la loupe. Ces étuis font 
auffi un peu bordés , fur-tout vers le bas , ce qui ne fé 
rencontre que très - rarement dans les efpéces de ce genre. 
Les antennes formées en fcie , font plus courtes que' le 
corcelet : les dents de la fcie font beaucoup plus marquées 
dans les mâles. Ceux-ci font plus verdâtres, & les femelles 
plus noires & plus cuivreufes. J’ai trouvé cet infeéte cour 
rant à terre, dans les brouflailles. 

8. EL A TE R nigro-fufcus cinereo-nebulôfiis» 

Linn. faun. fuec.’ n. 577. Elater totus nigro-fufcus. 
hinn.fjfl. nat. edit. \o,p. 406 , n. 23. Elater ni^er. 
Ka'). inf. p, 78 , n. 14. Sçarabarus minorlongo & angufto corpore, totus nî- 

ger, faltatrix. 
I. R z;. inf. p. 92. , n. x. Scarabæus antennis articulatis primus, maxime vulgarist 

ilpf. 1736,^. 15 , n, 4. Notopeda atra, antennis fimplicibus. 
a. Raj inf, p. 92. n. 3. Scarabæus antennis articulatis tertius. 
/I6l. Upf. 1736 , p. 15, n. î. Notopeda fufca , antennis fimplicibus. 
Lif,tab,mut. t. i7>/. *4. 

JLe taupin hrun nébuleux. 
Longueur 5 lignes. Largeur 2 lignes. 

Cette efpéce, une des grandes de ce genre > eft plus 
large ôc moins allongée que les autres. Elle eft toute d’un 
brun noir, couverte de poils gris très-courts, qui la ren¬ 
dent nébuleufe. La quantité plus ou moins confidérable 
de ces poils fait varier fa couleur, ce qui a induit Raj ôC 

l’Auteur des A£les d’Upfal en erreur ; ils ont fait plufieurs 
efpéces d’un feul & même infeête. Sous les poils, les étuis 
ont des ftries, mais difficiles à voir, parce qu’elles font ca¬ 
chées. Les antennes brunes font plus courtes que le corce-; 
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let f & médiocrement formées en fcie. Cette efpéce a une 
particularité très-remarquable : ce font deux veficules qui 
paroilTent aux deux côtés de l’anus, pour peu qu’on prelTe 
le ventre. On trouve très-communément cet animal cou-j 
rant dans les bleds. 

p. E L A T E R niger, villojo-ündulatus. 

Le taupin à plaques velues» 
Longueur j lignes. Largeur i j lignes. 

Ee fond de la couleur de cet infeéte eft noir, mais il elt* 
chargé de poils fauves, un peu verdâtres, & comme do¬ 
rés , qui forment des taches ôc des ondes fur fon corp?# 
Ses étuis font ftriés. On le trouve à terre, dans les champs. 

10. ELATER niger y elytris villo/o-murinis. 

Le taupin gris-de-fburis. 
Longueur 4,55 lignes. Largeur 11 ligne. 

Il varie , comme on le voit y pour fa grandeur : il en elt 
de même de fa couleur. En général elle eft noire ; mais il 
eft couvert de petits poils gris-de-fouris en plus ou moins 
grande quantité y ôc quelquefois lî épais , qu’on ne peut 
diftinguer les Üries qui font fur fes étuis. Les mâles font 
plus petits ôc plus velus î les femelles font plus lilTes ôc par 
conféquent plus noires. Elles font aulïi plus grandes que 
les mâles. 

11, ELATER niger y elytrisfufcis yjlngulo fajeia lon^ 
gitudinalifulva. 

Raj. inf.p. 78 , n. ij. Scarabæusroinor longo & angufto corpore,elytrisbico- 
ioribus è fiilvo & nigro, fahatrix. 

Le taupin bedeau. 
Longueur 4 lignes. Largeur i ligne. 

Il varie beaucoup pour la grandeur. Sa tête, fon corcelet 
ôc le deffous de fon corps font noirs; fes pattes font de cou¬ 
leur fawe, ôc fes étuis ont des fries ponâuées. Ils font d’un 
beau^oir, avec une bande longitudinale fauve, allez lar^ 
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ge y pofée dans leur milieu. Leur bord extérieur efl: aulîî un 
peu fauve. Cet infede eft très - commun dans les champs^ 

* 

.12. EL AT ER niger y elytrisfiijci.s, 

'Le taupift noir à étuis bruns. 
Longueur 4 lignes. Largeur 1 lignje. 

Cette efpéce pourroit bien n’être qu’une variété de la 
précédente , dont elle ne paroît abfolument différer que 
parce que fes étuis font d’un brun maron^fans bandes fau-; 
ves. On les trouve fou vent enfemble. • 

13. ELATER totus niger nitidus, 

'Le taupin en deuil. 
Longueur 5 lignef. Largeur 1 f ligne. 

Il eft tout noir, à l’exception de fes tarfes ou pieds y qui 
font bruns. Ses étuis font finement ftriés & foncorcelet efl 
luifant & pondué. Tout l’animal, vu à la loupe, paroît 
parfemé d’un petit duvet de poils. 

14. ELATER nigerpedibus rufis. 

Le taupin noir à pattes fauves. 
Longueur 3 lignes. Largeur j Ligne* 

Celui-ci efl tout noir, comme le précédent ; maïs fes 
pattes font de couleur fauve rougeâtre : fon corcelet eû 
liffe ôc un peu pondué , & fes étuis font très - finement 
ftriés. On trouve ce petit infede fous les écorces des vieu;ÿ 
arbres. 

13. E L A T E R niger elytrorum baji tnaculis rubris^ 

Le taupin noir à taches rouges. 
Longueur 3 lignes. Largeur i ligne. 

Il efl noir comme le précédent, auquel il reffemble in-, 
finiment ) fes pattes font pareillement fauves ; fon corce¬ 
let eft liffe , & fes étuis font ftriés ; mais on voit fur cha- 
O-un des étuis, à leur bafe; du côté extérieur, une |achc 

d’un 
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d’un rouge brun, qui ne fe voit pas dans refpéce précé¬ 
dente, Celle-ci fe trouve dans les mêmes endroits que 
les autres de ce genre. 

16. ELATER fiijcus, antennls Jerrato-clavatis, 

Le taupiri à antennes en majje. 
Longueur i ligne. Largeur ^ ligne. 

C eftla plus petite efpéce de celles que nous connoiflbns 
de ce genre. Elleefl: toute brune. Ses étais font ftriés &un 
peu velus. Le corps eft plus large &moins allongé que dans 
les autres efpéces précédentes. Ce qui paroîtroit l’éloigner 
encore davantage des autres taupins, ce font fes anten¬ 
nes , dont les trois derniers articles plus gros, forment une 
maffe , comme dans les dermeftes. Néanmoins les anten¬ 
nes en fcie, la rainure du defibus de la tête, dans laquelle 
elles font reçues , la pointe du deffous du corcelet, qui lui 
fert à fauter, prouvent que cet infeêle ne peut être rap¬ 
porté qu’à ce genre. Ce petit animal eft afîez rare ; on le 
trouve dans les bois. 

BUPRESTIS. Carahus Hun, cicindda îinn^ 

LE BUPRESTE. 

'Antennæ fîlîjormes, 
■ 'Trochanter magniis feu ap- 
pendix ad bafm femorum 
pojleriorum. 

Familiu. t Thorace cordato , 
capiu latiore, elytris angujiiore. 

* 

•-a^^.Thpracccapite elytris- 
que angujîiore. 

•— 3 ''..Thorace capite latiore, 
elytrorum latitudine. 

Antennes filiformes. 
App endice conüdérabîe à 

la bafe des cuiffes pofté- 
rieures. 

Famille i®.A corcelet en cœur, 
plus large que la tête, plus étroit 
que les ctuis. 
-- 2*^. A corcelet plus étroit 
que la tête & les étuis. 
-3®. A corcelet plus large 
que la tête, & de la largeur des 
étuis. 

I estfnciens ont donné à ces infeêles le nom du buprefteV 
{buprefis feu buprejles ) formé de deux mots grecs, qui 

Tome L S 
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faire crever les bœufs , s’étant imaginé que ces pe¬ 
tits animaux faifoient périr les bœufs qui en mangeoient 
par mégarde dans les prés, où ils fe trouvent fouvent. 
Quoique cette propriété de ces infedles ^ d'ailleurs allez 
dangereux ôcmalfaifans , ne foit pas bien avérée & prou¬ 
vée ^ nous leur avons rellitué ce nom fous lequel ils ont 
été connus^ ôc que M. Linnæus avoit attribué à un autre 
genre fort différent, donnant à celui-ci le nom de cara^ 

bus , qui n’eft que le mot de fcarabæus défiguré. 
Quant au caraélere ; premièrement, ces infedes ont 

Hurs antennes filiformes ^ c’eft-à-dire prefque d'égale grof- 
feur par-tout^ diminuant feulement un peu vers leur poin¬ 
te ^ & compofées d’anneaux ou articles qui ne font pas fort 
gros ôc fort faillans. Cette forme d’antennes eft commune 
à plufieurs genres d’infectes, comme nous le verrons. Se¬ 
condement , un autre caradere particulier & elTentiel à 
ce genre, efi une grande appendice, qui fe trouve à la 
bafe des cuifl'es poftérieures , femblabîe à un moignon 
d’autre cuiffe. 

On peut ajouter à ces caraderes quelques autres parti¬ 
cularités de ce genre , communes à la plûpart des efpéces 
qu’il renferme ; i°. la forme des mâchoires, qui font plus 
grolTes ôc débordent davantage la tête que dans la plûpart 
des infedes à étuis. Aulli quelques efpéces les plus grofies 
pincent-elles vivement; 2°. la longeur des pattes de ces 
infedes, ôc la légéreté avec laquelle ils courent ; 3°. leur 
odeur puante ôc fétide, qui eft due à une efpéce de li¬ 
queur brune ôc cauftique, que jettent par la bouche ôc 
l’anus la plûpart des bupreftes, lorfqu’on veut les pren¬ 
dre. Cette odeur approche de celle du tabac/niais elle eft 
fétide ôc difgracieufe ; 4P. le manque d’ailes'dans le plus 
grand nombre d’efpéces. Ces infedes ont à la vérité deux 
étuis féparés ôc mobiles ; mais fous ces étuis on ne trouve 
point d ailes. Ils ne peuvent donc voler, mais la nature les 
en a en quelque façon dédommagés, en leur accordant 
mie grande légéreté pour courir. 
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Comme ce genre eft allez nombreux^ nous Tavons di- 
vifé en trois familles , d'après la forme ôc la grandeur du 
corcelet. La première comprend ceux de ces infeèles^ 
dont le côrcelet ell plus large que la tête , ôc plus étroit 
que les étuis. Dans cette première famille , le corcelet eft 
ordinairement figuré en cœur ^ dont la pointe feroit trom 
quée. La fécondé renferme les buprefies, dont le corcelet 
eft plus étroit que la tête ôc les étuis. La tête de ceux-ci 
eft large ; leurs yeux font fort gros, ôc leur corcelet pref- 
que cylindrique eit inégal ôc raboteux. De plus, au lieu 
que la plûpart des autres buprefies n'ont point d’aîles , 
ceux de cette famille en ont tous , ôc s'en fervent pour 
voler, quoiqu’ils courent aulli très-légérement. M. Lin- 
næus avoit fait de ces buprelîes un genre particulier, fous 
le nom àQ cici/idele ^ mais ils ont tous les caraêleres des 
autres buprefles , les antennes , l’appendice des cuifles ôc 
même la légéreté , ôc la grandeur des mâchoires : ce qui 
nous a porté aies remettre dans leur véritable genre. En* 
fin nous rapportons à la troifiéme famille les buprefles 
dont le corcelet efl plus large que la tête , ôc de la même 
largeur que les étuis. Dans ces efpéces, le corcelet ell 
grand ôc prefque quarré. 

Les larves de ces infeêles vivent en terre , ôc c'efl pro¬ 
bablement ce qui fait qu’elles font difficiles à rencontrer. 
Au moins les infeCles parfaits courent dans les champs fur 
terre, ôc c'efl aufÏÏ en terre que j’ai trouvé les larves de la 
fécondé famille de ce genre , dont les autres doivent ap¬ 
procher. Ces larves font longues, cylindriques, molles, 
blanchâtres, armées de fix pattes brunes écailleufes. Leur 
tête eft de même de couleur brune. Elle a en defTus une ef- 
péce de plaque ronde, brune ôc écailleufe, au devant de 
laquelle efl la bouche, accompagnée de deux fortes mâ¬ 
choires. Cette larve fe creufe en terre des trous cylindri¬ 
ques ^^rofonds, dans lefquels elle fe loge. L'ouverture de 
ces trous efl parfaitement ronde. Quelques efpéces les 
font dans les terreins fecs ôc arides, d’autres dans des ter- 

S ij 
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res plus humides au bord des ruifleaux. Ceft au fond de 
ces trous qu’on rencontre fouvent la larve du buprefte. 
Pour la trouver , il faut creufer peu à peu le terrein dans 
lequel ce trou eft pratiqué. Mais cçmme fouvent, dans 
cette opération, la terre, en s’écroulant, remplit le trou & 
empêche de le reconnoître & de le fuivre , il eft nécef- 
faire d’ufer d’une première précaution, c’eft de commem 
cer par enfoncer dedans une paille ou un petit morceau 
d ’ bois, qui, péne'trant jufqu’au fond ) fert à conduire 6c à 
empêcher de perdre la fuite de ce conduit. Lorfqu’on eft 
parvenu au fond, on trouve la larve en queftion, qui, 
tirée hors de teire , fe replie volontiers en zigzag. Ces ou¬ 
vertures que pratique dans la terre cette larve, ne lui fer¬ 
vent pas feulement à fe loger ôc à mettre à l’abri fou 
corps qui eft mol ÔC tendre, mais encore à fe cacher pour 
drefler des pièges aux infectes dont elle fe nourrit. Cette 
lar. e fe tient en embufeade, précifément à l’ouverture ron¬ 
de de ce trou. Sa tête eft à fleur de terre , ôc l’ouverture eft 
exaêlement remplie par cette plaque ronde, écailleufe , 
que la larve a au-delTus de fa tête. C’eft dans cet état que 
fe tient patiemment cette larve , à moins que quelqu’al- 
larme ne la fafle enfoncer au fond de fa retraite. Les in- 
fetles qui fe promènent fur ce terrein, venant à paflfer 
fur l’ouverture du trou que ferme la tête de la larve, ou 
font faifis par fes mâchoires , qui font fortes, ou bien , s’ils 
ne font pas arrêtés fur le champ par ces fortes pinces, ils 
font précipités dans le trou par un mouvement que fait la 
tête de la larve, précifément comme celui d’une bafle- 
cule. Pour lors, la larve du buprefte les dévore à loifir. 
Rien n’eft plus amufant que d’obferver le manège de cet 
infede , qui, fans fortir de fa retraite , trouve moyen de 
faire tomber dans fes pièges les autres infeêles, dont il fç 
nourrit. Quant aux larves des autres familles de bupreftes, 
elles ne font pas probablement moins carnaflieres, mais 
elles ne fe fervent pas des mêmes manèges pour faifit leur 
proye. Je ne connois qu’un petit nombre de ces larves ^ 
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mais la plupart faififlent de vive force les infectes qu’elles 
dévorent. On trouve fouvent dans les nids des chenilles 
qui vivent en fociété , & que M. de Reaumur a appellées 
chenillesprocejjionaires , une larve grolTe, longue , noire ^ 
un peu molle , à lix pattes écaüleufes. Cette larve j qui 
donne le buprefle quarré couleur d'or, attaque ôc dévore ces 
chenilles, qui n’ont aucunes défenfes. 

Ces différentes larves , après leur métamorphofe , lorf- 
qu’elles font devenues infedes parfaits, ne font pas moins 
carnaffieres. En général, les bupreftes font des infectes 
très-voraces, qui mangent ôc dévorent impitoyablement 
tous les autres , ôc même ceux de leur genre ôc de leur 
efpéce. On rencontre fréquemment ces infedes à terre, 
dans les jardins ôc les campagnes, ils courent tous fort 
vite. Plufieurs de leurs efpéces font fort belles ôc très-bril¬ 
lantes , mais la plupart font fort venimeufes ôc très-caufti- 
ques; enforte qu’on pourroit très-bien fubftituer cet infede 
aux cantharides , dans l’ufage de la méJecine. Peut-être 
même les cantharides ont-elles moins de cauflicité que lui. 
Ayant un jour pris une des grandes efpéces dorées de ce 
genre, ôc lui ayant preffé le ventre un peu fortement ^ pour 
faire paroître les parties de la génération, il en fortit un 
jet d’une liqueur acre ôc brûlante , qui réjaillit fur l’œil 
d’un de mes amis, qui obfervoit cet infede avec moi. Il 
y fentit pendant quelques moniens une douleur très-vio¬ 
lente. Pour moi, je n’en reçus que deux gouttes imper¬ 
ceptibles fur les lèvres, ôc j’y éprouvai une cuilfon très- 
eonfidérable. Cette obfervation peut faire foupçonner, 
avec fondementqu’un infede aufli cauflique, pris inté¬ 
rieurement, feroit un poifon très-vif ôc très-dangereux. 

PREMIERE Famille, 

1. BUPRESTIS ater, elytris rugojis, 

Linn. J^Ji. nat, ediu lo , p. 4 h , i. Carabus apterus ater opacus, ely-] 
tris punâis intricatis fubrugofîs. 
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Le buprejîe noir chagriné. 
Longueur 14 lignes. Largeur 6 lignes. 

Cette efpéce eft la plus grande de toutes celles que 
nous connoilTons dans ce Pays-ci. Sa couleur ell toute 
noire, lifTe ôc luifante en deflbus , opaque ôc terne en 
delTus. Sa tête Ôc fon corcelet font pointillés irrégulié- i 
rement. Les étuis le font aulTi, mais les points font plus ÿ 
gros ôc fe confondent les uns dans les autres , ce qui rend J 
ces étuis comme chagrinés. Le corcelet eft en cœur , plus 1 
étroit du côté des étuis , avec des bords faillans ôc relevés | 

ôc un fillon longitudinal dans fon milieu , ce qui fe remar¬ 
que dans tous les bupreftes de cette première famille. Les ^ 
étuis ont aulîî des rebords, mais moins faillans. Les quatre i 
antennules font grandes , les mâchoires avancées ôc les ^ 
yeux éminens , ce qui fe voit dans tous les infeêles de 
ce genre. Cet infe£le,ainri que plufieurs autres bupreftes , ' 
n’a point d’ailes fous fes étuis : en récompenfe il court fort 
vite. On le trouve dans les ordures humides des jardins 
ôc fous les pierres à la campagne. 

2. BUPRESTIS viridis > elytris ohtuje Jidcatis , non 

punctatis ^ peâibus ante nni/que fer rugi neis. Planch. 2 ^ | 

% ■ î 
Linn.faun.fuec. n. n7* Carabus viridis , elytris obtufe fulcatis abique pundis ) a 

pedibus antennifqiie ferrugineis. 
Linn. j)Jl. nat. edit. 10 , p. 414 ^ n. 4. Carabus apterus , elytris porcatis , f 

fulcis fcabriufculis inauratis. r 
Raj. inf. 96 , n. 6. Cerambyx dorfo in longas régulas divifo, omnium pul- 

cherrimus. • -y 
'A61. Upf, 1736 >p. 19 5 n, 3. Carabus viridis, elytris fulcatis, Izvibus. , v 

H 

Le buprejle doré SC Jillonné à larges bandes. 
Longueur 11 lignes. Largeur 4 lignes. ' 

Ce buprefte eft très-commun dans nos Jardins, ce qui Ta 
fait nommer par quelques pérfonnçs le jardinier. Sa tête ôc 
fon corcelet font d’un vert doré aînffque fes étuis : ceux-ci 
ont chacun trois larges filions , entre lefquels fe trouvent 
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des élévations ou côtes allez grolTes. Le fond des filions eft 
plus doré de même que le rebord des étuis ^ & les côtes ou - 
élévations font plus vertes. Le corcelet bien formé en 
cœur avec un rebord ) a dans fon milieu un lillon longitudi¬ 
nal peu enfoncé. Les yeux font bruns , les antennes ôc 
les pattes font d’une couleur fauve, ôc le delTous du corps 
eft d’un noir verdâtre un peu doré. Cet infeéle n’a point 
d’ailes fous fes étuis , mais il court fort vite. On le rencon¬ 
tre très-communément dans les endroits humides des jar¬ 
dins , fous les pierres ôc les tas de plantes pourries. 

3. BUPRESTIS /zi^er p clytris œneis j convexe punc‘^ 

tatis Jlriatifque, 

Linn. faun. fuse, n, 513. Carabus niger, elytris æneis, convexe punftatis flrla- 
tifque. 

Unn.fyfl. mt, edit, 10 , p. 413 , n. z, Carabus apterus elytris longitudinallter 
punâatls. 

Le buprejîe galonné. 
Longueur ii lignes. Largeur j lignes. 

Cette efpéce > une des plus belles ôc des plus brillan-< 
tes de ce Pays-ci y relTemble à la précédente pour la forme 
ôc pour la grandeur ; elle eft feulement un peu plus large. 
Sa tête , fon corcelet Ôc fes étuis font d’un vert cuivreux. 
Les étuis ont trois rangées longitudinales de points oblongs 
ôc élevés P Ôc entre ces rangées , des lignes longitudinales 
élevées ^ accompagnées chacune de deux autres petites 
lignes femblables fur les côtés. Tout le delTous de l’infeêle 
eft noir : il n’a point d’ailes fous fes étuis ôc court fort 
vite. On le trouve avec le précédent ^ mais moins commu¬ 
nément : il varie quelquefois pour la couleur Ôc donne la 
variété fuivante. 

Buprejlis totus violaceus ] elytris convexe punclatis 
(Iriatijq ue. 

Cette variété eft plus rare ^e l’efpéce ci-delTus, elle 
n’en diffère que par fa couleur^ qui eft partout d’un beat: 
violet, 

i 
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4. BUPRESTIS totus nigro-violaczus ; elytrls dmfc 

Jiriatis* 

Le buprejle a'^uré. 

11 donne les variétés fuivantes. 

a. -Elytro Jlngulo finis xvj, ojis aureo-cupreis, 
b. -Elytro fitigiiloJlriis xvj , tiibus interruptis, 
c. -Elytro Jlngulo jlriis xxij , tribus interruptis. 

Je joins enfembie, comirse variétés , ces trois infetSles, 
attendu qu’ils fe relTemblent extrêmemcint , fur-tout les 
deux premiers. Quant au troiiiéme, peut-être potirroit-ii 
faire une efpéce , le nombre des Arles de les étuis étant 
différent. Leur grandeur n’eft pas la même : le premier 
a plus d’un pouce de long fur quatre lignes de large y 
le fécond a un quart de moins pour fa grandeur ^ & le troi- 
fiéme n’a guères que la moitié de la longueur du premier 
& les trois quarts de fa largeur. Tous trois font partout 
d’un noir violet, avec des ftries fines fur les étuis , fur-tout 
fur ceux du troifiéme. Leur principale différence confifte 
en ce que les bords du corceiet ôc des étuis dans le pre¬ 
mier font d’un rouge cuivreux , & que le ;econd & le troi- 
fiéme ont chacun trois des üries de chaque étui interrom¬ 
pues par des petits points enfoncés. On trouve ces infeefes 
dans les ordures des jardins : ils n’ont point d’ailes fous 
leurs étuis , mais ils courent fort vite. 

5. BUPRESTIS nigro - vio lac eus , elytris latis teneis 
è viridi piupuieis , Jingulo finis Jexdecim. 

Linn.fyjl. nat. ed'n. 10 , p, 414 , /z. p. Carabus aüreo-nitens , thorace cceruleo , 
elytris aurto-viridibus üriatu abdonune fubatro. 

/ J^eche novx inf. fpec. n. 37. Carabus parallelepipedus viridi-æneiis , elytrorum 
ftriis moniliforniibiis , punditgue excavatis trium ordinum. 

Aâl, Jüec. f7^o,p. î5»i. Carabusalatus, viridi-aeneus, elytris convexe puiKÎiam 
ftriaîifque , pedibus anterjnif^ue nigris» 

Reaum. infeâî, tom. 1, tab. 37 , 18. 

Le buprejle quarré couleur^'’or, 
Longueur 7 lignes. Largeur 3 lignes* 

JLa 

/ 
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La forme de cet infeêle eft plus large plus quarrée 

que celle des autres efpéces. Sa grandeur varie beaucoup. 
J’en ai de beaucoup plus petits que celui dont j’ai donné 
les dimenfions : mais tous ont également leurs étuis 
très-larges proportionnément à leur grandeur. Sous ces 
étuis Pinfeéie a des ailes : la tête ^ le corcelet ^ les an¬ 
tennes , les pattes & le deflbus du corps font d’un noir 
violet, tirant en quelques ondroits fur le vert. Le corcelet 
eft court , avec des rebords faiilans & bronzés , & il eft 
très'étranglé à fa partie pofîérieure. Les étuis font d’une 
belle couleur dorée ^ verte du côté intérieur, rougeâtre du 
roté extérieur : ils ont chacun feize flries fines, qui font 
formées par des points ferrés. 

Les bandes élevées de ces firies font liflfes , à Pex-^ 
cepiion de la quatrième , de la huitième & de la douziè¬ 
me , qui font interrompues par des points pofés fur leur 
longueur de diftance en diftance. Je ne fçais pourquoi M. 
Leche, dans la DilTertation citée , ne compte que douze 
^lries au lieu de feize fur chaque étui , à moins qu1i 
ne compte point celles qui font interrompues par des 
points. M. de Reaumur dit avoir trouvé cet infede fur 
le chêne , qui mangeoit des chenilles : fa larve qui eft 
noire ^ n’eft pas moins carnaffiere ôt dévore pareillement 
les chenilles Ôc autres infedes. 

B U P R E S TIS toms è fufco-virïdi cupreus ^ elytris, 
lads yjingulo Jiriis Jèxdeclm, 

'JLe buprejie quarré couleur de bronxe andque, 
ZaOngueur 6 lignes. Largeur 3 lignes. 

C’eft précifément la même forme que celle de l’efpéce 
précédente , dont celle-ci approche beaucoup : elle n’en 
diffère que pour la grandeur & la couleur. Cette derniere 
ell partout d’un brun cuivreux, femblable à la couleur des 
bronzes antiques , auxquels le tems a donné une ef^ éce de 
verniîf. Le deffous du corps a cependant un peu de vert. 
Les étuis ont chacun feize flries un peu raboteufes , dont 

Tome /• X 
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îa quatriéme^la huitième ôc la douzième font entrecoupées 
de points , comme dans i’efpèce précédente. On croiroit 
que cet infeèle n’en eft qu’une variété j s’il n’étoit conftam- 
nient de la même grandeur & de la même couleur. 

7. BUPRESTIS ater , elytro Jîngido jlriis oclo lœvU 
bus, pedibus nigns, 

"Linn. faun. fuec. n. fij.Carabus ater elytro fingulo ftriis oâo. 
Lhin.JyJl. nat. edit. 10 , p- 413 , /z. 3. Carabus apterus > elytris lævibus > ftriis 

obfoletis oftonis. 
Idjl, îoq. $90. Scarabæus ex toto niger, alarum thecis cruftaceis fulcatis^ 

’JLe biiprejle tout noir* 
Longueur 8 lignes. Largeur 3 \ lignes. 

Sa couleur eft noire partout, tant en deftus qu’en def^ 
fous : chacun de fes étuis a huit ftries bien marquées^ 
Sa tête eft très-lifte ainfi que fon corcelet, qui a un fillon 
longitudinal ôc enfoncé dans le milieu ; eu examinant de 
très-près cet infeêle, on apperçoit fur la troifiéme ftrie, en 
commençant à compter de la future y deux petits points 
enfoncés ce qui fait en tout quatre points fur le dos. 

8. BUPRESTIS niger y elytroJîngulo Jlriis odo punc^ 
tatis y pedibus Jerrugineis. 

Le buprejle noir à pattes rougeâtres. 
Longueur 4, 5 lignes. Largeur 2 lignes. 

Cette efpécc reftemble à la précédente pour la couleur 
ôc le nombre des ftries : mais elle en diffère par plufieurs 
endroits : d’abord par fa grandeur qui eft moindre ; fecon- 
dement par la forme de fon corcelet, qui eft encore plus 
en cœur ; troifiémement par la ftruêlure des ftries des 
étuis y qui font formées par des points petits ôc ferrés j au 
lieu que dans le précédent elles font liftes : de plus on ne 
voit point fur la troifiéme ftrie les petits points enfoncés 
qui fe remarquent dans l’efpéce précédente : enfin les 

pattes de celui-ci font rougeâtres p au lieu que celles du 
précédent font noires. 

' X* 
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ÿ. BüBRESTlS niger ^ elytro Jlngulo Jlrlis oclo 4c- 
vibiis ) pedibus Uridis, 

Le buprejle noir à pattes jaunes. 
Longueur 3 lignes. Largeur i ligne, 

Tout fon corps eft noir ôc lifîe, à l’exception des anten- 
nules , des antennes & des pattes qui font entièrement 
d’un jaune pâle : le noir des étuis eft moins foncé, & leurs 
ftries au nombre de huit fur chacun, font liffes ^ fans qu’on 
y découvre de points, même à Taide de la loupe. 

lO. BUPRESTIS nigro - viridis y elytro Jlngulo Jlriis 
oclo , punclls tribus imprejjîs, 

Linn.faun.fuec. n. fao. Carabus fùpra æneus, coleoptris pundîsTex excavatis J 
tibiis rufis. 

'A5l, Upf, 17f p. 20 , n, 8. Bupreftis capite nigrp, collari elytrifque nigrOî 
îcneis. 

Le buprejle à Jlx points enfoncés. 
Longueur 5 lignes. Largeur 1 ^ ligne. 

Sa coaleur eft partout d’un noir verdâtre, feulement le 
deflbus de fon corps eft d’un noir plus foncé ÔjTle bout des 
pattes eft plus clair. Chaque étui a huit ftries formées par 
des petits points ^ ôc de plus trois enfoncemens rangés 
perpendiculairement fur fon milieu ^ ce qui fait en tout fix 
endroits creufés pour les deux étuis. Le corcelet a un filloii 
longitudinal dans fon milieu, & de chaque côté un enfon¬ 
cement confidérable à l’endroit de fa jonction avec les 
étuis. On voit auftî fur la tête , entre les antennes , deux 
points enfoncés. Ce buprefte a des ailes fous fes étuis. On 
remarque aux premiers anneaux qui forment la bafe de fes 
antennes , quelques poils affez longs : il varie pour la 
grandeur y ôc les ftries des étuis qui font plus ou moins 
marquées. 

II. BUPRESTIS viridis punclatlis y elytro Jlngulo 
Jlriis oclo y pedibus pallidis, 

Jij 
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JLe huprejlé vtrtpointillé a huit Jlries âC pattes fauves^ 
Longueur 4 lignes. Largeur i | ligne. 

Il eft d'un vert doré, pointillé fur tout le corps, avôCî 
huit ftries fur chaque étui ; fes antennes & fes pattes font 
de couleur fauve pâle , ainfi que les mâchoires ^ ôc fouvent 
les bords du corcelet Ôc des étuis» 

12» BUPRESTIS viridis nitidus ^ elytrojinguloJlriis. 
o5îo J pedihus pallidis , punclis tribus imprejjis, 

\Le buprejle vert lijfe, à huit Jlries SC pattes fauves. 

Ce buprefte eft de la grandeur du précédent à peu de' 
chofe près ^ ôc il eft précifément de même couleur , fi ce 
n'eft que fes pattes font un peu plus foncées. Toute leur 
différence confifte , premièrement dans les petits points 
qui couvrent le précédent, ôc qui manquent dans celui-ci 
qui eft tout-à fait lifte : fecondement d'ans trois points 
rangés longitudinalement près la future des étuis , comme 
dans le buprejle àfixpoints enfoncés y mais plus petits que 
dans cette efpéce. ^ 

'13 . B U P R E S T IS viridis , elytro fingulo Jlriis oclo p 

P edi b us elytrorumque antica parte âC margine Julvis, 

X.e buprefle a étuis verts SC bruns. 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ^ ligne. 

La tête ôc le corcelet de cet infeêle font verts : ce der¬ 
nier eft allongé ôc étroit. Les antennes , les pattes ôc les 
yeux font d'un fauve rougeâtre : les étuis font à huit ftries 
liftes , fans points : ils font fauves vers leur partie an¬ 
térieure ou leur bafe^ ôc verts à leur partie poftérieure , de 
façon cependant que tout le bord de l'étui eft fauve y 
enforte que la couleur verte femble faire une grande tache 
ifolée. Cet infeûe pourroit bien n’être qü’une variété de 
quelqu’une des efpéces précédentes. ' ^ 

^r. -V 
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:ï4. buprestis nifens , capite thoraceque viridi ^ 
elytris cupreis punâulis duodecim, 

ÎÀnn. f2un. fuec. n. s 19- Carabus nitens , capite thoraceque cyaneo , elytria 
purpureis. 

Linn. fyft. nar. fdit. 10, p. 4i<>. Carabus fub^neus , elytris punâis longitudina*; 
libus lex impreflîs. 

A6l. Upf. 173 6,p. 10, n. 6. Bupreftis capite coliarique cœruleo, elytris rubro-* 
îcneis. 

Boluà. liilon. p. zii, 4* Cantharis auricolori 
Çoed. belg, rom. z , p. iz(>, r. 3ii- 

JLe huprejîe à étuis cuivreux» 
Longueur 4 lignes. Largeur i f ligne. 

Sa tête ôc fon corcelet font d’un beau vert brillant ; fes' 
étuis font d’un rouge éclatant cuivreux , chargés de ftrieg 
peu enfoncées & peu apparentes : entre la fécondé ôc 
la troifiéme ftrie en commençant à compter de la future 5 
on voit fur chaque étui fix points rangés longitudinale¬ 
ment : les bords extérieurs des étuis font verts : le deffous 
'de Tinfede & fes pattes font d’un brun-cuivreux. On 
le trouve fur le fable au bord des ruilfeaux, 

ïy. BUPRESTIS nitens , capite elytrijque viridibüsl' 
thorace cupreo , pu/ictulis duodecint, 

%e buprefle- à corcelet cuivreux. 

Sa grandeur eft prefque la même que celle du précé¬ 
dent y dont je crois qu’il eft une variété : il eft moins bril¬ 
lant & moins beau , ôc il en diffère en ce que la tête ôc les 
étuis font d'un beau vert ^ ôc que le rouge cuivreux fé* 
trouve fur le corcelet. 

BUPRESTIS capite elytrijque cœruleis , tkoracc 
rubro. 

'Linn. faan, fuec. n. Carabus capite elytrifque cœruleis, thorace rubro. 
Linn. fvjî. nat. edic. lo , p. 415 , 14. Carabus thorace pedibufqùc ferrugîricJSy 

elytris, capiteque cyaneis. 
Jiaj. i/if. pag. 8 ,*;> n. t Cantharis feu fcarabæus exiguus, elytris $C capite cœrur 

leis y Icapulis eroceis,- 
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Le biiprefle bleu à corcelet rouge. 
Longueur i lignes. Largeur i f ligne. 

Sa rête eft bleue , ainfî que fes étuis ^ qui n*ont que des 
petites ftries très -fuperficielles. Le corcelet ôc la bafe des 
antennes font rouges : les pattes font variées de noir ôc de 
xouge. Tout f animal eft aftfez brillant & luifant. 

17. BUPRESTIS /ilger, thorace atro ^ elytris rubris } 
cruce nigî'â. 

Le chevalier noir. 
Longueur 3 lignes. Largeur 11 ligne. 

'Cette efpéce eft toute noire , à ^exception de fes étuis.’ 
Ses antennes font de la longueur de la moitié de fon 
corps. Son corcelet eft noir y chagriné , taillé en cœur y 
fort rétréci en haut ôc en bas ôc prefque rond. Ce corcelet 
a des points irréguliers profondément gravés. Les étuis 
ont chacun neuf ftries formées par des rangées de points 
très-diftin6ls : ils font d’un rouge de brique , mais fur leur 
milieu ils ont une large bande tranfverfc noire , qui fe 
trouvant coupée par la future des étuis pareillement noire 
ôc plus large en haut ôc en bas y forme une.efpéce de croix 
de chevalier fur les étuis. Cet infeéle eft rare ici y on 
le trouve aftez communément à Fontainebleau. 

18. BUPRESTIS niger y thorace pedibufque rubris 

ely tris rubris cruce nigra, 

Linn. jyjî. nat. eût. la , p. 4t6 , n, z8. Carabus thorace capîteque nigro^ 
rubelcente , coleoptris ferrugineis cruce nigra. 

'Le chevalier rouge. 
Longueur 5 lignes. Largeur i f ligne. 

Il approche beaucoup du précédent pour la taille ôc les 
couleurs ; il porte de même fur fes étuis une efpéce 
de croix formée par une bande tranfverfe noire ^ qui coupe 
îa future des étuis ^ qui eft aufti de couleur noire. Mais cet 
infeête diffère du précédent ; premièrement^ en ce que fon 
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corcelet & fes pattes font d’un fauve rougeâtre ; feconde- 
inent, en ce qu’il efl; plus large ôc plus quarré, ôc enfin 
par la forme des firies de fes étuis , qui ne font pas compo- 
fées de points : de plus fon corcelet efl large & court. 
,Tout rinfeéle efl liffe > ôc fa tête , ainfi que le deffous 
de fon corps , efl: noire. Je ne connois point la demeure de 
ce buprefle qui nfa été donné, 

BUPRESTIS capite , thorace, pedlbujque ruhris ^ 

elytris cœruleo-nigris, 

'Lînn. fyjl. nat. edit. lo » p. 414» n, ii. Carabus thorace, capite pedlbufque 
ferrugineis, elytris nigris. 

Aâ.Jlock, 1750 , p. zÿi , r, 7, /I 2. Ciclndela capite, thorace pedibufque rufis,?• 
elytris nigro-cœruleis. 

JLe buprejle à tête ^ corcelet éCpattes rouges SC étuis bleus. 

Cet infedle efl de la grandeur des deux ou trois précé- 
dens. Sa tête, fes antennes ^ fon corcelet ôc fes pattes font 
d’un rouge brun, fes yeux font noirs , ôc le ventre ôc 
les étuis font d’un bleu noirâtre. Ces étuis ont des flries ' 
larges,, mais peu profondes. On trouve cet infeêle fous les 
pierres. 

20. BUPRESTIS nigery thorace ovatoyTiigfoydytris 
firiatis , maculis quatuor lividis, 

Linn. faun. fuec, n. Ç28. Carabus niger, coleoptris pone fafcia ferruglnea i 
lateribus macula ferruginea. 

Xi/z/z. fyfi. nat. edit. 10 ,p. 416 , n. 27. Carabus thorace nigricante , elytris obfî 
curis bifafciatis, 

’Le buprejle quadrille à corcelet rond SC étuis Jîriés, 
l^ongueur 1 § » 2- f > 3 lignes. Largeur , §, i ligne. 

La grandeur de cet infeêle varie confîdérablement. Sa- 
tête Ôc fon corcelet font noirs. Ce corcelet eft arrondi 
ôc prefqu hémifphérique. Les pieds ôc la bafe des antennes 
font bruns. Les étuis ont huit firies formées par des petits 
points : ils font noirâtres avec quatre taches fauves, une à 
la bafe de chaque étui affez ronde ; ôc une oblongue vers 
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le bas. Ces deux dernieres fe touchent ôc fe joignent queî- 
-quefois , ce qui forme une efpëce de Lande. On trouve 
cet infecte fur les bords des rivières & des ruilTeaux. 

2 1. BUPRESTIS Jiiger j thorace piano J^rrugineo ^ 
elytris lœvibus , macidis quatuor Lividis. 

U.nn faun.fusc. n. ^31. Carabus ni’ger, thorace ferrugineo , elytrorum macu-! 
lis quatuor lividis. 

Linn JÿJl. nat. edif. 10, p. , n. 50. Carabus thorace flavo , elytris obtulîf- 
iimis fufcis, maculis duabus albis. 

Xf buprejle quadrille cl corceletplat SC ttuis lijfes. 
Longueur , Largeur idem. 

Il y a beaucoup de reffemblance entre cet infedte & le 
précédent, il paroît feulement un peu plus petit. Sa tête eft 
noire : fon corçelet eft fauve , applati, avec des rebords 
faillans ôc bien marqués , en quoi il diffère de l’efpéce 
précédente : de plus fes étuis font liftés ôc fans aucunes 
llries : le refte eft afifez lémblable : car ces étuis font noirs 

• avec quatre tache-s fauves pâles , placées comme dans 
i’infeéte ci - deffus , ôc fes pattes font de la même couleur 
que les taches , ainfi que les antennes. On trouve cet 
.animal avec le précédent, 

22, BUPRESTIS niger , thorace piano ferrugineo 
elytris friatls 5 maculis quatuor lividis. 

Le buprefle quadrille à corcelet plat bruti SC étuisfriési 
Longueur, Largeur idem. 

Cette efpéce ne diffère abfolument de la précédente y 
que par les ftrîes peu enfoncées , qui fe voyent fur fes 
étuis 5 au nombre de huit fur chacun .: elle pourroit bien 
n’être qu’une variété. 

53. BUPRESTIS niger, thorace piano nigro , elytris 
Jlriatis ^ maculis quatuor lividis. 

Le buprejle quadiille à corcelet plat SC noir SC- étuis Jlfiési 

Il y a encore très ^ peu de différence entre cet infede ôc 
les 
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les prëcëdens j feulement fon corcelet eft noir ôc fes étuis 
font ftriés. Tout l’animal paroît aufli un peu plus brun : du 
refte fa couleur ^ fa forme ôc fa grandeur font les mêmes. 

2^, BUPRESTIS niger , elytris Jiriatis j maculis oclo 
lividis. 

Le buprejle noir a huit taches fauves. 
Longueur i ligne. Largeur y ligne. 

Cette petite efpéce a la tête ^ le corcelet ôc le deffous 
du corps noirs & les pattes fauves. Le corcelet eft en cœur 
& prefqu’hemifphérique. Les étuis ont des ftries formées 
par des rangées de petits points quelquefois interrompues. 
Le fond de leur couleur eft noir, mais ils ont chacun qua¬ 
tre taches fauves livides , dont les deux fupérieures font 
comme partagées chacune en deux fuivant leur longueur , 
ôc les deux inférieures font plus larges. On trouve cet 
infeêle courant dans le fable. 

25*. BUPRESTIS tejlaceus ) capite nigro. 

Le buprejle fauve à tête noire. 
Longueur z lignes. Largeur ~ ligne. 

Cet infeéle a la tête noire ; le refte de fon corps eft; 
d’une couleur fauve pâle , à l’exception du corcelet qui eft 
un peu plus rougeâtre : fes étuis font légèrement ftriés. 

2.6, BUPRESTIS totus niger, lœvis. 

Le buprejle noir fans flries. 
Longueur i ligne. Largeur f ligne, 

C’eft de toutes les efpéces de ce genre la plus petite que 
je connoifle : elle a au plus une ligne de long : elle eft toute 
noire fans ftries, ni points ôc fans aucunes taches. 

Seconde Famille, 

27.BUPRESTTS inauratus ) fupra viridis, coleoptris, 
punclis duodecim albis. 
Tome L V 
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Mouffet. theat. p. i4î s /- injlm. Cantharis quarta. 
Jonjl. inf. tâb. tç. Cantharis Mouffeti minor quarta. 
Li/?. tab- mut. tab. i, /. 11. 
Lïjl. loq. p. 38^ , n. 17. Scarabæus viridis , cui decem macula: albae flipra 

alarum thecas Tunt. 
Linn. faun. fuec. n. 548» Cicindela fupra viridis, coleopteris punâh decem 

albis. 
Linn.JjJl. nat. eàit. 10 , p, 407 , n. i. Cicindela campeftris. 

Le velours vert à doii^e points blancs. 
Longueur 6 lignes. Largeur z f lignes. 

Cet infeâe , Tun des plus beaux de ceux que nous 
ayons , varie un peu pour fa grandeur : le deffus de fon 
corps efl: d^une be’le couleur verte, matte, un peu bleuâ¬ 
tre : le deflbus, ainlî que les pattes & les antennes, font 
d’une couleur dorée rouge , un peu cuivreufe. Les yeux 
font très-faillans & font paroître la tête large. Le corcelet 
eft anguleux & plus étroit que la tête, ce qui fait le carac¬ 
tère des bupreftes de cette feêlion ou famille : il eft 
chagriné & d’un vert un peu doré, ainfi que la tête : les 
étuii font finement ôc irrégulièrement pointillés : chacun 
d’eux a fix taches blanches, fçavoir une au haut de l’étui à 
fon angle extérieur ; trois autres le long du bord extérieur, 
dont celle du milieu forme une efpéce de lunule ; une cin¬ 
quième fut le milieu des étuis vis à-vis cetre lunule ; 
celle-la eft plus large & affez ronde : enfin une fixiéme & 
derniere au bout des étuis. On voit auflî quelquefois un 
point noir fur le milieu de chaque étui, vis-à-vis la fécon¬ 
dé tache blanche. La levre fupérieure eft pareillement 
blanche , ainfî que le deffus des mâchoires, qui font très- 
faillantes êc aigues. Cet infede court fort vite & vole aifé- 
ment On le trouve dans les endroits fecs & fablonneux, 
fur-tout au commencement du printems. C’eft dans les 
mêmes endroits qu’on rencontre fa larve , qui reffemble 
à un ver long , mol, blanchâtre , armé de fix pattes ôc 
d’une tête brune écailleufe , qui fait un trou perpendi¬ 
culaire & rond dans la terre , ôc tient fa tête au bordde ce 
trou pour attraper les infedcs qui y tombent. Quelque-; 
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fois la terre eft criblée de ces trous qui font très-ronds. J’ai 
fouvent pris de ces larves pour les voir fe métamorpho- 
fer chez moi, mais elles font toujours péries fans fe chan¬ 
ger , foit que j’aye trop humeélé ^ ou lahîé-trop fécher 
la terre ou je les avois mifes. 

28. BUPRESTIS inauratus y JiipvcL fujco - viridis , 
coleoptris fafciis fex undulatis albis. 

Le buprejle cl broderie blanche» 
Longueur 6 lignes» Largeur z f lignes. 

Ce beau buprefte eft tout-à-fait femblable au précédent 
pour la grandeur , la forme ôc même en partie pour 
les couleurs ; il n’en diffère que par deux endroits. Premiè¬ 
rement le deffus de fon corps n’eft pas d’un beau vert clair^ 
mais d un brun verdâtre un peu cuivreux. Secondement il 
a trois bandes blanches ôc ondulées fur chaque étui , la 
première en haut à l’extérieur , formant un G , dont les 
pointes regardent la future des étuis : la fécondé tranfverfe 
& très-ondulée placée au milieu ; la troifiéme en bas 
& oblique. Toutes ces bandes font affez larges. Malgré ces 
différences , je fuis très - porté à regarder cet infeêle com¬ 
me une fimpie variété du précédent. La couleur du fond 
des étuis ne peut conftituer une efpéce , puifqu’elle varie 
aifément, & quant aux bandes ^ elies paroîffent n’être que 
les fix points des étuis du buprefte précédent, dilatés & 
joints enfemble. Le point de Tangle extérieur de l’étui 
avec le premier du même bord réunis enfemble , forment 
la première bande perpendiculaire : le point du bord figu¬ 
ré en lunule , avec celui du milieu de l’étui qui eft vis-à- 
vis , forment la fécondé bande tranfverfe , enfin le dernier 
point du bord avec celui du bout de l’étui , produifent 
par leur jonction la derniere bande oblique. On trouve cét 
infede dans les mêmes endroits que le précédent. 

25). BUPRESTIS inauratus y fupra fujco - viridis j 
coleoptris piinciis fex albis» 

Vij 
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Linn.jyji. nat. eût. lo, p. 407 » n, 3. Cicindela viridis , elytris punaîs duobus 
albis cum lineola apicum. 

Le buprejle vert cl Jlx points blancs* 
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne. 

Cette efpéce eft encore tout-à fait femblable aux deux 
précédentes , feulement elle eft conftamment plus petite 
& plus étroite : elle eft, comme les deux autres , dorée ôc 
cuivreufe 5 mais le deftus de fon corps eft d’un vert doré 
brun , encore plus foncé que dans la précédente. Sur cha¬ 
que étui il y a trois points blancs, un en haut à Fangle ex¬ 
térieur de l’étui J un vers le milieu du bord extérieur ^ 
& un dernier plus long Ôc oblique vers la pointe des étuis. 
C’eft dans les terreins fablonneux, près des rivières ôc des 
ruifleaux, qu’on trouve cet infeôte. 

50. BUPRESTIS viridl- œneus , elytris punclis lads 
excavatis mammillofis* 

Lijl. loq. p. 385 , 12. Scarabæus parvus inauratus. 
Linn.faun fuec. n. jfo. Gicindcla viridi-ænea, elytris pundis latis exçavatîs. 
Linn.fyjî. nat. edit, 10,p. 407 » n. 6, Cicindela riparia. 
jiâ. Upf. 1736,^. 19, n. 3. Cicindela ænea, punâis excavatis. 

Le buprejle à mammelons. 
Longueur 2. f , 3 lignes. Largeur i ligne. 

Quoique cette efpéce paroifle moins brillante que les 
précédentes ^ vûe de près ôc fur- tout à la loupe 5 elle n’eft 
pas moins belle. Sa tête , fon corcelet ^ fon ventre y fes 
cuiffes ôc fes pieds font d’un vert doré matte ôc un peu 
brun. Les jambes feules font brunes. Les yeux font noirs - 
ôc faillans. Le corcelet plus étroit que la têtejeft anguleux 
Ôc inégal. Les étuis font couverts de larges points ronds ôc 
enfoncés, du milieu defquels s’élève un petit mammelon : 
comme ces étuis font d’un vert matte ôc pointillés, ôc que 
les mammelons font d’un rouge cuivreux , ce mélange 
forme une couleur finguliere. Ces larges points font ran¬ 
gés longitudinalement j ôc joints enfemble par une rai 
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élevée de couleur plus foncée. On trouve ce bel infecte 
dans les endroits fablonneux & humides. 

31. BUPRESTIS fujco-aneus, capite profundeJlriato , 
eiytrorum Jlria prima remotijjima, 

Linn.faun. fuec. n. çyS. Bupreftis fufco-ænea , glabra , nitida , thorace fub- 
marginato. 

Lînn.fyjî. nat. eàit, 10 , p. 408 , n. 7. Cicindela aquatica. 
A6l. Upf. 1756 , p. 19 , n. 10, Cicindela minimaaurea læyis, 
Liji. tab. mut. t. 31,/. 13. 

Le buprejîe à tête cannelée. 
Longueur 3 Lignes. Largeur 1 ligne. 

Les cara£leres fpécifiques de cette efpéce font très - dif- 
tinèlifs y & il feroit à fouhaiter que toutes en euffent de 
pareils. Sa couleur eft d’un noir bronzé. Ses yeux font fail- 
lans 5 comme dans l’efpéce précédente y & entre les yeux 
on voit fur la tête des ftries longitudinales y ou canelures 
profondes. Les antennes font fines y & les mâchoires avan¬ 
cent & forment une efpéce de bec. Le corcelet ell large , 
marginé , un peu taillé en cœur y plus étroit cependant 
que la tête : il eft chargé de petits points. Les étuis ont des 
ftries formées par des rangées de points fort petits. La pre¬ 
mière de ces ftries eft proche la future des étuis y enfuite 
fe trouve un grand efpace liffe , formant près de la moitié 
de la largeur de l’étuipuis la fécondé ftrie ôc les autres 
qui font allez ferrées ; fur la troifiéme fe trouve un point 
enfoncé affez profondément, M. Linnæus avoit rangé cet 
infeêle parmi nos richards ( cucujus ) auxquels il avoit 
donné le nom de buprejies : mais cet infede n’en a point les 
caraderes ; il doit être rapporté à ce genre comme on 
le voit par la forme de fes antennes ôc l’appendice de fes 
cuiffes poftérieures. Ce petit animal fe trouve dans le 
fable humide. 

32. B,U P R E S TIS ciipreo viridique variegatus ) piinc^ 

tis quatuor imprejjls, pedibus pallidis. 
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Le biiprejle à quatre points enfoncés. 
Longueur i f > 3 lignes. Largeur |, i ligne. 

Sa grandeur varie beaucoup. Sa couleur eft d’un bronzé 
rougeâtre, avec des taches vertes dorées ; le deffous de 
fon corps eft d’un noir bronzé , les pattes & les antennes 
font fauves. On voit fur chaque étui deux points enfoncés 
proche la future, un plus haut, l’autre plus bas, ce qui 
fait quatre en tout. On trouve cet infede dans le fable 
près de l’eau. 

55. BUPRESTIS fufco-æneus, elytris Jlriads, punc~ 
tis duobus imprejjis. 

Linn. faun. fuec. n, 530. Carabus ater , pedibus antennifque nigris. 

Le buprefle bronzé à deux points enfoncés. 
Longueur i lignes. Largeur | ligne. 

Sa couleur eft d’un noir bronzé , quelquefois un peu 
bleuâtre , car elle varie. Son corcelet eft plus étroit que la 
tête avec un fillon dans fon milieu , les étuis font chargés 
chacun de huit ftries formées par des points : il y a de 
plus fur chaque étui un enfoncement fur la troifiéme ftrie 
en commençant à compter de la future. Cet enfoncement 
eft placé à peu près au tiers de l’étui, ce qui fait deux 
creux , un fur chaque côté. Le corcelet eft quelquefois 
lifte & quelquefois pointillé. Cette feule ôc petite diffé¬ 
rence qu’on rencontre entre les individus de cette efpéce, 
ne m’a pas paru afiez conftdérable pour féparer des infectes 
tout-à-fait fembîables d’ailleurs, & pour conftituerdeux 
efpéces différentes. On trouve cet infede avec les précé- 
dens , mais il eft un peu plus rare qu’eux. 

Troisième Famille, 

Tous lesbupreftes de cette derniere famille,ont certains 
caraderes communs, qui les rendent fort fembîables les 
uns aux autres. i°. Leur corcelet a un fillon longitudinal 
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dans fon milieu, & deux points enfoncés à fa partie pofté- 
rieure, attenant les étuis, un de chaque côté. 2°. Tous 
ont huit ftries fur leurs étuis, & de plus, vers la bafe 
des étuis , le commencement d'une neuvième ftrie , entre 
la première Ôcla fécondé^ en commençant à compter de 
la future. 

54. BUPRESTIS ater y thorace lato ^ elytrorum Jlriis 
pun5îatis. 

Le buprejle parejjeux. 
Longueur 6 lignes. Largeur 3 lignes. 

J’appelle ce buprefte le parefleux, parce qu’il marche 
doucement, au lieu que prefque tous ceux de ce genre 
courent fort vite. H eft aüez large , ôc fon port extérieur 
le fait prendre d’abord pour un ténébrion, cependant il a 
tous les caraderes des bupreftes. Il eft tout noir, à l’ex¬ 
ception des appendices des cuiftes , qui font brunes. Son 
corcelet eft au moins aufti large que les étuis, nullement 
taillé en cœur, garni à fa circonférence d’un large rebord, 
avec deux enfoncemens à fa partie poftérieure, un de cha¬ 
que côté. Les étuis ont huit ftries chacun , ce qui fe ren¬ 
contre dans tous les infedes de cette famille. En regardant 
de près ces ftries, on voit dans leur enfoncement des 
points, ce qui fait le caradere diftindif de cette efpéce. 
On trouve cet infede dans les terres féches & arides ; il a 
des ailes fous fes étuis. 

3y. BUPRESTIS totus riridis, thorace lato. 

Le buprejle verdet. 
Longueur 4 lignes. Largeur 3 lignes. 

Il reflemble beaucoup, pour fa forme, au précédent, 
feulement fon corcelet n’a pas des rebords tout-à-fait fi 
confidérables, ôc les ftries des étuis, qui font au nombre 
de huit , font liffes ôc fans aucuns points. Toutl’infede eft 
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vert ôcluifant, à l’exception des pattes & des antennes, 
qui font brunes. 

55. BUPRESTIS i/ijra niger, Jïipra nlgro - aneuSjf 
thorace lato. 

Linn. faun. fuec. n. Carabus nîgro-æneus, antennis pedibufque nigris. 
Linn. fyjl. nat, edit. 10, p. 415, n,io. Carabus vulgaris, 

Ze buprefle rofette. 
Longueur 3 lignes. Largeur i f ligne. 

Il eft moins grand que les précédens ; du refte, il ref- 
femble lî fort au dernier, que je croirois qu’il n’en eft 
qu’une variété ; il n’en diffère que par fa couleur, qui eft 
noire en deffous, & en deffus d’un noir bronzé, un peu 
rougeâtre, comme le cuivre rofette. La bafe des anten¬ 
nes eft un peu fauve, ôcla ftrie extérieure des étuis eft légè¬ 
rement ponéluée. On trouve cet infeéte avec les précédens.’ 

> 

57. BUPRESTIS tôt us nigér, thorace lato Itevi, elyp 
trorum Jlriis Icevibus. 

Ze buprefle en deuil. 
Longueur 5 lignes. Largeur i f ligne. 

Cette efpéce eft plus allongée que les précédentes ; elle 
eft toute noire. Son corcelet eft large, moins cependant 
que dans ceux qui précédent, & il n’excéde pas la lar¬ 
geur des étuis. Ce corcelet eft liffe , fur-tout dans fon 
milieu. Les étuis ont chacun huit ftries liffes. Dans quel¬ 
ques individus, les jambes ôc les antennes font brunes : 
dans d’autres , elles font feulement d’un noir moins foncé. 
On trouve ces animaux fous les pierres. 

58. BUPRESTIS ater fubvillofiis , antennis pedlhuj^ 
queferrugineis. 

Ze buprejîe noir velouté. 
Longueur 6 lignes. Largeur a lignes. 

Son corps eft affcz allongé. Sa couleur eft noire ; feule¬ 
ment 
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ment fes pattes & fes antennes , fur-tout à leur bafe, font 
ci^’un brun rougeâtre. Son corcelet eft lifTe , ôc fes étuis font 
chargés d’un petit duvet gris , jaunâtre , ôc font très-Hne- 
ment ponctués. Du fond de chaque point, part un des 
petits poils , dont les étuis font couverts. On trouve cet 
infeôte avec les précédens. 

BUPRESTIS ater^ lavis j peiihus antennamm^, 
que baji ferrugineis. 

Le buprejîe noir à pattes brunes» 

Sa grandeur eft la même que celle du précédent. Sa 
couleur eft auftl femblable à la fienne. La principale dif-. 
férence confifte da«is fes étuis , qui font rafes , fans aucun 
poil ni duvet. Une autre différence à remarquer, c’eft que 
la troifiéme ôc la cinquième ftrie , en commençant à comp¬ 
ter de la future , ont des points enfoncés, ainfi que la der¬ 
nière , tandis que les autres font liffes, fi ce n’eft le bas de 
la fécondé, où l’on voit quelquefois un ou deux points. 

40.BUPRESTIS totus viridi cupreiis, antennis ni gris* 

Le buprefle perroquet. 
Longueur 5 , 3 lignes. Largeur 1, i lignes. 

Il y a peu d’efpéces qui donnent autant de variétés pour 
la grandeur ôc la nua ce des couleurs. On peut juger des 
différentes grandeurs par les dimenfions que nous donnons. 
Quant à la couleur , elle eft verte , tantôt claire, tantôt 
brune , toujours plus ou moins cuivreufe. Dans tous , le 
deffous du corps eft plus noir. Les antennes font noires , à 
Pexceprion de leur bafe, qui eft brune; l’extrémité des 
pattes ou les tarfes font bruns. Le corcelet eft à peu près 
delà largeur des étuis, avec un fillon longitudinal dans 
fon milieu , ôc deux points enfoncés ôc oblongs près de fa 
jonôfion avec les étuis. Ceux ci font chargés chacun de 
huit ftrles liffes ôc fans aucuns poir ts. Cet infeêle eft com-î 
mun dans les jardins ôc les campagnes. 

Tome L X 
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, ^î, BUPRESTIS viridis,pedibu^ elytrorumque mar^ 
gine exteriore pallifie tejlaceis, 

'Le buprefîe vert à bordure, 
hopgueur 4 5 lignes. Largeur i lignes» 

La tête & le corcelet de cette belle efpdce font d’un 
vert cuivreux. Ce dernier eft parfemé de petits points. 
Les étuis font d’un vert matte, chargés de huit llries cha¬ 
cun y & ornés de petits points ferrés , du fond de chacun 
defquels part un petit poil. Le delTous de finfeête eft noir. 
Les antennes font de couleur fauve pâle , ainll que les 
pattes & le bord extérieur des étuis. On voit fur le corce- 
iet le fillon longitudinal du milieu, 6c les deux points ou 
enfoncemens poftérieurS; qui font communs à toutes les 
efpéces de cette famille. 

42. BUPRESTIS /ziger, thorace y ante nuis pedibujqiie 
Jerruglneis. 

Linn.faun. fuec. n. 5:4. Carabus niger, thorace , antcnnis pedibufque fcrru- 
gineis. 

Linn. fyjl, nat. edit. io,p.4ij, n. ï$. Carabus melanocephalus. 

Le buprejle noir à corcelet rouge. 
Longueur 3 lignes. Largeur, i ^ ligne. 

Le deffous de fon corps > fa tête 6c fes étuis font noirs ; 
les antennes, les pattes & le corcelet font d’un rouge 
brun. Sa forme eft femblabîe à celle des précédens , ôc fes 
étuis font rafes ^ avec huit ftries liffes ôc unies fur chacun. 

43. BUPRESTIS ferrugineo - llvidus y eîytris piinc-' 
tato - Jlriatis. - ' 

Le buprejle fauve. 
Longueur i lignes. Largeur ^ ligne. 

Cette petite efpéce eft par-tout de la même couleur, 
brune, rougeâtre, un peu livide : fes yeux feuls fopt d’uii 
brun plus noir. Les huit ftries .de fes étuis font ponôluées 

M 
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dans leur fond, ôc ne font point unies. Tout le refte de 
Tinfe^e eft lilTe 6c poli. 

B R ü C H U S. 

LA BRUCHE, 

Anunnœ filiformes. Antennes filiformes,' 

*Thorax fubrotundus gibbus, Corcelet arrondi en boffe. 
Corpus fphxroïdceum, dorfo con- Corps fpheroïde , convexe en 

vzxo, deffus. 

Le cara£tere de ce nouveau genre j confifte première^ 
ment, dans fes antennes filiformes ^ prefque par-tout d’é¬ 
gale grofieur ; fecondement, dans la forme de fon corcc- 
let, qui eff prefque fphérique ôc comme boffu en deffus. 
Un troifiéme caraflere moins effjntiel, eft la figure de ce 
petit animal, dont le ventre eft affez arrondi 6c fphérique^ 
6c dont le dos eft très-convexe. 

C’eft dans les tas de feuilles féches ^ dans le foin, dans 
les herbiers^qu’on trouve ces infefles. Leur larve paroît 
fe nourrir de ces feuilles ; qu’elle déchire ôc détruit. Ceux 
qui ont des colledions de plantes , n’ont que trop fouvent 
occafion de les connoître. Lorfque cette larve veut fe mé- 
tamorphofer en chryfalide, ellefe fait une enveloppe d’un 
tiffu fin 5 foyeux ôc très - blanc. C’eft de cette efpéce de 
coque ou enveloppe, que fort l’infede parfait, qu’on trou¬ 
ve fouvent dans les maifons. 

La fécondé efpéce de ce genre eft remarquable par fa 
forme prefque ronde , ôc par fes étuis qui font réunis en- ■ 
femble , qui fe recourbent affez avant en deffous, ôc fous 
lefquels on ne trouve point d’aîles. Cette efpéce eft moins 
commune que la première. Nous avons donné à ce nou¬ 
veau genre le nom ancien de bruche {bruchus) par le¬ 
quel les Naturaliftes ont autrefois défigné un infeèle qui 
dévorolt ôc rongeoit les plantes, ce qui convient très-bien 
à ceux de ce genre. 
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Les efpéces que nous avons trouvées autour de Paris, 
fe réduifent aux deux fuivantes. 

I, BRUCHUS teJlaceiLs ) elytrorum fi/cia duplici al^ 
bida, Pianch. 2 , fig. 6, 

'lÀnn. faun.fuec. n» 487* Cerambix teftaceus » elytrorum fafcia duplici alblda, 
thorace fpinofo. 

"Linn.fjji. nat. eâit. 10,p. 3^3 ,ti. 33.Cerambyx fur. 

Üa bruche à bandes. 
Longueur i | ligne. Largeur \ ligne. 

Les antennes de ce petit infe£i:e font plus longues que 
fon corps. Sa tête eft large , un peu applatie, avec les 
yeux faillans. Son corcelet eftglobuleux, afîezpetit, plein 
de tubérolités irrégulières, cependant fans pointes fur les 
côtés, quoique M. Linnæus lui en attribue. Ce qui fem- 
bleroit en former, ce font des petites touffes de poils, 
qui font fur les côtés ôc un peu fur le deffus du corcelet. 
Ces poils font blanchâtres : l’écuffon eft pareillement cou¬ 
vert de poils blancs. Les étuis font convexes, avec des 
ftries formées par des points , & ils font chargés de deux 
bandes tranfverfes de poils blancs. Tune proche le corce¬ 
let, l’autre plus bas, toutes deux interrompues dans leur 
milieu. Souvent Finfeéle retire fa tête & fes pattes en def- 
fous, & contrefait le mort, principalement quand on le 
touche. La couleur de cet animal eft brune, mais cHe varie 
pour la nuance, qui eft tantôt plus & tantôt moins claire. 
Cet infede eft vorace ôc carnaflier : il ronge ôc détruit les 
animaux ôcles plantes que l’onconferve dans les cabinets, 
ôc les réduit en poudre. 

a. BRUCHUS totus tejlaceus, elytris coadunatis* 

'La bruche fans ailes. 
Longueur 1 ligne. Largeur ^ ligne. 

Rien ffeft plus fingulier, pour la forme , que ce petit 
infede j iireffemble à un gloBe brun Ôc liffe, porté fur des 
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pattes. Sa tête fait feulement une petite pointe d’un côté. 
Cette tête eft très-petite , & il en fort des antennes pref- 
qu’aufïî longues que le corps ôc placées au devant des 
yeux, qui font très - petits. Le corcelet eft large ôc fort 
court. Les étuis font convexes , liffes , polis ôc d'une cou¬ 
leur de maron ; ils font joints & réunis enfemble, & de 
plus , ils envelopent une grande partie du deft'ous du corps, 
enforte que l’infedle eft tout cuiralfé. Sous ces étuis réu¬ 
nis ôc immobiles , il n’a point d’ailes. Ses pattes & fcs an¬ 
tennes font un peu velues & d’une couleur claire ; le refte 
de fon corps eft brun & liffe. J’ai trouvé plufieurs fois chez 
moi ce petit animal, dans des endroits ou l’on n’avoit pas 
touché depuis long-tems. On le trouve aufti dans le vieux 
foin. Je ne fçais point dans quel endroit fe rencontre fa 
larve. 

LAMPYRIS Canth'aridisfpçc, linn» 

LE VER-LUISANT. 

Antennce filiformes. Antennes filiformes. 

Caput clypco thoracis marginato Tête cachée par un large rebord 
lîBum. du corcelet. 

Abdominls latera plicato -papiU Cotés du ventre pliés en pa- 
lofa, pilles. 

Pendant long-tems, on n’a connu que la femelle delà 
premièreefpécede ce genre, qui, n’ayant point d’ailes ni 
d’étuis , relTemble à une efpéce de ver , ce qui a fait don¬ 
ner à ce genre le nom de ver luifant, à caufe de la lueur 
& de la clarté que cet animal jette pendant la nuit. Nous 
lui avons confervé le nom de lampyris y qui lui avoit été 
donné anciennement. 

Ce genre a plufieurs caraéleres très-diftinéls. i®. La for¬ 
me de fes antennes ^ qui font fimples , & qui vont en di¬ 
minuant infenfblemcnt de la bafe à la pointe, ce qui lui 
eft commun avec quelques-autres genres. 2^. L a figure de 
fon corcelet qui eft grand, avec de larges rebords, fous 
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lequel fa tête eft cachée. Cette tête rentre dans une large 
ouverture, pratiquée dans le deflbus de ce corcelet. 3®. 
Enfin la forrne des côtés des anneaux du ventre^ qui font 
plifTés & repréfententdes efpéces de papilles molaiïes. La 
réunion de ces trois caraêteres fuffit pour reconnoître cet 
infetle y Ôc diftinguer ce genre de tous les autres. 

Nous ne connoifTons dans ce Pays que trois efpéces de 
vers-luifans ; encore la fécondé pourroit elle bien n’être 
qu’une variété de la première ; mais 1^ Pays étrangers en 
fourniffent quelques-autres, qui y comme les nôtres ^ ont la 
linguiiere propriété de luire pendant la nuit. Les femel¬ 
les , qui font dépourvues d’aÜes ôc qui rampent fur terre y 
ont cette propriété à un degré beaucoup plus confidérable 
que les mâles, qui n’ont que quelques points lumineux, 
11 paroît que cette Iue,ur a été accordée à la femelle, qui 
ne peut voler, pour être apperçue des mâles, qui la cher¬ 
chent en voltigeant. En effet, fi l’on prend le foir dans fa 
main des vers-luifans vers la fin de Juin, qui eft le temps 
de leur accouplement, on voit quelquefois le mâle qui 
vient voltiger autour de fa femelle , & par ce moyen on 
parvient à lé prendre. Cette lumière que jettent les fe¬ 
melles , eft fouvent fi vive, qu’on la prendroit pour un 
charbon ardent. La matière qui la produit paroît être un 
véritable phofphore, femblable à la matière lumineufe 
que donnent certains poiffons & les vers qui habitent quel¬ 
ques coquilles. Plus l’infedle eft en mouvement, plus l’é¬ 
clat de ce phofphore eft vif Ôc brillant, ôc lorfqu’il com¬ 
mence à diminuer , on n’a qu’à agiter, irriter rinfeêle Ôc 
le faire marcher, auffi-tôt la clarté augmente ôc reprend fa 
première vivacité. 

Jeneconnois point la larve du mâle du ver-luifant. M. 
de Geer, dans les Mémoires Etrangers de l’Académie, 
donne la figure de celle de la femelle. Quant aux efpéces 
de ce genre, elles fe réduifent aux trois fuivantes. 

T ■* 

I. LAMPYRIS fceminâ apterd* Planch. 2 , fig. 7.’ 
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hinn. faun. fuec. n. 584. Canthansfæmina aptera. 
Linn. jyji. nat. edit. to , p. 400 , n. i. Cantharis obloriga nigra; thoface tefla- 

ceo , margine laterali nigro. 
Aldrov. inf. p. A9^.jîg. \, 2. 
Colum. ecphr. i ,p- 38 , t. 6. Nodiluca terreftris. 
Jonjl. inf. IJ , Jig. 2. Cicindela MoufF, 
Ckarleten. exercit, p. 47. Cicindela. 
Merret. pin, p. 201. Cicindela. 
Alouffet. lat.p, 109i. Maf. 2 fæmina. 
Bradl. nat. 1.16 ,Jïg, 3. A. Fæmina. B. Maf. 
Raj. inf, p. 78 , n. ij. Scarabæus lampyvis fordide nigrîcans, corporelongo 

Sc angufto , feu cicindela maf. 
Raj. inf.p. 7p. Cicindela impennis feu fasmina. 
Liji, Tâb, mut. tab. 2 , fig, i r. 
Dal pkarmac. p. 3^1. Cicindela. 
Lecke nov. infeâl.fpec. p. y n. 47. Cantharis mas C^leopterus; 

jLe ver • lidjant à femelle fans ailes. 
Le mâle. Longueur 3 j Lignes. Largeur i j ligne, 
La femelle. Longueur 6 lignes. Largeur 1 | lignes. 

On connoît aflez le ver-luifant femelle 5 mais peu de 
^erfonnes connoilTent le mâle. Nous allons commencer 
par décrire celle-là, & nous donnerons enfuite la defcrip- 
tion de fon mâle. 

Le ver-luifant femelle varie beaucoup pour la gran¬ 
deur. Sa couleur eft’brune. On n’apperçoit point d’abord 
fa tête : la plaque du' corcelet qui eft large, applatie ^ de- 
mi-circulaire, 6c qui déborde beaucoup, la couvre entiè¬ 
rement , à peu près comme dans les caffides, que nous 
examinerons par la fuite. Mais fi on regarde en delTous, on 
voit une efpéce de fourreau évafé, dans lequel fe retire 
cette tête, qui eft fort petite. Les antennes qui font fili¬ 
formes , aftez unies, font à peine de la longueur du cor¬ 
celet , ôc lorfque la tête eft retirée , elles font cachées en 
partie. Le refte du corps de l’infeêle eft nii, fans ailes ni 
étuis, ôc compofé de dix anneaux, unis en deftus, mais 
qui en deflbus ont fur leurs bords de chaque côté un repli 
molaffe. Lorfque l’animal eft en vie, les trois derniers an¬ 
neaux font jaunâtres, ôc dans l’obfcurité, ils répandent 
une lumière alTez^vive pour pouvoir lire, fur*tcut fi l’on a 
trois du quatre de ces vers. Cette lumière s’apperçoit fou- 
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ventlefoir, pendant Tété, dans lesjardins & les campagnes. 
Le mâle efl plus petit que fa femelle. Sa tête eft figu¬ 

rée précifément de même^ & recouverte paredlernent par 
la plaque du corcelet ; feulement elle paroît un peu plus 
groffe que celle de la femelle ; elle eft ncirej ainfi que les 
antenne^. Le ventre de ce male, moins gros & moins long 
que celui des femelles , a les plis & les papilles des cotés 
bien moins marqués. Mais la plus grande difiérence qui 
fe trouve entre les deux fexes , c eft que le mâle eft cou¬ 
vert d’étuis bruns , chagrinés , chargés de deux lignes lon¬ 
gitudinales relevées , plus longs que le ventre , ôc fous 
lefquels font les ailes. Les derniers, anneaux du ventre ne 
font pas aulfi lumineux que ceux de la femelle ; on voit 
feulement quatre points de lumière ; deux fur chacun des 
deux derniers anneaux. 

♦ 

2. LAMPYRIS hemîptéra, 

U ver - luifant à demi - fourreaux. 
Longueur i y lignes. Largeur j ligne. 

Sa couleur eft brune , comme celle de refpéce précé¬ 
dente. Il en diftére ; premièrement par fes antennes j qui 
font aflezgrofies ôc de la longueur de la m* itié du corps: 
fecondement , par le corcelet , dont la plaque eft plus 
allongée, avec une élévat-on longitudinale dans fen mi- 

. lieu: troifiémement5 par fes fourreaux ou étuis, qui font 
courts , ôc ne couvrent que la moitié de fon corps. Celui 
que j’ai, eft un mâle. Je croirois volontiers qu’il n’eft 
qu’une variété de l’efpéce précédente , ou peut-être le 
même infecte mal développé. Néanmoins les différences 
que j’ai rapportées , mont engagé à mettre ici cet in- 
fede, jufqu’à ce que l’cn foit certain qu il ne d ifére pas 
du précédent, d’autant que les deux derniers anneaux de 
fon corps étoient lumineux. 

5. LAMPYRIS eljtris rubris , thorace ruhro, jiigra. 

macula* ‘ • 
Linn, 

I 
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tînn- faun. faec. n'. ^87. Cantharîs clytris rubrîs, thorace rubro iiigra macula. 
lÀnn.fyfl. nat. edit. 10 , p. 401 , n, 13. Cantharîs fanguinea. 
Frifch, germ. jz,p- 4i » 3 » 7ij%. i. Scarabæus arboreus parvus ruber 

elytrjs longis , clypeo peétorali linea nigra. 
Raj. inf. p. 101 , n. 4. Cantharîs priorîbus lîmilîs quarta. 
A6i. Upf. 17^6 i p. 19 i n. 3, Cantharîs êlytrîs ruberrimis, 

ver - luijarit rouge, 
Longuour 4 i lignes. Largeur 11 ligne. 

. Ses antennes, fes pattes & tout fon corps font noirs, à 
Pexceptionde fon corcelet Ôc de fes étuis, qui font d’un 
beau rouge. Sur le milieu de fon corcelet, eft une tache 
longitudinale noire, qui en occupe plus d’un tiers, & qui 
s’étend jufqu’au petit éculTon, qui efl: pareillement noir. 
Ses étuis ont des ftries fines & légères. La tête eft toute 
cachée fous le corcelet, dont les rebords font grands & lar¬ 
ges. Les antennes font de la longueur de,la moitié de l’in- 
fecle, ôc fes étuis débordent fon corps. Cette jolieefpécea 
été trouvée par M. Mallet, mon confrère, qui me l’a com¬ 
muniquée. 

CICÏNDELA. Cantluirls, linn: 

LA CICINDELE, 

Ariîennæ filiformes* 

Thorax planus j marginatus, 
Caput detelhim, 
Elytra Jîexilia, 

Antennes filiformes. 

Corcelet applati & bordé 
Tête découverte. 
Etuis flexibles. 

La cicindele a été confondue avec la cantharide pat 
quelques Auteurs ; mais fon caraélere l’éloigne beaucoup 
de la vraie cantharide des boutiques, qui fe trouve même 
placée dans un ordre tout - à - fait différent, ayant cinq piè¬ 
ces aux tarfes des deux premières paires de pattes, & qua¬ 
tre feulement aux tarfes de la derniere paire, au lieu que 
le genre que nous traitons, a cinq pièces à tous les tarfes, 
tant dés jambes poftérieures , que des pattes antérieures. 
Nous trouvant donc obligés de féparer ce genre des can- 

Tome /. Y 
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tharides 5 nous lui avons donné le nom ancien àt cicindelcy 
qui autrefois, étoit celui d’un genre approchant du ver-luh 
fant, ôc peut-être de ce même genre auquel nous le refti-; 
tuons aujourd’hui. 

Le caraêlers des cicindeles confiée i°. dans leurs an¬ 
tennes; qui font filiformes, comme celles du genre pré?- 
cédent, 2.‘^, dans la forme de leur corcelet, qui efl un 
peu applati & bordé mais qui ne couvre point la tête de 
l’infeêle ; 3°. dans la flexibilité de leurs étuis , qui, fans être 
membraneux, font cependant beaucoup plus mois que 
ceux de la plupart des autres infeêles à étuis. 

Les efpéces de ce genre font communes, ôcfe trouvent 
ordinairement fur Tes fleurs. Je ne connois point leurs 
larves. Quant aux infèêtes parfaits, il y en a quelques-uns 
qui ony une fingularité qui mérite d’être remarquée. Ces 
cicindeles ont de chaque côté deux velicules rouges y 

charnues, irrégulières, ôc à plufieurs pointes, qui partent 
des côtés du corcelet ôc du ventre, un peu en deflous , ÔC 

que l’infeêle fait enfler ôc défenfler. Ces efpéces d’appen¬ 
dices rouges à plufieurs pointes, ont été appellées par 
quelques amateurs d’hiiloire naturelle cocardes, ôcles 
cicindeles qui en font pourvues, portent le nom de cicin¬ 
deles à cocardes. J’en ai remarqué autour de Paris trois ef¬ 
péces.; fçavoir, la cicindele bedeau, la cicindele verte à 
points rouges, ôc la cicindele verte à points jaunes', dont il 
y a deux variétés. Quel peut être Pufage de cette partie 
iinguliere, qui n’a point certainement été donnée à ces in- 
leêtes fans quelques raifons f C’efl: ce qu'il eft difficile de 
décider. J’ai quelquefois mutilé ces cicindeles ; je les ai 
privées d’une ou de routes ces veficules , fans qu’elles . 
ayent paru moins agiles ôc moins vives. Peut-être quel¬ 
que hazard heureux, ou quelqu’obfervation fuivie donne¬ 
ront-ils plus.de lumière fur Pufage de ces parties. 

[i. CICINDELA elytris nîgricantibus, thorace Tuhro'i 

nigra macula* Planch. 2 ; fig. 8. 
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TLtnn.fyJî. naî. eâit, l'o, p. 40-1 , 10. Cantharîs fufca» 
Lhtn.faun. fuec, n, 586. Cantharis elytris nigricantibus y tliorae rubro y nigrx 

macula. 
Haj. inf. p- 84 y /Zj 19* Cantharus fepiarius major , elytris nigricantibusy 

feu thorace fuplno obfcure rufo. 
Jiaj.inf. p. loi y /I. 2. Cantharis femiunciam longa. 
Aé. Upf. 1756, p. If ,n, 2. Cantharis elytris fufcis. 

Xrz cicindele noire à corcelet maculé* 
Longueur 5 lignes. Largeur i j ligne» 

Cet infede a la tête noire, mais fes mâchoires font rou-*' 
ges. Ses antennes ^ qui font un peu applaties , vont en di^ 
•minuant par le bout, ôc ont une longueur égale à celle de 
la moitié du corps. Elles font noires ôc leur bafe cil rou¬ 
geâtre. Le corcelet élevé dans fon milieu avec des rebords 
larges ôc plats, eft d’un rouge fauve, ôc a fur le devant 
une, tache noire prefque ronde. Les étuis font allez larges: 
leur couleur eft noire , & ils font mois, flexibles , un peu 
■chagrinés ôc comme foyeux. Les cuilfes font rouges^ mais 
leurs extrémités, ainfi que les jambes ôc les tarfes , font 
noires. Le deflbus de l’animal eft tout noir , à l’exception 
des derniers articles du ventre, qui* font d’un jaune rou¬ 
geâtre : les côtés font aufli de la même couleur jaune , ôc 
forment des replis papillaires. On trouve cet infeéte très- 
communément fur les fleurs, 

2.CICINDELA thorace ruhro immaculato ; geniihus. 
pojlicis y ni gris, 

’Ltnn. fyji. nat. eût. xOy p. 401, n. 11. Cantharislividai^ 

Elle donne les variétés fuivantes. 

a. Cicindela elytris tejlaceis, thorace ruhro immacu^^ 
lato y genubus pojlicis nigris* 

Haj. inf. p, 84 y n. 28. Cantharus fepiarius major y è rufo flavicans, elytrîf 
non maculatis. 

'A6l. Upf, 173gyp. tp y n, I. Cantharis elytris teftaceis. 
Linn.yaun, Jiiec. n. ç8y. Cantharis elytris teftaceis, thorace rubro imma-i 

cuiato. 

Vij 
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b. Cicindela elytris nigricantibus, thorace ruhro im^ 
maculato y genubus pojîicis nigris, 

Haj. ïnf. p. 101, n. Cantharis præcedenti lîmilis & æqualis* 

’JLa cicindele à corcelet rouge. 
Longueur 5 , 6 lignes. Largeur i | Ligne, 

On voit que cet infede varie pour la couleur des étuis ÿ> 
qui font tantôt noirs & tantôt de couleur jaunâtre. On en* 
trouve de noirs qui font accouplés avec des jaunes , ÔC 
d’autres fois des noirs accouplés enfemble, ce qui prouve' 
très-certainement que ce ne font que des variétés. D’ail¬ 
leurs les uns ôc les autres, à la couleur près de leurs étuis 
fe reffemblent parfaitement. Ils relfemblent aufli beaU'. 
coup à l’efpéce précédente. Leurs antennes noires 5 ap- 
platies ôc jaunâtres à leur bafe, font de la longueur de la 
moitié du corps. La tête eft toute d’un jaune rouge ^ avec- 
les yeux noirs. Le corcelet figuré comme dans la précé¬ 
dente efpécej eft entièrement d’un rouge fauve 5 fans 
tache noire. Les étuis fléxibles ôc foyeux, font ou noirs ou 
d’un jaune pâle. Les pattes font de cette- derniere cou¬ 
leur ^ à l’exception des genoux & des jambes des pattes 
poftérieures, ôc quelquefois de celles du milieu , qui font 
noirs. Le delTous de l’animal eft noirâtre y mais les côtés^ 
ôc les derniers anneaux du ventre ^ font jaunes. On trouve 
cet infeéle fur les fleurs, avec le précédent. 

3.-CICINDELA e/y tris nigricantibus, thorace rubro 
imrnaculato, genubus omnibus rubris, 

La petite cicindele noire. 
Longueur i 5 lignes. Largeur i ligne. 

Les antennes de cette efpéce font de la longueur de la 
moitié du corps ; elles font fauves, plus noires vers l’ex¬ 
trémité. La tête eft de même fauve en devant, mais fa 
partie poftérieure eft noire , ainfi que les yeux , ce qui for¬ 
me une longue bande tranfverfe. Le corcelet eft rdlige ^ 
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fans aucune tache. Les étuis font d’un noît un‘ peu cendré 
& niatte. les pattes font rougeâtres j ôc n’ont point du tout 
de noir^ fi ce n’eft un peu au milieu des pattes poftérieu- 
res 5 dans les mâles feulement. C’ell par-là qu’on peut 
plus liirement diftinguer cette efpéce des précédentes, 
dont elle diffère beaucoup pour la grandeur. Le deffous 
du'ventre eft noir, avec des anneaux rouges. On trouve 
cet infede avec les préc^dens. 

i 

CICINDELA elytris tejlaceis , thorace ruhro 
maculato , genubiis omnibus rubris,^ ' 

La petite cicindele pâle* 
Longueur 3 lignes* Largeur | UgnCf- 

C’efi précifément la même forme que celle des précé¬ 
dentes , peut-être même n’eft*ce qu’une variété de quel¬ 
qu’une de ces efpéces : elle a les yeux noirs, la tête ôc 
le corcelet rouges fans aucune tache , les étuis pâles, 
le deffous du corps cendré ôc les pattes fauves , fans 
que les jambes poflérieures foient noires. 

5. CICINDELA rubra , elytris tejlaceis , apice nif 
gris* 

La cicindele à étuis tachés de noir* 
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne* 

Celle-ci eft toute rouge, à l’exception des antennes ÔC 
des pieds , ou bouts des pattes qui font noirs. Les étuis 
qui font de couleur fauve, ont aufîi un peu de noir à 
leur extrémité ; du refte elle reffemble beaucoup aux pré-, 
cédentes. 

6* CICINDELA nigra y elytris pedibufque pallidis*' 

Elle varie pour la couleur du corcelet. 

aC. Cicindela nigra , thorace ojnnino nigro , elytris' 

pedibuf que y allidis* 
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b. Cicind^a nigra , thoracis margirie flavo \ elytns 
: pedibjiifque pallldis» 

La cicindile noire à étuis jaunes» 
Longueur i, x f lignes. Largeur -f ligne. 

Il y a encore beaucoup de reflemblance entre cette 
efpéce & les précédentes : elle varie pour la couleur du 
corcelet : dans les unes, la tête 9 le corcelet & le ventre 
font noirs, & les pattes ainfi que les étuis, font d’une cou-i 
Ipur^auve pâle :,dans les autres ^ tête & le ventre font 
noirs ; le porcelet eft auffi noir , mais bordé de jaune ; 
;en{in les cuifles font noires , & les pattes ainfi que les 
.étuis , d’un jaune pâle : dans les unes & les autres la bafç 
des antennes eft de la couleur des étuis,& leut extrémité eft 
■noire : le corcelet eft un peu plus applati dans celles où 
■il eft bordé de jaune. Cet infeête fe trouve avec les précér 
•dens. • ' 

7.CICINDELA viridl- anea, ebytris extror/îim ruhrisi 

Linn. faun. fuec. n. 588. Càntharis viridi-aenea , elytris extrorfum rubris. 
Linn. fyjl. nat. edit. to , p. 401 , n. 16. Cantharis 3?nea. 
J^aJ. inf. 77^ n. iz. Spàrabæus m.inor, corpore longiufculo > elytris rubicundfs^ 

U 

La cicindele bedeau. 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 j ligne. 

La tête de cette efpécè eft verte , & fes mâchoires font 
d’un jaune citron , ainfi que les trois ou quatre premiers 
.anneaux de fes antennes. Ces antennes font verdâtres à 
leur extrémité , elles font prefqu’auftî longues que la moi¬ 
tié du corps , ôc elles ont une particularité remarquable ; 
c’eft que leur fécond anneau a une appendice formée eri 
pointe , ôc le troifiéme une autre qui fait le crochet.’ 
Le .corcelet lifte ôc prefqu’applati sivec des rebords , eft 
vert > il a feulement un peu de rouge fur les côtés. Le 
ventre ôc les pattes font verts. Les étuis le font auftî à 
leur bafe, ôc le long du côté intérieur qui forme la future ^ 
fans cependant que cette couleur aille jufqu’au bas de la 
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iuture'. Tout le refte de l’étui qui en fait plus des deux 
tiers , fçavoir le côté extérieur ôc le bas, font rouges*. 
Quand l’infede eft en vie , on voit deux veficules rouges 
comme charnues , terminées par deux pointes , placées 
aux deux côtés du corcelet y qui s’enflent & fe délénflent 
alternativement. Il y a deux femblables veficules aux deux- 
côtés du ventre : c’eft à caufe de ces veficules à pointes 
qui reflemblent à des cocardes , que l’on a donné à cetto 
cicindele ôc à fes femblables, le nom de cicinddes à cocar^: 
des. On trouve cet inféde fur les fleurs.- 

8. CICINDELA eeneo~vlridis , elytris apice ruhnsl- 

Linn. Cantharis æneo-viridis, elytris apice rubris.' 
Â6l. Upf, 1736 , p. 15», n, 5. Cantharis^Iytris viridi-æneis apice rubris,- 
Linn. jyjl, naî. edit. ro ,p. 40a ,71. 17. Cantharis bipuftulata. 

JLa ciciîidele verte à points rouges:.' 
Longueur 3 lignes. Largeur i f ligne. 

Ses antennes font un peu moins longues qUe la’ moitié' 
de fon corps : elle a , comme la précédente , des crochets 
aux premiers anneaux dé fes antennes, ce qüi eft commun 
aux cicinddes à cocardes : aufli celle-ci a-t-elle des veficules* 
rouges tricufpidales aux côtés du corcelet ôc du ventre , 
comme la précédente ; quant à la couleur, elle eft partout' 
d’un vert bronzé, feulement le bout de fes étuis fe termine 
par une tache ponceau. Le defius du ventre caché par les' 
ailes ôc les étuis , eft aufii rouge. Cet infeéle fe trouve fur^ 
les fleurs avec le fuivant. 

p. CICINDELA æneo-viridis elytris apiceJlaVisi' 

Raj. inf. p. loi, n. 7. Cantharis vix très odavas unciæ longa,' 

Elle donne les deux variétés fuivantes.'- 

a, Cicindela tota æneo - viridis , elytris apice flavis* • 
b. Cicindela coeruleo-viridis ythoracis margine ruhrù\ 

^ elytris apice flavis. 

çicindele- verte à pointsjaunes^^ 

1 
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Sa grandeur eft la même que celle de la précédente J 

dont elle pourroit bien n’être qu’une variété : elle-même 
varie pour la couleur. Tantôt elle eft toute verte avec des 
points jaunes à l’extrémité de fes étuis ; tantôt on trouve 
d’autres individus qui font bleuâtres ^ ôc qui outre les 
taches jaunes du bout des étuis ^ ont encore le rebord 
de leur corcelet rouge : les unes & les autres ont les cocar¬ 
des ou velicules rouges aux côtés du corcelet ôc du ventre. 

10. CICINDELA fufca j elytris apice flavis j thoract 
Tuhro nigra macula, 

Lînn.faun.fuec. n. <;9z. Cantharisfufca , elytrîs apice flavis, thorace rufo. 
Linn.fyjl. nat. eàit. lo, p. 4®^ > Cantharis minima. 

La cicindele noire à points jaunes êC corcelet rouge. 
Longueur i § ligne, Lxrgeur § ligne. 

> 

Cette petite efpéce a la tête ôc les antennes noires. Son 
corcelet eft rougeâtre avec une tache noire au milieu. Les 
étuis font d’un brun foncé , lilfes, avec un point jaune à 
l’extrémité de chacun. Les pattes font affez longues ôc noi¬ 
râtres ^ ainfi que le delTous de l’animal. Je n’ai pu m’affurer 
fl cette cicindele avoit des cocardes ou vefîcules. On la 
trouve fur les fleurs avec la fuivante. 

• JV. B. Une chofe qui me paroît finguliere j c’eft que 
M. Linnæus dans fa dixiéme édition du Syjlema Naturæ^ 

donne pour fynonime à cette cicindele , ôc joigne avec 
elle la deuxième efpéce de necydale qui en diffère beau¬ 
coup ôc qu’il avoit féparée dans fa Fauna Suecica ; il faut 
qu’il y ait au moins un de ces deux infedes qu’il n’ait 
pas vû. 

11. CICINDELA fufca ) elytris apice flavis y fhorac^ 

Lînn. faun fuec. n. î5’i. Cantharis elytris nigris, apice flavis, thorace atro. 
Linn. fyfi. nat. eàit. lo, p. 402 , n. 20. Cantharis biguttata. 

La cicindele noire à points jaunes SC corcelet noir. 
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Sa grandeur ne diffère pas de celle de 1-efpdce précé¬ 

dente. Quant à la couleurjclle eft partout d un brun noirâ¬ 
tre un peu vert ^ fans aucune couleur rbuge fur le corce- 
let : feulement fes étuis font terminés par deux points 
jaunes un peu rougeâtres, ôc fes jambes font jaunes. 

12. CICINDELA elytris ni gris y fafciis duabus 
bris. , . . 

Llnn. faun. ftiec. n. îpo. Cantharls elytrîs nigris , fafciis duabus rubris. 
Linn. jyji, nat. edit, 10 , p. 40; ^ n, \ÿ, ’Cantharis fafciata. 
Haj. inf. p. lo^ , n. zz. > 
Aél. Upf. 17^6 i p. 19 J n. 6. 

'JLa ciciridele ci bandes rouges. 

Cette efpéce eft femblable à la précédente pour la gran-î^ 
deur. Ses antennes & fes pattes font noires , fes pieds feu¬ 
lement font un peu pâles. Sa tête Ôc fon corcelet font d’un 
vert un peu bleuâtre. Ses étuis font noirs , chargés de deux 
bandes tranfverfes d’un beau rouge , l’une au haut ou à 
la bafe de l’étui ^ quelquefois interrompue dans fon milieu y 
l’autre placée à la pointe , où elle termine l’étui fans être 
interrompue : la largeur de ces bandes varie rcnforte que 
tantôt le noir ôc tantôt le rouge domine fur les étuis 
le deffous de Finfede eft noir. 

13. CICINDELA viridis y thorace riibro immacidato} 

La ciciridele verte à cor celet rouge. 
Longueur 1 | ligne. Largeur j ligne. 

Cette petite efpéce eft toute noire y à l’exception du 
corcelet qui eft rouge , fans taches noires. Les étuis qui 
font très-liffes , font entièrement de couleur verte y fans 
aucuns points à leur extrémité , comme dans les efpéces 
précédentes. Les antennes font de la longueur du corce^ 
let ôc les pattes font jaunâtres. On trouve cet infede fur 
les fleurs. 

4 

14. CICINDELA viridi-cœrulea* 
Tome /. Z 
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Elle donne les variétés fuivantes. 

a. Cicindela viridis. 
b. Cicindela cœrulea. 

c. Cicindela viridi- cœrulea* 

La cicindele verdâtre. 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne. 

Cette cicindele plus allongée que les précédentes , eft 
partout de la même couleur ^ mais cette couleur varie : 
dans les unes elle eft verte 5 dans d’autres bleue ^ ôc dans 
quelques autres elle tient le milieu entre le vert ôc le bleu. 
Les antennes ont leurs anneaux moins applatis , moins 
allongés ôc un peu plus ronds : elles n’égalent pas la lon¬ 
gueur du corcelet. Ce corcelet eft convexe avec des re¬ 
bords J moins applati que dans la plûpart des autres efpé- 
çes : il eft pointillé ainfi que les étuis. 

iiy. CICINDELA plumheo-nigra, 

La cicindele plombée. 
Longueur i lignes. Largeur | ligne. 

C’eft précifément la même forme que dans l’efpéce 
précédente , enforte que je croirois qu’on pourroit ne la 
regarder que comme une variété, fi elle n’étoit conftam- 
ment plus petite. Celle-ci a aufii une particularité y c’eft 
que les antennes dans les mâles font courtes comrne dans 
l’efpéce précédente , égalant à peine le corcelet y ôc 
qu’elles font compofées d’anneaux afiez arrondis y au lieu 
que dans les femelles les antennes font formées d’articles 
plus longs , plus triangulaires , qu’elles approchent de 
celles des autres cicindeles Ôc qu’elles égalent la moitié de 
la longueur du corps. Tout l’infeêle eft de couleur noire 
luifante , un peu plombée ôc fans aucune tache. 

16^. CICINDELA rillofà - cinerea. 

La cicindele cendrée. 
Longueur i ligne* Largeur j ligne* 
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Celle - cî diffère un peu des autres par fa forme. Ses an^ 
tenues font courtes , d’un tiers moins longues que fon 
corcelet , ôc vont un peu en grofîidant vers le bout ; elles 
font de couleur brune tirant fur le maron, ainfi que les 
patres. Le corceler efl: plus convexe & a des rebords moins 
marqués que dans les autres cicindeleles. Tout ranimai eft 
noirâtre , mais paroît cendré à caufe des petits poils ferrés 
ôc blanchâtres , qui le recouvrent partout : les yeux font 
noirs ôc allez faillans. 

17. CICINDELA plumbeo-cuprea , tibiis palUdis j 
abdomine fubrotimdo, 

La cicindele bronzée. 
Longueur i ligne. 

Cette petite cicindele eft moins allongée & plus arron-, 
die que les précédentes : fes étuis n’ont ni points, ni ftries; 
Tout fon corps eft de couleur plombée , à l’exception de§ 
jambes feules, qui font d’un jaune ou fauve pâle. 

OMALISUS. 

L* 0 M A L I S E. 

Aiitennæ filiformes. Antennes filiformes. 

Thorax plamis tetragonus j an- Corcelet applati à quatre an- 
gulis pojlerioribus in fpinam pro- gles, dont les deux poftérieurs 
duliis^ finilTent en pointes aigues. 

J’ai donné à ce genre inconnu jufqu’ici le nom d’oma-^ 
llfe } qui veut dire applati , à caufe de la forme platte 
de la feule efpéce qu’il renferme. 

Son caractère confifte premièrement dans la figure de 
fes antennes qui font filiformes , fecondement & particu-' 
liérement dans la forme finguliere de fon corcelet qui eft 
applati ôc repréfçnte un quarré long , dont les angles pof¬ 
térieurs qùi regardent les étuis fe prolongent en pointes 
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longues & aigues. Cette forme a quelque léger rapport 
avec celle du corcelet des taupins, dont les omalifes diffé¬ 
rent par les antennes & par le deffous de leur corcelet qui 
eft nud, fimple, & qui n’a point cette efpéce de pointe 
que nous avons fait remarquer dans les taupins. Nous n’a¬ 
vons encore trouvé qu’une feule efpéce de ce genre ^ qui 
paroîr même affez rare & difficile à rencontrer ; & nous ne 
^connoiffions point fa larve. 

i’i. O MA LIS US. Planch. 2.^ fig, 5/, 

Longueur i | lignes. Largeur i ligne* 

Le corps de cet infeêle efl applatî. Ses antennes font 
noires & de la longueur de la moitié du corps : il les porte 
droites en avant & parallèlement Tune à l’autre. Son cor- 
celet eft quarré applati , avec deux échai:M:rures poftérieu- 
rement ^ & fes angles poiférieurs font aigus ôt fe terminent 
en pointe. Les étuis font applatis & le courbent fur. le 
côté , en formant une efpéce d’angle ou d’équerre. Ils ont 
chacun neuf (tries longitudinales formées par des points , 
fçavoir fix depuis la future jufqu’à l’angle ou courbure , ÔC 
trois depuis cette- élévation anguleufe jufqu’au bord exté¬ 
rieur. Toutd’infeêle eft noir, à l’exception du bord exté- 
rieur‘ÔC"de l’extrémité’des étuis , qui font d’un rouge 
fafrané. Ce rare infeêle s’eft trouvé à Fontainebleau. 

H Y O R. O P H I L ü S. Dytifcus linnl 

L'H Y D R. O P HILE* 

Antennæ clavatæ perfolid 
Ta ante n au lis b revio res. 

Antennes en maffe, perfo^ 
liées y plus courtes que les 
antennules. 

Pkdes natatoriL Pattes en nageoires.. 

L’hydrophile approche beaucoup des deux genres fuF 

é 

I 

I 
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.vans pour fa forme & ie lieu où on le trouve ; mais il eft 
aifé de l’en diftinguer par fes antennes. Dans cet infede 
elles font en mafle , ou terminées par un bout plus gros 
que le refle de l’antenne , & qui ell; compofé d’articles 
applatis , minces Ôc enfilés parleur milieu. Une efpéce de 
bouton allongé termine cette maffe & toute l’antenne. On 
voit que cette conformation des antennes rellemble beau¬ 
coup à celle des dermeftes que nous avons décrite , ôc 
i’hydrophile pourroit prefque fe rapporter à ce genre , 
fl deux autres caraderes ne Pen éloignoient. Le premier 
eft la longueur des antennules qui furpafle celle des anten¬ 
nes qui font aflez courtes. Le fécond fe tire de la forme 
des tarfes , qui dans les hydrophiles font larges , plats 
& minces , bordés du côté intérieur de poils ferrés ôc 
femblables à des nageoires. Ces tarfes étoient nécef- 
faires à des infedes qui font, leur féjour ordinaire dans 
l’eau. 

On rencontre fouvent les larves des hydrophiles dans les 
eaux : elles font allongées ôc ont fix pattes écailleufes. 
Leur corps ell compofé de onze anneaux. Leur tête eft 
groffe , avec quatre barbes-ou antennes en filets ôc de 
fortes mâchoires. Les derniers anneaux de leur corps ont 
des rangées de poils fur les côtés , ôc le ventre fe termine 
par deux pointes chargées de femblables poils , qui for¬ 
ment des efpéces de panaches. Ces larves font fouvent 
d’un brun verdâtre panaché : elles font vives , agiles ôC 

très-voraces ; elles mangent ôc dévorent les autres infedes 
aquatiques , ôc fouvent fe détruifent ôc fe déchirent les 
unes les autres. L’infede parfait iPefl »guères moins 
vorace que fa larve , mais il ne peut attaquer que les 
larves , les ini'édes parfaits comme lui , fe trouvant à 
l’abri des coups par le moyen de cette efpéce de cuirafie 
écailleufe dont leur corps eft revêtu. Il faut prendre cet in- 
fede avec précaution : outre que les mâchoires peuvent 
pincer , il a encore fous le corcelet une autre défenfe : 
ç’eft une longue pointe aigue Ôc très^ piquante ; qu’il Iqak 
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enfoncer dans les doigts en faifant des efforts pour maf-* 
cher en reculant. 

Les œufs des hydrophiles font aflezgros ; ils les renfer¬ 
ment dans une efpéce de coque foyeufe blanchâtre , un 
peu grife , affez forte Ôc épaifle, de forme ronde , 6t qui fe 
termine par une longue appendice, ou queue mince de 
même matière. On rencontre allez louvent ces coques 
dans l’eau. C’eft dans leur intérieur qu’éclofent les œufs 
& que nailTent les petites larves des hydrophiles. Ces fortes 
coques fervent probablement à ces infectes à défendre 
leurs œufs contre la voracité de plufieurs autres infectes 
aquatiques , ôc même contre leurs femblables qui ne les 
épargneroient pas. 

1. HYDROPHILUS niger, elytris fuicatis ^ anten^^ 

nisfu/cis. Planch. j , fg. i. 

J^ïnn.faurr.fuec. n. ^6i. Dytifcus antennis perfolîatis fufcis» 
Linn. fyjl. nat. edit. lo , p. 411, n. i. Dytifcus piceus. 
Frifih.germ, tom. a, tab. 6. 

Le grand hydrophile. 
Longueur 17 lignes. Largeur 9 lignes, 

' Ce grand infeêle eft tout noir ôc affez luifant. Sa tête ell 
un peu applatie, munie de grandes mâchoires y & les yeux 
font placés fur fes côtés poltérieurement. Les antennes 
pofées en delTous 6c immédiatement devant les yeux, font 
brunes ôc compofées de neuf articles : fçavoir un long f 

courbe ôc applati, qui tient à la tête, un fécond plus court 
& rond , trois autres très-courts , enfuite quatre qui for¬ 
ment la malfe ou le gros de l’antenne , comme dans les 
dermeftes. Le premier de ces quatre eft évafé en enton¬ 
noir 5 les deux d’enfuite font applatis ôc enfilés par leur 
milieu ^ ce que nous appelions perfoliés , le dernier qui 
termine Fantenne, forme une efpéce de cône, qui finit en 
pointe. Ces antennes font de la longueur de la tête. Les 
quatre antennules font de la même couleur que les anten¬ 
nes ) mais deux des quatre furpaffent les antennes en Ion- 
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gueur. Le corcelet eft uni & poli : les étuis le font aufii ; 
on y apperçoit feulemoAit quelques filions fuperficiels , 
dont trois font plus apparens. Sous le corcelet de Tinfeéle 
eft une élévation longitudinale, confidérable, qui formant 
une efpéce de fternum, pafiTe entre fes pattes Ôc fe termine 
du côté du ventre par une pointe forte ôc aigue alTez fail- 
lante. Le bout des jambes a deux épines aigues , & les 
tarfes de Tinfedle font applatis avec des barbes de poils du 
côté intérieur , ce qui les fait reffembler à des nageoires : 
aufii l’infeéle nage-t-il très-bien. Les pièces des tarfes qui 
font au nombre de cinq, font difficiles à diftinguer. Enfin le 
pied fe termine par des onglets courbes ou efpéces de 
griffes au nombre de quatre , comme dans la plupart des 
infeéies à étuis , quoique quelques Auteurs prétendent le 
contraire. C’eft à l’aide de ces crochets que l’animal mar¬ 
che fur terre ôc hors de beau , quoique fa démarche foit 
irrégulière , fes pattes n’ayant pas le mouvement de rota¬ 
tion ou de genou, comme celles de la plûpart des infeétes ^ 
niais feulement celui de charnière. 

• ^ 

2, HYDROPHILUS niger , elytrorum yunclis per 
Jlrias digejlis , antennis ni gris, 

Linn. faun. fuec- n. $6i. Dytifcus antennis perfoliatis nigris, elytris lævibus. ' 
Lînn,J}jl. nat. eàit. io,p. 411 , n, 1, Dytifcus caraboïcies. 

JJ hydrophile noir picoté. 
Longueur 7 lignes. Largeur 3 lignes. 

r 

Il eft d’un noir luifant, moins allongé & plus arrondi 
poftérieurement que le précédent , qui le furpaffe beau¬ 
coup pour la grandeur. Un de fes principaux caraéleres 
diftinâifs fe tire de la forme des étuis , qui au lieu d’être 
fillonnés comme dans la première efpéce , ont feulement 
des points rangés en ftries fur leur milieu ôc pofés irré¬ 
gulièrement fur leur bord extérieur. La pointe du corcelet 
ou du [lernum en deffous eft peu faillante : enjin les anten¬ 
nes ôc antennules font noires. 
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3. HYDROPHI LUS nigep-y elytris lavihus denfi^ 

punclatLs, 

hydrophile lijfe à points. 
Longueur z lignes. Largeur i Ligne. 

Cette efpéce eft noire j-aflez arrondie , lifle & fans 
ftries ; mais en la regardant à la loupe^on voit que fon cor- 
çelet ôc fes étuis font chargés d’un nombre infini de petits, 
points. On la trouve dans l'eau avec les précédentes. 

HYDROPHILUS niger y elytrisJlriatis y pedi'z 
bus fufcis, 

Linn faun. fuec. n. $6$, Dytlfcus antennis perfoliatis nigris ; pedibus fu,Icis| 
elytris ftriatis. 

Linn. fyfi. nat. edit. 10, p. 411 , n. 3. Dytifcus fufcipes. 

U hydrophile noir Jlrié, 
Longueur 3 § lignes^ Largeur 1 j ligne. 

Il eft noir ; fes pattes & fes antennules font brunes : les • 
antennes font noires ; le corcelet eft ponélué ; ôc les étui§ 
ont des flries formées par des points ferrés. 

5. HYDROPHILUSfulvus, 

JJ hydrophile fauve. 
Longueur a lignes. Largeur 1 ligne. 

Le deffous de fon corps eft noir y & fes pattes font 
de couleur fauve , ainfi que la tête , le corcelet & les 
étuis. Sur ces derniers on voit un peu de noir difpofé par 
bandes longitudinales , mais peu terminées & peu diftinc’- 
tes. Les œufs de cet infecle fbnt de couleur blanche : il les 
porte à l’extrémité de fon corps y où ils font difpofés eni 
paquets de forme ovale. 

DYTICUS^’ 
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D Y T I C U S. Dytifcus linn» 

LE D I T I Q U E. 

Antennæ filiformes y capite Antennes filiformes plus 
Jongiores. longues que la tête. 

Teies natatorii. Pattes en nageoires. 

Le ditique , comme qui diroit le plongeur , que quel¬ 
ques modernes ont appellê ditifque, refifemble tout-à-fait 
Î)our la forme extérieure au genre précédent : il eft comme 
ui de forme ovale , allongée & terminé poftérieurement 

en pointe moufife , mais il en diffère par fon caraêlere. 
Ce caractère confifte ; i°. dans la figure de fes antennes 

filiformes , qui vont en diminuant infenfiblement de la 
bafe à la pointe , & qui font plus longues que la tête de 

. l’infeCle ôc que fes antennules ; 2^. dans la figure de fes 
pieds, qui font en forme de nageoires , bordées de poils ; 
comme dans le genre précédent. 

Quant à la larve de ces infeêles, elle approche infini¬ 
ment de celle des hydrophiles : elle vit comme elle dans 
4’eau , &; c’efl pareillement dans l’eau qu’elle fe métamor- 
phofe , ayant foin néanmoins de s’enfoncer dans la terre 
qui eft au fond de l’eau pour y faire fa coque : l’infetle 
parfait qu’elle produit , fe trouve fréquemment dans les 
ruiffeaux & les mares. On trouve ces animaux en grande 
quantité , lorfqu’on vuide des bafiins , ou qu’on pêche des 
étangs : les poifibns en détruifent & en mangent beau-; 
coup. Les efpéces de ce genre font : 

il. DYTICUS fuficus ) margine coleoptrorum thoracifiquô 
flavo, 

Frifc. germ. 13 , i ,/. 7. 
Rofel. inf. vol. 1. Infed. aquat. clafT. i, tab. x. 

JLe ditique brun à bordure. 
Longueur 8 lignes. Largeur 4 lignes. 

Tome I, A a 
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Le defTous du corps de cet infede eft noir , aînfi que fa 

tête ôc fon corcelet, feulement le deffus des mâchoires eft 
rougeâtre. Sur la partie fupérieure de la tête on voit deux 
enfoncemens l’un à côté de l’autre. Les côtés du corcelet 
font jaunes. Les étuis font très-lilfes , chargés feulement 
chacun de deux ftries longitudinales de points très-fuper« 
ficiels ) ôc moins apparens fur les femelles que fur les 
mâles. Si on regarde ces étuis à la loupe ^ on voit qu’ils 
font finement ftriés tranfverfalement, en quoi cette efpéce 
diffère de la fuivante , ainfi que par la couleur. Cette cou¬ 
leur des étuis eft d’un gris brun , avec une bordure jaune 
fur les côtés, principalement dans le haut ôc un peu vers le 
bas. Le fternum en defTous fe termine par une efpéce de 
fourche. Les pattes n’ont que Tarticulation de charnière. 
Les antennes font de la longueur du corcelet ôc de couleur 
fauve. On trouve ces infedes dans les eaux dormantes ÔC 
tranquilles. 

a» DYTICUS y margine coleoptrorum thoracljp, 
que Jlavo* 

Linn. fyft, ncit^ edit, lo , p. 4ti , m. y. Dytifcus marginalis. 
Linn.faun.fuec. p. 565. Dytifcus niger , margine coleoptrorum thoracirqnf 

flavo. 
Mouffst, lat. pâg. I4Ï , /g. 1,3. 
Mouff. append. tab. i. Hydrocanthariis. 
Raj, inf. p. 9S1 n. i. Hydrocantharus noflras. 
Liji. tab. mut. t. j ,f. 2. 
Rofel. inf. voL 2. Infed. aquatil. clafT. i, tab. i »j5g. p, lï.^ 

Le ditique noir à bordure. 
Longueur i pouce. Largeur 6 lignes^. 

Sa couleur en defTus eft très-noire 5 à l’exception du 
bord extérieur du corcelet ôc des étuis, ôc d’une raie fauve 
tranfverfe placée fur la lèvre fupérieure au-devant de la 
tête. Le defTous du corps eft mêlé de jaune ôc de brun. Les 
étuis font très-lifTes , Ôc n’ont que quelques points enfon¬ 
cés , éloignés les uns des autres , formant deux bandes 
longitudinales fur chaque étui. Le fternum en defTous fe 



DES Insectes. 1S7 

termine par une fourche mouiïe. Les pattes n’ont que 
Tafticulation de charnière. Les quatre antérieures font 
figurées finguliérement dans les mâles. Les quatre pre¬ 
mières pièces de leurs tarfes font très-courtes , larges y 
avec des broffes en delTous , ce qui forme une palette 
ronde dont cet infecle fe fert pour accrocher fa femelle, 
La derniere pièce de ces mêmes tarfes eft longue ôc fou- 
tienr les onglets. Les pattes poftérieures ont leurs tarfes 
apnlatis , barbus y formés en nageoires y Ôc les onglets de 
ces pattes droits & nullement crochus. Les antennes Ôc 
antennules font de couleur fauve. Cette efpéce vit dans 
l’eau comme la précédente. Je n’ai jamais trouvé que des 
mâles de cet infeéle, mais je foupçonne beaucoup Fefpéce 
fuivante d’être fa femelle. 

5, DYTICUS elytrisJlriis viginti dimidiatis, Planch. ^'y 
fig. 2. 

Linn.faun.fuec, n- <^7. Dytîfcus elytris flriîs viginti dimidiatis, 
Linn. £vfl. nat. eàit. 10 , p. 4112 n. 9. Dytifcus femiftriatus. 
Frifch. germ. z , tai. 7 ifig» 4 > p. 35. 
Bradtey, nat. tah. z6 , /. z. A. 
fiaj. inf. p. 94% n. 1. Hydrocantharus elytris firiatis feu canaliculatis.; 
üofeL inf. vol. z. Infed. aquatil. clalT, 1, tab. 1,/. 5 j 6,7 , lo. 

'JLe dltique demi-Jilionne. 
Longueur 14 lignes. Largeur 7 lignes. 

Ce grand ditique eft noir en deffus y mais fa tête y fes 
antennes y le tour de fon corcelet ôc les bords extérieurs 
des étuis font jaunes y en quoi il relfemble beaucoup aux 
ditiques à bordure y qui font plus petits que lui. Le 
delTous de fon corps ôc fes pattes font prefqu’entiérement 
jaunes. Les étuis ont chacun dans le haut dix ftries pro’» 
fondes , mais qui ne defcendent que jufqu’aux deux tiers ; 
le tiers inférieur de l’étui eft lilfe. On trouve cet infeêle 
dans l’eau avec les autres de ce genre : ceux que j’ai 
trouvés étoient tous femelles. 
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DYTIGUS cinereus , margine coleoptroriim fiavo J 
thoracis medietate Jlava» 

JÀnn. fyjl- nat. eâit. lo, p. 412 î tz. 8. Dÿti'fciis cinereus. 
Linn. faun.Juec. n. 566.Dytifcus cinereus , margine coleoptrorum flavo, tho^ 

racis msdietate flava. 
Lij?. tah mut. t. 5 i. 

Rofe], înf. vol. Z , tab, 3 ,Jîg. 3 > 4 # î ^ 6 > 8» Infed, aquatili. clafl". i, 
Peîiv. ga\oph. tah. 70 ,fig. 3. 

Xf ditique CL corcelet à Bandes» 
Longueur 7 lignes. Largeur 4 lignes. 

Le fond de la couleur de fa tête ell noir , mais la partie 
antérieure eft jaune , ôc il y a de plus cinq taches jaunes , 
fçavüir une en devant en équerre ^ dont Pangle regarde la 
partie poüérieure ; deux autres aux côtés de celle-là, 
oblongues , obliques , & fe réunifiant avec le jaune du 
devant de la tête, ôc enfin deux poftérieures à côté l’une de 
l’autre , figurées en lunules, dent les pointes regardent le 
corcelet. Celui-ci eft noir , mais tous fes bords , tant 
en devant ôc en arriéré que fur les côtés, font jaunes. Il 
a de plus dans fon milieu une large bande tranfverfe de la 
même cauleur , qui fe termine à chaque bout par une 
tache ronde fans fe réunir à la bordure jaune. Les étuis 
font d’une couleur cendrée , formée par le mélange de 
jaune ôc de noir dont iis font pointillés : leurs bords 
font jaunes. Le defifous de l’infeêle eft noir, à l’exception 
des côtés des anneaux:du ventre qui ont des taches jaunes. 
Les pattes de devant font variées de jaune ôc de noir, 
ôc celles de derrière font noires, à l’exception des cuifiTes 
qui font jaunes. Les antennes font pareillement jaunes. 
jTous ceux que j’ai de cette efpéce,font des mâles qui ont 
aux quatre pattes de devant les broffes dont nous avons 
parlé , en décrivant la fécondé efpéce : peut-être leurs 
femelles font-elles différentes. Je foup<^onnerois l’efpéce 
fuivante d’être la femelle de celle-ci , n’en ayant trouvé 
que des femelles , mais jamais je ne les ai rencontrés 
accouplés ; ce qui fait que je n’ofe affurer ce fait, 
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5. DYTICUS elytris fiilcis decem longitiiâinalibus y 
thoracis me die ta te Jlava. 

Linn.fam.fuec. n, 5<5». Dytifeus elytris fulcîs clccem lotrgîtudinalibus, 
Linn.JjJl. nat. eàit. i6,p. 411 , n. 10. Dytifeus fulcatus. 
Ra;. inf. p. P4 , /z. 3. Hydrocantharus minor , corpore rotundo planov' 
Rofel. inf. vol. i , îab. 5 ,fig. 7. infed* aquatii. clafT, i. 

’Le ditiqiiâ Jlllonné. 
Longueur 6 lignes. Largeur 4 lignes. 

Ce ditique paroît être la femelle de l’efpdce précéden¬ 
te ; quelques perfonnes même m’ont afîuré les avoir vus 
accouplés enfemble , ôc je n’ai jamais trouvé que deS 
femelles parmi ceux-ci : cependant dans l’incertitude j’ai 
féparé ces infedes qui paroiffent fort différens. La tête 6c 
le corcelet de ceux - ci font bien femblables à-ceux de i’ef- 
péce précédente , mais leurs étuis ne le font aucunement; 
^^es étuis dans cette efpéce font noirs avec quatre filions 
enfoncés fur chacun 6c cinq élévations entre ces filions : 
le creux des filions eft garni de poils grifâtres un peu 
fauves. Le deflbus de l’animal eft précifément de même 
que dans le précédent. Toutes ces relTemblances femblent 
Î)rouver que ces deux infeêles ne différent que par le fexe : 
e dernier n’a point à fes pattes de devant les broffes qui 

ne fe trouvent que dans les mâles. 

6. DYTICUS totus niger lœvis. 

dLe ditique en deuill 
Longueur 4 lignes. Largeur 2 lignes. 

Il eft tout noir feuleinent fes antennes font un peu 
brunes , 6c fes pattes moins noires que le refte du corps. 
Ses étuis n’ont ni ftries , ni points. On voit feulement vers 
le haut le commencement de deux filions fuperficiels , qui 
difparoiffent avant que de parvenir au milieu de l’étui,' 

7. D Y T IC U S fulvus ) maculis/parfis iiigris. 

Le ditique fauve cl taches noires^ 
Longueur ^ àgnes. Largeur i f ligne^ 
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En deflbus cet infecte eft noir, à l’exception des pattes 
& des antennes , qui font de couleur fauve ou orune 
claire. Sa tête eft de même couleur fauve ^ ainfi que fon 
corcelet ôc fes étuis ; il n’y a que fes yeux qui font noirs. Le 
corcelet a une bande tranfverfe plus brune dans fon mi-» 
lieu ; & les étuis qui font affez liftes & feulement chargés 
de quelques points enfoncés rangés en ftries , ont quantité 
de petits points noirs ôc ronds y qui fe tiennent la plupart 
les uns avec les autres. 

8. DYTICÜS fufcus y elytris aiitiçe éC externe flavis. 

'Le ditique à bordure panachée. 
Longueur ^ lignes. Largeur i ligne. 

La tête de cet infeêle eft jaune ôc fes yeux font noirsJ 
Son corcelet eft brun avec les bords jaunes. Les étuis font 
pareillement bruns Ôc chargés de quatre taches d’une cou¬ 
leur jaune pâle , difpofées vers le bord des étuis , ce 
qui rend ces bords comme panachés. Il y a aufti fur le 
milieu des étuis deux petites taches longues y femblables 
aux précédentes , mais moins marquées. Le delTous de 
rinfeête eft d’un jaune un peu brun. On trouve cet animal 
dans l’eau comme tous ceux de ce genre , ôc il paroît 
luifant quoiqu’un peu velu. Cet infeêle a une particularité : 
c’eft que les quatre pattes antérieures femblent n’avoir 
que quatre pièces aux tarfes y la première pièce qui s’arti¬ 
cule avec la jambe y étant fort petite y prefqu’impercepti- 
blc ôc cachée dans l’articulation. 

jp. DYTICUS ater'y elytrisJliJcls. 

Linn.faun.fuec. n. $62. Dytifeus fupra fufcus > fubtus ater. 

Le ditique noir à étuis bruns. 
Longueur t lignes. Largeur i ligne. 

Sa tête y fon corcelet ôc le deftbus de fon corps font noirs. 
Qn voit cependant une petite raie brune qui termine la 
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tête poftérieurement. Les étuis font bruns. Tout Pinfedle 
eft liflc, mais peu brillant. 

!i O. D Y TIC U S ovatus fujcus , caplte thoraceque riihU 

cundis, 

'Linn.faun. fuec, n. 5r7i. Dytifcus ovatus fufcus , capîte thoraceque rubrls. 
Upf, 1736 , p, 15 , n, 5. Dytifcus ovatus, collari vcntrique rubro , alis 

fufcis. 

ditique fphérique, 
Longueur i lignes. Largeur i ^ ligne, 

La grandeur de cette efpéce varie > les dimenfions que 
nous donnons font celles du plus grand nombre des indi-, 
vidus : en général ces infcdes font gros ^ renflés & prefque 
fpliériques : leur couleur eft partout d’un brun rougeâtre , 
plus brun fur les étuis , plus rouge fur la tête y le corcelet- 
ôc le ventre : leurs yeux font noirs. Ces infeêles font lifîes, 
& ont un certain air foyeux 6c comme fatiné , fans cepen-/ 
dant être velus. 

;ii. DYTICUS flavo - fufcus j oculis nigrls p elytris, 
lœvibus. 

Le ditique aux yeux noirs. 
Longueur i | ligne. Largeur ^ ligne. 

Le deflbus du corps de ce petit infede eft jaunâtre. Sa 
tête 6c fon corcelet font de la même couleur. Ses yeux font 
noirs. Ses étuis font lilTes , fans points ni ftries 6c d'une 
couleur brune formée par le mélange du jaune 6c du noir. ' 

[12, DYTICUS cinereus ^ c api te nigro 5 thorace iiiteo f 
elytris nigro - maculatis , pundato -Jlriatis, 

Le ditique Jlrié à corcelet jaune. 
Longueur i ligne. Largeur ^ Ligne. 

La tête de ce petit ditique eft noire 5 ainfi que le delTous 
de fon corps. Son corcelet eft jaune Ôc fes pattes font 
de couleur fauve. La couleur de fes étuis eft cendrée ; 6ç 
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ils font chargés de ftries formées par des points & de qnel- 
ques taches noires. Mais un caractère particulier de cette 
efpéce f c’eft que le defTous du corcelet où le Jîernum 
fe termine en formant deux larges plaques qui couvrent 
l’articulation des pattes poftérieures & la moitié de leurs 
cuilTes J ce qui les empêche de fe mouvoir, fi ce n’efi: 
horifontalement : aufll cet infeêle nage-t-il très-bien parce 
mouvement, mais il ne peut marcher fur terre : les onglets 
de fes pattes poftérieures font courts ôc droits. 

13. DYTIC-US niger , thorace Jlavo , elytris lævihus l 
maculls Umhoqiie luteis* 

Le dltique panaché fans Jlries, 
Longueur i lignes. Largeur 1 5 Ligne, 

Sa tête eft jaune & fes yeux font noirs. Le corcelet 
eft auiïi jaune ^ fi ce n’eft antérieurement à l’endroit où il 
touche la tête où il eft noir. Les étuis font noirs , liftes , 
fans points ni ftries , avec quatre taches jaunes le long du 
bord extérieur , ôc deux autres qui forment chacune un 
quarré long fur le milieu des étuis, l’une plus haut ôc l’au¬ 
tre plus bas. Ces deux taches avec les deux correfpondan-. 
tes de l’autre étui, forment enfemble une efpéce de quar-- 
ré. Le deftbus du corps eft mêlé de noir & de brun , & les 
antennes ainfi que les pattes font jaunes. Qn trouve cette 
efpéce avec les autres. 

14. DYTICUS niger ^ elytris maculis éC limho luteis y 
Jlria unica. 

Lé ditique à une feule Jlriei, 
Longueur i ligne. Largeur j ligne. 

Ce petit infeêle eft toutiioir , à l’exception des côtés du 
corcelet, où l’on voit un peu de jaune, & des étuis qui 
font tachés de jaune avec leur bord de même couleur : 
il n’a fur chaque étui qu’une feule ftrie proche la future , 
le refte eft lifte fan$ ftries ni points. 
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iy. "DYTTOUS fujcus) capite thoraceque falvo , cni 
tennis fiibclavatis, fciitello nullo, 

^Le ditique à grojjes antennes, 
JaongueuT ^ lignes. Largeur i ligne. 

La couleur de cet infedle efl: brune. Sa tête 6c fon cor- 
celet font d’un brun plus clair ôc rougeâtre ; fes yeux font 
Hoirs J ôc fes étuis font lilfes. Une fingularité aflez remar¬ 
quable de cette efpéce, c’efi: que les fept dernières piè¬ 
ces des antennes font beaucoup plus grolTes que les 
quatre premières, ce qui do'nne à l’antenne une forme 
apparente de maffe ou malTue.; mais ces antennes font 
plus longues que la tête ^ ce qui rapproche cet infecte de 
ceux de ce genre. Il fert commé de paffage pour conduire 
au genre fuivant. Une autre particularité de ce même ani- 
mal ; c’eft de n’avoir point d’écuffon entre les étuis. 

G Y R. I N U S. Dytifeus, Linru 

LE TOURNIQUET, 

(Antennæ rigidee ) capite Antennes roides^ ôc plus 
hreviores, courtes que la tête. 

♦ 

Teàes natatorii. Pattes en nageoires. 
Oculi quatuor. Quatre yeux. 

Ce genre, auquel nous avons donné le nom de Tourni¬ 
quet J à caufe de la maniéré dont il tourne dans l’eau ôc 
des cercles qu’il décrit, s’approche beaucoup des deux 
genres précédens. Ses pattes font en nageoires, comme les 
leurs ; mais il en diffère i°. par la figure de fes antennes j 
qui font affez grofifes , courtes , roides, à anneaux ferrés f 
moins longues que la tête , ôc qui ont à leur bafe une ap¬ 
pendice latérale ; 2°. en ce que cet infeêle a quatre grands 
yeux , ce qui ne fe remarque point dans les autres infeêles 
à étuis , qui n’en ont que deux. Je ne connois qu’une ef- 

Tome I, B b 

» 
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péce de ce genre , dont je n’ai obiervé ni la,larve ^.nî Is‘ 
chryfalide. 

I, G Y RI N US. Planch. 5 ^ fïg. 3. 

Lînn. faun. fuse. n. 571. Dytifeus ovatus glaber, antennis capite breviorlbul r 
obtuiîs.. 

lltnn.fyft. nat, edit. 10 , p. 41 z , n. 14. Dÿtifcus natator. 
Merr. pin, 203. Pulex aquaticus. 
Betiv* gev^.p. 21, t. 13 ,Jïg. 9» Scarabæus niger noftras fiipTa aquam vélocité? 

circum natans. 
'Raj. inf.p. 87»/z. 10. Scarabæus aquaticus fubrotundu? è Çîeruleo-viridi fplen^ 

dente colore undique tindus. 
RofeL inf^ fupplem, 2 , îom. 3 , tah, 31,, 

'Le- tourniquet., 
Longueur z | lignes. Largeur i j ligne» - 

Ge petit animal eft un des plus fingulîers infe£les qué 
nous ayons. Il eft d’un noir lifle ôc brillant, comme du 
jayet, fes pattes feules font jaunes^. Ses étuis ont des 
ftries fines de petits points,qu’on n’apperçoit guères qu’avec^ 
la loupe: La-première fingularité de cet infeéte , c’eft qu’iU 
a quatre yeux, deux en delTus, à la place ordinaire, ôc deux' 

.. en defibus, un peu plus en arriéré. Tous quatre font gros 
ôc apparens. La fécondé > c’eft que fur la partie poftérieure • 
des bords de fes étuis, on voit de petites éminences portées 
fur des pédicules, qui s’enlevent aifément, quand l’animal 
eft mort ; il faut les voir fur l’infede vivant.* La troifiéme 
confifte dans la forme de fes pattes , fur-tout des pattes ■ 
poftérieures, qui font courtes , ramaflées, applaties ôc fort 
larges. L’infede nage très-bien avec ces pattes. Souvent. 
il court à la furfàce de l’eau, où on le voit briller, l’eau 
ne s’attachant pas a fes étuis, qui font-très-lilTes. Il décrit 
dés cercles en courant fur la furface de l’eau avec une très-; 
grande vîtelfe , enforte qu’on a peine à l’attrappr , ôc lorf^ 
qu’on veut le prendre ; il fé plonge au fond ; pour xeveniç: 
bientôt au delTus. 
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î 1 

Ordre second. 

Injectes qui ont quatre articles à toutes les pattes. 

MKLO LONTHA. Chryfomda, Liniu 

LA ME L O LONTE, 

Antennce ferratæ ante ocu* Antennes en foie pofées 
lospofitæ, au devant des yeux. 

Ce genre eft le premier de ceux qui renferment les infec¬ 
tes du fécond ordre ^ qui ont quatre pièces ou articulations 
aux tarfes de toutes les pattes. La forme de la meiolonte 
approche de celle d’un genre nombreux > que nous exa¬ 
minerons bientôt ^ & qui eft connu fous le nom de chry- 
fomele ; elle lui reffemble encore par un autre endroit 
c’eft par la configuration des tarfes , dont toutes les piè¬ 
ces ont en deffous des efpèces de brofîes ou éponges, fur 
iefquelles Finfedle pofe & appuyé en marchant. Ces brof* 
fes font compofées de petits poils fort drus ôc fort courts ; 
fouvent de couleur brune. 

Le caraèlere générique de la meiolonte', eft , i®. d’avoir 
les antennes en forme de feie , comme dentelées d’un 
côté J & compofées d’anneaux, qui approchent de la figure 
triangulaire ; 2®. d’avoir ces mêmes antennes pofées à la 
partie antérieure de la tête, au devant des yeux, C’eft par 
cette pofition que la meiolonte diffère du genre fuivant^ 
dont les antennes font pareillement en forme de feie. 

i.MELOLONTHA coleoptj is ruhriS) maculis quatuor 
ni gris , thorace nigro. Pian ch. 5 , fig. 

JJ.nn.faun.fuec, n. 431. Ghryfomela oblonga nigra, coleopteris rubris^ mai 
culis quatuor nigris, 

B bij 

e 



j()d Histoire abrégée 

Lïnn. fyfi. nat. edit. lo, p. 374 » n. ço. Chryfomela cylindrica, thorace nigrOj. 
elytris rubris, pundis diiobus nigris, antennis brevibus, 

^ La melolonte quadrille à corcelet noir* 
Longueur 4 lignes. Largeur z lignes. 

En defTous, cette melolonte eft noire Ôc chargée dé' 
quelques petits poils, qui vûs dans un certain jour, pâ*»‘ 
roilTent foyeux & un peu blancs. Ses pattes , fes ailes, fa 
tête, fes antennes , fon corcelet ôc PéculTon font noirs ôC 
un peu luifans. Les étuis feuls font d'un rouge un peu jau-^ 
ne, avec deux taches noires fur chacun; l’une plus pe¬ 
tite ôc plus ronde vers le haut de fétui^ à fon angle exté-j 
rieur ; l’autre plus grande ôc comme tranfverfale, prefque' 
au milieu de l’étui, tirant un peu vers le bas. Les antennes 
formées en fcie font affez courtes , ôc n’égalent guères> 
que* le corcelet en longueur. J’ai trouvé cet infede fut' 
le prunellier fauvage. 

2. MELOLONTHA coleoptris ruhris > maculis 
tiLor nigris ^ thorace rubro nigra macula, 

La melolonte quadrille à corcelet rouge. 
Longueur z lignes. Largeur 1 ligne. 

Cet infede femblable au précédent, eft plus petit. Il eÆ 
tout noir en delTous : fa tête eft de la même couleur. Son 
corcelet eft rouge, avec un point noir dans le milieu. Ses 
étuis font pareillement rouges ôc chargés de quatre points 
ou marques noires , deux fur chaque étui, placées comme 
dans l’efpéce précédente. Ces étuis ont des petits points- 
allez peu réguliers. Cet infeéle eft plus rare que le précé-- 
dent. 

3. MELOLONTHA nigro - viridis ^ elytris luteoz 
pallidis, 

La melolonte lijette. 
Longueur z lignes. Largeur i ligne* 

La codeur de cet mfeêle eft parrtput d’un yert foncé;» 
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à Texception des antennes, qui font noires, ôc des étuis, 
qui font d’une couleur pâle un peu jaune. Tout l’animal 
eft affez petit. Ses antennes font compofées de onze piè¬ 
ces J qui imitent très-bien les dents d’une fcie. Elles éga¬ 
lent la moitié du corps en longueur. Cette efpéce a été 
trouvée à Saint-Cloud ^ dans le Parc. 

-J. MELOLONTHA cœndea ^ tJwrace pedihufqiie 

J'errugineis, 

Linn.fyjl. nat. eàit, lo , p. 374 > n. 53. Chryfomela cylindrica, thoracécœru^ 
leo nitido, elytris cœruleis, pedibus teftaceis, 

La melolonte bleiiette. 
Longueur i - ligne. Largeur lignes 

Le deflbus de fon corps 6c fa tête font d^’un bleu noir : 
fes étuis font d’un bleu plus clair. Les pieds ôc le corcelet 
font d’un rouge brun 6c les antennes font noires, un peu 
brunes à leur bafe. Les étuis font parfemés de points irré¬ 
guliers. 

5. MELOLONTHA viridl-cœruha ; thotact ruhre- 
ccêf-ulea macula, tlblis ferrugineis, 

La melolonte mouche. ^ 
Longueur i ^ lignes. Largeur i ligne. 

La forme de cet infeêle a quelque chofe de lîngulier. Il a- 
la tête fort groffe 6c le corcelet affez large ^ enforte que 
ces deux parties font la moitié de la longueur du corps,’- 
Les étuis au contraire font courts. Le deffous du corps ^ 
la tête Ôc les étuis font bleus : les cuiffes 6c la bafe des an¬ 
tennes font de couleur fauve ^ tandis que l’extrémité de*’ 
ces mêmes antennes Ôc les tarfes font noiiîs. Enfin le corcer 
let eft rouge , une peu fauve, avec une tache bleue aii^ 
milieu. Les mâchoires de cette melolonte font grandes ôc' 
avancées ; les antennes font courtes, ôc égalent au plus le' 
quart de la longueur du corps ^ ôc les étuis font chargés'de' 
points irréguliers ; avec des rebords affez marqués,- 
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P R I O N U S. Cerambyx, Linn, Raj, &'c# 

LE P R I O N E. 

Antenn<e fcrrâtct in oculo Antennes en fcie ^ dont 
pojîtæ, l’œil entoure la bafe. 

Le prione a été ainfî appellé, à caufe de la forme de fes 
antennes, qui repréfentent une fcie. C’eft ce que lignifie 
fpn nom latin j dérivé du mot grec. Le çaradere de ce 
genre confifte donc d’abord à avoir les antennes en forme 
,de fcie , comme dans le genre précédent ; mais il diffère 
des melolontes par un fécond caraétere, c’eft la pofition de 
ces antennes, dont l’œil entoure tellement la bafe, qu’elles 
femblent implantées au milieu de l’œil. Je ne connois en-*, 
core qu’une feule efpéce de ce genre autour de Paris , en¬ 
core eft-elle rare ; & je n’ai rencontré hi fa chryfalide ni 
fa larve. Je foupçonne cependant beaucoup cette dernierq 
d’habiter dans les troncs d’arbres. _ 

i. P R î O N U S. Planch. 5 ^ fig. y. ^ 

Linn, faun. fuec. n. 480. Cerambyx niger ) thorace planiufculo, marglnfi 
utrinque tridentato, coleopterîs piceis. 

[Linn.fyfl. nat. edit. iq , p. i n- 4. Cerambyx thorace marginato-dentato * 
corpore piceo, elytris mucronatis, antennis corpore brevioribus. 

Frifck. germ. i î , -p. , tab. 9» Cerambyx niger antennis ferratis. 
Raj.inf. p?. Cerambyx maxima, cornibus magnis articulatis & reflexis,’ 
Rofel. inf. tom. z. Scarab, terreflr. præfat, clafT. 2, tah, i. fig, 1 , 2. 

'Le prione. 
Longueur i j lignes. Largeur 6 lignes. 

On peut regarder cet infeéle comme un des plus fingu- 
liers pour la forme ; il eft fort grand, comme on le voit 
par les dimenfions que je donne ; elles ont même été prifes 
fur un mâle que j’ai, ôc fa femelle eft encore plus gran¬ 
de. Tout fon corps eft alfez luifant ôc d’une couleur brune 
tirant fur le noir. Sa tête a des mâchoires fortes , au deftbus 
.defquelles pn ypit quatjre anf ennuies > deu,x plus grandes, 
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COrtipoféëS de quatre pièces, ôc deux plus petites y qui 
n’en ont que trois. Les antennes font compofées de onze 
articles y dont les neuf derniers font prefque triangulaires^ 
ayant cependant leur angle extérieur plus allongef ôc plus 
pointu y ce qui donne à l’antenne la figure d’une fcie. Ces 
antennes égalent prefque la moitié de la longueur du corps; 
Leur pofition a quelque chofe de particulier y c’eft que leur 
bafe, à l’endroit de fon infertion avec la tête ^ efl envi¬ 
ronnée par l’œil y au moins en partie y enforte que l’œil fe 
trouve par-là rétréci dans fon milieu ôc prend la figure d’un 
rein^commeon le voit dans la'planche3, dg. y. Cette infer¬ 
tion de l’antenne fait différer cet infede des melolontesy 
qui lui reffemblent par leurs antennes en fcie y ôc le rapprc- 
cheroit des capricornes ôc des leptures ; mais les antennes 
de ceux-ci font autrement figurées. Le corcelet efl large > 
affez applati ; fes côtés font aigus Ôc garnis chacun de troi^ 
pointes aigues. Les étuis ont des rebords bien marqués 
ils font luifans ôc comme chagrinés y fans aucunes flriesJ 
Je n’ai trouvé qu’une feule fois cet infeêle par terre, aii* 
bois de Boulogne, dans le mois d’août,- 

C ER AMB YX. 

LE CAPRICORNE. 

Aiitennce à hajlad apicem Antennes qui vont' en dL- 
decrejcentes , in oculopojîtce. minuant de la bafe à la poin¬ 

te , ôc dont l’œil entoure la • 
bafe. 

Thorax aculeatu's. Corcelet armé de pointes. • 

Ce genre efl un de ceux qui fournifîent les plus beaux v 
infeéles ; il a trois caraéleres génériques y qui le font aifé^ ■ 
ment reconnoître. Le premier de ces caraderes confifle' 
dans la forme de fes antennes, qui font fort longues, donft 
les articulations font bien marquées, ôc qui vont en dimiv • 
nuant'infenfiblement d’articles en articles , . depuis leug" 
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bafe jufqu’à la pointe. Le fécond dépend de la pofitîoit 
Tinguliere de ces mêmes antennes, dont l’œil entoure la 
baie J, de même que dans le genre précédent, enforte que 
l’antenne femble fortir du milieu de l’œil. Enfin le corce- 
iet fournit le troifiéme caraêlere. Dans ces infeêles, il eft 
armé de chaque côté d’une pointe latérale, fouvent affez 
aigue. C’eft par ce dernier caratiere que ce genre des ca¬ 
pricornes fe diftingue du genre fuivant, qui lui reffemble 
beaucoup. Il y a cependant encore une autre petite diffé¬ 
rence entre ces deux genres; elle dépend de la maniéré 
dont les capricornes portent leurs antennes ; ils les tien¬ 
nent recourbées en arriéré, de façon qu’elles forment un 
arc , à peu près comme les cornes de bélier. 

La larve qui produit ces infeÔtes, reffemble à un ver mol,' 
allongé Ôc affez éiilé, dont la tête eff écailleufe, Ôc la par¬ 
tie antérieure armée de fix pattes dures. Ces larves font 
fouvent de couleur blanche ; elles fe trouvent dans l’inté¬ 
rieur des arbres qu’elles percent, fe nourriffant de la fub- 
ffance du bois ^ qu’elles réduifent en poudre. 

C’eil: dans ces mêmes trous qu’elles fe métamorphofent 
en chryfalides , dont fort l’infeêle parfait, qu’on furprend 
quelquefois à la fortie du trou, dans lequel il s’eftméta- 
morphofé. L’infeêle parfait eft de forme allongée : fes pat¬ 
tes font longues & leurs tarfes font garnis en deffous d’ef- 
péces de broffes ou pelottes fouvent jaunâtres. Plufieurs 
efpéces répandent une odeur forte affez agréable, que l’on 
fent de loin. Quelques-unes, lorfqu’onles prend dans la 
main, font une efpéce de cri, produit par le frotement du 
corcelet fur le haut du ventre ôc des étuis. Du refie, ces 
infeêtes ne font aucun mal. 

[i. CERAMBYX fufco-niger, elytris riigojls , aj)ice i/Pi 

teriore fpiriojls , antennis corpore Longioribus» 

Frijch. germ. 13, tah,^ 8, 

L,e grand capricorne noir, 
l^ongueur 11 pouce. Largeur i ligner, 
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Hz. CÉRAMBYX a ter} elytris rugojis in te gris ^ antea'i 
nis corpore longioribus* 

Xtf petit capricorne noir. 
Longueur 9 lignes. Largeur 3 § lignes^ 

Ces deux infedles font lî femblables, qu’on feroit porté 
d’abord à n’en faire qu’une feule efpéce. Ils femblent ne 
différer que par la couleur, qui eft beaucoup plus foncée 
dans le fécond , & par la grandeur ; mais fi on les examine 
avec foin, on voit que ce font réellement deux efpéces 
différentes. Le grand capricorne répand une odeur de 
rofe allez force , que ne donne point le petit. De plus, on 
remarque à l’angle intérieur de l’extrémité des étuis du 
grand capricorne > des petites pointes épineufes^ une ef¬ 
péce d’appendice , qui manque aux étuis de la petite ef¬ 
péce. A cela près , ces deux infeèles fe reffemblent: tous 
deux font noirâtres. Leur corcelet a des rugofités conli-. 
dérables, & une épine aigue de chaque côté ; leurs étuis 
font chagrinés ôc leurs antennes ont une fois & demi la 
longueur de tout le corps. Elles font, comme dans tous 
les infeétes de ce genre, compofées de onze articles ou 
anneaux , dont le premier eft gros & le fécond fort courtJ 
On trouve ces infedles autour des arbres, ou ils cherchent 
à dépofer leurs œufs. Leurs larves habitent dans les troncs 
des vieux arbres qu’elles mangent & détruifent. 

Nota. Je nefçais fi ce feroit une de ces deux efpéces que 
M. Linnæus auroit voulu défigner faun. fuec. n. 482 ,* il 
lui donne des taches jaunes , qui ne fe trouvent point 
dans les nôtres , ce qui me fait croire, que l’efpéce qu’il a 
défignée eft différente de celle-ci. 

^5. CERAMBYX ater ^ elytris punclis ekvatis y arif 
tennis corpore brevioribus, 

'Le capricorne noir chagriné* 
Longueur i pouce. Largeur f lignes. 

Terne 4 Ce 
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Cet hife£le eft plus raccourci & plus gros que les pr&é^ 

'dens. Sa couleur eft noire partout. Ses antennes font affez 
grofles ôc plus courtes que dans la plupart des autres efpé-^ 
ces , elles n’égalent guères que les deux tiers de la Ion-,-. 
gueur du corps. Le corcelet a deux pointes aigues, une de 
chaque côté ôc eft ridé ; mais les miens de cette partie" 
font affez lins j ce qui rend fa couleur matte. Les étuis ■ 
font ovales , larges , ôc comme chagrinés ôc parfemés dc- 
petits points ronds élevés. Les pattes font groffes. Cet in-- 
îeéle m’a été donné 5 on Favoit trouvé fur les vieux bois'- 

. d’un chantier. 

CERAMBYX clnereo-cœrulejcens , elytrorum m:in ^ 
culls fex fufeis, Planch. 3 y fig. d.. 

Lînn.fyji. nat. edit. io,.p. i9z,n. 25. Cerambyx thorace fpinofo,coleoptriif*' 
obtufîs, fafeia maculifque quatuor atris , antennis longis. 

lî. fean. 1^0. Cerambyx fubccerulefeens, fafeia macuiitque quatuor nigris, - 
Robert^ ic. 8. 
Petiv. gazoph tai. 6S 
Scheuier. itin. alpin, it. 1 , tah. i > f, ^ 87 , vol, i. Capricornus (èo » 

Keçu[x^o^ primus mouffèti , coloris fere cinerci , cujus venter , crura y 8C<' 
cornua dilute, imo eleganter cœrulea , ariiculis nigris inter^inÜa » fcapulaf ^ > 
cauda & elytra, nigris quibufdam macuiis variegata, 

’JonJl, inf. tab. 14 , ord. 
MouffAnf.pag, i^Oyf,z. ^ 

'La rqfalie. 
Longueur ligner. Largeurlignes; 

Cet infeéle eft un des plus beaux de ce Pays-ci. Sa tête 
eft d’un bleu cendré , avec les mâchoires plus noires. Ses 
antennes font grandes , elles ont une fois & demi la lon-^ 
gueur de tout le corps ; elles font du même bleu , ayant à 
i’extrémité de chaque article une touffe de duvet brun , ce 
qui entrecoupe la couleur bleue ôc rend ces antennes très- 
belles. Le corcelet eft bleu, avec une tache brune de cou-’ 
leur de fuie fur le devant. Les étuis font de la même cou-; 
leur cendrée bleuâtre •, chargés chacun de trois taçhes y 
Une en bas plus petite , une au milieu fort grande , tenant 
toute la largeur de l’étui ôc une moyenne en haut. Ces 
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tacKes font brunes de couleur matte & comme veloutées : 
•elle font entourées ainfi que celle du corcelet, par une raie 
de couleur plus claire que le refte du corps. Tout le 
deffous de l’animal eft d’un beau bleu, les jointures des 
pattes font feulement plus brunes. Cet infeéle fe trouve 
dans les troncs d’arbres pourris comme le précédent. On le 
rencontre quelquefois dans les chantiers. 

5. CERAMBYX viridi-cœrulefcensl 

Lînn. faun, fueCf n, 478. Cerambyx viridi-ccerulefcens , antennis corffUf 
fubæquantibus. 

^A6î, Upf. 1736, p. lîo, n, I. Cerambyx viridi - æneus. 
Linn. fyfi. nat, edit, 10 , p, ^91, n. iz, Cerambyx moichatus.’ 
Mouff'.p. 145»ult. Cerambyx tertius, p. i?o. 
Idjl. loq. p. 384 , n. IX. Scarabæus magnus fuaviter olens. 
Raj. inf‘ pag. 81, n. 17, Scarabæus capricornus diâus major, viridis odoratu^ 
Frifch. germ, 13 , p. 17, toi, 11. Scarabæus arboreus cœruleo ; viridis. _ 

Le capricorne vert à odeur de roje^ ; 

Longueur i pouce. Largeur 3 f lignes. 

Tout le corps de ce beau capricorne ell d’un vert tirant 
un peu fur le bleu, luifant > brillant Ôc doré , quelquefois 
il eft d’un bleu doré & azuré. La defcription que M. Lin- 
næus en donne j eft aflez exaéle. Le ventre, dit-il, eft bleu 
en deftus ; les ailes font noires, les jambes bleues , ainfi 
que les tarfes qui font velus-en deflbus. Le corcelet a 
de chaque coté une pointe j ôc entre ces pointes fur le bas 
du corcelet proche les étuis y fe trouvent trois tubercules j 
ôc quelques autres plus petits fur le devant du corcelet y ce 
qui le fait paroître raboteux. Les étuis font longs y un peu 
mois ôc fléxibles Ôc finement chagrinés : ils ont chacun 
deux raies longitudinales un peu élevées. M. Linnæus en 
marque trois y il n’y en a cependant que deux. Je ne fçais 
pas non plus pourquoi il trouve les antennes autrement 
conformées que dans les autres capricornes : elles font pré- 
cifément de même ^ fi ce n’eft que l’extrénihé des articles 
ou anneaux eft un peu moins renflée. Ces antennes font au 
moins de h longueur du corps. Qn trojve cet infeéte 
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fur le faule ^ ou il répand une odeur fort femblabîe à Ceîlè 
de la rofe. Cette odeur fe fait fentir au point de fe répanri 
dre dans des prés où il y a des faules chargés de quelques^: 
uns de ces inléctes : iis font affez communs. 

[6, CERAMBYX niger^ elytris thoracifquc laterihui, 

rubris. 

Le capricorne rouge. 
Longueur 8 lignes. Largeur - f Ugnefi 

Il eft d’un noir matte & velouté pfefque partout, îl n^, 
a que fes étuis ôc les bords de fon corcelet qui foient d’un 
beau rouge. Ses antennes font à peu près de la longueur de 
fon corps. Le corcelet a deux pointes latérales peu faillan-^ 
tes , mais fenfibles ôc aigues. Tout le corps eH un peu 
velu , à rexcepeion des étuis qui font liffes , mais chargés 
de points pofés irrégulièrement. On obferve entre les mâ¬ 
les ôc les femelles^ une différence allez fenfible : outre que 
les premiers font plus petits , comme il eft ordinaire parmi 
les infectes, leur corcelet de plus eft tout noir, orné feule-j 
ment de deux taches latérales, rondes, de couleur rouge , 
tine de chaque côté ôc tout-à-fait ifolées ; au lieu que dans 
les femelles, ces taches rouges ne font point ifolées, mais 
communiquent enfemble par une bande de même cou-* 
leur 5 qui borde le devant du corcelet. On trouve cet 
infecte dans les vieux bois, où fa larve fait fon domicile : i| 
n’eft pas fort commun autour de Paris. 

7. C E'R A M B Y X ^nîger, elytris vellere cinereo marmot 
ratis y antennis pedibitfqiie cinereo interjeclis^ 

Le capricorne noir marbré de gris,- 
Longueur 3 § lignes. Largeur i ligne. 

Cette efpéce eft beaucoup plus petite que les précéden¬ 
tes. Ses antennes ont environ le double de la longueur de 
fon corps. Leurs anneaux font entrecoupés de noir ôc de 
gris. Le corps de rinfeéte eft nqiç : fes étuis ôc fon corcelet 
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font pointillés par ilries longitudinales , & de ces points 
fortent des petits poils gris , qui forment fur l’infede des 
taches grifes. Cette couleur grife forme principalement 
fur le milieu des étuis une large bande tranfverfe , bordée 
en haut & en bas par des bandes irrégulières plus noires 
que le rcfte des étuis. Les cuifles de Finfede font larges 5 
courtes ôc ovales : les jambes, ainfi que les tarfes , font 
grifes vers le haut, noires vers le bas. Ce petit infede a 
été trouvé fur des faules. 

\ 

Î8. CERAMBYX <Lter ovatus y antennis corporè dimi» 
dio brevioribus , e (y tris relier e cinereo albidis, 

N. B. ^Idem elyiris fufcls rellere cinereo fafciatis^ Va*» 
rietas, 

Trïfch, germ. îJ ; f. 

JLe capricorne ovale cendré» r| 
Longueur 6 lignes. Largeur z f lignes. 

La forme de ce capricorne diffère de celle des précè-^ 
Idens : il eft plus ovale & moins allongé. Ses antennes font- 
courtes , elles n’égalent que la moitié de la longueur des¬ 
tout le corps. La tête eft pointillée ainft que le corcelet*- 
iTout ranimai eft noir, à l’exception des étuis. Ces étuis^ 
font ovales , arrondis & couverts de petits poils drus , qui 
varient pour la couleur. Tantôt ils font d’un gris cendré- 
égal & uniforme partout , ce qui fait paroître les étuis' 
blanchâtres & de couleur cendrée : tantôt ce gris eft moins^ 
clair , mais il y a trois bandes longitudinales plus blanches* 
fur chaque étui, une au milieu ôc une de chaque côté , de 
façon cependant qu’il ne paroît que cinq raies fur i’infede 
parce que les raies blanches qui font fur le bord intérieur 
des deux étuis proche la future , fe Joignent ôc ne forment' 
qu’une feule bande : tantôt enfin le duvet des étuis eft' 
brun , ôc les bandes feules font de couleur cendrée ; ce- 
qui fait des variétés qui fe multiplient encore par les- diffé¬ 
rentes nuances de couleur. J’ai trouvé affez fréquemment 
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cet infe£î:e fur les haies ôc les buiflbns , particulitfremenf: 
fur l’aubépine. 

p, CERAMBYX ovatus fufcus \ elytris antice clnei 
rds } apice bidentatis, 

Linn. JjJî. nat- edit. io , p» $ 91 y n. 18. Cerambyx thorace fpinofb , elytrli 
fubpraemorfis, pundifque tribus trifpidis, antennis hirtis longioribus. 

Linn. faun. fuec. n. 484- Cerambyx cinereus, elytris præmsrfîs nigris | punA^ 
faci:ique alba, antennis corpore fefqui-longioribus. 

Raj. inf. p. 97-, Scarabatus antennis articulatis longis 4“% 

’Le capricorne à étuis dentelés» 
Longueur 3 lignes. 'Largeur 1 j ligne. 

On peutregarder cette efpéce de capricorne comme une 
des plus lînguliéres de ce Pays-ci, Sa couleur eft brune 
plus ou moins foncée en différens endroits. Ses anteniies 
furpalTent d’un bon tiers la longueur de fon corps : elles 
font compofées d’anneaux moitié bruns, moitié gris j avec 
un anneau tout-à-fait blanc vers leur milieu. Le corcelet 
outre les épines latérales , a deux tubercules conlîdéra’^ 
blés en deïïus , un de chaque côté. Les étuis font bruns f 

ornés d’une large bande grife tranfverfale proche de leut 
bafe. Cetre bande eft formée par des petits poils cendrés , 
& elle-n’eft pas partout du même blanc, mais elle paroît 
comme panachée de différentes nuances. On voit lur les 
étuis deux ou trois ftries longitudinales élevées , chargées 
de quelques poils gris ôc de plufieurs touffes de poils 
bruns.'L’extrémité de chacun des deux étuis a deux poin-* 
tes aigues j une extérieure plus longue ôc une intérieur© 
plus courte. On trouve cet infeêle dans les prés. 

[10. CERAMBYX ovatus fufcus > elytris integrisi 

Le capricorne brun de forme ovale. 
Longueur i lignes. Largeur \ ligne. 

Ce capricorne approche beaucoup du précédent ; il elî 
un peu plus petit. Sa couleur eft brune, plus foncée* en 
quelques endroits ôc plus claire en d’autres. Ses antennes 
furpaffent d’un tiers la lorigueur de fon corps 3 ôc leurs anj 
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neaux font d*une couleur un peu plus claire Vers leur bafe. 
Le corcelet eft garni de pointes latérales , ôc les étuis ont 
deux ftries longitudinales élevées , qui vers le bout font 
chargées de petites touffes de poils. Ces étuis n’ont point' 
de bande griîe comme dans le précédent. 

L E P T U R A. 

LA L E P T U R E. 

Antennà a haji adapicem ' Antennes qui. vont en dî- 
decrefcentes j lu ocidopqfîtiç, minuant de la bafe à la poin-^ 

te , ÔC dont l’œil entoure la ■ 
bafe. ' 

Thorax înermisi^ Corcelet nud Ôc fans poin^“ 
tes, ” 

Familia i^.^Thorace cylmira* Famille 1°, A corcelet cylin^ 
rea. drique.^ 

--a**. Thorace glohofo» *.— 2®. A corcelet globu- * 
leux. ‘ 

•-- ^ Thorace incc^uaîi 3®. A corcelet inégal^' 
'fçabro. - & raboteux, - 

On voit par le caraéleré que nous donnons , que ce ’ 
genre approche infiniment du précédent , ôc même dans 
i’ordre naturel on pouiroit joindre les leptures aux capri-" 
cornes , dont elles ne différent que par leur corcelet, qui ' 
n’ed point armé de pointes comme celui des infeéles pré-’' 
cédens : aulfi n’avons-nous féparé ces deux genres , que ' 
pour faciliter la méthode ôc éviter d’en furcharger un feut 
d’un trop grand nombre d’efpéces. Nous avons encore fait- 
plus , comme les efpéces de leptures font nombreufes 5 ’ 
nous les avons diftribuées en trois familles y d’après les^' 
formes différentes de leur corcelet. 

Pour tour le relfe , les leptures reffemblent tout - à - fait ' 
aux capricornes , tant pour la forme du corps., que pour ' 
Lurs larves j. leurs chryfaiides ôc l'endroit ou elles fe trou* ’ 
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vent : aînfl il ne nous refte qu’à décrire les efpéces qué 
renferme ce genre & qui font prefqu’aulTi belles que 
celles du genre précédent. 

PREMIERE Famille: 

[l* LEPTURA ci lierea , nigro - punclata , thorace cyp 

Undraceo. 

Pînn. faun. Juec. n. 493^ Cerambyx grifeus , nigro -punélatus, tborace inermî,' 
Petlv. ga-^oph. 5 , r. z ,/. r. Capricornus norvegicus nigrefcens , vaginis punc>9 

tatis , maculifque pallidis arperfis, 

'La lepture chagrinée. • . 
Longueur i pouce. Largeur 4 lignes. 

Cette grande lepture efl; toute couverte de petits poils y 
qui la font paroître d’un gris cendré un peu jaunâtre. A 
travers cette couleur on. voit des points noirs, lilTes, élevés# 
Les antennes font de la longueur du corps, compofées de 
onze articles J dont la bafe eft grife & le fommet noir , en 
quoi M. Linnæus s’eft trompé ^ marquant précifément le - 
contraire* Le corcelet eft cylindrique avec un petit Mon 
élevé dans fon milieu. 

■a. LEPTURA toia cceruleo-atra ; capite thoraceque^ 
, JlibviLloJo. , ■ 

La lepture ardoijee: 
Longueur 4 - lignes. Largeur i 5 ligne: ' 

La forme de cet infede eft la même que celle du-précé¬ 
dent ; il eft feulement beaucoup plus petit. Il eft partout 
d’une couleur noire , bleuâtre ardoifée. Ses antennes font 
de la longueur de fon corps. Sa tête ôc fon corcelet font unt 
peu velus , & fes étuis font pointillés , mais irrégulière¬ 
ment. On voit fur ces étuis deux raies longitudinales plu? 
élevées. J’ai trouvé cet infeéle fur les fleurs. 

J.' LEPTURA nigra , thoracis lineis tribus ] elytro-*. 

rumque maculis villojb-jlavis ^ thorace cyUndraceo , 
. atipennis corpus (equaiitibiis^ 
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^La lepture à corcelet cylindrique SC taches jaunes* 
Longutur 4 > 5 > 6 lignes. Largeur i , i § lignes. 

Nous avons marqué dans la phrafe de cette efpéce^que 
fon corcelet elt cylindrique, pour la diftinguer d une autre 
lepture à taches jaunes, mais dont le corcelet eft globu¬ 
leux , dont nous ferons mention incelTamment en exami¬ 
nant les leptures de la fécondé famille. Celle-ci varie 
beaucoup pour la grandeur ^ comme on en peut juger par 
les dimenlîons que nous donnons. Sa tête eft noire , ornée 
de trois lignes de poils jaunes , qui partent de l’intervalle 
des antennes, & defccndent vers le corcelet en s’éloi-; 
gnant les unes des autres. Le corcelet eft noir ôc pointillé^' 
chargé de trois bandes longitudinales , 'qui font la’fuite de 
celles de la tête , fçavoir une^au milieu ôc une fur chaque 
côté. Les étuis font-noirs, pointillés , couverts de petits 
poils jaunâtres , qui forment dans différens endroits des 
plaques plus jaunes , dont on diftingue quatre ou cinq f aires plus marquées , rangées longitudinalement, outre 

écuflbn qui eft jaune. Les pattes font noires ÔC un peu 
velues. Les antennes font de la longueur du corps , ôc 
la bafe de chacun de leurs anneaux eft grifc , ce qui 
rend les antennes entrecoupées de gris ôc de noir. On 
trouve cet infeête au commencement de Tété fur le 
bouleau. ^ 

L E P T U R A nigra elytrls fiavis > apice nigris» 

Li/in, faun, fuec, n, $06,. 

'La lepture noire à étuis jaunes* 
Longueur z lignes. Largeur - Ligne. ' 

Cette efpéce a en petit la même forme* que les pré¬ 
cédentes. Sa couleur eft noire ; il n’y a que fes étuis qui 
font jaunes avec l’extrémité noire , ôc les pattes de devant 
qui font aufti jaunes. Les antennes font un peu plus courtes 
que le corps. Les étuis font pointillés irrégulièrement, ÔC 

plus mois que ceux des autres efpéces de ce genre. Tout 
TomcL nà 
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l’animal vu à la loupe , paroît couvert d’un petit duvet de 
poils. Ori le rencontre aflez communément. 

LEPTURA nigro - cïnerea , thorace elytrîfque ma*' 
cutis oculljeris atris , circulo cinereo j thorace jubey* 

■ Undraceo* 
À. - ■ ’ . ^ , r :■ 

La lepture aux yeux de paonl • - • 
'Longueur ^ lignes. Largeur i ^ lignes» 

'Elle,eft de couleur noire, cendrée , un peu bleuâtre. Ses ‘ 
antennes font panachées alternativement de gris ôc de 

, noir ; le gris occupe la bafe de chaque article, & le noir eft 
à Pextréniité. Sur fe corcelet on voit quatre taches , deux 
de chaque côté, dont la fupéri'eure,ell:’plus grande que l’in- 
férieure. Ces taches font d’un noir matte > velouté elles 
font entourées d’un petit cercle gris. Chaque étui a deux 
taches femblables, une plus haut ôc plus, petite , l’autre 
plus bas. Ces taches reffemblent à. des yeux dont l’iris 
feroit gris ôc la pupille noire.'J1 y a outre cela fur les étuis 
quelques taches ôc- lignes cendrées peu'marquées.. Les 
étuis ôc le corcelet vus de près paroiflent ponôlués. Cette 
Jepture eft rare. Celle que j’ai, a été trouvée au Jardin du 
Roi ôc m’a été donnée par M. Bernard de Juflieu. 

' w 

C. LEPTURA tota nigro - ferruginea , thorace jubey^i 
lindraceo» 

La lepture rSuL'llée» ^ 
Longueur 17 lignes. Largeur y lignes." * • , ' 

Cette efpéce la plus grande de ce génre, approche 
beaucoup pour fa forme du grand capricorne noir. Sa 
couleur eft d’un brun noirâtre vers le haut , fçavoir fur 
les antennes pda tâte ôc le corcelet-: mais les étuis font 
d’un .brun clair couleur de rouille. Les antennes plus lon¬ 
gues que le corps ôc compofées de onze anneaux ÿ ont 

- une particularité : cell que les premiers anneauxfur-tout 
le troifiéme font très‘-.longs , ôc les derniers vont en dimi- 
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■.Diiarit corifidérablcment de longueur. Les macho'res font 
fort prouilnenteo & avancées , ôc les étuis paroiiïent cha¬ 
grinés. Les pattes font longues. On trouve cet infeéle 
dans les bois. 

_ I 

Seconde Famille, 
• 

7. LEPTURA nîgra, macidis villofo - flavis j thorace 
globofo 5 aiiteimis corpore dimidio brcviorlbus, 

La lepture h corcelet rond 6C taches jaunes, ^ 
■J,ongu.eur 6 j lignes. Largeur i lignes. 

Le fond de la couleur de cet infeéle eft noir_, ôc fort 
corps efl couvert de petits points , du fond defquels pac- 

:tent quelques poils jaunâtres qui forment des taches, il y 
en a deux oblongues fur la tête entre les antennes , plu- 
fieurs fur le corcelet rangées en deux lignes tranfverfales, 
& nombre d’autres fur les étuis grandes ôc petites , dont 
les plus grandes font au nombre de cinq fur chaque étui 
& de formes différentes. Les antennes font courtes , éga¬ 
lant à peine la moitié de la longueur du corps , & le cor- 
celet elf large ôc fphérique : les pattes font noires. 

N^. B. J’ai vu une variété de cette efpéce , où les poils 
jaunâtres du corcelet formoient quatre raies longitudina¬ 
les , ôc les taches velues des étuis repréfentoient des figu¬ 
res d’ü en différons fens. 

S. LEPTURA nîgra , villofo - fiara y maculis duabus 

in elytro fingido glabrls ni gris, 

La Uptiire velours jaune. 
Longueur ç Lignes, Largeur 1 lignes. 

Son corps eft noir , mais il paroît jaune , à caufe des pe¬ 
tits poils de cette couleur qui couvrent la tête, le corcelet 
ôc les étuis. Ses antennes font noirâtres ; leur longueur 
n’excéde pas la moitié de celle du corps. Les yeux font 
noirs, il y a fur les étuis quatre taches noires Ülfes , deux 

Ddij 
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fur chaque étui , formées par le fond de la couleur de Ra¬ 
nimai y qui paroît en ces endroits où le poil jauiie manque. 
Le deïïbus de l’infeéle & fes pattes font noirs. J/ai trouvé 
ce petit animal fur les fleurs , mais il-n^eft pas fort 
commun. 

LEPTURA nigricaiis ; capîte thoraceque ruhro 1. 
• punciis nigris^ 

lepture à corcelet rouge ponclüét 
Longueur 4 lignes. Largeur i ligne. 

Ses antennes font à* peu près de là longueur de fon 
corps. Si tête eft d’un rouge terne ^ avec-un point noir 
entre les deux antennes , ôc trois autres à fa jonêiion avec 
le corcelet. Celui-ci eft noir en deffous:, ôc en deftiis de la 
même couleur que la tête, avec fept-points noirs , fçavoir 
un au milieu proche les étuis ôc trois de chaque côté. Les 
étuis font noirâtres, un peu ardoifés ôc chargés de petits 
points. Le ventre en defîous eft de la même couleur, rou-» 
geâtre feulement vers le bout. Les.pieds font roux avec 
les jointures noires. 

,io. LEPTURA nigra'^ elytronm lineîs quatuor ar^ 
cuatis i punàifique flavis , pedibus tejlaceis, 

Pètiv. ga\oyh. tah. 63 ^jig. 7. 
Linn.fyjl. nat. edit. 10 , p- $99 , n, 19* Leptura thorace globofo nigra, elytris 

nigris , fafciis linearibus flavis, tribus retrorfura arcuatis, pedibus ferru- 
gineis. 

Leche, nov, înf. fpec, dijji alo, n. 30. Cerambyx nîger, elytris fafciis quatuor fla¬ 
vis arcuatis. 

Paj. inf. p. 83 , 13. Scarabæus major-, corpore longo angufto nîger, cum 
tribus in utravis ala lineis tranfveriî's lutefcentibus. 

JFrifch. germ. 12 , p. 31 , t. 3 , /.'4. Scarabarus quartæ magnitudinis niger^ 
caradteribus flavis. 

Ltz lepture aux croijfans dores. 
Longueur j, 6 , 8 lignes. Largeur i |, 2 lignes. 

Cette belle efpéce varie beaucoup pour la grandeur. Le 
fond de fa couleur eft d’un brun noirâtre, matte ôc comme 
velouté. Ses pattes Ôc fes antennes font d’une couleur 
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ûtuve claire j ces dernieres font à peü près de la longueur 
du corps. Sur la mâchoire fupérieure, il y a une raie tranf- 
-verfale d’un jaune citron , une autre pareille fur la tête 
entre les antennes , & enfin la bafe de ia tête eft entourée 
d’une raie ou bande de même couleur. Le corcelet qui eft 
rond ôc large , eft de même terminé en haut ôc en bas par 
une femblable ligne, qui ne fe voit qu’en deffus ôc non en 
deffous , ôc de plus au milieu du corcelet ^ il y a encore 
une bande jaune tranfverfe , mais fouvent interrompue 
dans fon milieu. L’écuflbn qui eft entre les étuis vers leur 
bafe , eft jaune. Sur chaque étui aux deux côtés de fécuf- 
fon y il y a une tache ou point-jaune. Sur la future ^ plus 
bas que l’écufifon y fe trouve une grande tache ronde y jau¬ 
ne y commune aux deux étuis : enfuite en defcendant, on 
voit fur chaque étui trois bandes tranfverfales en arc ou 
ctoilTant y dont les pointes regardent le bas de l’infe^e. La 
première de ces bandes ne va pas tôut-à-fait jufqu’à la 
future, les deux autres y vont ôc fe joignent aux corref- 
pondantes de l’autre étui : enfin l’étui eft terminé par une 
quatrième'ôc dernicre bande ou tache longue y qui partant 
de l’angle extérieur,remonte vers la future. Toutes ces ta¬ 
ches ôc raies font formées par des petits poils d’un beau • 
jaune doré : en deffous l’animal eft noir avec quelques 
poils jaunes , ôc quatre raies tranfverfes jaunes fur les an¬ 
neaux du ventre. On trouve ce bel infede dans les troncs 
d’arbres pourris. 

« 

Æ B, J’ai vu une variété affez fingulîere de cette efpdce' 
de lepture. La différence ne confiftoit que dans les étuis. • 
Ils étoient bruns au lieu d’être noirs. Vers leur bafe il n’y* 
avoit qu’une feule bande jaune , tout le refte de l’étui juf- ' 
ques vers le milieu de fa longueurin’avoit point de jaune - 
au contraire toute la moitié inférieure de ces mêmes étuis 
’dtoit jaune y à l’exception de deux bandes brunes tranfver¬ 
fes , placées à peu près à diftances égales. Ces étuis étoient 
affes liftes ôc nullement yelqutés comme dans l’efpéce ci^r ' 
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defîus : du refte la tête , le corcelet & les pattes n’avoîent 
aucune différence. 

Une autre variété qui n’étoit pas moins finguliere, diffé- 
roit, êc par le corcelet, & par les étuis. Le ccrcelet étc.ît, 
comme dans l’efpéce ci defTus , terminé par une bande 
jaune en haut ôc en bas ; mais ces deux bandes étoient 
larges, enforte que le noir du milieu du.corcelet ne faifoit 
qu'une bande traiifverle alTez étroite. Les bandes j.;unes 
étoient pâles , à l’exception de l’endroit où elles bçrJ<;ient 
la bande noire, qui étoit plus foncé. 1 es étuis liffes & noi¬ 
res avoient cinq bandes jaunes tranfverfes, à l’exception 
de celle du milieu qui étoit un peu oblique. La derniere 
de ces bandes terminait les étuis qui n’avoient pas d autres 
taches ou points ifolés. 

I r. LEPTUR A nigra , elytroriim lîrie'is trihus tranj^^ 
verjîs piuictifque flavis , pedibus tejîaçeis, 

Linn. faun. fuec- n. 507. Leptura nigra, elytrorum lineis tranfverfis flavis 
pedibus teftaceis. 

Linn fyfi.nat. edit. lo,^. 399 , n. 10. Leptura thorace globofo nîgro , elytri* 
nigris, fafciis flavis, leciinda anrrorfum arcuata , pedibus fen ugine is. 

Kci]. inf. p. 81 , n- 11. Scarabæus médius , abdominc longo , anguflo , niger » 
lineolis Sc maculis luteis pulchre variegatus. 

Frirck. gertn. , p. 32., t. 3 ,/. 5. 
LVi. Txb. mut. t. I, f. r. 

^Lijî. loq P 38? , 14. Scarabæus niger , lineolîs quibufdam luteis diftinc- 
tus , fubcroceis pedibus. 

’-Petiv ga^oph. tah. <>3 , fig^ 6. 
A6l. Upf. 1736 , p. xo, n. S, Leptura elytris nigris, lineis flavis. 

La Icptiire à ti'ois bandes dorées* ■■ 
Longueur 3 Lignes* Largeur i ligne. 

Cet infeéte approche infiniment du précédent pour là 
,forme & les couleurs. Il en diffère pour la grandeur , qui 
.cependant varie beaucoup. Sa couleur eft d’un noir brun 
velouté , comme celle de Pefpéce précédente. Sur la tête 
on ne voit point de taches jaunes. Le corcelet eft bordé de 
jaune en haut ôc en bas , mais fans raie tranfverfe au 
milieu. L’écuffon eft jaune. A fes côtés font deux raies 

. pblongues^ une fur chaque étui ; qui ne vont point jufqu’à: 
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là future : enfuîte viennent deux autres raies fur chaque 
étui ; la première en arc , dont les extrémités regardent 
ia tête de l’animal f la fécondé tout*à-fait tranfverfe , joi¬ 
gnant fa correfpondante. L'étui eft terminé par une der¬ 
nière tache ou raie oblongue en arc , qui fuit le bord 
de cette partie. L’animal en deffous eft noir avec deux 
points jaunes de chaque côté de la poitrine j ôc quatre 
bandes femblables fur les anneaux du ventre. Les pattes 
ôc les antennes font fauves. Celles-ci égaient la moitié de 
la longueur du corps , ôc font quelquefois plus brunes 
àl’extrémité. On trouve cet infeéle communément fur les 
fleurs. 

♦ 

Il2. LEPTURA m^ra , elytrorum lineis traTiJi>erfcs 
■ piuicli/que albis. 

Ha), inf.p. 83 , n. zç. Scarabæus parvus oblongus niger , elytris duabus lineis 
albis tranlverfis diftindus. 

Tetiv. ga^oph. tab. 63 y. 

'L.a lepture ci raies blanches» 
Longueur z: |, 4 lignes. Largeur i , i f ligne* 

Cette efpéce encore femblable aux précédentes , varie 
aufti pour la grandeur. Elle eft noire, fes cuilfes antérieu¬ 
res font renflées en maflue , ôc fes antennes égalent la 
moitié de la longueur de fon corps. La tête eft noire ; ainli 
que le corcelet, qui a feulement en bas un petite bordure 
fouvent prefqu’imperceptible de poils blancs. L’écuflon 
eft blanc : du bas de l’écufTon partent'deux raies blanches^ 
qui s’écartant l’une de l’autre , defcendent obliquement 
chacune fur un étui, ôc fe terminent bientôt au milieu de 
la largeur de cet étui. A cet endroit, eft un point blanc 
rond , ôc en dehors en remontant une tache longue de 
même couleur : plus bas eft une raie blanche tranfverfe un 
peu en arc , dont la pointe intérieure remonte la long de 
la future : enfin l’étui fe termine par une tache blanche 
©blongue. En delTous l’animal eft noir , avec deux taches 
blanches fur chaque côté de la poitrine ; ôc trois raies 
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tranfverfales femblables fur les anneaux du ventre. Jaî 
trouvé cet infedle fur les fleurs des plantes en ombelle. 

15. LEPTURA JMytrispalUdo-jufcis , Jigna-i 

turis flavis, 

^La lepture noire à étuis gris tachés de jaune. 
^Longueur 4 § lignes. Largeur i | Ligne. 

Sa tête eft noire , avec deux raies jaunes longues entrtf 
les antennes , qui defcendent jufqu’aux mâchoires. Ses 
antennes pareillement noires , ne font guères.plus longues 
que le corcelet. Celui-ci éfi: aufli noir, avec quatre bandes 
jaunes longitudinales, étroites & peu marquées. Les étuis 
fçnt d’une couleur brune, pale, un peu grife.ôc alfez fingu- 
liere. Ils ont plufieurs taches jaunes , fçavoir d’abord à 
leur bafe deux points, qui fouvent fe réunifient & forment 
une bande : enfuite une bande étroite'en arc , dont les 
pointes regardent l’extrémâté de i’infeéle ; plus bas deux 
points ou une bande interrompue dans fon tnilieu , qui 
defcend du bord extérieur vers le bord intérieur : enfuite 
une hande.tranfverfe en zigzag, qui fe prolongeant le long 
de la future, va gagner le bas de l’étui .& former à fou 
bord une derniere bande. Les pattes font brunes. 

\ 

.14.. LEPTURA <rilloJo-Jlavaelytris lineis frihiui 

tranjverjls ni gris* 

[La lepture jaune à bandes noires* 
Longueur 4 lignes. Largeur idignç. 

Le fond de la couleur de cette lepture eft noir ^ maïs 
elle paroît jaune , àeaufe des-petits poils de cette couleur 
dont elle eft couverte en deflTus ôc en deflbus. Les anten¬ 
nes égalent en longueur la* moitié du corps : elles font noi¬ 
râtres , ainfi que les pattes. Les étuis ont trois bandes noi¬ 
res tranfverfes formées par le défaut des poils jaunes : la 
première de ces bandes ne va pas jufqu’à la future, mais 
xemonte -ôt fe lecourbç 3 feifant un double coude , qui 

U ~ imite 
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îmîte la figure d’un G : les deux autres font droites, bien 
traiilVerles , & fe joignent aux côrrefpondantes de l autre 
étui. L’étui eft terminé par la couleur jaune. Les yeux 
de l’infede font noirs. Cette efpéce eft très-jolie. 

iç*. LEPTURA nigra , elytris maculis tejlaceis , ni" 
gris i albidis, 'lirieijque iiigris éC albicantibus variegatis* 

Raj. înf. p. Sj , « î"? Scarabxus parvus , corpore angufto longo, elytris tri- 
plici colore rufo, albo, nigroque pulchre dlftindis. 

Lifi. ap].end. 386, n. i>. Scarabaeus niger, fummis alarum thecisflavefcend- 
busj iifciem que imisalbicantibus, præter alias quafdam lineolas albidas. 

JLa hpture arlequine. 
Longueur f lignes. Largeur 1 f lignes 

Il y a peu d’infeéles dont les couleurs foientaulîî difficiles 
k décrire que celles de celui-ci. Sa tête ôc fon corcelet font 
noirs. Ses antennes font noires à iabafe, blanchâtres au mi¬ 
lieu,brunes au bout,& prefque de lalongucur du corps. L’é- 
culfoneft jaunâtre. Les étuis font d’abord d’un brun rougeâ¬ 
tre en haut. Cette couleur eft terminée par une raie blan¬ 
châtre, qui, partant du bord extérieur, remonte, en fai- 
fa nt l’arc , jufques vers la future , fans cependant y tou¬ 
cher , enforte que cette raie ne fe joint point à fa corref- 
pondante. Suit une raie noire de même forme , qui va juf- 
qu'à la future , puis une raie blanche , & une autre noire 
femblable , mais qui Pune ôc Pautre n’occupent que le 
defTus de Pétui, dont le bord extérieur eft brun. Enfin 
vient une raie blanchâtre en zigzag , qui termine to'ut-à- 
fait la couleur brune, ôc après laquelle eft une grande tache 
noire arrondie. Après cette tache en vient une blanchâtre, 
grande ôc velue, qui termine Pétui. En deiïbus l’animal eft 
noir , avec des taches jaunes fur les côtés de la poitrine, 
ôc des bandes tranfverfes de même couleur fur les anneaux 
du ventre. Cet infeôle eft rare : je ne l’ai trouvé qu’un© 
feule fois au Jardin Royal. 

<^16. LEPTURA cærulca) tiblis rujis , thorace Jiibgloz 
bofo. 

Tome Ee 
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La lepture bleue. 
Longueur 3 lignes. Largeur f ligne. 

Elle eft en deflbns noirâtre, un peu dorde. Sa couleur en 
deflus eft d’un beau bleu foncé, à l’exception des antennes 
^ des jambes. La bafe des antennes eît fauve y Ôt l’extré¬ 
mité efl noirâtre. Quant aux pattes, les cuiïïes font groifes 
ôc bleues J comme les étuis ^ mais les jambes font fauves , 
ainfî que les tarfes. Le corcelet, & fur^tout les étuis , font^ 

■ponélués irrégulièrement ôc comme chagrinés. On trouve- 
cet infeéle dans les Chantiers. 

Troisième Famille^ 

^17. LEPTURA tejîaceo -fiifca, thorace rhomhoïdall 

villofà y elytromm macidis quatuor albidis tranjverjint 
pojids, 

La lepture brune à corcelet romboidale, ‘ , 
Longueur 5 lignes. Largeur z lignes. 

. Les antennes de cette lepture font courtes y & n’ont 
guéres que le tiers de la longueur du corps. Le corcelet 
eft comme quarré , ‘raboteux , ayant deux tubercules en 
deflfus un de chaque côté ; il eft un peu velu, ainli que la 
tête. Les étuis,font finement chagrinés. La couleur de 
l’infede eft par - tout d^un brun obfcur ; feulement vers le 
tiers des étuis, en defceiidant, on voit quatre points blan¬ 
châtres formés par des petits poils & rangés tranfverfale- 
ment au nombre de deux fur chaque étui. De ces deux 
points y celui qui eft proche de la future y eft le plus large* 
Le deflbus de l’animal eft de la même couleur que le deflus* 

ï8.LEPTURA tejlacea. y thorace glabro» 

Linn fyjl. nat.£i!k. 10 , p. 395,, n..4-7. Cerambyx teftaceus; 
Z,//2;2 /iiw;2./uec. JJ. 491. Cerambyx teftaceus, thorace glabroi 
A6i. Upf, 173^5]?. io, n. 3. Biipreftis collari glabrp ; elytris tefîacefs* 

La lepture livide à corcelet HJfed 
Longueur 4 ^ lignes. Largeur i f ligne,; ' " ' 
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, Ses antefirtes font de la longueur de foii cofps, à peu de 

chofe près. Son corcelet eft raboteux & inégal. Ses étuis 
font pointillés finement, fans raies ni ftrles. Quant à la 
couleur, les antennes, la tête , le corcelet & les pattes 
font d’une efpéce de rouge fade , ou de couleur fauve 
brune. Les yeux feulemçnt font noirs, & dans quelques- 
uns les jointures des cuilTes : ces derniers font les mâles. 
Les étuis font d’une couleur fauve plus claire. Le deffous 
du corps eft jaune un peu livide & mêlé de noir. On trouve 
cet infeête furies fleurs.A la première vue-5 on eft tenté de 
le prendre pour cicindele à corcelet rouge. Cicindela 

/Z« 

ip. L EP T ÜR A ,atra, thorace tejlaceo , femorihus. 
,crajjis. 

La lepturc noire et corcelet rougeâtre. 

Cette efpéce eft femblable à la précédente pour la fot-^ 
me & la grandeur ; elle n’en diffère que par la couleur 
noire de la tête & des étuis. Le corcelet, par ce contrafte 
de couleur, paroît un peu plus rouge. Le deffous du ven¬ 
tre eft femblable à celui de l’efpéce précédente, ôc les 
pattes font de même couleur fauve, avec leurs articula¬ 
tions noires. J’aurois été fort tenté de regarder ces diffé¬ 
rences comme de Amples variétés de fexe, A je n’eûffe 
trouvé des mâles & des femelles de chacune de ces deux 
efpéces. On les trouve toutes deux dans les mêmes en¬ 
droits. 

20. LEPTURA atra, femorihus crajjls rufisl 

La lepture noire à grojfes cuijfes brunes. 

Je ne vois aucune différence entre cette lepture & la 
'précédente ; elles fe reffemblent pour'la forme, la gran¬ 
deur ôc la couleur; feulement le corcelet de celle-ci eft 
noir, comme fes étuis. Elles pourroient bien n’être que 
variétés l’une de l’autre. 

Eeij 
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LEPTURA nigra , thorace coleoptri/que /ericeo* 
rubris, 

Lînn. fyjl. nat, eàit. zo, ji. ^96 , n. <! i. Cerambyx thorace mutlco fubrotundo i 
elytrirque fiingtiineis, corpore nigro, antennis mediocribus» - 

La lepture veloutée couleur defeiu 
Itongueur 5 lignes. Largeur i \ ligne. 

Les antennes de cette belle efpéce font de la“ longueuc 
'des deux tiers du corps ; elles font noires , aiiifi que la tête. 
& tout ranimai, à l’exception du corcelet & des étuis , 
qui font d’un beau rouge couleur de feu^ ôc qui paroiffent 
foyeux, à caufe des petits poils dont Pinfeête eft couvert. 
On.voit auHi un peu de rouge au dernier anneau du ven¬ 
treen deffous^. Le^corcelet eft très-raboteux, & on feroiü 
tenté de le croire épineux , & de faire de cet infeéle un ca¬ 
pricorne ; mais quand 011 regarde de près, on voit que ces 
efpéces de pointes , qu’on apperçoit dans quelques-uns, 
ne font que des touffes du petit poil qui couvre le corce- 
iet* Cet infeête vient dans les vieux bois. On le trouve* 
dans les Chantiers , ôt fouvent'dans les bûchers des mai-/ 
fons. 

&2 LEPTUR K nîgra y elytris pedibujque rubefcentibus, 
lividis y coleoptris attenuatis, ~ 

La lepture à étuis étranglés, • 
Longueur 4 lignes^ Largeur 1 lignei. 

Cette efpéce eft une des plus fingulieres de ce^gerire. Sa ’ 
tête eft toute noire, ainfi que les antennes, qui égalent 
les deux tiers de -la longueur du corps. Le corcelet eft ra.- 
boteux , un peu velu , chagriné, avec un tubercule liffe 
fur chaque côté, ôc un plus petit au milieu. Ce corcelet, - 
dans quelques-uns, eft tout noir; dans d’autres , il eft bor-^ 
dé de jaunè citron en haut ôc en bas. L’écuffon eft du me-- 
me jaune; Lesetuislarges par en haut, fe trouvent rétrécis 
ôc étranglés vers le milieu, ôc iront vers le bas que moitié 
de la largeur qu’ils ont en haut ; vers cette extrémité ; ainJÛ 
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rétrécie, Us s’éloignent Tun de l’autre, ce qui leur donne' 
une figure cambrée. Leur couleur eft d’un fauve rougeâtre 
& livide, avec un peu de noir feulement en haut.Les pattes 
font de la couleur des étuis ; il n’y a que les quatre cuiffes 
de devant qui font arrondies ôc formées en maffe, dont le- 
gros bout, proche l’articulation, foit teint en noir. Tout 
le deffous de l’infeCte eft noir. On voit feulement aux côtés’ 
du ventre les bords des anneaux colorés de jaune. Cet in- 
fcéle fe trouve communément fur les fleurs^ 

ST ENOCORUS. Leptura Lin. Cerambycis fp^ linn« ’ 

L^E S T E N C O R Ei - 

jintennæ a bafl ad apicem ' Antennes qui vont en di- ” 
decrefcentes y ante oculos po~ minuant de la bafe à la poin- 

Jitæ. te, pofées devant les yeux. 
Elytra apice angujliora. Etuis plus étroits par le - 

bout. 

Familia. i Thorax armatus fpi~ Famille i ®. Corcelet arme d’une ; 
navel tubercuh lateralu pointe ou d’un tubercule latéraL ’ 
>.1*—2.*. Thofax inermis* »' ' -'■■■■* 2^» Corcelet nud.. 

Les antennes du ftencorereffemblent tout-à-fait à celles ' 
des deux* genres précédens ; mais il en diffère par deux 
caraéleres particuliers à ce genre , ôc qui nous ont engagé- 
à le féparer des leptures ôc des capricornes. Le premier 
cohfifte dans la pofition des antennes, qui font devant les ' 
.yeux ôc féparés Teux , au heu que celles des capricornes : 
ôc des leptures font comme implantées dans l’œil même.' 
Le fécond fe tire de la forme des étuis , qui, dans ces im 
feêles, vont en fe retréciffânt vers le bout plus ou' moins. 
Ce dernier caraêtere n’eft pas aufïi effentiel que le pre¬ 
mier. C’eft cette forme d’étuis rétrécis parle bout, qui a ’ 
fait donner à ce nouveau genre le nom de Jlmoeoriày • 
comme qui diroit rétréci, angiiflatus» 

Parmi ‘ ces ftçncores ^^quelques-uns ont le corcelet armé.' 
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de pointes latérales, comme les capricornes, ou de tiibet-^- 
cules mouffes, ôc non pointus d’autres ont le corcelet uni^, 
comme les leptures. 

Nous aurions pû, d’après cette diverfité de corcelet, 
réparer ce genre & le divifer en deux, puifque ce n’eft 
que par un pareil caraélere que les capricornes Ôc les lep¬ 
tures différent entr’eux ; mais comme ce genre n’eft pas à 
beaucoup près auffi nombreux, nous nous fommes con¬ 
tenté d’en former deux familles : la première comprend les 
ftencores, qui ont au corcelet des pointes ou des tubercu¬ 
les furies côtés : dans la fécondé , font les autres infeèfes 
de ce genre, qui ont un corcelet nud & uni. 

Les larves de ces infeéles , ainfi que leurs chryfalides, 
Teffemblent à celles des deux genres précédens. Plufieurs 
d’entr’elles habitent aulïi dans l’intérieur des arbres. Il y a 
cependant un ftencore dont la larve pourroit bien être 
aquatique ; c’eft la derniere efpéce. On la trouve toujours 
.aux bords des ruiffeaux , fur les flambes ou iris qui y croif- 
fent. Ces plantes font couvertes de ces infedes , dont la 
larve, que je ne connois pas , doit probablement fe nour¬ 
rir des feuilles ou même des racines d’iris, qui viennent 
dans l’eau. Cette efpéce eft une des plus belles. 

PREMIERE Famille: 

STENOCORUS glaber, è fufio niger, elytro 

gulo llneis tribus eUvatis y maculis duabus luteis, tho-i 
race Jpinofô* 

Lînn. faun. fuec. n. Cerambyx cinereus, coleopterorum falciis duabiH; 
flavis, antennis corpore dimidio brevioribus. thorace (pinofo. 

’Lefiencore lîjfe à bandes jaunes* 
t,ongueur S , $» lignes. Largeur z § lignes* 

La tête de cet infede , ainft que celle de prefque tous 
ceux de ce genre, eft allongée, avec les antennules affez 
grandes & bien marquées. Les antennes, qui n’égalent 
,gue la longueur de la moitié du corps ^ font pofées devant 
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les yeux , eft quoi cet infe6le diffère des capricornes. Le 
corcelet eft allongé, étroit ôc cylindrique, avec une épine 
Lien marquée fur chaque côté. La couleur de la tête ôc du 
corcelet eft noire, avec quelques petits poils gris. Les 
étuis font affez larges , liffes, luifans, ôc ils ont chacun 
trois raies longitudinales plus élevées ; ils font de plus 
pointillés. Leur couleur eft d’un noir rougeâtre , fur-tout 
vers le bas, entre-coupée'par deux taches jaunes , l’une 
vers le haut de l’étui ^ qui defcend obliquement en s’appro¬ 
chant de la future ; l’autre plus bas, formée en croiffanc,^ 
dont les pointes regardent le bout de l’étui. L’écuffon eft 
'jaune : les pattes font noires ôc les cuiffes'd’un brun rou¬ 
geâtre. On trouve cet infeêle dans les bois. 

Z* STENOCORUS nîger, vellereJlavo variegaîus'l■■ 
elytris lliieis duahus elevatis, thorace fpinofô* 

■Linn.jyjl. nat. edit, lo , 395 , n. 3^. Cerambyx inquifitor. 
Linn. faun. fuec. n. 485. Cerambyx cinereus , nigro-nebuloflis , antennis -' 

corpore dimidio brevioribus, thorace fpinofo. 
ASl, Upf. 1736 , p. zo, n. I. Necydalis cinereo-maculaia, fulcata, n 

Le Jlencore noir velouté de jaune. 
Longueur 6 f lignes. Largeur z lignei. 

Ce ftencore approche beaucoup du précédent. Il eft tout ‘ 
iioir , chargé de points & couvert de petits poils jaunes , ^ 
qui fouvent forment différentes plaques fur les étuis. Sa 
tête eft allongée ; les antennules font bien marquées , & 
les antennes placées devant les yeux & courtes, n’égalent^ 
que le tiers de la longueur du corps. Derrière les yeux, il - 
y a une tache noire oblongue, & hntr’eux un fillon affez 
profond , ainfi que dans l’efpécl^récédente. Le corcelet 
eft affez cylindrique, avec une pointe aigue de chaque" 
côté. Les étuis ont chacun deux lignes longitudinales éle- ' 
vées , ôc en regardant de près, il femble qu’on apper(^oiv€i “ 
le commencement d’une troifiémer- 

5. STENOCORÙS è fu/co niger'y femorihus rufisj, 
articuüs nigris.^ 
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'Le Jîencore à genoux noirs» 
■Longueur 7,8, 10 Lignes. Largeur i f, t *j z lignes. 

Celui-ci eft long Ôc étroit. Sa grandeur vaHe. Sa tête ell 
noire , femblable pour la forme à celle des efpéces précé¬ 
dentes. Ses antennes font environ de la longueur du corps ^ 
noires en haut, fauves vers leur bafe. Le corcelet eh pa¬ 
reillement noir^ avec une pointe moulTe de chaque côté, 
^l eft couvert, ainlî que la tête & le delTous de la poi¬ 
trine , de petits poils, qui, vus à un certain jour, paroif- 
fent dorés. Les étuis vont en fe retrécilTant vers leur extré¬ 
mité. Ils font parfemés de petits points, & font d’un brun 
fauve à leur bafe ôc noirs au bout. La loupe y fait décou¬ 
vrir quelques poils. Les cuilfes ôc les jambes font de la 
même couleur fauve , mais leurs articulations , ainfi que 
les tarfes, font noks. J’ai trouvé cet infede fur les fleurs. 

4. S T E N O C O R U S ruiner ; ocuiis ni gris ; eiytris vi<h 

iaceis. 

Le Jîencore rouge à étuis violets'. 
Longueur 9 lignes. Largeur 1 § lignes. ' 

Certe efpéce efl grande ôc belle. Ses antennes, qui éga¬ 
lent les trois quarts de la longueur de fon corps, font rou¬ 
tes à leur bafe , noires à leur extrémité. La tête ôc.le 
cor.çelet ont fur le .milieu un lillon profond , ce qui fait pa-, 
roître ces parties.comme raboteufes, fur-tout le corcelet, 
qui femble formé de deux tubercules hémifphériques. Ce 
corcelet a de chaque côté une efpéce de tubercule moulfe, 
nullement pointu. Les étuis font Jifles ôc finement poin¬ 
tillés. Tout l’animal éiî: d’un rouge nn peu terne , à 

.l’exception du bout des antennes, des yeux, des étuis ôc 
jde la partie fupérieure du ventre , qui font d’un bleu vio-»- 
iet, un peu noir. Les.étuis font feulement bordés d’nn peu 

,de rouge. J 'ai trouvé cet infede fur un orme. ^ 

ySTENOCORÜS niger , eiytris tejiaceo •flavis I 
^unclis duobus, crucej'ajciifque nigris, 

Liniti 
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Linn. faun. fuse. n. 508. Leptura nigra, elytris teftaceis, punâls duobus, cru- 
ce, fafciifque nigris. ‘ . ... -• 

Le Jiericore jaune à bandes noires, , 
Longueur 6 lignes. Largeur 11 ligne. 

Les antennes, qui font placées devant les yeux, éga¬ 
lent la longueur du corps de cet infeéle. Il les porte fou- 
vent couchées fur le dos , comme plufieurs efpéces de ce 
genre. Leur couleur elt noire mais entrecoupée de brun 
fauve , qui fe trouve à la bafe de chaque articulation. La 
tête eft noire, mais les antennuies, qui font allez appa¬ 
rentes, font de couleur fauve , ainli que deux touffes de 
poils , qui font proche des mâchoires. Le corcelet eft 
noir, allongé & figuré en cône , dont la bafe pofe fur les 
étuis ; il a de chaque côté un tubercule moulfe. Les étuis 
font jaunes & un peu paies, chacun a d’abord en haut deux 
points noirs,détachés , un en delTus , Pautre fur le côté, 
tenant.au bord extérieur. Entre ces points, un peu plus 
bas, fe trouve une tache commune aux deux étuis, 6c qui 
tient à la future , qui eft noire. Plus bas, vers le milieu des 
:étuis, fe trouve une grande tache noire , qui part du bord 
extérieur, ôc va fe jpindre à la future en dimmuant un peu, 
ce qui forme la croix. En defeendant, vient unedarge bande 
noire tranfverfe, ôc enfin les étuis font terminés par une 
tache noire confidérable. Ces étuis vont en fe retréciffant 
vers le bas, ôc leur bout paroît comme échâneré à l’angle 
intérieur, qui eft beaucoup-.moi ns ailo'ngé que l’extérieur. 
Le delTous de l’animal eft noir; Jes deux paires de pattes 
antérieures font jaunes, ôc leurs tarfes.noirs les cuiftes 
Ôc les jambes poftérieures font noires, avec un peu de jau; 
ne feulement à leur bafe. On voit à ces dernieres cuilfes 
une épine ou appendice vers leur milieu, mais dans, les 
mâles feulement. Cet infeêle, qui eft aftez beau, fe trouve 
fréquemment fur la ronce. ' ' 

Ff ' Tome It 
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S E c O îJ D E Famille, 

(J*. STENOCORUS nîger <:> e/y tris ruhe/ceritiBus ) api ce 
futurœque medietate ni gris,' 

'L'inn.faun, fuec. n. 4p8. Leptura nigra , elytn’s nigricànte lividoque variis, 
'Li/in. jjjî‘ nat. eâit. io,-p. 391 , n. 16. Cframbyx tliorace fpinofo piibef- 

cente, elytris faftigiatis Hvidis, fafcia oblcura îongitudinali flexuolà , an-, 
tennis breviorlbus. ^ 

Le fie ne ore bedeau, 

La forme'de ‘cette^efpéce & des trois fui vantes \ eft fem- 
blable à celle de la précédente. Quant à la grandeur, elle 
varie beaucoup. Les plus grands individus ont plus de 
^emi-pouce de'long, fur deux lignes 6c demi de large ; 
d’autres n’ont guéres que moitié de cette grandeur. Les an*- 
tennes font de la longueur du corps, prefqu’aufli grolTes à 
4eur'extrémité qu’à leur bafe. Le corcelet elt en cône:, 
'comme dans le précédent, plus arrondi cependant, ôc 
fans pointes ni tubercules latéraux. Tout le corps eftnoir, 
à l’exception des étuis ? qui font d’un rouge brun, fi ce 
n’eft à leur extrémité, où ils font noirs, & ftir la moitié 
poftérieure 6c un peu plus de la future, qui a une bande 
noire affez large. Cette bande cft plus large en haut 6c va 
en fe retréciifant'à mefure qu’elle defeend, jufqu’à ce 
qu’elle fe joigne à la partie noire, qui termine les étuis.' 

•g, STE N OC OR U S niger ^ elytris ruhefeentibus livi*^. 
dis. Rlanch. 4 , fig, i .’ 

StenosOTUS niger, elytris rubefcenîibu's Stenocorus niger, elytris rulefcendtuSf 
îhidis i itpice nigris. M a s, _ liviiis » aficeJimili.Vœ-Mï ïAK, 

"i'i ' ") ■ 

Xinn. fnun. fuec. n. 499. Leptura nigra , elytris rnbefeenti^bus lividis. ^ 
ïdnn. jyjî. ndî. edit. 10 , p. J97 , n. z. Leptura melanura. 
3Î6i. Upf. i736»p. ^0, n. 5. Leptura elytris teftaceis , apice nigris, (quæ maf.2 

n. 4. Leptura elytris rubris. 
Raj. inf. p, 97 , n. 6. Cerambyx capite , ïcapülis y ahtehnis nigris ; elytriJ 

fldvis, extremitatibus nigris. 
Frifch. germ. u j p. 38» t, 6 ^ f. 5, Scarabxus arboreus major , violaceo» 

luber. 
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Le Jlencore noir à étuis rougeâtres* ‘ • 

Il en eft de cette efpéce comme de la précédente 9 
à laquelle elle relTemble extrêmement : elle varie infini¬ 
ment pour la grandeur : en total cependant, elle eft plus 
petite que le jlencore bedeau* Tout fon corps eft noir , 
a l’exception des étuis 9 qui font tantôt rouges , ceux - là 
font les femelles ; tantôt rougeâtres avec le bout noir ^ ôc 
quelquefois les bords.inférieurs des étuis , ôc* ceux-là font 
les mâles. Les étuis font rétrécis vers le bout, Ôc vûs à la’ 
loupe ils paroiffent ponôlués ôc couverts de poils. Il y a 
auiîi des poils fur le corcelet ôc le ventre , qui à un certain 

. jour luifent ôc paroiffent blanchâtres ou un peu jaunes. On 
trouve cet infecte fur.les broufiaiiles 9 principalement fui- 
les ronces. 

Ç. STENOCORUS niger y elytris luteis y apice ni^i 
gris. 

Le Jlencore noir à étuis jaunes. 

Cette efpéce reffemble aux deux précédentes pour la 
forme , la grandeur ôc les‘couleurs, feulement fes étuis 
font d’un jaune pâle , ôc noirs à leur extrémité : peut-être- 
n’eft-ce qu’uns variété : elle fe trouve auffi fur la ronce. 

STENOCORUS JÙger nitidus 9 abdomine 

rubente, 
• < V'' 

Le jlencore noir à ventre rougeâtre, 
Longueur 3 lignes. Largeur i ligne. 

J On retrouve encore dans cette efpéce la même forme 
que dans les précédentes, elle eft feulement plus petite.Sa 
couleur eft par*tout d’un noir luifant, fon ventre feul eft 
d\m brun rougeâtre. 

10. STENOCORUS niger, femoribiis clavatis ruz 
, apice nigris, 

F f ij 
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Lejlencorenoiràcuijfesrouges* 
Longueur i ^.lignes. Largeur | ligne. 

Les antennes de ce ftencore font de la longueur de fon 
corps. Sa tête , fon corcelet & fes étuis font noirs ^ mais la 
couleur n’en eft pas matte y à caufe des petits poils gris 
dont ils font couverts, & qu’on voit à l’aide de la loupe 
fortir d’autant de petits trous ou points. Le deflbus du 
corps eft pareillement noir , ainfi que les tarfes & les jam¬ 
bes poftérieures ■: mais les cuifles & les quatre jambes an¬ 
térieures font d’un rouge brun , ôc noires feulement à leur 
extrémité ; de plus les cuilfes vont un peu en groftiffant & 
forment la malfe. 

STENOCORUS loms nlger. 

Longueur 5 | lignes. Largeur i ÿ ligne, 

'Cette variété eft touté noire 6c paroît un peu veloutée ; 
à caufe de quelques petits poils noirs ; du refte elle eft pré^ 
cifément femblable à la précédente ^ à la couleur des cuif; 
fes ôc la grandeur près. 

II. STENOCORUS niger, thorace vuhro, 

Linn.faun. fuec. n. 5 j i. Cicindela atra , thorace rufo , elytris nigro-cceruleîs^ 

Le Jîencore noir à corcelet rouge. 
Longueur 4 lignes. Largeur i ^ ligne. 

Ses antennes font de la longueur des trois quarts de fon* 
corps : elles font noires , ainfi que la tête 6c les pattes. Le 
corcelet eft d’un rouge foncé , liffe , ôc parfemé feulement 
de quelques points éloignés les uns des autres. Les étuis* 
font d^un noir bleuâtre , fortement ôc irrégulièrement 
pointillés. Ils font moins rétrécis vers le bas , que dans 
la plupart des efpéces de ce genre. Le deftbus du corps eft 
noir , à l’exception du ventre qui eft jaunâtre. Cet infeête 
fe trouve à Fontainebleau. 
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12. STENOCORUS deauratus , femorihus pojlicis 
dentatis. 

‘Lînn. fsun.fuec. n, 505». Leptura deaurata , antennis nigris, femoribus pofticis 
dentatis. 

Frifch. germ, iz , p* 35 > tab. 6 , 2. Scarabæus arboreus, purpuro-aureus 
médius. 

Linn.fyjl. nat. edit. 10, p. 397 y n, t. Leptura aquatica. 

Il donne les variétés fuivantes. 

et, Stenocorus ruhro - æneus ^ femorihus pojîicis den-^ 
tatis. 

iA6l. Upf, 1736 ,p. 20, n. 3. Leptura Tubro - xnea.’ 

Stenocorus viridi-aneus j femorihus poficis den-* 
tatis. 

Upf. 17^6 ,'n. 2. Leptura viridi - xnea. 

y. Stenocorus flavo - æneus y femorihus poflicis den- 
tatis, 
Stenocorus violaceo - ceneus y femorihus poflicis den-^^ 

tatis. 

Xéînn. faun.fuec. n. 5:10. Leptura fubaeneo-violacea , femorlbus poflicis den¬ 
tatis. 

A6l. Upf. 1716^n. I. Leptura cceruleo-nigra. 

i, Stenocorus nigro • ceneus , femorihus poflicis den'- 
tatis. 

Le flencore doré. 
Longueur 2 |, 3,4 lignes. Largeur j, i lignes 

Les deux efpéces que donne M. LinnæuS5 ne font que 
des variétés , ainfi que toutes celles que j’ai rapportées y 
qui ne différent que par la couleur rouge, verte , jaune , 
violette & noire , mais toujours dorée. Cet infedfe varie, 
auiïi beaucoup pour la grandeur, comme pour la couleur. 
C’eft un des plus beaux que nous ayons, fur-tout quand on 
le regarde de près. Ses antennes font de la longueur des^ 
deux tiers du corps , & moins dorées que le refte. Elles 
font pofées comme dans les autres efpéces de ce genre. Le 
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corcelet eft cylindrique avec un tubercule de chaque côtd 
vers le haut & un fillon dans Ton milieu. La tête j le corce¬ 
let & tout le corps font parfemés de petits points , qui 
font plus grands fur les étuis & y forment des efpéces 
de ftries au nombre de dix , qui néanmoins dans quelques- 
uns ne font pas bien diftinêles. Ces étuis vont en fe retré- 
cilfant , moins cependant que dans les efpéces précéden¬ 
tes , ce qui donne à Tinfeâe un air un peu différent de 
ceux de ce genre , quoique la pofition de fes antennes ; 
ainfi que la grandeur de fes antennules l’en rapprqchent. 
Les cuiiTes poftérieures font plus larges & plus langues 
que les autres, & ont une épine ou pointe aigue au coté" 
intérieur , ce qui fait la note fpécifique de cet infeêle. On 
le trouve au bord des ruiffeaux 6c dans les prés fur la flam¬ 
be ou iris qui en eft quelquefois.toute couverte. • ' : . 

** * * ' • 

■ L U P E R U s. 

LE L U P E R E. 

Antennœfiliformes articu- Antennes filiformes à long^ 
lis longls, articles. 

‘ Thoraxpîanus, marginams, Corcelet plat & bordé. 

Les infeêles de ce genre y dont la figure approche afie^. 
de celle de la chryfomele , ont une démarche lourde , pe- 
fante 6t qui femble avoir quelque chofe de trijle, ce qui" 
leur a fait donner le nom de luperes , luperus , trifiis» 

Leur caraêlere c'onfifte , premièrement dans la forme 
de leui^s antennes afiez longues , dont ies articles font de 
même allongés, ôc qui font femblables à des fils d’égale 
groffeur à leur bafe ôc à leur extrémité : fecondement dans 
la forme de leur corcelet qui eft affez applatiou du moins 
très-peu convexe , ôc dont le contour.eft garni de rebords. . 
C’eft par ce dernier caraclere que ce genre fe diftingue du ■ 
fuivant, qui lui reffemble tout-à-fait pour la forme des 
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atttctlties. Les larves des luperes font allez groffcs ^ cour¬ 
tes 5 de forme ovale : elles ont fix pattes & une petite tête 
écailleufe. Le relie de leur corps eft mol & d’un blanc 
,fale. On trouve ces larves fur forme , dont elles mangent 
les feuilles. Je ne connois que deux efpéces de ce genre. 

J. LUPERUS mger , tkorace pedlbujqiie rufis* 
Planch, 4, fig. 2. 

lupcre noir à corcelet SC pattes rouges, 

2. LUPERUS niger y pedibus rufis. 

Le lupere noir à pattes rouges, 
"Longueur i f, i lignes. Largeur ^ ligne. 

Ces deux infeêtes font de même grandeur & fc relTem- 
Llent parfaitement. Tous les deux font noirs avec les pat-^ 
tes fauves ôc leurs antennes fort longues : feulement les 
uns ont leur corcelet rouge & les autres font noir. Ces 
derniers font ordinairement mâles , ôc leurs antennes font 
plus longues que leur corps ; pour les autres leurs antennes 
font plus petites, ils font plus grands ) ôc tous ceux que j’ai 
trouvés étoient femelles , enforte que ces deux infeûes 
pourroient bien n’être qu’une fimple variété de fexe. Leurs 
étuis font fort brillans ôc mois comme ceux des cicin-i 
deles , dont ils.approchent pour la forme du corcelet ôc 
des antennes , mais dont ils différent par leurs tarfes qui 
n’ont que quatre pièces. Ces infeêtes fe trouvent enfemble 
fur forme ôc plufieurs autres arbres. 

C R Y P T O C E P H A L U S. Çhryfomelæ fpec. linn'i- 

r . LE G RI B OU RI, ^ • 

Antennœfiliformes articu- Antennes filiformes à longs 
lis longis, articles. 

Corcelet hémifphérique & en 
Thorax gibbus hæmifphxricus. botfe. 

Le gribouri, cet infeête fi connu ôc fi redouté des cuiti- 
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vateurs 5 ou n’etoit point décrit par les Auteurs méthodl-i 
ques d’hilloire naturelle ^ ou , s’ils en connoilToient quel¬ 
ques efpéces , ils les confondoient avec la chryfomele , 
dont cependant ce genre diffère beaucoup , comme on 
s’en apperçoic aifément en examinant les caraéteres de 
l’un ôc de l’autre. Celui du gribouri confifte premièrement 
dans la figure de fes antennes longues , filiformes , corn- 
pofèes d’articles allongés ôc d^égale groffeur par-tout : 
lecondement dans la forme de fon corcelet hémifphèri- 
que J qui imite le dos rond d’un boffu , ôc fous lequel eft 
cachée en partie là tête de l’infedle , ce qui lui a fait don¬ 
ner le nom de crjptocephalus , comme qui diroit tête 
cachéd'^ 

Les larves de ces înfeêles affez femblables à celles du 
genre précédent , rongent ôc défolent les différentes plan¬ 
tes fur lefquelles elles fe trouvent ; mais celle qui fait 
le plus de tort eft la larve du gribouri de la vigne ; elle dé¬ 
truit les jeunes pouffes de vigne , elle en fait périr les 
fleurs , ôc lorfque ces infeétes font nombreux , iis cauftnt 
un très-grand dommage dans les Pays de vignobles. Les 
infeêles parfaits y que produifcnt ces larves , font de forme 
ovale : leurs pattes font affez longues , ôc leur tête eft 
petite & cachée en partie par la rondeur du corcelet. Plu-; 
.fleurs efpéces de ce genre font affez belles. 

I. CRYPTOCEPHALUS violaceiis ^ punclis inor^, 
dinatis» 

Ijinn. faun, fuec. n, Chryfomda nigro-purpurea , punâîs excaratîs aP* 
perfa, * ' 

Linn. jyjl. nat. eàit. lo , p. i n, 6. Chryfotnela oyata violacea , clytris 
pundis excavatis Iparfis. 

Frifcl}, germ. 7, p. i j , 8. Scaratiæus alni çopruleus. • 

Le gribouri bleu de Vaune. 
Longueur 4 lignes. Largeur 3 lignes. 

Ce gribouri , le plus grand de tous ceux que nous 
Rivons ) eft d’un beau violet, tant en deffus‘qu’en deffous. 

Ses 
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Ses étuis 5 vus à la loupe , paroilTent parfemés de très - pe¬ 
tits points irréguliers. La forme de fon corcelet fous lequel 
rentre fa tête ^ le range parmi les infeéles de ce genre. On 
le trouve ordinairement fur Paiine & quelquefois fur d’au-, 
très arbres , mais toujours dans des endroits humides. 
IJ vient au printems. 

2, CRYPTOCEP HALUS niger ^ elytris ruhrisi 

Le griboiiri de la vigne. 
Longueur z lignes. Largeur î ligne. 

Cet infeêle n’eft que trop connu dans les Pays où il fait 
'du ravage. Sa tête eft noire & renfoncée fous fon corcelet, 
comme dans tous ceux de ce genre. Ses antennes font noi¬ 
res , longues ôc filiformes. Son corcelet eft noir , luifant ÔC 
comme bolTu , renflé dans fon milieu. Son ventre eft large 
Ôc quarré. Les étuis qui le recouvrent font d’un rouge fan- 

■guin ôc couverts de plufieurs petits poils , ainfi que le cor- 
celet. L’animal en deflbus eft noir ôc a les pattes fort 
allongées. La larve de ce gribouri fs trouve fur la vigne. 

3. CRYPTOCEPHALÜS viridi-auramsJericeus. 

Linn. faun. fuec. n. 418. Chryfomela viridis nitida , thorace æ^uali , elytris 
pundis excavatis contiguis , pone dehifcentibus. 

Ad. Upf. 1736, p, 17 ,n. Z, Chryfomela viridis nitida. 

Le velours vert. 
Longueur 3 , 4 lignes. 'Largeur z lignes. 

La forme de fon corps eft un peu allongée. Il eft par-tout 
d’un beau vert brillant ôc foyeux. Son corcelet eft un peu 
bombé ôc couvert de petits points féparés les uns des 
autres. Les antennes ôc les taries font noirâtres. Les étuis 
font couverts de points qui fe touchent les uns aux autres , 
ce qui rend l’animal moins lifle^ôcfait paroître fa couleur 
plus riche. On trouve ce gribouri fur le faule ; il n’eft pas 
abfolument bien commun ici. 

CRYPTOCEPHALÜS niger ; elytro Jingulg. 
duplici linea longltudiaali Jlavci% * 
Tome (j g 
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Le grihouri cl deux bandes jaunes» 
Longueur i f » i lignes. Largeur \ ligne, 

La grandeur de cet infe£le varie , principalement fui- 
vaut la diverfité de fexe. Sa couleur eft noire par-tout ôc 
aflez brillante , il n’y a que fes étuis qui foîent chargés de 
deux bandes longitudinales jaunes , l’une plus étroite fut 
le bord extérieur de l’étui, l’autre plus'large fur fon milieu» 
Le bord intérieur eft noir, enforte que la future du milieu 
des étuis forme une large bande noire. La bande jaune la 
plus large , ne va que jufqu’aux deux tiers de l’étui , 
au lieu que celle du bord extérieur s’étend en bas , ôc 
embrafle tout le rebord de l’étui jufqu’à l’angle , fans 
cependant fe joindre tout-à-fait à celle de l’autre côté* 
Les étuis font ftriés ; tout le refte de l’animal n’a ni points , 
ni ftriés. Je l’ai trouvé à la fin de juin dans les prés ôc aux 
environs des prés fur les builTons. 

CRYPTOCEPHALUS niger, capise thoracequt 
'antice luteis y elytroJîngulo externe macula duplici JLava^ 

Le gribouri à deux taches jaunes. 

Cet infecte reflemble beaucoup au précédent pour la 
forme , la grandeur ôc les couleurs, Ôc fe trouve dans les 
mêmes endroits, ôc dans le même tems. Il eft tout noir en 
delTous , à l’exception de fes pattes de devant qui ont 
un peu de jaune à leur partie intérieure. La tête eft noire i 

avec une tache jaune fur le devant, qui fe divife en deux 
branches ôc forme l’Y-grec. Le corcelet eft pareillement 
noir, bordé de jaune fur le devant ôc les côtes..Les étuis 
qui font ftriés , font aufti noirs, ayant fur leur bord ex-» 
térieur ôc fur l’inférieur deux taches jaunes alfez larges 
ôc* féparées l’une de l’autre. 

é. CRYPTOCEPHALUS nïger J efytris ruhris 
>. flriatis, maculls quatitor limboque nigris, Planch. 4 i 

fig- h 
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%e gnhouri rouge flrié à points noirs* 
Longuèur i | lignes. Largeur i ■§ ligne. 

Le defTous de fon corps , fes pattes , fes antennes , fa 
tête & fon corcelet font noirs & luifans, fans qu’on apper^ 
çoiv'e aucun point fur le corcelet. Les étuis feuls font rou¬ 
ges & ftriés longitudinalement. Leurs bords, tant exté¬ 
rieurs qu’intérieurs font noirs , & de plus chaque étui a 
deux taches noires, l’une grande ôc ronde , placée infé¬ 
rieurement un plus bas que le milieu de l’étui , l’autre 
petite 6c allongée , placée vers fon angle fupérieur ôc exté¬ 
rieur. Les antennes égalent la longueur du corps de i’ani- 
rinal. J’ai trouvé cegribouri fur ÏQ cirJium, 

7. CRYPTOCEPHALUS niger , thorace lineis 
. Jlavis , elytris rubris punclatis , maculis quatuor lim-^ 

,boque aigris. 
J ' 

Le gribouri rouge fans fries à points noirsl 

On feroit porté à faire de cette efpéce une variété de la 
précédente , tant elle lui relfemble pour la grandeur ôc les 
.couleurs : elle en diffère cependant par deux endroits. Pre- 
rniérement^fon corcelet a trois bandes longitudinales jau¬ 
nes , une de chaque côté affez large , Ôc une au milieu 
plus étroite, fouvent interrompue dans le bas, au lieu que 
dans l’efpéce précédente le corcelet eft tout noir. La fé¬ 
condé différence beaucoup plus effentielle 5 c’efl que dans 
cette efpéce les étuis font ponélués ôc chagrinés fans fimé- 
trie , au lieu que dans la précédente il y a des ftries longi¬ 
tudinales bien marquées : du reftc la couleur ôc les taches 
font les mêmes y fi ce n’efl: que dans celle-ci la tache noire 
inférieure efl rrioins arrondie > mais allongée tranfverfale-’ 
ment, ôc que le bord noir des étuis eft un peu moins mar¬ 
qué. Le bout inférieur des cuiffes a aufïi un peu de jaune. 

$. CRYPTOCEPHALUS cxtulso^violaceus,puncf, 
tts per flrias digefiis*, 

■ ' ' Ggij. 
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'Le gribouri bleu Jlrié^ 
Longueur i lignes. Largeur i lignes 

Ce petit infe61:e eft en deflbus d’un noir un peu bleuâ¬ 
tre , le defîiis efl: d’un bleu plus brillant. Sa forme eft aflez 
quarrée y comme celle de tous ceux de ce genre. Ses 
antennes minces font de la longueur des trois quarts du 
corps. Le corcelet renflé ôc élevé , cache une partie de la 
tête : il eft poli 6c luifant. Les étuis ont des ftries longitu¬ 
dinales au nombre de onze fur chacun , formées par des 
bandes de points. Tout l’animal eft lifle ôc luifant. 

• 1 

CRYPTOCEPHALUS cœruleus. f punclls /parz 
Jîs , tibiis anticis ferrugineis. 

Le gribouri bleu a, points. 
Longueur z lignes. Largeur i ^ lïgne.- 

Cette efpéce eft de la même couleur que la précédente ; 
fon corcelet eft âufti fort lifte ^ ôc fes étuis font ponêtués y 
mais les points des étuis font femés irrégulièrement fans 
former de ftries : de plus les jambes des pattes antérieures ’ 
font de couleur fauve , ce qui ne fe voit point dans le pré¬ 
cédent. On remarque de plus dans cette efpéce une petite 
tubérofité au haut des étuis attenant le corcelet. 

[lo. CRYPTOCEPHALUS niger Jlriatus , pedibus, 
riifis. 

Le gribouri noir Jlrié. 
Longueur i ^ ligne. Largeur f ligne: 

Il eft tout noir, à l’exception des tarfes & de la bafe 
des antennes : du refte fa forme relTemble tout-à-fait à 
celle des précédons. Son corcelet eft lifte ôc fes étuis font 
couverts de ftries formées par des points : il a ^ comme le 
précédent, une petite tubérofité vers le haut des étuis. 

[il. CRYPTOCEPHALUS niger Jlriatus ; thoract 

pedibijque rujis. 

r 
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JLe gfihoilri noir à corcelet rouge» 
Longueur I ^ ligne. Largeur ^ ligne. 

Sa couleur eft noire, mais fes pattes font fauves, ainfi 
que fon corcelet qui eft même rougeâtre. Ses étuis ont des 

' ftries longitudinales de points, ôc au haut de leur bord ex¬ 
térieur , on voit une petite raie longitudinale jaune. A cette 
différence près, ainfi qu’à la couleur du corcelet, cet in- 
feête reffemble beaucoup au précédent. 

[12. CRYPTOCEPHALUS capite thoraceque fuir: 

vo, elytris palUdis, 

^Le gribouri fauve: 
Longueur i ligne. Largeur f ligne: ' 

En deffous ce gribouri eft d’un brun noirâtre. Sa tête 3 > 
fon corcelet ôc fes pattes font d’une couleur fauve rougeâ-- 
tre. Ses antennes font noires , ôc fes étuis , dont la couleur “ 
eft d’un jaune pâle , font ftriés. Son corcelet eft fans ftries ^ ^ 
Di points ; ôc fort luifanc. ' 

GRIOCERIS. Chryfomeîæ fpec. Unn,- 

L E C R 10 CE R E,- 

Ahtemiæ cylindracece ar^ Antennes cylindriques a' 
tlculis globojîs, articles globuleux. 

Thorax cylindraceus: • Corcelet cylindrique, * 

Deux caraéleres diftinguent effentiellement ce genre de- 
tous les autres Ôc en particulier de celui des chryfomeles 
avec lefquelles on l’avoit confondu. Le premier-confifte 
dans la forme des antennes qui font affez groffes, mais d’é¬ 
gale groffeur par-tout, ôc dont les articles courts ôc ronds 
les fout reffembler à une efpéce de cordonnet, d’où a été 
tiré le nom de ce genre. Le fécond caractère confifte dans 
la figure du corcelet qui eft cylindrique ôc allongé ; ainfi 
que le corps. 
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Les larves de ces infectes font greffes , courtes, ramaf- 
fées & lourdes. Leur corps eft moi ôc couvert d’une peau 

_ affez fine. Elles ont une têre écailleufe 6c fix partes pareil- 
- lement écailleufes. Ces larves vivent fur différentes plan¬ 

tes y mais c’eften terre qu*elles fe métamorphofent. Elles 
s’y forment une efpéce de coque dont les parois font en¬ 
duits en dedans d’un vernis brillant ôc argenté. Ce verni 

m’eft point produit par des fils de foie , comme il arrive à 
plufieurs autres coques d’infeéles : la larve du crioccre ne 
file point, elle jette feulement une efpéce de bave, qui fe 

tfécbe , fe durcit, ôc enduit tout l’intérieur de la coque eu 
^cavité dans laquelle elle eft renfermée. Ces coques ne font 
pas aifées à trouver , ôc fouvent on me les diftingue pas , 
parce qu’elles reffemblent à des petites mottes de terre. 
Lorfqu’on les ouvre , on y apperçoit la chryfalide , dans 
laquelle on reconnoît aifément toutes les parties qui doi- 

^Vent compofer l’infeéle parfait. 
Quelques-uns de ces infectes ont quelques particularités 

qui méritent d’être remarquées. La larve de la première 
efpéce,qui fe trouve fur le lys , eft une des plus lourdes : 
aufîî outre les fix pattes écailleufes , elle a à la queue deux 
mammelons membraneux qui l’aident à marcher. On voit 
'fur les côtés de fon corps une fuite de points noirs > qui 
,font les ftigmates de l’infeête , au nombre de deux fur cha¬ 
que anneau , un de chaque côté, excepté fur le fécond 
anneau. Mais ce que cet infecte a de pliis fingulier y c’efl 
que fa peau qui eft très - fine ôc délicate , fe trouve mife à 
d’abri du foleil Ôc des injures de l’air par fes excrémens 
.dont il eft toujours couvert. Pour cet effet, l’anus de cet 
-nnimal n*eft point pofé en deffous , comme dans la plupart 
des autres infeétes , mais en deffus entre le dernier ÔC 
Layant-dernier anneau, Ôc il fe trouve tellement difpoféy 
que les excrémens en fortant, ne peuvent prendre d’autre 
■direction , que celle de remonter fur le corps de'l’infeéte. 
Arrivés en cet endroit,ils font pouffés plus haut par ceux 
;qui les fuivent Ôc. que .rend fuccefliY^^^^^^Î l’aninaal ; iis 
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parviennent aînd jufqu’àfa tête. Ce mouvement progreflif 
eft encore aidé par les ondulations que l’infetle exécute 
avec fa peau > qui pouffent ces excrémens vers le haut : de 
cette fa^on l’animal fe trouve couvert d’un enduit fale ôc 
mal propre , qui met fa peau à l’abri de la trop grande 
féchereffe. Sa tête feule paroît à l’extérieur n’en eft pas 
couverte, ainfi que le deffous de fon corps , qui eft pofé 
contre la feuille fur laquelle eft l’infedle. Cette couverture 
d’excrémens,lorfqu’elle eft fraîche, reffemble à un paquet 
de feuilles broyées , par la fuite elle devient plus brune 9 

elle fe durcit ôc fe féche : pour lors l’infeêle s’en débarraffe 
aifément par un leger frottement contre quelque feuille , 
ôc fe recouvre d’un nouvel enduit plus frais. Quand ces 
infectes font parvenus à leur grandeur , ils font moins 
couverts de cette ordure ^ ils font aufti moins lourds , ils - 
marchent plus vite, leur corps prend une teinte un peu 
rougeâtre , ôc ils vont fe retirer ôc s’enfoncer en terre , oîi ^ 
ils fe métamorphofent, comme nous l’avons dit. D’autres ' 
larves, comme celles du cnocereporte-croix de Pafperge, ^ 
font plus propres : elles font aufti plus allongées , mais ^ 
prefqu’aufti lourdes. 

Enfin un des infeêtes de ce genre des plus finguliers, eft: 
celui de la derniere efpéce. Je ne connois point la larve de 
cet animal qui eft rare : pour ce qui eft de l’infeêle parfait, 
je l’ai trouvé plufieurs fois ôc toujours fur le gr-ameiu Tout • 
le corps de ce petit animal eft hériffé de pointes , dont 
plufieurs même font fourchues , enforte qu’il reffemble 
a une coque de châteigne , aufti l’avons-nous nommé ia ' 

chateigne noire, à caufe de fa couleur. 

II. CRIOCERIS ruhra. 
Juînn. faun. fuec, n, 41Î. Chryfomela rubra , thorace cylindraceo 3 utring:u^"'' 

impreffo. 
Linn.jyjl. nat, eàît. 10,p. 375 , n, 6z, Chryromela merdigera,- 
Mfrian. europ. z , tab. zi. 
Heaum. inf, w/. 3 , f. 17 , /. i 3 2. 

'JLe criocere rouge du lys.^_ ' 
longueur 3 lignes* Largeur i 5 lignç^, '■ 
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Cet infe£le dont la couleur eft très - belle , varie pour la 
grandeur. Nous avons donné les dimenlions de ceux que 
Ton trouve le plus ordinairement ; mais il y en a de plus 
petits. Le deflbus du corps, les pattes, la tête ôc les anten¬ 
nes font noires ; le corcelet ôc les étuis font d un beau 
rouge vermillon, ôc fur ces derniers on voit des ftries for¬ 
mées par des rangées longitudinales de petits points. La 
larve , qui donne cet infetle , eft molalfe, alTez greffe , de 
couleur de chair, avec fix pattes au-devant de fon corps.’ 
On la trouve fur les. plantes liliacées qu’elle ronge ÔC 

détruit. Elle eft toujours couverte de fes ordures qu’elle 
fait remonter fur fon dos,ôc fous lefquelles elle eft à Pabri. 
Souvent les lys fonr tous mangés par ces efpéces de larves. 
L’infeête aufli beau ôc auffi propre que fa larve eft fale ôC 

dégoûtante , fe trouve pareillement fur le lys. Lorfqu’on le 
prend , iLfait une efpéce de cri produit par le frottement 
Kles jointures du corcelet avec la tête Ôc le corps. La nym¬ 
phe tient, pour ainli dire , le milieu entre la larve ôc Pin- 
feête parfait : on y voit très-diftinêlement toutes les parties 
de l’animal qui en doit fortir.*L’accouplement de ces cria-, 

■ceres eft long , il dure plufieurs heures. La femelle après 
avoir été fécondée , dépofe fes œufs irrégulièrement les 
uns auprès des autres fur la partie inférieure de quelque 
feuille de lys. Ces œufs font difpofés par tas de huit 
GU dix 5 ôc font enduits d’une liqueur qui les colle à la 
feuille. Ils font oblongs , de couleur rougeâtre lorfqu’ils 
font 'nouvellement dépofés , mais en fe féchant ils de^i 
viennent bruns. Au bout de quinze jours , on en voit 
fortir les petites larves qui fe répandent fur les feuilles ^ 
des lys. 

2. C 'R I O C E R I S ruhra ; punclis tredejcitn nlgrlsi 
Planch. 4 , lig. .y. 

Frifc. germ. 13 , tah. 28. 

Le çriocere rouge à points noîrsm 
longueur z f lignes. Largeur i j ligne. 

B 
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Il y a beaucoup de reflemblaiice entre cet înfeifle ôc le 
précédent pour la forme , la grandeur ôc même la couleur. 
Sa tête eft rouge avec les yeux ôc les antennes noirs. Le 
corcelet eû rouge en delTus ^ noir en deiïbus. Ses étuis 
font rouges , ftriés ôc chargés chacun de fix points ou mar¬ 
ques noires qui forment deux efpéces de triangles ^ fun 
fupérieur dont la bafe regarde rintérieur, Pautre inférieur, 
dont la bafe eft tournée vers le rebord extérieur de Pétui : 
outre ces douze points des étuis, il y en a un treiziéme en 
haut à la jonêtion des deux étuis , pofé fur Pécufibn. Les 
pattes de l’animal font rouges avec les jointures ôc les 
pieds ou tarfes noirs : enfin les anneaux du ventre font 
rayés tranfverfalement de rouge ôc de noir. C’eft fur l’af- 
per^e que l’on trouve ce joli infeête avec le fuivant, mais 
moins fréquemment que lui. 

CRIOCERIS thorace ruhro punÜis duohus ni gris y 
coleoptris flavis, cruce cxruleo-nigra, 

Lùin.faun. fuec. n. 4?o. Chr/fomela thorac^î rubro cylindraceo punâis duof 
bus nigris , coleopteris flavis cruce nigra. 

Frifch. germ. i, p. zj , t. 6. Scarabæus cruciatus, erucæ afparagi. 
Linn.Jyft. nat. edit. lo, p.n6, n. 70. Chryfomela afparagi, 
Rofel. inf. vol. 2. Scarab. terreftr. clafT, 3 , tah. 4. 

’Xe criocere porte-croix de tajperge* , ’i- 
JL-ojigueur 2 j lignes. Largeur 1 ligne. 

C’eft encore fur Pafperge que Ton trouve communé- 
inent cet infeêle, un des plus joliment habillés que l’on 
puilfe voir. Il eft allez allongé. Tout le defl'ous de fon 
corps , ainfi que fes pattes ôc fa tête , font d’un noir bleuâ^, 
tre : les antennes font noires. Le corcelet eft rouge ? ayant 
fur fon milieu deux points noirs ordinairement allez mar¬ 
qués , mais fi petits dans quelques-uns, qu’à peine les 
,voit-on. Les étuis font longs, ftriés, d’une couleur fauve • 
vers le rebord extérieur, ôc variés diverfement pour la cou¬ 
leur. Le jaune paroît faire le fond ; fur ce fond , eft une ef- 
péce de croix de couleur noire bleuâtre , dont la branche 
'du milieu allez large ^ eft fur le bord ultérieur delun ÔC 
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de l’autre etui, Ôc commune à tous les deux. Les bras de 
la croix font au milieu : ils font larges Ôc courts, ôc ne vont 
point jufqu’au bord extérieur des étuis. Au haut de ce bord 
extérieur, eft une marque ou tache bleue , qui ordinaire-, 
ment eft féparée de la croix , ôc quelquefois y eft jointe. 
iVers le bas des étuis, font deux femblables taches rondes, 
qui tiennent au pied de la croix. Quelquefois ces taches 
ôc ces couleurs varient, ôc j’ai quelques-uns de ces infec¬ 
tes où les branches de la croix manquent tout-à-fait, ÔC 

font fuppléées par les taches du haut ôc du bas. La larve 
de cet infeéte, eft d’un brun gris ôc de forme allongée. 
On la trouve fréquemment fur l’afperge , ainfi que Fin,^ 
feôte parfait. 

'4. CRIOCERIScæriileo-y’iridis,thoracefemoribujquc 

Linn. faun, fuec. n, 440. Chyfomela cœruleo-viridis, thorace femoribuf^uC 
rufis. h. 

Upf» 1736 , p. I? , Attelabus fubrotundus, cæruleo-nigricans, collari 
teftaceo. 

Kaj. inf.p. 100. Scarabreus antennis clavatis quartus. 
[ieaum, inf. tom, 3 , f. 17./. i , 

Le criocere bleu à corcelet rouge* 
Longueur 2. lignes. Largeur | ligne. 

Le delTousdu corps de ce criocere, aînfi que fa tête 
ôc fes étuis , eft de couleur bleue. Son corcelet Ôc fes 
cuilfes font rouges : les tarfes ôc les antennes font noirs. 
Ses étuis font ftriés, ce qui me feroit prefque douter que 
ce fut cet infede que ?vl. Linnæus eût voulu déhgner par * 
la phrafe que je cite, parce qu’il ne parle point des ftries 5 " 
cependant tout le refte de fa defeription quadre très-bien 
avec notre efpéce. Là larve qui la produit, eft femblable 
à celle du criocere rouge du lys , mais plus petite. Elle eft 
tantôt couverte, comme elle, de fes excrémens, ôc tan¬ 
tôt d une fimple matière gluante ôc tranfparente. Elle fait 
aufli fa métamorphofe en terre. On trouve cett^ larve fur 
les feuilles de l’orge ôc de l’avoine. 



DES Insectes; 

y, C RIO C E RIS tota cœriileo-viridis» 

'Linn. fyjl. nat. edit. lo , p. 37<î, n. 66, Chr/fomela oblonga cœrulea, tho-* 
race cylindrico, lateribus gibbis. 

^'JLe crlocere tout bleu, 
Longueur z lignes. Largeur ^ ligne» 

Cette efpéce reffemble tout-à-fait à la précédente > fi ce 
n’eft qu’elle eft toute bleue. Ses étuis Tout llriés : fes an-- 
tenues & fés pattes tirent fur le noir pour la'couleur. 

'6. CRIOCERIS pallida, oculis nigris. 

Le criocere aux yeux noirs. 
Longueur z ^ lignes. Largeur i ligne. 

Sa tête 5 fes pattes ôc fes antennes font d’une couleur 
fauve pâle : fes étuis font d’un jaune encore plus pâle^^ ôc 
chargés de points irréguliers. Ses yeux font noirs. Les an¬ 
tennes font aufîi longues que la moitié du corps. Tout le 
corps de l'animal eft allongé, comme celui des infedes de 
ce genre. 

7.CRIOCERIS tota atra , Jpinis horrida, 

La châteigne noire. 
Longueur 1 f Ligne. Largeur 1 ligne. 

Cette jolie ôc finguliere efpéce eft toute noire, ôc fa 
couleur eft niatte Ôc foncée. Tout fon corps eft couvert 
en deffus de longues ôc fortes épines , ce qui la rend hé- 
riflée, comme une coque de châteigne. Il y a même une 
épine à la bafe des antennes. Le corcelet en a un rang 
pofé tranfverfalement ; ces dernieres font fourchues. En¬ 
fin fes étuis en ont une très-grande quantité, qui font fim- 
ples. Ces pointes font dures ôc roides. J’ai trouvé plufieurs 
fois , quoiqu’affez rarement , ce petit infede fur le haut 
des tiges du gramea. Il eft difficile à attraper , ôc il fe laiffie 
tombera terre , dans le gazon, dès qu’on en approche. Il 
porte fes antennes droites devant lui. Je ne connois point 
fa larve. 

Hhij 
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'A L T I C A Morddla^ Linni 

U ALT 1 S E, 

Hntenna uhique cequaks^ Antennes d’égale grcffeiî^ 
tout du long. 

Femorapojîica crajjd fuhglohofa, CuilTes poftérieures grofles" ^ 
prefque fphériques-^ 

Une particularité des infe£les de ce genre , c’eft de fau¬ 
ter vivement en l’air, aufli agilement que des puces, ce 
qui leur a fait donner le nom latin de altica , comme qui 
diroit en fauteurs y au lieu du nom de mordelles 
fous lequel iis étoient décrits par quelques Auteurs 
modernes. Nous avons réfervé ce dernier nom à quel¬ 
ques infedes ^ qui font un genre très - différent de celui^ 
ci, quoiqu’on eût confondu les uns ôc les autres en-? 
femble. 

Pour exécuter ce faut fi vif & fi confidérable 3 la nature 
a donné aux altifes les pattes de derrière, plus grandes ôc 
plus fortes que les autres. Les cuiffes de ces pattes font 
fur-tout remarquables. Elles font dans prefque tous ces 
infectes déméfurément groffes , ôc fouvenrprefque fpHéri- 
ques 3 ce qui fait qu’ils marchent mal ôc lentement 3 mais 
aufii ces groffes cuiffes renferment des mufcles affez forts, 
pour exécuter un mouvement aufii violent que celui que 
font ces animaux pour fauter. Nous avons tiré le caradere 
de ce genre de ces groffes cuiffes, ôc de la forme des an¬ 
tennes 3 qui font affez longues ôc de la même groffeur par^ 
tout. Les altifes font toutes affez petites. On les trouve en- 
grande quantité fur les plantes potagères , fur-tout au prin- 
tems. Elles les criblent ôc les rongent. J’ai trouvé aufii fur 
ces mêmes plantes quantité de petites larves, qui pour- 
roient bien être celles de ces altifes, ce que je n’ofe ce¬ 
pendant affurer, n’ayant pas fulyi leur changement. 



DÈS Insecte s; 

(ï, A L TIC A viridi - cœrulea, 

Lïnn.fyfl, nat^Uio^y. ijz, n. 35. Chryfomela raltatorlai'cOfpore vire^ 
centi-coeptileo. 

‘Linn. faan.fuec, n. 53?. Mordella fubrotunda atro-aêneai 

^Ualtife bleue. 
Longueur i lignes. Largeur i ligne. 

Cette altife eft bleue en delTus ôc en deiïbus, 6c quel-r 
quefols un peu verdâtre. Sa tête eft aflezquarrée ; fes yeux 
font faillans, ôc fes antennes de la moitié de la longueur 
de fon corps. Le corcelet eft quarré , un peu large, lifté y 

avec un enfoncenient tranfverfale à fa partie poftérieure» 
Ses étuis font liftes , ôc vus à la loupe, ils paroiftent parfe^ 
més de petits points irréguliers. Cet infeéle faute très-bien^’ 
ôc a les cuiftes poftérieures groftes, comme tous ceux de 
ce genre. Il fe trouve communément dans les jardins. 

S. A L TIC A nigra p elyjris cœruleis} thomce pediBuJ^: 
que rubris, 

U altife de la mauve', 

g. ALT IC A nigra f elytris nigro~-ceneis Jlriatis j thof 
race rubro , pedibus nlgris, Planch. ^ ; fig. 

altife bedaude,. 
Longueur i § ligne. Largeur i ligne: 

Ces deux efpéces fe reftemblent beaucoup pour là fîgu-»- 
re , la grandeur ôc les couleurs. Toutes deux font noi-^ 
res , ôc ont le corcelet ôcla tête rouge 5 avec les yeux noirs; 
Mais la première a les étuis bleuâtres , l’autre les a d’un' 
noir bronfé. De plus, les pieds de la fécondé font noirs > 
’Ôc ceux de la première font rouges. Enfin cette première à 
îes étuis prefqu’unis, ôc la fécondé les a chargés de points - 
rangés par ftries. La première de ces deux efpéces fe trou¬ 
ve en quantité fur la mauve ôc les plantes malvacées p ÔC 

l’autre habite fur les choux. 
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A L TIC A nîgro-œnea y elytris flriaiis jpedihus'f'erru^, 

gineis. 

^JJaltife noire dorée, 
'JaOngusur i ligne. Largeur f ligna 

Cette altife eft par-tout d*un noir un peu doré, à Tex- 
ception de la bafe des antennes ôc des pattes, qui font 
d’une couleur roulTe. 11 faut cependant remarquer que les 
'greffes cuiffes de derrière font delà même couleur que le 
corps, &; qu’il ify a que leurs jambes qui foient de cou¬ 
leur rougeâtre. Les étuis font chargés de flries formées 
par des points. Cetinfeéle eft très- commun dans les jar¬ 
dins. 

5. A L T IC A nigro-anea , ovata, pedibus ni gris ^ 

Jdaltife noire ovale. 
Longueur i ^ ligne. Largeur i ligne. 

Elle eft par-tout d’un noir verdâtre un peu bronzé. Ses 
étuis font chargés de points irréguliers, en quoi elle diffère 
de la précédente, ainfi que par fes pattes, qui font de la 
même couleur que le refte de fon corps. 

6, A L T I C A nigro-cenea , oblonga^ pedibus ni gris» 

Idaltife noire allongée des crucifej'es. 
Longueur i ligne. Largeur j ligne. 

Elle eft de la même couleur que la précédente, mais 
bien plus allongée & plus petite. Je l’ai trouvée en quan¬ 
tité fur 1rs plantes crucifères , & fur-tout fur le crambe ou 
çhoux-marin à feuiiles découpées. 

- 7. A L T I C A nigra, ovata y pedibus rufis y elytris non 
Jlriatis, 

Jd altife noire à pattes fauves. 
Longueur 1 ^ ligne. Largeur j ligne. 

Elle eft ovale, toute noire y finement chagrinée, fans 

y 
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aucunes ftrîes, avec les pattes un peu fauves. Si on re¬ 
garde fes étuis à la loupe , on voit qu’ils font parfemés de 
petits points, d’où partent de très-petits poils. A la vue 
fimple> ces étuis paroilfent liffes. 

8. A L T I C A nigra , fubrotunda ; tihiis ferrugineis, 

JJaltife noire à jambes jaunes. 
Longueur f ligne. Largeur ligne. 

Cet infeéte eft très - petit. Il eft par-tout d’un noir alTez 
lifle , à l’exception des jambes, qui font de couleur fauve. 
Ses antennes font noires , ôc fes étuis n’ont point de ftries. 
Sa petitefle & l’agilité avec laquelle il faute , le feroient 
prendre pour une puce. Il diffère principalement du pré¬ 
cédent ^ en ce que fes pattes font noires , ôc qu’il n’y a 
que fes jambes qui foient de couleur fauve. De plus, U- 
eft beaucoup plus petit. 

p. A L T I C A atra, elytris longitudinalitér in mediQ' 
Jlavefcentibus. 

Linn.faun. fuec. n. f4z. Mordella oblonga atra, elytris longitudinaliter irt- 
medio flavefcentibus. 

Lïnn.fyjt. nat. edit. lo, p, 375 , n, 4.. Chryfomela faltatoria , corpore atro ^ 
elytris linea flava , pedibus pallidis. 

Lift. tah. mut. f. z ,/. 29. ’ 
A6l. Upf. 1736 ,p. 18 , n, 6. Gyrinus niger, utrinque albus,- 

'JJaltife à bandes jaunes. 
Longueur f , i ligne. Largeur 4:) | ligne. 

Cet infeèle eft un des plus jolis ôc des plus petits de' 
ce genre. Sa grandeur varie cependant quelquefois de' 
moitié. Tous ont tout le corps noîr> à l’exception de la- 
bafe des antennes, qui eft un peu fauve , ainft qu’une 
partie des pattes poftérieures. Sur chaque étui régné une 
bande longitudinale jaune , que le noir borde de tous cô¬ 
tés. Ces étuis font chargés de points noirs , mais irrégu¬ 
liers ôc fans ftries. Cette altife eft commune dans les jar¬ 
dins; fur-tout fur les plantes odorantes. 



-10. A L T IC A ni^ra j thorace elytrijqae flavis ] oris, 

nigrls» 

SJaltiJe à bordure noire'. 
Longueur i ligne. Largeur j Ugnei 

On trouve à la première vue une grande reflemblance 
entre cet infe£te ôc l’altife à bandes jaunes ; mais outre 
que celui-ci eft plus grand, la forme de fon corps eft plus 
arrondie. D’ailleurs les bandes jaunes font plus larges , ÔC 
couvrent tout l’étui, à l’exception du bord , qui eft noir ; 
elles font d’un jaune pâle^ ôc le corcelet eft pareillement 
jaune, au lieu que dans l’altife à bandes, il eft noir. Ceile-i 
ci a donc les pattes, les antennes, la tête & tout le deffous 
du corps noirs. Son corcelet eft d un jaune pâle, avec un 
peu de noir aux côtés. Ses étuis font jaunes bordés de noir, 
tant intérieurement, qu’extérieurement, de façon cepen¬ 
dant qu2 cette bordure fe termine un peu avant la baie de 
i’étui, &ne va pas jufqu’au corcelet, lailfant le haut tout 
jaune. 

il I. A L TI C A cœrulea., elytri<: Jiriatis , tihiis ferriî^ 
giiieis. 

L^nn.fatin.fuec.n.^^o. Morctella ovata, cœrulea, nitida, tibiis ferrugineisj 
Linn. fyfi. nat. edit. lo , p. , n. 37. Chryfomela faltatoria , corpore vi-j 

refcenti-cœruleo , pedibus teftaceis , femoribus pofticls violaceis. 
Raj.inf. p. ^>8 , n. Scarabæus antennis articulatis longis , feu capricornuç 

exiguus faltatrix, 
^Adî. Upf. 1736, p. 18 , n. 5. Gyrinus cœruleus nitidus. 

Idaltifeda choux. * 
Longueur i ligne. Largeur f ligne. 

En delTus ce petit infeêle eft d’un beau bleu brillant J 
avec des ftries de points fur fes étuis. Ses pattes font de 
couleur de rouille, à l’exception des cuilfes poftérieures- 
La bafe des antennes eft de la même couleur. On trouve 
cet infede en grande quantité fuç les choux, qu’il ronge 
& dévote. 



Oîs Insectes; 

12. Â L T 1 C A cœrulta ^ elytrls puiÆs fparjls, tibiU 
JejTuglneis, ■ ' ' 

Ualtife bleue fans Jlries, 
‘Longueur i f ligne. Largeur f ligne. 

Cette altife eft ^ comme la précédente ^ d’un beau bleu 9 
tnais fes étuis font chargés de points placés irrégulière¬ 
ment, qui ne forment point de ftries , en quoi elle diffère 
deraltife du choux. De plus , la bafe des antennes & les 
pattes font d’une couleur de rouille, mais plus foncée que 
dans l’efpéce précédente. A ces deux circonftances près y 
ces efpéces fe reffemblent beaucoup. 

,13. ALT ICA nigro'aurata y thorace auteo. femoribus, 

ferrugineis, 
4. . . . » 

Lînn.fyfi. nat. edit. lo^p. 573 , n. 4t. Chryfomela ral£atc>ria,elytriscœruleis^ 
capite thoraceque aureo , pedibus ferrugineis. 

JJ altife rubis. 
Longueur i ligne. Largeur § lignei 

Ce joli infede efl d’une belle couleur bronfée. Son cor- 
celet eft d’un rouge doré , vif, éclatant, & imitant la cou- 
,ieur du rubis. Il eft chargé de points irréguliexs , & fes 
étuis ont des ftries régulières. Les pattes & la bafe des 
antennes font de couleur fauve. On trouve communément 
.cet infede fur le faule. 

14. ALTICA aurea y pedibus/lavis* 
• J - - 

1. M 

Le plutus. 
Longueur 11 ligne. Largeur ligne. 

Tout le deffus de cet infede eft d’une belle, couleur 
d’or; en deffous il eft d’un noir bronfé. Ses antennes & fes 
pattes, à l’exception des cuiffes poftérieures, "font d’un 
jaune un peu fauve. Ses étuis font ftries. Il fe trouve dans 
les jardins. 
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.15’. ALTICA nigra^ coleoptrispun^is quatuor ruhrisi 

JJaltife à points rouges, 
J^ongueur i f ligne. Largeur j lignes 

Il eft aifé de reconnoitre ce petit infe£te par les quatre- 
points rouges ou plutôt fauves ^ dont il eft chargé. En 
deffus } il eft d’un noir luifant , & chacun de fes étuis a 
deux points rougeâtres ; l’un vers l’extrémité inférieure 9 
l’autre en haut, vers la partie extérieure. Les pattes 9 à* 
l’exception des cuilTes poftérieures ôc la bafe des anten¬ 
nes > font de la même couleur que les points des étuis,- 
Ceux-ci vus à la loupe y paroifîent finement Ôc irréguliére-r 
ment piqués. 

A L T I C A oMonga, ferruginea p elytris Jlriatisi- \ 

IJahife fauve à Jlries* 

17, A L T I C A ovatayferrugincap elytris punctis JparJhir 

U altife fauvefans fries. 

Ces deux infeêles font aftez.femblables. Ils varient pouf 
la grandeur, & ils ont l’un ôc l’autre depuis une ligne juf- 
qu’à deux lignes de long. Le fécond eft ovale ôc plus large 
'que le premier, qui eft allongé. Tous deux font d’une cou¬ 
leur fauve, à l’exception de leurs yeux, qui font noirs.’ 
-Mais ce qui conftitue la principale différence de ces deux 
efpéces*, c’eft que les étuis de la première font ftriés ré¬ 
gulièrement, au lieu que ceux de la fécondé n’ont que des 
petits points irréguliers. 

18. ALTICA flaval 

Linn.faun. fuec.-n. Mordella flava; 
'Linn.fyjî. nat. eâït, lo , p. 373 , n. 40. Chryfomela faltatoria , corpore fiave^ 

cente, pcdibus teftaceis. 

^llaltife jaune. 
Longueur 11 ligne. Largeur 1 lignei 

La difté;ence de grandeur me feroitprefque douter que 



t)ES Insectes. ^ 
tet infeéle fût le même que celui que M. Lînniasus a voulu 
dêfigner, Ci tout le refte n’étoit femblable. Tout le corps 
de notre efpêce eft Jaune. Cette couleur efl plus pâle fur 
le corcelet, la tête & les étuis ; Ôc plus fauve aux pattes , 
aux antennes ôc fur le deffous du corps : les yeux feuls font 
truns. Cet infede eft affez commun dans les jardins. 

[ïp. A L T I C A elytrispallido'flavis ; capite nigroi.. 

Largeur f ligne. 

Ce petit infeêle eft noir en deflbus : fa tête eft de k 
même couleur ; mais fes étuis , fon corcelet, la bafe de 
fes antennes & fes pattes ^ à l’exception des cuifles poflé- 
fieures, font d’une couleur jaune pâle, imitant la couleur 
de la paille. Les points, dont fes étuis font chargés , font 
irréguliers ^ ôc ne forment aucunes ftries. On trouve fou- 
vent cet infeôle dans les jardins. 

La paillette. 
Longueur i ligne 

OALER-UCA Ckryfomela. Linni 

LA GALERüÇlUE. 

'Aiitennæ uhlque œquales, Antennes d’égale grolTeut 
articiilis JiibgloboJls. par-tout ^ à articles prefque 

globuleux. 

Thorax inaqualis ^ fcaler ^ mar^ Corcelet raboteux 6c bordé.’ 
^Inatus, 

Les deux caraêleres que nous donnons > ôc qui confident 
dans la forme des antennes ôc du corcelet de ce genre,' 
fuffifent pour le diftinguer de tous les autres genres de 
cet ordre , ôc en particulier de celui de la chryfomele 
dont il approche le plus. Les antennes de cette derniere 
vont en gronTilfant vers le bout, au lieu que celles de la 
galeruque font par-tout d’égale grolTeur : de plus, elle 
a le corps plus allongé que la chryfomele, qui eft tout-à- 
fait hémifphérique. 
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Les larves de ces infedes font allongées, & ont fix pRt=^ 

tes , qui fcnt écailleufes y ainfi que leur tête,On les trouve 
fur les feuilles de plufieurs arbres. Mais il y en a une fin- 
guliere,. qui vit dans l’eau, c’efl; celle de la galeruque 
aquatique. Cette larve, qui eft noire , fe trouve fur les 
feuilles du potamogeton , dans le fond même de l’eau. Sou-- 
vent en tirant ces feuilles de Peau dans’certain tems de- 
Patïnée y on les trouve ‘toutes .chargées des ces infedes , 
qui les dévorent. Quoique tirées de l’eau, ces laih^es ne 
font point mouillées. Il paroît qu’il tranfpire de leur corps 
quelque matière gralfe , qui ne permet pas à l’eau de s’y 
attacher, de même que les plumes des canards ôc autres 
oifeaux aquatiques, font enduites d’une efpéce d’huile, 
qui les empêche d’être mouillées* par l’eau dans laquelle, 
ces oifeaux vivent ordinairement. 

'î; GALERUCA atro - fujcct , elytrîs lîneis tribut 
elevatis y punctis numerojls, Planch. 4, tîg. 6» 

Linn, faun. fuec. n. 413. Chyromela atra , punftis excavatis contîguis; 
Linn.fyji. nat. edit. 10 , 365? , n, 2. Chryfomela ovau atra punâata, antciîï 

nis pedibufque nigris., 

La galeruque brunette* 
Longueur 4 lignes. Largeur 3 li^es. 

Cette efpéce eft par-tout d’un brun noir, tantôt plus^. 
tantôt moins fonc'é. Ses antennes compofées de onze arti¬ 
cles , comme celles de tous les infedes de ce genre , éga-; 
lent environ la moitié de fon corps. Sa tête eft prefque 
quarrée, avec les yeux faillans. Son corcelet eft ailfti 
quarré, avec des bords faillans , une impreftion ou finuo- 
iité aumilieu , & des-enfoncemens fur les côtés, ce qui 
rend ce corcelet inégal & raboteux; il eft de plus chargé 
(de beaucoup de points. Les étuis un peu allongés en font 
pareillement chargés, & ont chacun quatre lignes longi¬ 
tudinales élevées , dont les deux qui font les plus proches 
de la future, font plus marquées & plus apparentes. Çet 
infede eft affez commun dans les prés.. 
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B. Galeruca fufca i elytris lineis elevatîs interruptis'^ 

Celle-ci efl une variété de la précédente, à laquelle 
elle reiïemble tout-à-fait pour la figure , la forme ôc la 
grandeur ; elle n’en diffère que par fa couleur, qui efl; d\m' 
brun moins foncé, & par les lignes élevées des étuis , qui 
font interrompues en plufieurs endroits, ce qui forme plu- 
fîeurs points longs. 

SrGALERUCA Janguineo - rubrai- 

JLa galerùqiie Jangiiine, 
Longueur 2 § lignes. LiTtgeur i f Ugrie^ 

Tout le deffous de cette galeruque efi: noir, & le defTus 
efl d’un rouge couleur de fang. Sa tête ôc fon corcelet ont 
des filions ou enfonce mens longitudinaux. Ses yeux font" 
noirs, ôc le corcelet, ainfi que les étuis, font patfemés 
de petits points. Cet infeûe approche beaucoup pour la 
forme des précédens, 

N. B. Il y a une variété de cette efpéce plus petite d’uii 
bon tiers , ôc d’une couleur rouge plus foncée, du refte' 
tout-à'fait femblable. 

5. GA L E R U C ApalUda, thorace nigro variegato, ety^^^ 
tris fafciis duabus longitudinaUbus nigris, 

La. galeruque à bandes de Porme^ 
Longueur i , 3 lignes. Largeur i 5, i lignes. 

On trouve communément fur forme cet infeéle, qui' 
varie beaucoup pour la grandeur. Sa forme efl affez allon¬ 
gée, comme-celle de tous ceux de ce genre. En deffous- 
il efl noir , avec les pattes'd’une couleur jaunâtre pâle. 
Le-deffus efl de la même couleur jaune. Ses yeux font 
noirs, ôc il y a au milieu de fa tête une petite tache noire.- 
Le corcelet, qui efl: renfoncé tranfverfaiement dans fon 
Jnilieu; a trois taches noirés, une au milieu plus allongée^. 
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ôc deux autres rondes, une fur chaque côté. Enfin chaque 
étui a une bande noire affez large vers fon bord extérieur, 
outre une autre petite ôc courte que l’on rencontre fou- 
vent vers le haut de l’étui, plus intérieurement. Les feuil¬ 
les de l’orme font quelquefois toutes rongées ôc piquées 
par les larves de cet infeàe. On y rencontre aufli en grande 
quantité leurs œufs, qui font blancs, oblongs , pointus 
par k haut ôc rangés par bandes alfez ferrées, qui forment 
;des groupes fur ces feuilles. 

» 

'4. G A L E R U C A palUda , thoraet nigro variegato l 
elytris iinicoloribus pallidis, 

^JLa galemque aquatique» 
ItOngueur i lignes. Largeur i \ ligne. 

Il y a très-peu de différence entre cette cfpéce ôc la pré¬ 
cédente. La feule que j’aie obfervée, c’eft que fes étuis 
font d’une feule couleur jaunâtre ôc pâle , fans avoir de 
bandes longitudinales noires. On trouve cette galeruque 
au bord de l’eau, fur lepotamogeton. La larve qui la pro¬ 
duit vient fur les feuilles de cetae plante, dans l’eau même: 
elle eft toute noire, 

5. GALERUCA nigra, thorace elytrifque luteo’lividisl, 

'La galeruque grijette. 
Longueur 2 f lignes. Largeur i f ligne» 

Elle reffemble encore beaucoup aux deux précédentes- 
Sa tête eft noire, ainli que le deffous de fon corps ôt fes 
antennes, dont cependant la bafe eft un peu jaunâtre. Les 
pattes ont aufïi une petite teinte de jaune à leur extrémi¬ 
té. Le corcelet eft pâle, varié de quelques points noirs 
rangés tranfverfalement, comme dans la galeruque de 
l’orme.Les étuis font pâles, d’une feule couleur, ôc parfe- 
més de points, ainfi que le corcelet. On trouve cette gale? 
ruque fur le bouleau. 

ÿ* G A L E.R U C A nlgrorviolaceai 
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'2.a galeritqüe violette* 
Longueur 3 lignes. Largeur 11 lignes 

Ce joli animal eft d’un violet foncé, plus noir ert def- 
fous & plus clair en deflus. Il reffemble par la couleur à 
la chryfomele du faule , mais il en diffère par le caradere 
& la grandeur. Sa tête eft quarrée, & fes yeux font fail- 
ians. Ses antennes font de la longueur de la moitié du 
corps. Son corcelet eft bordé , un peu quarré , avec un lé-; 
ger fillon dans fon milieu : fes étuis ont aufli des rebords. 
Ils font chargés de point? 5 ainfi que le corcelet. Je ne con- 
nois point la larve de cette galeruque, 

CHRYSOMELA. 

LA CHRYSOMELE, 

Antennæ à hc^ad aplcem Antennes plus greffes vers' 
crejeentes j articulis glohojls* le bout, à articles globuleux. 

Thorax œqualis marginatus, Corcelet uni & bordé. 

Les couleurs brillantes, dont font parées plufieurs efpé-' 
ces de chryfomeles, fur lefquelles on croit voir reluire 
For ôc l’airain , ont fait donner à ce genre le nom qu’il por¬ 
te ; mais fon caraélere n’avoit point été affez examiné juf- 
qu’ici, enforte que l’on rapportoit à ce genre plufieurs in- 
feéles qui en différent beaucoup.Deux caractères cependant' 
peuvent faire fûrement diflinguer les chryfomeles des au¬ 
tres infeétes, qui en approchent. Le premier coniifte dans' 
la forme de leurs antennes, qui vont en augmentant de 
groffeur vers le bout, Ôc dont les articles font courts ôc 
prefque ronds. Le fécond fe tire de leur corcelet, qui eft 
uni, large ôc bordé fur fes côtés. On peut ajouter à ces 
caraôteres une troiliéme marque, mais qui n’eft pas à beau¬ 
coup près aufti effentieile, c’eft la forme du corps de ces' 
infectes , qui font ordinairement hémifphériques. Il y a 
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cependant une efpëce, c’eft la derniere de ce genré J qui 
n’a point cette forme, ôc qui eft de figure allongée. 

Les larves de ces infeétes ont en général un corps ovaley 
un peu allongé, mol, à la partie antérieure duquel font 
fix pattes écailleufes, alniî que la tête. Une de ces larves 
s’eft changée chez moi en chryfalide , dans laquelle la 
chryfomele eft reftée informe & a péri’: peut-être cet in- 
feêle a t-il befoin de faire fa transformation dans la terre. 
Quant à Pinfeête parfait, outre fa forme arrondie ôc les 
autres caraêteres que nous avons rapporrés ci-deffus, fes 
pattes méri ent encore une attention particulière ; elles 
font toutes terminées par des pieds ou tarfes compofés de 
quatre articles, qui tous ont en deftbus des efpéces de 
pelottes brunes ou fauves, beaucoup plus fenfibles que 
dans 11 plupart des autres infeêles. Audi les articles des 
tarfes font-ils larges ôc applatis. 

Parmi les efpéces que renferme ce'genre , plufieurs 
font très belles ; mais on doit fur-tout admirer la ckiyfo- 
mele à galons ôc Varlequin doré ^ qui font ornées des pins 
riches couleurs. Ces deux efpéces, ainfi que plufieurs .au¬ 
tres , ont encore un autre ornement, qui'ne paro’ît que 
lorfque ces ii'feêles volent; c’eft la couleur de leurs ailes, 
.qui f: nt d’un très beau rouge. Une autre efpéce , c’eft 
l’avant derniere , eft remarquable par une autre particula- 
xité ; elle n a point d’ailes fous fes étuis, ôc de plus, les 
.deux étuis font réunis ôc n’en forment qu’un feiil. On fent 
qu’un infecte ainfi conformé n’avoitpas befoin d’aîles, qui 
lui feraient devenues inutiles. 

Les efpéces du genre des chryfomeles font : 

1. CHRYSOMELA nigro - cœrulea , elytris ruhris^ 
apice nigris. Linn.faun.juec. n. 428. 

ÏJinn. fyfl. nat. edit. 10 , p. 370 , n> zo. Chryfomela populi, 
MerianAnf. i4..f. 17. 
Albin, inf ^ 3. /. Q. 

La grande chryfbmele rouge a corcelet Bleui 
^Longueur j , 6 lignes^ Largeur 4 Lignes. 

Cette 
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Cette efp^ce eftune des plus grandes. La forme de fon 

corps eft ovale & arrondie, ba tête ôc fon corcelet font d’un 
bleu un peu verdâtre. Tout le deffous du corps eft de la mê¬ 
me couleur, ainfi que les pattes. Ses antennes font noires y 
compofées de onze articles, qui vont fenfiblement en 
grolliflant. Il y a fur le corcelet deux folfettes ou impref- 
lions oblongues pofées fur fes côtés. Les étuis font rou¬ 
ges , avec un peu de noir à leur pointe inférieure. Leur 
bord eft élargi & embrafle le corps. On trouve cet infeêle 
fur le peuplier, dont fa larve ronge ôc mange les feuilles. 
Souvent on voit ces feuilles toutes rongées ôc diflequées , 
à l’exception des nervures , que lailfe cet animal. Cette 
larve eft très-puante, Ôc lorfqu’onla touche; il tranfude de 
fon corps une efpéce d’huile jaunâtre. 

N. B. Eadem elytris omnino mbrisl 

Ea petite chryjbmele rouge 4 corcelet bleui 
Longueur 3 lignes. Largeur z lignes. 

Cette variété eft plus petite d’un tiers : fon corcelet eft 
d’un bleu un peu plus vif, ôc elle n’a point de taches noi¬ 
res à l’extrémité de fes étuis ; du refte elle eft parfaite¬ 
ment femblable à la précédente , tant pour fa forme ôc 
fes couleurs , que pour fa larve Ôc l’endroit ou on la 
trouve. 

2. CHRYSOMELA viridi-œnea elytris rublcim* 

dis, puiiclis /parfis, 

Linn. faun. fuec. n. 417, Chryfbmela viridi-ænea, elytris xubicundis. 
Linn. fyjl. nat. edit, 10 , 370 , n, 18. Chrytbmela ovata, thorace aurato ÿ 

elytris rufis. 

üLa chryfomele rouge à corcelet doré. 
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 ^ lignes. 

Cette chryfomele en deflbus eft d’un vert bronzé. Sa 
tête Ôc fon corcelet font d une couleur brillante cuivreufe 
ôc dorée. Ses étuis font d’un rouge terne de couleur de 
brique , parfçmés de points placés irrégulièrement. Les 

Tome L Kk 
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ailes qui font fous ces étuis font rouges , les antennes feu^ 
les font noires, 

5. CHRYSOMELA nigra y elytris ruhris Jlriatis j 
Jlriis piinclatis. 

La chîyfomele rouge à corcelet noir. 
Longueur % | lignes. Largeur i ^ ligne. 

Tout fon corps eft noir y à l’exception de fes étuis qui 
font rouges. Sur ces étuis font des ftries longitudinales de 
points très-régulieres. Le corcelet eft lilfe y mais peu bril¬ 
lant. 

CHRYSOMELA ruhra , elytro Jin^ulo maculis 

quinque ni gris, Linn, faun, fiiec, n, 1354. 

La chryfomele rouge ci points noirs. 
Longueur 3 Lignes, Largeur lignes. 

^ ' t 

Les antennes de cette belle efpéce font rouges à leur 
bafe 5 noires à leur extrémité ôc de la longueur du corce-; 
let. La tête eft noire. Le corcelet eft rouge y mais fa partie 
poftérieure qui touche les étuis eft noire. Cette marque 
noire n’eft qu’au milieu ôc n’eft pas égale dans toute fa 
longueur y car fes extrémités font plus larges. L’éculTon eft 
aulli noir. Les étuis allez liftes ôc luifans y ont chacun neuf 
ftries longitudinales compofées de points. Ils font ronges 
avec cinq taches noires fur chacun , fçavoir trois taches 
rangées longitudinalement fur le bord extérieur de l’étui y 

itre eft noir ôc 
fe trouve fur 

5. CHRYSOMELA tota violacea, 

Linn.fyjl. nat. edit, 10, p, , n. 8. Chryfomela ovata violacea alis rubris, 

'La chryfomele violette. 
Longueur 3 { lignes. Largeur 3 lignes, 

^Pette efpéce eft grande ; bien ronde ; ôc par-tp^t ^"un 

ôc deux proche la future. Le deftTous du ve 
les pattes font rouges. Cette chryfomele 
ie^faule. 



D E s ' T N s E C T E s. 

beau violet : elle eft lifle ôc polie en deiïus : fes ailes 
qui font cachées fous fes étuis y fcnt rouges. 

6^, C H R Y S O M E L A cœmlea, thoi'ace violaceo* 

La chryfomele bleue à corcelet violet, ^ 
Longueur 4 lignes. Largeur 1 j lignes. 

Elle eft toute d’un bleu noirâtre , à l’exception du corce-ï 
let qui eli violet. Le dernier eft très-lilfe & brillant : les 
étuis font d’une couleur plus matte & ponélués irréguliè¬ 
rement. Les ailes fous les étuis font rouges ôc les an*i 
tenues noires. 

N. B. Eadem thorace nigro-violaceo\ 

Le corcelet de cette variété eft plus noir ôc plus foncé.’ 

7. CHRYSOIVIELA tota nigra, 

'La chryfomele noire à ail:s rouges. 
Longueur 3 lignes. Largeur i lignes. 

Elle eft toute noire , fes ailes feules qui font cachées 
fous fes étuis ; font rouges : les étuis font ponétués. 

8. CHRYSOMELA nigro - cœrulea , elytris atris 
punclatis , margine exteriore rubro. Planch. q., fig. 7. 

Umn. fjjl. nat. edit. 10 , y. 371 , n. z6, Chryfomela ovata nigra , elytris mar¬ 
gine languineis. 

La chryfomele noire à bordure rouge. 
Longueur 5 lignes. Largeur 4 lignes. 

Elle eft ovale ôc aftez large. Sa tête ôc fon corcelet font 
bleus , ainfi que le deftbus de fon corps , ce qui femble la 
rapprocher de la première efpéce. Elle lui reflemble enco¬ 
re par une.impreftion qu’on remarque fur les côtés du cor¬ 
celet , qui le rend comme bordé. Mais les étuis font d’un 
noir foncé , chargés de points , qui les font paroître cha¬ 
grinés. Ils font bordés fur les côtés jufqu’au bas d’une 

Rk ij 
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bande aiïez large d’un rouge clair. Les ailes font rouge?.’ 
On trouve dans les bois ce joli infe£te. 

CHRYSOMEL A nlgro- cœrulea ; tlytris lucidti 
punclatls y margine exteriore êC anteriore rubris, 

^JLa cf^yfomele bleue à bordure rouge* 
]Longueur 3 | lignes. Largeur 3 lignes,. 

Il y a beaucoup de. reflemblance entre cette efpdce- 
la précédente : elle eft aflez arrondie. Tout fon corps 

efl d’une couleur bleue foncée. Sa tête y fon corcelet ôc fes • 

étuis font chargés de petits points. Ces derniers font lui- 
fans & ne font point noirs comme dans la précédente - 
efpéce? mais de la même couleur que le..refle du corps y ôc 
de plus ils ont une large bordure rouge , non-feulement' 
fur lesxôtés , mais en devant à leur jonêlion avec lecor-- 
celet. J’ai trouvé cet infeêle une feule fois à Bondy y dans 
une prairie près de la forêt ; il étoit à terre dans le gazonw 
Je ne connois point fa larve, 

U O. CHRYSOMELA virldi - cœrulea* Linn, faun* 
Jiiec, n, 41p. 

Upf. 17^6 , p. 17 , n. I. Chryfomela viridi-cœrulea nitida. 
Linn. nat. eàit, ro,p. 3^^ , n, 4, Chryfomela ovata viridis nitida j antennîiî 

pcdibufque concoloribus. 

'Le grand vertubleu. 
Longueur 4 lignes. Largeur 3 lignes^- 

Ce bel infeêle eft ovale ôc fort convexe. Sa couleur eft ‘ 
par-tout d’un beau vert glacé d’un peu de bleujce qui pro¬ 
duit de très-beaux reflets. Il n’y a en tout que fes yeux qui 
fôient jaunâtres. Son corcelet eft échancré en devant à 
l’endroit de la tête. 11 eft parfemé , ainfi que les étuis , 
de petits points qui ne fe touchent pas ôc qui font quel¬ 
ques ftries y mais peu régulières. On trouve cette chryfo- 
mele fur le galeopjis , le lamium y la menthe ôc les autres 
plantes labiées. 
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fiii.-G HRY SOMEL A v'nidis nitidcti thorace antict 
œquali, elytris porte contiguis* Linn.faun.Jiiec, 

'La chryfbmele dorée'. 
Longueur i j 3 lignés. Largeur i f ^ 2. Ugnesü' 

J2. CHRYSOMELA viridis nltida y thorace anticé' 
excavato , fa/ciis elytrorum longitudinalibus cœruleis^ 

Linn.faun. fuec. n. 410. Chryfomela virîdis nitida, thorace anticê excavato. 
Linn.fyjl. nat. eàit. 10, p. 36^ , n, 5. Chryfomela ænea. 

t 

Le petit vertubleu. 
Longueur 2 | lignes. Largeur ï | ligné* 

Je joins ces deux efpéces, qui ont beaucoup de reflem-î 
Blance entr’elles 5 ainfi qu’avec Fefpéce 10 : elles font- 
afTez ovales ^ la première paroît feulement un peu plus 
allongée : toutes deux font par - tout d’un beau vert ' 
'doré, & ont le corcelet & les étuis parfemés de points. 
IQuant aux différences qui fe rencontrent entr’elles , la - 
derniere a le corcelet affez échancré en devant, au lieu- 
îque l’autre l’a plus uni : les points de celle-ci font plus fer¬ 
rés fans former aucunes ftries, ceux de la derniere font un ‘ 
peu plus éloignés & forment quelques ftries. Enfin la 
différence la plus remarquable à la première vûe, c’efl que 
ia première efpéce eft toute du même vert, au lieu que ' 
dans l’autre le vert doré eft entrecoupé par une bande d’uu 
beau bleu qui fe trouve le long de chaque étui au milieu ^ 
outre la future longitudinale de ces étuis qui eft de la’ 
même couleur , ce qui divife tout le deffus des étuis 
en fept bandes ou raies longitudinales ^ dont quatre font 
d’un vert doré ^ ôc trois bleues ^ auffi un peu dorées. On 
trouve ces deux infedes fur les plantes labiées avec la- 
dixiéme efpéce. Les ailes de ces deux chryfomeles font" 
rouges. 

[15. CHRYSOMELA viridis nitida y Jlriis decem’/ 
qupreis, punclorum duplici Jejic âivifis,^ 

1 
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'Xæ chryfomele cl galons. 
Longueur 4 lignes. Largeur 3 lignes. 

Ce magnifique infe£le eft ovale. Son corps en defious 
eft d’un vert doré, ainfi que fa tête & fon corcelet, qui 
n’ont aucuns points & font très-liiTes. On voit fur la tête ÔC 
aux deux côtés du corcelet^ quelques taches d’un rouge 
cuivreux : mais ce qu’il y a de plus beau dans cet infeêle y 
ce font fes étuis. Le fond de leur couleur eft d’un vert 
brijlant. Ce vert eft entrecoupé par dix Landes longitu¬ 
dinales d’un beau rouge cuivreux très-éclaiant ; il y en a 
cinq fur chaque étui. Entre chacune de ces bandes il y 
a deux rangées de points en ftries qui font fur la bande 
verte & forment comme un galon , tandis que la bande 
•cuivreufe eft très-lifie. Pour voir encore mieux toute la 
beauté de cet animal, il faut le regarder avec la loupe. On 
le trouve , comme lesprécédens^ furies plantes labiées. 
Ses ailes font rouges. 

14. CHRYSOMEL A aiirea ^ JaJcils cærulds j cwi 
preifque altérais y punclis inordinatis. 

JJ arlequin doré. 
Longueur 3533 lignes. Largeur t ^ ^ lignes. 

Cette chryfomele approche infiniment de chryjomele 
à galons. Chacun de fes étuis a quatre belles bandes longi¬ 
tudinales d’un rouge cuivreux 5 entrecoupées par autant 
de bandes bleues , & fur les bords des unes ôc des autres 
font d’autres bandes d’un vert jaune ôc brillant fort étroi¬ 
tes. Cet affemblage produit les plus belles couleurs. Le 
corcelet eft pareillement couvert de trois bandes cuivreu- 
fes , entrecoupées par quatre bandes bleues , bordées aufii 
de Jaune un peu vert. La tête eft ornée desjTiêmes cou¬ 
leurs. Le defïbus de Pinfeêle , fes antennes ôc fes pattes 
font de couleur violette , en quoi il difiére de l’efpéce 
précédente : mais leur principale différence confifte en ce 
que dans celle-ci les étuis font chargés de points irré- 
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guîîers > au lîeu que dans la ehryfomele à galons ^ il y a des 
fines fingulieres bien marquées. Les ailes de cette chryfo- 
mele font rouges. On la trouve dans les endroits arides ôc 
élevés. 

.ij*. CHRYSOMELA fupra ruhro *• cuprea , infra 
nigra nitens, 

■ Xæ ehryfomele briquetée* 
Longueur 4 § lignes. Largeur 3 lignes. 

Je ne fçais fi cette ehryfomele feroît celle que M. Lin- 
næus a voulu défigner ^ n°. ^26 du Faun. Suède, fous 
le nom de Chryfomela œnei eoloris. La nôtre en deflbus 
eft d’un noir verdâtre ôc bronzé : fa tête eft d’un vert doré, 
& fon corcelet eft d’un rouge cuivreux fort brillant. Ses 
étuis font d’un rouge brun un peu bronzé , que je ne puis 
mieux comparer qu’à ces médailles de bronze antique , à 
qui le tems a fait acquérir une efpéce de vernis. Son cor¬ 
celet , ainfi que fes étuis, font parfemés de petits points , 
qui forment quelques ftries irrégulières. Les ailes que 
cachent ces étuis, font d’un beau rouge. Cet infeêle a été 
trouvé autour de Paris, mais comme il m’a été donné, je 
ne puis dire fur quelle plante il fe trouve, 

N. B. Il y a une autre variété de cette efpéce, qui n’en 
diffère qu’en ce que le corcelet eft de la même couleur 
que les étuis : du refte elles font toutes deux abfoiument 
femb labiés. 

[id. CHRYSOMELA nigra, elytris eœruleo-viridii 

bus , thoraee , pedibus antennarumque bafi rufis% 

Reaum, tnf. tom. 3 , r. 2,/. 18. 

Fa ehryfomele verte à eoreelet rouge. 
Longueur i 4: » i 5 ligne. Largeur i ligne. 

Le corps de cette ehryfomele eft noir : fa tête eft d’un 
noir verdâtre , ainfi que fes antennes dont la bafe eft 
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rougeâtre. Son corcelet eft large & de couleur rouge. Ses 
étuis font verdâtres , un peu bleus, parfeinés , ainli que 
le corcelet, de petits points ferrés. Les pattes font rouges, 
à l’exception des tarfes qui font noirs. J’ai trouvé cette 
chryfomele fur la mauve , la guimauve ôc les autres plan¬ 
tes malvacées. 

[17. CHRYSOMELA nigro - purpurea, pua^is exça-^.. 
vatlsJlriata» Linn, faurL.Jiiec. n, 1 y. 

Raj. 90, n. 
'A6l. Upf. 1736, p. 19 > n. 3. Attelabus cœruleus tiltidus oblongîufculus, fubtiw 

niger. 
'Ijinn. fyjî. nat. edit. to, p. ^69 » n. 7. Chryfomela betulæ. 
Rofel, inf, vol. 2. Scarab. terreftr. claflf. 3. tab. i, 

'La chryJomcU bleue du faute. 
Longueur 12 lignes. Largeur i , i j lignai 

'La larve qui produit cet infeél.e, reffemble beaucoup 
à celle des coccinelles. Sur chacun de fés anneaux il y a 
.une bande de petites pointes qui font paroître cette larve 

, comme hériffée. Lorfqu’on examine ces pointes à la loupe > 
on voit qu’elles font un peu velues à leur extrémité, ôC 
ii en fuinte un peu d’humeur. On trouve fouvent les feuil¬ 
les du faule & celles du bouleau toutes chargées en delfous 

^ de ces petites larves qui rongent le parenchyme des feuil¬ 
les , fans toucher aux nervures ôc à la pellicule fupérieure- 
Lorfqu’elle_s veulent fe luétamorphofer, elles s’attachent 
fortement à la feuille par l’extrémité poftérieure de leuc 
.corps, ôc relient immooiles ôc comme arrondies pendant 
une quinzaine de jours. Au bout de ce tems, la peau de 
cette efpéce de chryfalidp fe fend vers le corcelet, ôc oa 
.en voit lortir l'infeéle parfait, ou la chryfomele. Celle - ci 
;ell alTez arrondie , de couleur pourpre imitant la couleur 
,de violette, quelquefois bleue ou verdâtre, rarement noi- 
^re, car fa couleur varie beaucoup. Sa tête , fon corcelet ôC 
fes étuis font chargés d’une infinité de petits points, quî 
regardés à la loupe , paroilfent former fur les étuis des 
^ftries allez régulières. On trouve pendant une partie de 
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Vété beaucoup de ces infectes fur les faules ôc les bou¬ 
leaux. 

'jl8. CHRYSOMELA rubi'a, thorace punctis duohus, 
nigris , coleoptroriim fiuura nigra» 

^La chryfomele à fiiture noire* 
Longueur i ^ ligne. Largeur j ligne. 

Cette petite efpéce eft noire en deffous avec les pattes 
fauves ; en deffus elle eft rouge. A la bafe du corcelet, il 
y a deux points noirs qui touchent aux étuis. La jonétion 
des deux étuis forme aufti une future noire , leur bord 
intérieur fe trouvant de couleur noire. Sur chaque étui il y 
a onze ftries longitudinales ^ formées par des points rangés 
régulièrement, à Pexception néanmoins de deux ftries fur 
le milieu de chaque étui , qui ne font pas régulières & fq 
confondent enfemble. Les yeux de l’infeéle font noirs. 

(ip. CHRYSOMELA atro - purpurea > elytris coadu^^ 
natis y alis nullis. 

Linn. faun. fuec. n. ^95. Tenebrio atra , ooleoptris pone rotundatls } ma^ 
xüUs profninemibu?. 

Linn. Çyjl. nat. edit. 10 ,p. 418 , n. 14. Tenebrio caraboïdes. 
Lrifch. germ. i j , p. 27 , r. 

La chryfomele à mn feiil étui* 
Longueur 3,6,7 lignes. \ ■ 

Quoique M. Linnæus fafle de cet înfeéle un ténébrion^ 
c’eft cependant une vraie chryfomele y qui a tous les 
caradleres des efpéces de ce genre. Ses antennes , fes pat¬ 
tes avec les petites éponges bien marquées y enfin jufqu’à 
fa forme arrondie ; tout le rapproche des chryfomeies. Ce 
petit animal varie beaucoup pour la grandeur. Les plus pe¬ 
tits font ordinairement les mâles, & les plus gros font des fe¬ 
melles. Les uns ôc.les autres font d’un noir foncé, fouvent 
un peu violet y plus matte dans les femelles y & plus lui- 
fant dans les mâles. Le corcelet eft large , un peu plus 
étroit vers fa bafe. Les pattes ont leuru petites éponges. 

Tome L L1 
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jaun£tre<5 : mais ce qui cara6lérife cet infeûe, c*eft que fes ^ 
étuis font réunis enfemble , & ne ferment qu’un feul four¬ 
reau , dont le rebord extérieur embraffe le corps Ôc fous •, • 
lequel il n’y a point d’ailes. Cette particularité avoir fait 
ranger cet infeéle parmi les ténébrions ; mais s il falloir y f 
avoir égard , on devroit auffi ranger dans le même genre i 

' plufieurs charanfons , & des buprefles dans lefquels elle fe 
trouve. Cette chryfomele fe rencontre communément 
dans les jardins & les bois. Sa larve habite fur le caille-lait 
dont elle fe nourrit. 

20. CHRYSOMELA oblonga nigra, efytrorum lîneis 
duabus longltudinalibiis luteis, 

Lînn- faun fuec, n. 438. ChryComela nigro-ænea , elytrorum lîneis duabus 
Juteis. _ * 

chry/omele à bandes jaunes* 
Longueur z § lignes. Largeur | ligne. 

' Cette chryfomele diffère de toutes les autres , en ce 
qu’elle eft très-allongée : en delfcus elle eft noire, mais fes 
cuilfes font bariolées de jaune un peu brun. Sa tête eft 
toute noire. Son corcelet eft large , quarré , noir, avec des 
rebords jaunes fur les côtés , & parfemé de points pofés 
irrégulièrement. Ses étuis font longs , avec des ftries de 
points bien marquées. Ils font lilfes , ôc fur chacun il y 
a deux landes longitudinales jaunes , fçavoir une au bord 
e térieur, Ôc une approchant du bord intérieur : entre ces 
deux dernieres bandes , eft la future noire des étuis. Les 
diux bandes jaunes communiquent & fe joignent enfem¬ 
ble I a - le bas. Les antennes vont en groftilfant par le bout 
ôc font de la longueur du corcelet. On trouve cet infecle 
dans les i rés. 

M Y L A B R I S. * / 

^ LEMYLABRE. 

Aiitennce fenfim crejeentes^ Antennes plus groffes vers 

» 
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ârtîculis kæmifphæricUi rof~ le bout > à articles hdmifphé' 
tro breripiano uifiderites. riques ^ pofées fur une trom-». 

pe courte & large. 

yîntennulæ quatuor in extremo Quatre antennules à l’extrémité 
rojîri» de la trompe. 

Le mylabre femble tenir le milieu entre le genre précé¬ 
dent ôc les deux fuivans ; fon caraétere approche de celui 
des uns ôc des autres. Ses antennes reflemblent a celles de 
la chryfomele ^ étant plus greffes vers le bout, ôc compo- 
fées d’articles hémifphériques un peu triangulaires , mais 
elles font pofées fur une efpéce de trompe, qui ne diffère 
de celle des genres fuivans , qu’en ce qu’elle eft large 
ôc courte. Un autre caraélere , c’eft que la bouche de l’in- 
feôle ôc les quatre antennules qui l’accompagnent, font 
pofées à l’extrémité de cette trompe, pn peut encore à 
ces caraéteres en ajouter un moins effentiel, c’eft la forme 
des étuis qui font prefque ronds ôc fi courts, qu’ils laif- 
fent toute la partie poftérieure de l’infeôle à découvert. Je 
ne connois point les larves de ces infedes qu’on trouve 
affez communément fur les fleurs. 

,1. MYLABRIS fiifca y cinereo - nehidojd ^ abdomlnis 
apice cruce alba, Planch. ^ y fîg. 5?, 

'Xd mylabre à croix blanche. 
Longueur z lignes. Largeur i ligne. 

Ses antennes font de la longueur du tiers de fon corps; 
Leurs fept derniers anneaux vont en grofiiffant. Elles font 
placées devant les yeux , fur une efpéce de petite avan¬ 
ce J ou trompe platte ôc courte , au bout de laquelle font 
les antennules. Ses yeux font affez faillans. Le corcelet eft: 
large ôc uni fans rebords. Les étuis ont des ftries longitu¬ 
dinales affez ferrées.. Ils font courts ôc laiffent au moins le 
quart du ventre à découvert. Tout l’infede eft brun y mais 
chargé par endroits d’un duvet cendré qui forme fur le 
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corcelet & les étuis des taches nébuleufes. L’écufTon ôc lé' 
bout du corcelet qui y touche, font ordinairement plus 
blancs. Le bout du ventre, qui déborde les étuis, eft d’un 
gris blanc avec deux taches noires , une de chaque côté 
ce qui partage le blanc en trois raies qui fe coupent & 
forment une efpéce de croix d’autant plus remarquable , 
que l’extrémité des étuis eft brune. Les cuiiïes de l’infede 
ont chacune une petite appendice en forme de dent ou 
d’épine. On trouve ce petit animal fur les fleurs. 

s, MYLABRIS tota jufbai- 

^Le mylabre, brun,. 
Longueur 3 lignes. Largeur i f UgneL 

Cette efpéce approche fi fort de la précédente^ que je 
penferois volontiers qu’elle n’en eft qu’une variété : néan¬ 
moins outre la grofleur & la couleur qui font différentes , 
on peut encore les diftinguer par un autre, endroit, ce qui 
m’a engagé à les féparer : c’eft que dans cette efpéce 
les étuis couvrent prefqu’entiérement le ventre, ce qui ne 
fe remarque pas dans les deux autres efpéces de ce genre, 
où les étuis font fort courts : du refte elles fe reffemblent 
pour la forme , les antennes , la tête , le corcelet, les 
cuiffés qui ont une petite dent ou épine latérale , ôc les 
ftries des étuis , qui dans leurs enfoncemens font ponc¬ 
tuées ; feulement le ventre ne déborde p^oint les.étuis 
on ne voit point fur le corps cette efpéce de duvet blan¬ 
châtre qu’on apperçoit dans l’efpéce précédente. Cet in- 
fééle m’a été donné'ôc je ne connois point fa larve. 

'5. MY-LABRIS nigra , abdomine albo ferieço^ 

Le mylabre fatiné, 
'Longueur i ligne. -Largeur ^ ligne.' 

Ce petit infeéle eft tout noir ôc. luifant. Ses étuis font 
ftriés &• fouvent chargés d’un petit duvet-foyeux ôc un 
peu blanc. Le yentre déborde ces étuis , ôc eft beaucoup 
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plus chargé du même duvet, qui le fait paroître blanc, 
Çet infecte fe trouve fur les fleurs très-communément,- 

RHI NO MAGE R, CurcuUo ^ Unnl 

LE B‘E C M A R E. 

'Antennæ clavam integra ^ Antennes èn mafle toutes 
fojlro longo injldentes* droites , pofées fur une lon¬ 

gue trompe. 

On volt par le caraêlefe que nous donnons-de ce genre i 
celui que nous donnerons dii genre fuivant, que ces' 

'deux genres, le becmare ôc le charanfon^ approchent beau¬ 
coup Pun de l’autre : aufli ne les aurions-nous pas féparés y 
fi le genre des charanfons n’eût pas déjà été furchargé d’un 
grand nombre d’efpéces. Tous deux ont leurs antennes 
avec une extrémité fort groffe , formant une efpéce de 
mafle , en quoi ils différent déjà du genre précédent ; tous- 
deux ont leurs antennes pofées fur une trompe fouvent 
fort longue , & quelquefois aflfez fine. Mais ces antennesr 
dans le becmare font toutes droites ôc leurs articles font 
prefque tous aufli longs les uns que les autres , au lieu que 
les antennes duxharanfon font coudées ôc ployées dans- 
leur milieu , ôc que leur première moitié efl prefque toute 
formée d’une feule pièce beaucoup plus longue que les 
autres. Au bout de la trompe fur laquelle les antennes font 
pofées , on obferve les mâchoires de l’infeêle qui font fort- 
petites , ôc qui ne font point accompagnées de quatre 
antennules comme dans le mylabre. Quant aux larves- 
ôc aux chryfalides des becmares, elles font précifément les- 
mêmes que celles des charanfons , que nous détaillerons- 
dans un inftant. Les efpéces de ce genre font : 

,1. R H I N O M AC E R corpore angujlo longo nigery> 
thorace fa/ciis quatuor albicantibus^ 

ÎLd becmare levrette, 
luongusur 3 lignes. Largeur | lignes - 
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Ce becmare eft très - allongé. Sa grandeur varie un peu/ 
Sa trompe eft de la longueur de fon corcelet. Ses étuis ont 
des Itries longitudinales formées par des rangées de points. 
Tout Finfetle eft noir : feulensent on voit fur fon corcelet 
quatre raies longitudinales blanchâtres , formées par des 
petits poils, fçavoir deux fur le dos du corcelet, & une dQ 
chaque côté. J’ai trouvé cet infeéte fur les chardons, 

4. R HIN O M A C E R totus viridl - fericcus. 

Le becmare vert. 
Longueur 3 lignes^ • Largeur i lignes'. 

Ce bel infeéle eft par-tout d’un vert doré. Sa trompe eft: 
de la longueur de fon corcelet ôc fort dorée. Sa tête ôc fon 
corcelet font verts, quelquefois dorés , chargés de petits 
points. Les étuis qui font de la même couleur & de forme' 
un peu quarrée, font chargés de points qui forment des 
ftries aflfez ferrées, mais peu régulières. 

3. RHINOMACER viridl - auratus ; fuhtus nigrô* 
violaceus. 

Le becmare doré. 
Longueur z lignes. Largeur i f lignes * ■ î 

Cette efpéce reflemble aflez à la précédente. Le deftbuy 
de fon corps eft d’un noir violet ; fes antennes & fes pattes 
font auffi noires. Le deffus 5 fçavoir la trompe ^ le corcelet 

V & les étuis font d’un beau vert doré. Ces derniers font 
chargés de ftries formées par des points : parmi ces infec-: 
tes, il y en a quelques-uns, qui ont de chaque côté du 
corcelet une épine latérale dreftTée en devant & fort aigue : 
mais cette pointe n’eft pas conftante Ôc ne fe trouve pas 
dans tous. 

RHINOAIACER niger y elytris rubris, capite 
thoraceque aureis , probojcide longitudine fers corporis* 

Le becmare doré à étuis rouges, *' * î" 
Longueur 1 ^ » 2 lignes. Largeur j i lignei, - - ' 
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La grandeur des individus de cette efpdce varie. Les 
petits T’ont les mâles , ôc les gros les femelles. Ces der¬ 
nières portent une trompe de la longueur de leur corps, les 
autres Pont moins longue d’un gr-ind tiers.-Les uns ôc les 
autres ont la trompe , les pattes, les antennes ôc le defîdus 
du .corps noirs les étuis rouges avec des ftries , ôc la tête 
ainfi que le corcelet d'un bronzé rougeâtre ôc un peu obf- 
cur. Souvent les étuis vus à la loupe pardiflent yii peu- 
y élus. , , 

5. RHINOMACÈR fuhviUofus cœruleus, 

Xe becmaje bleu à poil. 
Longueur 1 , 11 » i 5 lignes. Largeur f > i j i | ligne. 

Ce becmare varie finguliérement pour la grandeur ÔC 
même pour les cou'eurs ^ enforte qu'on feroit tenté d’en 
faire plulieurs efpéces’. La plupart font par tout d’un bleu 
foncé noirâtre uniforme , tandis que quelques-uns ont le 
corcelet d’un vert allez brillant : du relie ,-tous vus à 
la loupe , paroilTent couverts de petits poiJs alTez drus : 
tous ont une trempe allongée de. la longueur du quart- 
de leur corps , fur le milieu de laquelle font pofées les 
antennes, l'ous enlin ont les étuis quarrés ôc allez forte-/ 
ment Priés. Cet infeête fe trouve fur les fleurs. 

6. RHINOMACER mgro^j glaber ; punclato-^ 
JlrlatiLS, 

J^e becmare noir Jlrié. 

J] y a peu de différences entre cette efpéce ôc la précé¬ 
dente. il eli: vrai quelle eft parfaitement lilfe ôc qu’on 
n’apperçüit fur fon corps aucui^s petits poils ,«^ia!s fa 
forme eft la même. Les étuis ont aufli des ftries Tormées 
par des poinis. Quant à la couleur, elle eft par-rout d'un ’ 
brun noir ôc alTez foncé ; quelquefois le noir eft un peu 
bleuâtre Ôc iuifant. Cet infede fe trouve avec le précé¬ 
dent# 
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7. RHINOMACER nîgro-viridefcens J ohlongus | 
Jlriatus» 

'Le hecmare allongé. 
Longueur i ÿ ligne. Largeur \,lignei 

Cette efpéce diffère beaucoup de la plupart des prècè-î 
dentes : premièrement elle eft petite , allongée, enforte 
que l’animal , loin d’avoir une ferme quarrée y eft fort 
étroit. Sa couleur eft uniforme , noire , bronzée d’un peut 
de vert, ou plutôt feinblable à l’iris de l’acier qui a paffé au 
feu : de plus les ftries longitudinales de fes étuis font 
unies, &: ne font point formées par des rangées de points , 
ce qui fait une diftinélion fpécifique très-marqué. Cet 
infeàe fe trouve fur les fleurs des plantes ombeliiferes. 

8. RHINOMACER fubglohoJlLs ^ niger yjlrlatus jji 
Jemoribus rufis. 

Le becmare noir à pattes fauves,. 
Longueur i ligne. Largeur 5 ligne. 

Ce petit infetle eft de la groffeur d’une puce. Sa trompq 
fine ôc aigue eft prefque de la longueur de fon corps. Ses? 
étuis ont des ftries éloignées & diftindes , ôc font renflés 
enforte que le corps a une figure ronde un peu ovale. Tout 
i’gnimal eft d’un noir luifant, à l’exception des cuiffes quî 
font rougeâtres. On le trouve fur les fleurs. 

p. RHINOMACER JubgloboJus , villojus j niger 
U pedibus elytrifque ,rifis. 

Le becmare - puce. 
Longueur J ligne. Largeur \ ligne. 

Cet infede eft encore plus petit que le précédent. Il 
a, comme lui, le ventre allez renflé, ôc le devant du corps 
éfilé. Sa trompe affez fine , eft plus longue que fon cor- 
eelet ; fa tête eft noire, ainfi que fon corcelet : fes pattes & 
fes étuis font bruns. Ces étuis font ftriés. Tout le corps eft: 

couvert 
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couvert de petits poils. Cet animal varie pour la couleur , 
qui eft plus ou moins claire. J’en ai auffi une variété, ou 
les ftries des étuis font moins marquées ; peut-être fait-elle 
une efpéce différente ; mais cet infede eft fi petit, qu’oii 
n’y peut découvrir de caraderes fpécifiques. 

;lo. RHINOMACER nlger^ thorace elytri/^ue ruhrisj^ 
probojcide Longitudiiie capitis. 

Le hecmare laque, 
longueur i f v 3 lignes. Largeur | 1 ligne. 

Quant à la forme , cet infede eft arrondi 5c comme 
bofl’u. Il varie beaucoup pour la grandeiir. Sa trompe eft 
large & courte , égalant feulement la longueur de la tête, 
.Tout l’infede eft noir , à l’exception dii corcelet ôc des 
étuis qui font rouges. On voit fur ces étuis qui font lifles, 
quelques ftries, mais peu apparenteSi II y a une certaine 
conformité de figure entre cet infede 6c le gribouri de 
la vigne , quoiqu’ils paroifTenttrès-différens, en les regar-? 
dant l’im auprès de l’autre. 

(II. RHINOMACER niger ; thorace elytrifqitt, 
rubris . c api te porte elongato» 

Unn. fam. fuec. n. A76. Curculio niger, elytrîs rubris , capîte pone elûîî^' 
gato. 

Linn.JjJl. nat. edit. lo , p. 387 » n. i. Atteiabus nipr , elytris rubris, 
jiôi. Upf. 17^6 ,p, 19 ^n. 4. Necydalis rubra, capite minimo rubro, 

La tête écorchée. 
Longueur 3 lignes-. Largeur t f lignes 

Cette efpéce eft la plus finguliere de ce genre , fur-tout 
Ï>our la figure de fa tête. Elle paroît d’abord approcher de 
a précédente pour la grandeur 6c les couleurs , elle eft: 

feulement ordinairement un peu plus grande. Sa trompe 
qui eft greffe ôc courte, n’égale pas la moitié de la lon-i 
gueur de fa tête. Les antennes pofées fur le milieu de 
cette trompe, font auffi affez courtes , 6c ne furpaffent 
guères la longueur de la tête» Celle-ci eft longue 6c prefque 

Tom e /• M m 
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d’une forme triangulaire allongée y dont la pointe tîem- 
droit au corcelet, ôc dont la bafe donneroit naiflance à la 
trompe , ayant à fes deux angles les deux yeux. Cette' 
forme de tête , dont l’articulation avec le corcelet eft 
comme étranglée , & qui va enfuite en s’élargiffant 
la fait reffembler à un fquelette , ou à une tête écorchée.« 
Le deflbus du corps eft noir y ainfi que la tête , les anten¬ 
nes y le devant du corcelet, l’écuflon ôc les jambes. Les 
cuiffes y les étuis & les deux tiers poftérieurs du corcelet- 
font d’un beau rouge. On voit fur les étuis, des ftries for¬ 
mées par des points. Cet infeête fe trouve fur les charmes^ 
dans les bois. 

C U R C U L I O.- 

LE CHARANSO N, 

Antennæ clavatæ fraclæ’. Antennes'én maffe y cou-" 
rojîro longo corneo injlden- dées dans leur milieu^ôcpo-" 
us, fées fur une longue trompe. - 

Familia, Femorihus îmrmi- Famille i°. A cuiffes fimples, * 
lus, 

•.a'*. Femorihus denticii* -- 2,°* A cuiffes dente^ * 
îatis, lées; 

Le caraêlere du genre des charanfons y eft un des plus 
alfés à appercevoir du premier coup d’œil. Il approche 
beaucoup de celui du beeniare. Ses antennes font termi¬ 
nées comme celles de ce genre par un bout plus gros, for-; 
mant une efpéce de mallef, & elles font pofées fur une 
trompe longue y fouvent élilée : mais il y a une différence 
très-fenfible entre ces deux genres. Les antennes du bec- 
mare font droites y ôc compofées d’anneaux ou articles 
prefqu’égaux entr’eux , au lieu que celles du charanfon 
font coudées dans leur milieu, & comme divifées en deux 
parties y dont la première , fçavoir celle qui tient à la 
trompe ; eft compofée d’un feul article très-long ; qui à lui 
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feuî.égale prefque tous les autres. Cette différence nous a 
porté à réparer le genre des becmares de celui des charan- 
îbns , dont les efpéces font en grand nombre. Nous avons 
fait plus : pour faciliter encore la connoiffance du genre 
nombreux des charanfons ^ nous l’avons divifé en deux 
familles. La première comprend ceux de ces infeûes , 
dont les cuiffes font fimples ôc unies , comme dans la plu¬ 
part des autres infeéles : dans la fécondé^ font renfermés les 
charanfons y qui ont à leurs cuiffes une efpéce de pointe y 
ou de dent, une appendice épineufe. Ce cara£lere efl aifé- 
à appercevoir & nous a fervi à diftinguer d’une façon natu- 
relie ces infedes. 

Les larves des charanfons ne différent pas de celles de 
la plupart des infeéles à étuis. Elles reffemblent à des vers 
allongés ôc mois ; elles ont en devant fix pattes écailleufesy 
& une tête pareillement écailleufe. Mais les endroits oii 
habitent ces larves ôc leurs métamorphofes, préfentent 
quelques particularités. Certaines efpéces, que l’on re-, 
doute par les défordres qu’elles font dans les greniers y 
trouvent moyen de s’introduire dans les grains de bled , 
lorfqu’elles font encore petites : c’eft-là leur domicile. 
Cachées dans le grain, il eft très-difficile de les y découvrir; 
elles y croiffent à leur aife, ôc aggrandiffent leur demeure 
à mefure qu’elles croiffent, aux dépens de la farine inté-* 
rieure du grain dont elles fe nourriffent. Les greniers font 
füuvent défolés par ces infeêles , qui quelquefois font en 
fl grand nombre , qu’ils dévorent ôc detruifent tous les 
grains. Lorfque l’infeête, après avoir mangé toute la fari¬ 
ne , eft parvenu à fa groffeur, il refte d’ans l'intérieur du 
grain, caché fous l’écorce vuide, qui fubfifte feule, il s’y, 
niétamorphofe, y prend l’état de chryfalide , ôc n’en fort 
que fous la forme d’infecte parfait, en perçant la peau 
extérieure de ce grain, dont tout le dedans eft vuide. On 
ne peut guéres reconnoître à la vue les grains de bled qui 
font ainft attaqués ôc vuidés par ces infeètes ; ils paroiffent 
extérieurement gros ôc rebondis ; mais l’état où le charaq- 

Mmij 



Histoire abrégée 

fon les a mis ^ les rend beaucoup plus Idgers ; & fî on Jette’ 
dans l’eau du bled attaqué par ces infeddes^ tous les grains 
gâtés nagent au deffus de l’eau , tandis que les autres 
tombent au fond. D’autres larves de charanfons ne font 
pas auffi friandes du bled, mais elles attaquent plufieurs» 
autres graines de la même maniéré. Les fèves, les poisj- 
les lentilles, que Pon conferve après les avoir fait fécher^. 
font expofés à être gâtés par ces petits animaux, qui ron* 
gent l’intérieur de ces graines , dans lefquelles ils fe font 
logés, ôc n’en fortent qu’après avoir achevé leur tranf- 
formation , en perçant la peau extérieure de ces mêmes 
graines. C’eft ce que l’on peut reconnoître en Jettant ces* 
graines dans l’eau. Celles qui furnagent, font ordinaire*» 
ment piquées par les charanfons. Quelques autres efpé^ 
ces fe logent dans l’intérieur des plantes : les têtes des ar- 
tichaux, des chardons, font fou vent piquées & rongées in¬ 
térieurement par des larves de charanfons aflez grands* 
,Une autre efpéce plus petite , mais finguiiere, perce ÔC 
mine intérieurement les feuilles d’ormes.- Souvent pref-<- 
que toutes les feuilles d’un orme paroiffent jaunes ôc corn-» 
me mortes vers un de leurs bords ; tandis que tout le relie 
de la feuille ell verd. Si on examine ces feuilles, on voit que 
cet endroit mort forme une efpéce de fac ou veficule. Les 
deux lames ou pellicules extérieures de la feuille , tant en 
delTus qu’en delTous, font entières, mais éloignées Ôc fé» 
parées l’une de l’autre , Ôc le parenchyme.qui ell entr’elles, 
a été rongé par plufieurs petites larves de charanfons , 
qui fe font formé cette demeure, dans laquelle on les 
rencontre. Après leur transformation, elles en fortent en 
perçant cette efpéce de veficule , Ôc il en vient un charan- 
fon , qui ell brun, petit ôc difficile à attraper , à caufe de 
l’agilité avec ’laqueUe il faute. Cette propriété de fauter 
qu’a cette feule efpéce, dépend de la forme ôc de la lon¬ 
gueur de fes pattes pollérieures. Nous lui avons donné 
îe nom de charanfon Jauteun 

li ferott trop long d’entrer ici dans le détail des diffiéi 
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fentes efpéces de charanfons , qui attaquent prefque tou¬ 
tes les parties de plufieurs plantes ; nous ne pouvons ce¬ 
pendant nous difpenfer de dire encore un mot des cha¬ 
ranfons de la fcrophulaire. Ces petits animaux , malgré 
leur grandeur médiocre y font au nombre des plus jolies 
efpéces de ce genre, par le travail fingulier de leurs étuis. 
Mais ce n’eft pas encore ce qui les rend le plus remarqua¬ 
bles. Lorfque leurs larves, après avoir rongé les feuilles 
de la fcrophulaire , font parvenues à leur grolfeur & font 
prêtes à'fe transformer, elles forment au haut des tiges 
une efpéce de veflie à moitié tranfparente , dans laquelle 
elles s’enferment & fe métamorphofent. Cette veiïie ron¬ 
de & alfezdure,paroît produite par.une humeur vifqueufe, 
dont on voit la larve couverte. Comment l’infedlé peuN 
il, avec cette efpéce de glu-, former cette veficule ron- 

' de f C’eft ce que je n’ai pu parvenir à appercevok. J’ai 
feulement trouvé les< larves nouvellement renfermées 
dans cette veficule ; je les y ai vues fous la forme de nym¬ 
phes , & enfin l’infecie parfait en éft forti fous mes yeux* 
,Ces veficules font de la grofieur des coques qui renfer- 
Jnentles graines de la fcrophulaire, ôcfouvent mêlées avec 
elles ; mais on les difiingue aifément parleur tranfparence 
& leur forme ronde , qui diffère du fruit de la fcrophulai-' 
xe, qui fe terminé en pointe.- * • 

Parmi les infeêtes parfaits que renferme ce genre, nous 
pourrions en faire remarquer plufieurs qui ont différentes 
particularités. La longue trompe du charanfon trompette y 
les écailles, qui recouvrent les étuis de plufieurs efpéces,. 
& fur-tout du beau 'charanfon a écailles vertes ôc dorées ,, 
îe défaut d'ailes du charanfon cartifanney ôc des charan-' 
fcns gris, dont les étuis font réunis & comme fondés en-- 
femble , enforte qu’ils n’en forment qu’un feul ; enfin les- 
pointes ou épines , qui arment le corcelet ou même les 
étuis de quelques-uns, font, autant de fingularités qui fe¬ 
ront détaillées dans i’exameu que nous allons faire desef-- 
péces de ce genre. 
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PREMIERE F A M I L L Ei 

;i. CURCULIO albo nigroque varius ^probofcide pltü 
niufculâ carinata ^ thoracis longitudine„ Linii, Jaiia* 

Jiiecrn. 448. Plancha 4 ^ fîg. 8, 

Frifch. germ. 11, p., 31, f. Z3 ,fg. Curculio brevi-roftris* 

Le charanfon a trompe Jîllonnéem 
Longueur 6 lignes. Largeur ' z lignes, 

La trompe de ce charanfon efl: grofle , de la longueuif 
d.u corcelet^ portant un fillon creux en delTus dans toute 
fa longueur. Êlle eft de couleur noire', avec des bandes 
longitudinales grifes. Le corcelet eft chagriné ôc parfemé 
de points noirs élevés. Le fond de fa couleur eft noir ^ 
mais il eft couvert de petits poils qui le font paroître gris ; 
de plus, on voit fur ce corcelet cinq bandes grifes Icngi-.; 
tudinales plus claires que le refte , une au milieu , & deux 
de chaque côté. Les étuis font pareillement noirs ôc cha¬ 
grinés , mais ils paroiftent gris ôc comme nébuleux , a 
caufe des petits poils de cette couleur qui les recouvrent; 
Les patres font grifes , ainfi que le delTous de l’animal. Oi|. 
'trouve cet infeôte fur les arbres. 

2, CURCULIO totusfujciis rugofusy 

Le charanfon ride', 
, Longueur 4 lignes. Largeur z lignes.. 

Ce charanfon eft par-tout de couleur brune. Satfompo 
.alTez grofle , eft de la longueur du corcelet. Celui-ci ôc les 
étuis font ridés irrégulièrement; il y a cependant fur I0 
bord extérieur des étuis , deux ou trois ftries longitudinal 
les élevées. Cet infede fe trouve dans les prés. 

3,. CURCULIO fifco - nebulofis, thorace Julcato} 
elytris flriatis. 

Le charanfon a corceletfillonné, 
Longueur 3 ^lignes. Largeur z lignes, ' 
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La longueur de cet infede efl la même.à peu près que 

celle du précédent ; ileft feulement un peu moins allongé. 
Sa trompe eil groffe , quarrée, fillonnée en deflus , & de 
îa longueur du corcelet. Ses yeux font noirs & fa tête bru¬ 
ne , avec quelques bandes longitudinales plus foncées en 
couleur. Le corcelet eft brun, fillonné profondément. Les 
étuis font bruns 5 chargés de taches plus claires : ils ont des 
Uries larges formées par des points enfoncés allez grands, 
ce qui fait paroître ces hries comme noueufes. Les pattes 
& le delfous du corps font d’un gris plus clair. L’animal n’a 
point d’aîles fous fes étuis. Je l’ai trouvé avec l’efpéce 
précédente.' 
b- 

CURC ULIO ohlongus ^ elytris villofo-clnereis}' 

Jiitura nig}-a, 

L’nn faun.fuec. n. 44J. Curcullo fufcus oblongiis, elytris reâis acuminatis^ * 
A6i. Upf. i73<s,p. r6, n, i. Curculio acuminatus longusfufcus. 

JLe charanfon à future noire* 
Longueur 5 lignes. Largeur i ~ ligne. 

Cet infecle eft allongé ôc de couleur noire. Sa trompe 
eft grolfe , de la longueur du corcelet, un peu évafée par 
le bout & chargée fur fes côtés d’un peu de gris. Le der¬ 
nier article des antennes eft un peu moins gros que dans 
la plupart des efpéces de ce genre. On voit fur fon corce- ' 
let quatre bandes longitudinales grifes un peu ondées , 
deux de chaque côté, formées par des petits poils. Les 
étuis font pareillement d’un gris cendré, excepté le long 
de la future.du milieu, qui eft noire ; de plus , il y a fur la • 
partie grife des étuis de chaque côté, deux taches plus obf- ' 
cures, l’une plus haut, l’autre plus bas. Ces étuis fe ter-' 
minent aftfez en pointes, ôc ils ont des ftries de points qui ' 
fe réunilTcnt en formant des angles aigus. 

'y. CURCULI O fujcus, fiivo maculatus \ elytris 

Jlriatis fjlriis alternatim nigro maculatis. 
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JLe chardnfoît à côtes tachetées, 
"Longueur 3 § lignes. Largeur i Ij ligne. 

Le delTus de cette efpéce eft d’un brun noirâtre j 6c 1© 
deiïbus de fon corps eft fauve. Sa trompe affez groffe eft 
un peu moins longue que le corcelet. Celui-ci a trois ban-; 
^des longitudinales fauves. Les étuis font un peu veloutés,^ 
ôc ont chacun neuf ftries ponfluée^. Les efpaces entre ces 
fîries font ponélués & font alternativement noirâtres 6C 
d’un brun clair. Sur ces derniers endroits, font des taches 
noires formées par un duvet court de cette couleur. La 
femelle efl un peu plus groffefque le mâle , ôc fa couleur 
eft plus claire.'On trouve communément cette efpéce dans 
les lieux arides au printems. . • " 

jS, CURCULIO oblongus, fufcus, thoracis laterihu^, 
albidis i elytris Jlriatis, punclo albo. 

Le charaiijbri à deux points blancs. 
Longueur 4 lignes. Largeur 1 § ligne. 

La forme de cet infeéle eft allongée. Sa couleur eft brun^ 
un peu noirâtre. Sa trompe aflez forte & plus grofte à fonj 
extrémité, eft au moins de la longueur du corceiet, CeluH 
ci a fur chacun de fes côtés une^raie longitudinale d’urt 
blanc un peu fauve, formée par des petits poils. Il y a un 
femblable point blanc au milieu de chaque étui, ôcquel-j 
ques poils vers le bas, fur les côtés. Ces étuis ont des ftriesf 
formées par des points ; qui ne font pas contigus. , 

7. CURCULIO nigro-fiifcus i t ko race ii trinque fajhità 
longitudinali y élytris duplici tranfverja cinerca, 

'Le charanfon à deux bandes tranfverfes, 
Longueur 9 lignes. Largeur n lignes. 

En deftbus ce grand charanfon eft de couleur cendrée ^ 
en deffus , fa tête eft noire. Sa trompe eft large ôc courte- 
Son corceiet eft chagriné de couleur noire, avec les côtés 
,4e couleur cendrée. Ses étuis ,qui font noirâtres, ont pa-; 

reillemeng 
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teîlleivient cliacun deux bandes grifes tranfverfes ; la pre¬ 
mière pofée un peu plus haut que le milieu de l’étui, pa¬ 
nachée dans fon milieu par différentes taches nuageufes & 
noirâtres ; la fécondé fur la partie poftérieure de ces mêmes 
<ftuis.On trouve cet infeéle fur les chardons; avec le fuivant* 

S. CURCULIO nigeri Jîriatiismaculis villojo-* 
fujcis nsbulojus. 

JLâ charanfon tacheté des têtes de chardon. 
Longueur z ^ j 4 lignes. Largeur 1-4,1 lignes. 

On voit que la grandeur de cet infeêle varie beaucoup.' ■ 
Le fond de fa couleur eh d’un brun noir. En deflbus , il eft 
tout couvert de petits poils gris, courts , qui le font paroître 
gris ; quand on le regarde à un certain jour. En delfus ; il 
eft parfemé d’un grand nombre de taches d’un gris roux ; 
formées pareillement par des petits poils. Les mâles en 
ont plus que les femelles, qui font plus grofles & plus 
noires. La trompe eft grofte & de la longueur de la tête 6c 
du corcelet. Ce dernier eft chagriné & les étuis font ftrlés, 
La larve de ce charanfon habite dans les têtes des char¬ 
dons & dans celles du cirjlum, qu’elle ronge. On recon-' 
noît c es têtes lorfqu’elles font piquées par ces infedes, 
parce qu’elles ont un endroit noir & defléché. Lorfque la 
larve eft parvenue à fa grofleur, qlle fait fa coque dans ces 
piêmes têtes ; d’où fort l’animal parfait. 

J). CURCULIO niger ; thorace punclato y elyjris. 
alternatimJlriatis SC punctaùs, 

^JLe charanfon brode. 
Longueur 3 a lignes. Largeur i 4 lignes 

Ce charanfon eft noir , & reiïembîe â la première vue a 
beaucoup d’autres efpéces de ce genre ; mais fon caradere 
fpécifique confifte dans les ftries de fes étuis. Il y en a 
neuf fur chacun , 6c entre chaque ftrie fe trouvent deux 
jrangées de points, qui quelquefois fe confondent. La 

. Tome /, N n. 
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trompe eft à peu près de la longueur du corcelet. CeluP- 
cî eft long, ponàué, environ de la longueur des trois> 
quarts des étuis. 

il O. C U R C U LI O cinereus ^ fquamojus, alîs carenS f 
èlytris Jlriatis* 

tÀnn. faun. fuec. n. Curcullo cinereus , oblongus, eîytris obtufiufculisi• 
Lijî» loq. p. 35>4 , n. 30. Scarabæus fufeus, lanugine incanus. 

X.e ckaranjoti gris ^ Jlrié SC fans ailes» 
Longueur 2 f, 4 lignes. Largeur i f, 2 | lignes, ^ 

Cette efpéce eft une des plus communes ^ on la rencon- - 
tre par-tout dans les jardins & dans les bois. Elle varie" 
allez confidérablement pour la grandeur. Quant à fa for-» 
me y fa trompe eft très - courte , n’égalant pas la longueur: 
du corcelet. Son corps eft aflez renflé y rond & obtus par le ‘ 
bout. Ses étuis font larges Ôc fe recourbent y en envelop¬ 
pant une partie du ventre. Cette configuration les empê-- 
che d’agir & de fe lever : aufll n’en eft-il pas befoin ; car il ^ 
n’y a point d’ailes fous ces émis. Le corps de l’infede eft' 
brun y mais il eft tout couvert d’écailles grifes plus ou moins" 
foncées, qui donnent à cet animal une couleur grife ^ 
comme marbrée. La tête ôc le corcelet font chagrinés, ÔC 
les étuis ont chacun dix ftries formées par des rangées de" 
points. 

[ii.CURCULI O oblongus y totus niger, thoracc 
r piinclato y elytris fidcatis. 

Le charanfon noir à filions. 
Longueur 2 Lignes, Largeur 7 ligne, 

La couleur de cette petite efpéce eft noire par-tout y a 
l’exception des pattes , qui font un peu fauves. Son corce¬ 
let eft pondlué J & fes étuis ont des filions profonds formés 
par des points. 

•'12. CURCULÎO fqiiamofo - viridis, rofiro thoracc 
breviore y pedibus rufis. 
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JLinn, faun. faec. n. 44P. Curculîo æneo-fufcus, roflro thorace breviore. 
A6i. Upf, 1716, p. 16, n. 2. Curculio acuminatus, oblongiufculus, «encd*» 

fufcus. 

JLe charanjon à écailles vertes SC pattes fauves. 
Longueur 2 , 3 lignes. Largeur 7 j i f ligne, 

La grandeur de ce charanfon varie ; en general ^ il eH: 
aflez allongé. Sa couleur eft brune, mais tout fon corps eft 
parferné de petites écailles d’un vert bronfé ^ ce qui le fait 
paroître d’une couleur très-brillante. Ces écailles fe déta¬ 
chent par le frotemenr. Les pattes ; qui quelquefois font 
couvertes des mêmes écailles , font d’une couleur plus 
claire que le refte du corps. Quant à la forme, la trompe 
de cet infeêle eft courte & n’égale guéres que les deux 
tiers du corcelet. Celui-ci efl chagriné ^ & les étuis ont 
chacun environ dix fries. On trouve très - communément 
•ce charanfon fur les arbres & fur les plantes. 

13.CURCULIO roflro thoracis longitudine p thoracè 
tribus firiis pallidioribus, 

Le charanfon à corcelet rayé. 
Longueur 2 f lignes. Largeur i § ligne. 

Cette efpéce approche infiniment du charanfon qu’a 
décrit M. Linnæus, n. 450 de fa Tanna fuecica ; mais la 
différence de grandeur ^ jointe à celle de la longueur de la 
trompe , me font beaucoup douter que ce foit la même 
efpéce. Quoi qu’il en foit, le mien elf par - tout de la mê¬ 
me couleur grifeun peu fauve y feulement fes yeux & les 
côtés de fa trompe font noirs. Son corcelet a aiifïî quatre 
bandes longitudinales brunes^ entrecoupées par trois ban¬ 
des plus claires. Les étuis ont chacun neuf fries, au lieu 
que celui de M. Linnæus n’en a que quatre fur chaque 
étui, ce qui fait encore une nouvelle différence. On trouve 
cet infeêle fur les arbres 6c les buiffons. Vu à la loupe , i{ 
paroît couvert d’un petit duvet de poils. 

© 
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'14. CURCULIO rojlro thorace hreviore ] Jqiiamis 
nitentibus, thoj'acis elytrorumquefaciis LongitudinalLbus<^ 

J^e charanfart écailleux à bandes* 
ïjOngueur i lignes. Largeur j ligne. 

Gn feroit d’abord tente de prendre cet infe£le peur un6 
fimple variété du précédent, mais il y a plulieurs différent 
ces fpécifiques qui l’en diftinguent. Premièrement, il eft 
plus petit. Secondement, fa trompe eft grofle & courte , 
égalant à peine la moitié de la longueur du corcelet. Troi- 
fiémement, tout l’animal eft brun, mais couvert d’écailles 
un peu cuivreufes. Ces écailles forment trois bandes lon¬ 
gitudinales fur*le corcelet, une au milieu & une fur cha-^ 
cun des côtés. Les étuis ont des ftries de points , ôc font 
aulîi couverts d’écailles, qui forment'quatre bandes lon^ 
gitudinales fur chaque étui, mais moins^diftinétes que fut 
le corcelet. J’ai trouvé cet infede fur les fleurs. 

il y. CURCULIO rufus, fubvillofiis, capite nigricantCy 
rojlro thorace breviore* 

Le charanCon grifette. 
Longueur i 5 lignes. Largeur f lïgnel 

Cette petite efpéce eft par-tout d*un roux pâle’, à Pexs 
ception de fa tête, qui eft noirâtre. Sa trompe eft grofle 
& courte , environ de la moitié de la longueur du corce* 
let. Celui-ci eft. pointillé irrégulièrement, ainfi que la tête; 
Les étuis ont chacun dix ftries longitudinales formées par 
des points. Tout l’animal vû à la loupe , paroît couvert de 
poils ciair-femés. 

\%6. CURCULIO cœruleo - viridis nîtens , -thoraci 
punclato, elytris Jlriatis* 

Petiv. g^-\oph. p. n, n. 6. Curculio parvus fplendide viridis. 

Le charanfbn faun-rei't. 
Longueur 11 ligne* Largeur f ligne^ 



' ' DES In S E,.C T E s;?. ' ^ -28; 

La couleur de cet infe6le varie : quelquefois il efl d’un 
teau vert brillant ôc bronzé ; d’autres fois fa couleur'efl 
plus obfcure & bleuâtre. Quant à fa grandeur & fa forme 
allongée , il approche beaucoup du charanfon brun des 
bleds, feulement fon corcelet n’eft pas fi allongé. Ce cor- 
celet eft chargé de points , ôc les étuis font ftriés. La cou-- 
leur des pattes ôc des antennes, eft un peu plus obfcure 
que celle du relie du corps. J’ai trouvé allez communé-* 
îïient cet infeôle fur les plantes crucifères , an printems. 

17. C Ü R C U LIO ohlongiis^ ; abdomine fquamoJoi> 
lateribus albis* 

pleiireuje. 

Je foupçonneroîs cet infefle de ri’être qu’une variété‘dti 
précédent, fans les écailles dont fon ventre ell chargé; 
iba la même forme allongée , la même grandeur ^ ïbrl 
corselet ell de même pondué, ôc fes étuis chargés de 
llries , entre chacune defquelles fe trouve une rangée de 
points. Seulement ^animal ell noir ôc luifant : fcn ventre:’ 
ell couvert d’écailles blanches , qui étant en plus grande* 
quantité fur les côtés ^ les rendent très-blancs. 

<18. eu R C U L I O riifo'tejlaceus oblongus, thorac^ 
elytronim fère Longitudine, Linii. fauii. fuec, n. 4^2. 

ï.inn.jyjl. nat. edir. 10, p. 378 , ;z. ii. Curculio longi-roftris piccus oblon-' 
gus, thorace punétato longitudine elytrorum, 

liaj. inf.p. 88. Scarabæus parvus corpore breviore fordxde feu obfcure fulvus,» 
probofeide loiïga, deorfum arcuatar 

JLe charanfon hî'un du bled, 
léOngueur I § ligne. Largeur a ligne. 

Les perfonnes qui ont des greniers ne connoilTent que-' 
trop ce petit animal , qui fait de grands ravages dans les- 
bleds. ToutFinfede eh alfez allongé ; fa trompe ell mince 
ôc longue. Sa couleur ell par-tcut d’un brun n(drâtre;fa 
tête ôc fon corcelet font chargés de points , ôc fes étuis ont 
des llries longitudinales dans lefquelles la loupe fait dé- 
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couvrir des petits poiilts. Ce qui fait le cara^l:e‘re fp^cifi-' 
que de cet infeÊle , c’efi: fon corcelet ^ dont la longueur 
égale prefque celle des étuis. Cette efpéce rpproche beau¬ 
coup; à la grandeur près , du grand charanfon) que donne 
le ver palmifte. Il dépofe fes œufs dans les grains de bledi’ 
C’ell-la que croît fa larve, qui ronge la farine du grain ôt 
n’en lailTe que l’écorce, que l’animal parfait perce peur eii 
fortir après fa transformation. 

« 

iip. CURCULIO rufiis ; femorihus pojlicis crajjiori-^ 
' bus, elytris rufa* . ‘ • ' 

'Le charanf 'on fauteur brun» 

20. CURCULIO rufus , femorihus poflicis craJJIorî'i 

bus , elytris maciuis ^ uatuor nigris. 

Linn. faun. fuse. n. 473. Curculio lividus, coleoptris maculis quatuor ûbP»' 
curis. 

Linn.fyjl. nat. edit. 10 , p. 33t , /z. 34. Curculio alni. 

Le charanfojifiiiteur cl taches noires», 
Longueur i § ligne. Largeur f ligne. 

Je ferois fort porté à regarder ces deux infedles comme 
variétés Tun de l’autre, ils fe relTemLlent parfaitement, à 
rexception des points noirsqui font fur le fécond, 6c qui 
ne fe trouvent pas fur le premier. Tous deux font de la 
même grandeur. Tous deux ont leur tête , leur trompe ôC 
ledelTous de leur corps noirs, ôc le deüusde couleur fau¬ 
ve. Les pattes font 'de cette derniere couleur, à Pexcep-l 
tion cependant des cuilTes, qui dans la fécondé efpéce 
font noires , ce qui n’eft pas fuffifant pour conllituer une 
efpéce différente. Leurs étuis à tous deux font ftriés. Leurs 
Æuiffes poftérieures font fort groffes Ôc leur fervent à fau-; 
ter. La plus grande différence qu’on remarque entre ces 
deux infeéles, c’eft que ceux de la fécondé efpéce ont deux 
taches noires fur chaque étui, l’une plus petite à la bafe , 
l’autre plus large., un peu plus bas que le milieu de l’étui.' 
J’ai des mâles ôc des femelles de chacune de ces deux ef: 
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p^ceS ) enforte qu’on ne peut pasïes regarder comme des 
yariétés defexe.^ 

Ces infedes font aflez communs principalement fui: 
les buifTons. Leurs larves viennent fur l’orme, où elles 
forment ces cavités que l’on trouve entre les membranes 
des feuilles de cet arbre > qui paroilTent renflées & delTé-- 
chées.- ’ < ' 
J • ■ ■ 

^21. CURCULIO cinereus y elytrorum punclo quadmi 
pllci nigricaiite y proho/cide thorace brevLore, 

charanfon quadrille à courte trompe. 
Longueur 1 j ligne, ^ Largeur j ligne. 

Ce petit infecte eft aflez allongé. Il efl tout gris ; mais le 
milieu de fa tête eft plus brun , Ôc il a deux bandes long!- - 
tudinales plus obfcures fur le deflùs du corcelet. Ces deux 
bandes, à leur bafe, fe terminent par deux taches pluS' 
noires. Les étuis font ftriés & de la même couleur que le 
refte , à l’exception de deux points noirs fur chaque étui-, 
féparés par un point blanc, l’un plus haut, l’autre plus bas, 
placés chacun vis-à-vis fon correfpondant de l’autre étui, 
enforte que ces quatre points forment une efpéce de ’ 

*22. CURCULIO cinereus , elytrorum punclo quadruf^ ' 
plici albo y proho/cide thorace longiore. 

Linn. fyjl.’nat, edit. 10, p. 380 , n, zj, Curculio longl-roftris grifeus, coleop- ' 
tris maculis quatuor albidis. * 

Le charanfon quadrille à longue trompe. 
Longueur z lignes. Largeur 1 ligne, ' ^ 

Il reflemble beaucoup, au précédent, dont il diffère , » 
(i®. par fa trompe, qui eft fine , longue, & dont la lon¬ 
gueur excède d’un bon tiers celle du corcelet ; 2°. parce- 
que chaque étui eft chargé de deux points blancs pofés au- 
deflùs l’un de l’autre , ôc féparés par un point noir, ce qui 
eft tout le contraire de l’efpéce précédente.Tout le refte eft ' 
fembiablc; à la grandeur près ; ôc fes étuis font aufli ftriésr- 

r 
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fi5.CÜRCULIO /zîger ^ ovatus ^Jlriatus j totus villofo^ 
• cinercus y thorace inermu 

Le charanfon fatln-gns. 'I • 
Longueur i f ligne. Largeur i ligne, 

l ^ 

Cet inTè£te pardît tout gris ôc comme foyeux , à caufç 
des petits poils dont il eft couvert, quoique le fond de fa 

■couleur foit noir. Il eft alTez ovale : fes étuis ont des liriez 
qui ne fontpôint formées par des points, mais chaqueî 
petit poil part du fond d’un point entre çcs ftries. 

24. C U R C UL^.I O ovatus y nigro - cinercus , thorace. 

■- utfinque denticidato. 

Le charanfon a corcelet épineux. 

Ce charanfon efl de la grofTeur d’un grain de millet y 
allez ovale , & d’une couleur noire cendrée. Son carac¬ 
tère fpécilique , efl d’avoir aux deux côtés du corcelet une 
épine ou pointe médiocrement faillante, prelque comme 
les capricornes. Ses étuis font ûriés avec deux rangs de 
points entre les ftries. Le fond de la couleur de 1 animal 
eft noir, & la teinte cendrée vient d’un duvet de petite 
poils blanchâtres, ^ .. 

25. CURCULIO fuhrotitndus , nlger , fquamofus j 
elytrls,flîlatls ; thorace utrinque aculeato y laterihu^ 
llneaque media albis, . 

Le charanfon à bandes blanches. 

On peut regarder ce charanfon comme un des plus pe-3 
tits. Il égale à peine la grolTeur d’un grain de millet. Il efl: 
ovale , prefque rond , & fon corps eft tout couvert d’écail- 
les. Sa trompe eft: aflez longue. On voit fur le dos de 
fon corcelet une ligne blanche dans le milieu , & fur les 
côtés de larges bandes de la même couleur ; elles font for- 
priées par les écailles ; qui dans ces endroits font blanches 
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fur un fond noir. Les étuis font ftriés y ôc les ûrîes font for¬ 
mées par des'points qui fe touchent. 

2.6» CURCULIO fubglobofus , ciaereo-ater, Jlriatus ^ 
probofcide thoracis longitiidine. 

Le charanfon noirjlrié» 
Longueur i ligne. Largeur - ligne. 

Ce petit animal eft tout noir j feulement en delfons 
il paroît cendré. Cette couleur vient de quelques écailles 
dont il efl couvert en deffous. Sa tête Ôt fon corcelet font 
pointillés ^ ôc fes étuis font chargés de ftries ferrées. Sa 
trompe eft longue y éftlée y ôc fouvent il la recourbe en 
deffous. On trouve cet infeêle fur les fleurs. 

27. CURCULIO globqfus rufus ^ ebytris Jlriads > faj^. 
cia tranfverjd alba. 

Le charanfon roux à bande tranfverfile blanche. 
Longueur i ligne. Largeur 7 ligne. 

Il eft par-tout de couleur fauve, un peu roufle. Ses étuis 
font ftriés avec une bande tranfverfe blanchâtre au milieu, 
qui eft fort apparente, ôc deux autres peu fenfibles , l’une 
plus haut, l’autre plus bas y qui fouvent ne paroiffent poiat 
du tout. Ces bandes font formées par des petits poils 
blancs. 

28. CURCULIO globofiis niger, elytrls firiatis pfof 

cia tranfverfa alba. 

Le charanfon noir à bande tranfverfale blanche, 
« 

Celui-ci pourroit bien n’être qu’une variété du pré¬ 
cédent. Il lui reflemble pour tout, la grandeur , la forme, 
les taches , à l’exception de la couleur du fond , qui eft 
roufle dans le précédent, Ôc noire dans celui-ci. Il fem- 
bleroît cependant que le corcelet de celui-ci feroit plus 
étroit 5 ôc la loupe y fait appercevoir quelques petits poils 
blancs. On trouve cette efpéce fur le faule dont fe nourrit 
fa larve. 

Tome L . O o 
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fl^.CÜRCULI Ofubvillofo’Tnurinus ^fcutdlo albicantel 

'Le charanfon Jbiiris^ 
Longueur i ligne. Largeur - ligne. 

Le fond de la couleur de ce charanfon eft noir, mais il 
cft tout couvert de poils de couleur de gris - de-fouris. Sa 
trompe efl: aflez tine , ôc de la longueur de fon corcelet. 
L’extrémité de ce corcelet près de FécufTon , ainfi que l’é- 
cuffon, eft blanchâtre , ce qui fuffit pour reconnoître cet 
infede , dont la couleur varie un peu , tantôt plus Ôc tan^ 
tôt moins foncée. 

50. CURCULIO totus fujcusfpinojus y elytrlsJlrii^ 
elevatis villojo - fpinojîs. ^ 

Le charanfon à côtes épi neuf es. 
Longueur i ligne. Largeur -j ligne. 

.11 eft tout brun & obfcur. Sa trompé eft grofte , de la 
longueur du corcelet. Ses étuis ont neuf ftries longitudi¬ 
nales 5 ôc fur leur élévation font des petits poils courts ôc 
îoides comme des épines. Il y a aufti de femblables épines 
fur le corcelet. 

31. CURCULIO nlger y fcutello albi conteelytrorum 
friis utrinque denticiilatis. 

Le charanfon noir à côtes• 
Longueur i ligne. Largeur ~ ligne. 

Cet infede eft d’un noir de Jayet, liffe ôc luifant. Sa 
trompe eft plus longue que fon corcelet. Celui-ci eft cha¬ 
griné , & les étuis ont des ftries bien marquées. Si on les 
examine à la loupe, on apper<joit que ces ftries font dente¬ 
lées , à caufe des points élevés qui font dans le creux qui 
forme un intervalle entr’elles , ôc qui fouvent fe joignent 
à la crête élevée de la ftrie. 

32. CURCULIOpyrifoj'mis nigro-cœrulefcens abdo->^ 
mine ovato. 

/ 
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Lînn.fciun. fuec. n. 4^3. Curculio piceus, abdomine ovato; 
Linn. jyjl. nau edit. 10, p. 378 , n. 9. Curculio acridulus; 

'Le charanjon pyrifbrme. 
Longueur i 5 ligne. Largeur f ligne. 

La forme de ce charanfon ell affez finguliere. Il a le 
ventre gros & ovale ; fon corcelet va en diminuant ^ ôc fa 
tête fe termine en devant par une trompe affez fine/ce 
qui lui donne une figure de poire ou de cucurbite. Tout 
fon corps efl d’un noir bleuâtre. Sa tête ôc fon corcelet 
font pointillés. Ses étuis font fortement ftriés ôc dans le 
fond des flries on apperçoit des points enfoncés. On trou¬ 
ve communément fur les fleurs ce charanfon qui varie 
beaucoup pour la grandeur. 

'55. CURCULIO lividus y colcoptris fajciis plurimis 

ohjcuris. 

Le charanfon marbré à handesi 
Longueur J ligne. Largeurligne. 

Cette efpéce eft la plus petite de celles de ce genre que 
j’aye ramaffées. Le brun paroît dominer dans fa couleur. Sa 
tête , fon corcelet ôc fes cuiffes font noirs ; fes antennes ôc 
fes pieds font roux. L’écuffon efl: un peu blanchâtre. Les 
étuis font flriés, ôc d’une couleur rouge brune, mais variés 
par bandes tranfverfes qui defcendent un peu obliquement 
du côté extérieur de l’étui vers la future ^ 011 elles forment 
un angle avec celles de l’autre côté : de plus chaque étui a 
une petite raie noire longitudinale proche la future. La 
trompe efl fine ôc de la longueur du corcelet. J’ai trouvé 
ce petit infeôle fur les fleurs , il efl fur-tout en très-grande 
quantité fur les fleurs de la falicaire. 

Seconde Famille: 

54. CURCULIO nlger apterus J thorace iitrinque punclo 
duplicL fidvo P bafipilis julyis coronata, 

O o ij 
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Le chüranjon à c or ce le t couronné. 
Longueur 6 lignes. Largeur z 5 lignes. 

Ce charanfon efl: tout noir & luifant. Sa trompe eft groiïe 
& de la longueur du corcelet. Celui-ci eft lilTe ôc pondtué. ^ 
Il a fur les côtés quatre taches fauves , deux de chaque 
côté , formées par des petits poils de cette couleur, ôc 
toute la bafe du corcelet efl ornée d’une rangée de fem- 
blables poils , qui forment une bande, dont le bas du cor¬ 
celet fe trouve comme couronné. Les étuis font chagrinés, 
affez fortement réunis enfemble , & leur courbure recou¬ 
vre une partie du deffous du ventre. Sous ces étuis l’animal 
n’a point d’ailes. 

55. CURCULIO nîgerpmacuüs villofo*flavis, elytris 
JiibrugoJîs. 

Le charanfon tîgj'é. 
Longueur 6 lignes. Largeur j lignes. 

Il eft noir ; fa trompe efl groffe fur-tout par le bout ^ Ôc 
aufli longue que le corcelet. Celui-ci, ainfi que les étuis , 
efl comme ridé finement ôc chagriné. Les uns ôc les autres 
font parfemés de taches fauves formées par des petits 
poils. Cet infeéle efl très-rare ici, mais on le trouve com¬ 
munément plus loin de Paris du côté de la Normandie. 

'35. CURCULIO cinereus , fquamofus , alis carens }■ 
elytris rugqfis. 

Le charanfon gris a étuis réunis êC chagrinés. 
Longueur 6 lignes. Largeur z '§ lignes. 

A peine pourroit-on diflinguer cette efpéce du charan¬ 

fon gris yfirié SC fans ailes du 11°. 10, fans les petites épi¬ 
nes des cuiffes de celui-ci. Il paroît feulement beaucoup 
plus grand : du refie il eft précifément de même pour la 
forme ôc la couleur. Sa trompe efl greffe ôc courte , ôc 
n’égale pas la longueur du corcelet. Celui-ci efl chagriné 
ôc affez rond. Les étuis ne font point flriés , mais feu- 
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iement chagrinés, en quoi ils différent de ceux de refpéce 
du n®. 10. Ces étuis font larges , & fe recourbent en 
enveloppant une partie du deffous du corps. Ils font affez 
fortement réunis enfemble , ôc fous ces étuis Tinfeéle 
ifa point d’ailes. ToutTanimal eft brun , mais recouvert 
d’écailles grifes. 

57. CURCULIO fufius ) apteriis ) elytris rugofo* 

Jiriatis. 

Le charanfon cartifanne> 
Longueur j > 4 f lignes. Largeur i f ) i § lignes. 

4 

La grandeur de cet infeéle varie confidérablement : 
pour fa forme, il reffemble aux deux précédens. Sa cou¬ 
leur eft d’un brun obfcur, plus rougeâtre vers les pattes,- 
Sa trompe eft courte , moitié moins longue que le cor- 
çelet, mais large & greffe. Le corcelet elt chagriné ôc les 
ctuis ont chacun environ* onze ftries affez marquées. CeS' 
ftries font larges & parùiffent raboteufes , à caufe des 
points ou tubercules , dont elles font chargées , tant dans 
leur fond , que fur leur crête élevée. Les étuis font forte^ 
ment réunis enfemble, ils fe recourbent fous le ventre p & 
l’animal n’a point d’àîles deffous. 

38. CURCULIO fquamofus y viridi-aiiratus, 

Linn. faun. fuec. n. 4îp. Curculio femoribus omnibus denticulo notatis , cor-' 
pore viridi oblongo. 

Linn. fyfl. nat. edit. 10, p. 384 , n. SP. Curculio argentatus, 

jLe charanfon à écailles vertes*' 
Longueur .i lignes. Largeur 1 ^ ligne. 

Ce charanfon reffemble beaucoup au charanfon à écailles 
dorées, il eft feulement plus grand : du relie il eft de même- 
d’une couleur brune noirâtre, mais tout couvert d’écailles,, 
qui le font paroltre d’une couleur verte bronzée. Ses 
antennes & fes pattes font- plus brunes. Sa trompe eft 
à peu près de la longueur-de fon corcelet. Ce dernier- 
eft chagriné ; ainfi que la têté'; ôc les étuis font chacun 
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chargés de dix hries formées par des rangées de points f 
mais ce qui conllitue la différence fpécifique de cet infeéte 
6c du charanfon à écailles dorées , c’eft que toutes les 
cuifîes de celui-ci ont des petites dents ou épines , qui ne 
fe trouvent point dans Tautre. On rencontre communé^ 
ment cet infedle dans les jardins fur les arbres. 

CURCULIO ohlongiis p niger, elytrispedibujqué. 
tejiaceis, 

'Le charanfon a étais fauves é 
Longueur z f lignes. Largeur i ligne* 

. Il eft tout noir, à l’exception des pattes ^ des antennes 
6c des étuis., qui font de couleur fauve. Sa trompe eft plus 
courte que fon corcelet. Celui-ci eft étroit 6c chagriné , 
ainfi que la tête. Les étuis font luifans, chargés chacun de 
fept ftries formées par des points enfoncés. On trouve 
ce charanfon fur les arbres. 

y 

N'. B, Il y a une variété de cette efpéce, dont le corce-* 
Ict eft de la même couleur que les étuis. 

40. CURCULIO fhbglobofas, nigro -fufcus ,fquamori 
fus 5 lineoUs alhis vari'egatus. 

Le charanfon géographie* 
Longueur lignes. Largeur i j lignes 

La forme de ce charanfon eft alTez ovale. Je mefure fa 
■longueur fans compter fa trompe , qui eft ordinairement 
repliée fous fa tête , 6c dont la longueur furpalTe celle 
de la tête 6c du corcelet pris enfemble. Le fond de la cou¬ 
leur de l’infeêle eft d’un brun noir , mais il eft orné'de pe¬ 
tites écailles blanches, femblables à celles des ailes des* 
papillons ^ qui couvrent fon corps en différens endroits , 
-tant en deffus qu’en deffous. Ces écailles en deffus for¬ 
ment pluiieurs lignes blanches fur le fond noirâtre de l’a¬ 
nimal. Sur le corcelet on apperçoit en deffus trois de ceà 
;Bgnes blanches longitudinales, une au milieu 6c deux aux' 
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côtés. Eiles font coupées par trois autres tranfverfales 
moins marquées, dont la derniere plus apparente ^ occupe 
le bord poftérieur du corcelet. Les étuis ont plufieurs raies 
longitudinales femblables , moins diftinâes , ôc quelques 
tranfverfales : derécuffon principalement, partent deux li¬ 
gnes , une de chaque côté, qui defcendant obliquement & 
extérieurement vers le bas, coupent les raies longitudina¬ 
les à angles aigus. Le deflbus de Pinfeéle efl encore plus 
chargé de ces mêmes écailles blanches, qui forment fur le 
corps de-Panimal des figures irrégulières , comime celles 
d’une carte de géographie. Les pattes font aulli variées de' 
femblables taches blanches. Les étuis font üriés, & toutes 
les cuiffes ont chacune une dent ou épine très-marquée.' 
J^ai trouvé ce charanfon au bois de Vincennes fur la vipé¬ 
rine. 

4..1. C U R C U L10 fujcus ) elytris Jlriatis, maculamm 
albarumfafcia tripllcb tranjverja. 

Le charanfon brun à bandes tranfverfès de taches hlanchcso - 
Longueur 4 lignes. Largeur i f ligne. 

Ce charanfon efl: tout brun : fa trompe affez groffe , efl:' 
de la longueur du corcelet environ. Ce corcelet efl comme 
chagriné. Les étuis font chargés chacun de dix bandes 
longitudinales de points affez marqués. L’écuffon efl taché 
d’un point jaune formé par des poils de cette couleur', 
ainfi que l’angle extérieur de la bafe de chaque étui : 
de plus les étuis ont trois bandes tranfverfes de taches- 
blanchâtres , formées.par..des pe'rits poils blancs un peu 
jaunâtres.La fupérieure efl prefque au milieu des étuis, Ôc 
Finférieure fort proche de leur pointe. 

4-2. CURCULJO rufo - marmorattis , fciitello corda to 
albo , probofcide fubidata longijjima, 

I.inn. fyjl. nau edit. 10 , p. 383 ji. Curculio longiroftris, femoribiis den- 
tatis , corpore grifeo longitudine roftri. 

Uàdm. differt. Curculio ovatus grilèus » roüro filiformi longitudine cof- 
P oris. 

/ 
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Kofel, inf. tom. 3 ,fuppl. }8s y t. 67 , f. $ y 6, 

Le charaiifon trompette. 
Longueur i > 3 > 3 § Lignes, Largeur i, t f, i j ligne. 

Il eft aifé de reconnoître cet infecte aux deux marques 
énoncées dans la phrafe , fçavoir fon écuflbn blanc , ôc fa 
trompe allongée en alêne. Cette trompe varie pour la 
grandeur.‘Ordinairement elle égale la longueur du corps 
de l’animal, fouvent elle la furpalfe d’un bon tiers. Elle eft 
fine J mince ôc déliée. Quant a la grandeur de l’infeCle , 
elle varie beaucoup. Sa couleur efi: d’un roux foncé. Son 
corps fe termine en pointe. Ses étuis font légèrement 
Itriés ôc chargés,d’un duvet roux fort court, mais diflribué 
par plaques , ce qui rend le corps bariolé ôc comme mar¬ 
bré. Les pattes font grandes Ôc longues pour le corps. J’ai 
trouvé cet infeôte à Meudon. Il attaque les noix. 

-^3. CURCULIO Jlavefceiis ^ elytris liiteo êC rufo, 
tejfelatis. 

Le charanfbn darnier. 
Longueur i lignes. Largeur i lignes 

Ce petit infeôte a beaucoup de relfemblance avec le 
charanfon trompette. Sa trompe eft affez longue y égalant 
près de la moitié du corps : elle eft noire Ôc lilfe y ainli que 
les yeux ; le refte du corps eft d’un jaune un peu roux. Les 
étuis font d’un jaune plus clair y ftriés y ôc chargés de ta-’ 
ches plus brunes un peu quarrées y ce qui les fait relfem-; 
hier à un damier à jouer. 

J’ai vû un autre individu plus brun , qui me paroît 
cependant de la même efpéce : peut-être n’eft-ce qû’une 
différence de fexe y mais ce charanfon étant fec y je n’ai pu 
m’en affurer, 

CURCULIO fiihglohofus niger y puiictîs duohus 
atris futurce longitudinalis coleoptrorum , thorace exal* 
hido, 

Linn* 
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T.înn. faan -fuec. n. 4^0. Gurculio fubglobofus , punflis duobus m’gris futuraî 
longitudinalis coleoptroriim , thorace exalbido. 

Linn. Jj'Jt. nat. edit. 10 , p. 3S0 , n. 27. Curculio longi-roftris fubglobofus , 
coleoptris maculis duabiis atris dorïalibiis. 

Keaum. inf.v. 3 , f. i>/. 11. 
A6l. Upf. 1756 , p. 16 , w. 5. Curculio globofus, probofcide refiexa. 
Lift. append..i9')> Scarabceus exiguus cinercus, duabus maculis liigris in alarum 

thecis inlîgnitus. 

Le charanfon à losange de la fcrofulaire» 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 § ligne. 

La forme du corps de cet infefle eft arrondie. Sa trompe 
eft noire & -luifante, affez fine & plus longue que le corce- 
iet : lorfqu’il fent qu’on veut le prendre 5 il la retire feus 
lui^ ainfi que fes pattes, & il contrefait le mort. Son corce- 
let plus étroit que fes étuis , eft couvert de petits poils 
d’un blanc jaunâtre. Les étuis font d’un brun noirâtre , 
chargés chacun de cinq ftries , entre lefquelles font des 
lignes noires élevées , entrecoupées de points blancs , 
formés par des petits poils , ce qui fend l’animal affez joli. 
Mais ce qu’il a de particulier , & qui conftitue fon carac¬ 
tère fpécifique , c’eft une tache noire affez confidérable au 
milieu du dos , fur la future même des étuis , moitié 
fur l’un & moitié fur l’autre dont la figure imite un lo^ 
zange, ôc qui eft formée par l’écartement que fouffrent en 
cet endroit les ftries les plus proches de la future. Derrière 
cette tache noire fe trouve une tache blanche affez mar¬ 
quée , & une autre pareillement blanche à quelque dif an- 
ce 5 plus près de l’extrémité des étuis. Les pattes lont noi¬ 
res & les tarfes de couleur fauve. 

Cet animal fe trouve en quantité fur la fcrcfulaire. Cn y 
rencontre d’abord fa larve , qui eft de couleur pâle , avec 
la tête noire , & dont le corps eft couvert d’un enduit 
gluant. Elle ronge les feuilles de la plante. Cette larve 
forme à l’extrémité des branches preche les boutons des 
fleurs , une coque ronde reffemblant à une veffie , où elle 
fe métamorphofe , & de laquelle , au bout de quelques 
jours , j’ai vu fortir l’infedle parfait. Je n’ai jamais rencon- 

Tome L P P 
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tré cet infefte fur le bouillon blanc , comme le difent 
Lifter ôc M. de Reaurnur , ce qui me feroit prefque dou¬ 
ter que ce fût le même animal qu’ils enflent connu , (t 
leurs defcriptions ôc leurs figures ne dêmontroient que 
c’eft celui de la fcrofuiaire^ 

1^5*. CURCULIO fuhglohofus , cinercus , pimclis 

diLobiLs nigris futiL: æ longitudlnalis coleoptrorum* 

Le chararifon gris de la fcrofulaire, 
hongueur i ^ IL ne. Largeur ^ ligne. 

Il approche infiniment du précédent , dont il différé 
d’abord par fa couleur , qui eft grife. Sur le haut ôc fur 
le bas de la future des étuis , lent deux taci:es noires, 
qui ne font point accompagnées de marques blanches, 
comme dans l'efpcce précédente. Le fond de la couleur 
des étuis eft gris avec des ftries élevées , qui font ornées ôc 
variées de points blancs ôc bruns. Je foupçonnerois cette 
efpéce de n’être qu'une variété de celle qui précédé , fi fa 
grandeur n’étoit pas conftante. Elles fe trouvent toutes 
deux fur la ferofuia ire. 

^5. CURCULIO fiibglohojiis , Jufco- nehulofiis , 
macula coj data alla in medio dorjo. Linn, Jaun. Jiiec». 
n. \6\, 

’Lînn.fvJl. nat. edît. to, p. ?Sc>, n. Curcùlîo pericarpius. 
Aâ. Upf. 1736 » p. 16 , h. 7. Curculio minimus , cinereus, Iubr,Otundos* 

bbtulùs. 

Le charanf 'on porte-cœur de la fcrofulaire* 
Longueur 1 limite. Largeur \ ligne. 

La forme de ce charanfon approche de celle des 
dcu< précéJens , mais il eft beaucoup plus petit. Il eft 
noirâtre , ôc fa trompe eft aflTez longue ôc déliée. Ses étuis 
font ftriés avec quelques petits poils gris.. Au haut de la 
future des étuis , proche le corcelet, on voit une tache 
blanche un peU'formée en cœur. Quelquefois il a auffi fur 
les étuis d’auti??fs petites taches de même couleur. Cet in-* 
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fe£le fe trouve fur la fcrofulaire ^ comme les prëcédens. 
Les épines de fes cuiffes font difficiles à voir à caufe de fa 
petitelfe. 

^7. CURCULIO fuhglohofüs ’tfquamqfus , cinereo-i 
JiifciiS i elytronun maculis tribus cC cpicc albis. 

Le ckaran/ori brun à points blancs. 

Ce charanfon eft prefque rond , très - petit, de la grof- 
feur d’un grain de millet. Sa trompe eft éfüée , menue j 
une fois 6c demi auffi longue que le corcelet. Celui' ci eft 
chagriné ^ allez large , brun en delfus , & gris çn deiïbus, à 
caufe des petites écailles de cette couleur, dont il eft cou¬ 
vert. Les étuis font larges, allez courts, bruns , chargés de 
ftries ferrées , ayant chacun une tache blanche dans leur 
milieu ^ & une commune à la bafe, formée par la réunion 
des deux étuis. La-pointe de ces mêmes étuis a auiîi allez 
fouvent une tache blanche. Toutes ce,s taches, ainfi que la 
couleur grife qui couvre le delfous du ventre de l’infeéle, 
viennent des petites écailles dont il eft chargé. Ce charan- 
fpn relfemble beaucoup pour fa forme à celui de la fcrofu¬ 
laire , il eft feulement beaucoup plus petit. On le trouve 
dans les prés. 

48. CURCULIO niger ^ thorace utrinque dentato. 

Le charanfon noir à corcelet armé. 
Longueur t lignes. Largeur i ligne. 

Cetinfeéle eft tout noir: fa trompe eft de la longueur de 
fon corcelet. Celui-ci eft oblong , formé en quarré long , 
avec une pointe ou épine allez apparente fur chaque coté. 
Les étuis ont des ftries bien marquées , formées par des 
points. Les ailes font variées de noir. 

45>. CURCULIO fufco ’ niger , thorace inermi. 

Le charanfon noir à corcelet fans pointes. 
J[.0(2gfisur 1 ligne. Largeur § ligne, 

Ppij 
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Il eft par-tQUt d’une couleur brune noirâtre. Son corps ' 
eft allez allonge , fa trompe égale prefque la moitié de 
la longueur de tout fon corps ^ & fes étuis ont des ftries 
formées par des points. 

50. C U R C ü L \0 fufcus y Jcutelio punclo alho y eîytris'^ 
macula l'ubejcetite^. 

hé charanfon hnui à ecujjon hlg.nc^ 
Longueur 1 ~ ligne. Largeur \ ligne. 

Celui-ci approche des deux précédens, & n’a pas de" 
pointes au çorceiet. il eft tout brun , feulement il a ua 
pet^t point blanc.fur féculfon , à la commiflure des étuis > 
& de plus on voit fur ceux-ci une tache d’un brun rougeâ*- 
tre , plus claire , placée plus bas'que leur milieu , qui for^ 
me une efpéce de bande tranfverfale lur l’un & l autrc 
étui. La trompe eft line Ôc plus longue,que le corceleü. 
Celui-ci eft chagriné, & les étuis ont des flries formées par 
des bandes de points. Les épines des cuilfes antérieures 
font fort vifibles & très-aigues. 

51. CURCULIO fer rugi liens y elytris Jliiatis y oculis.- 
nigris. 

Le charanfon couleur de rouille, . 
Longueur-I ligne. Largeur ~ ligne.' 

Il eft par-tout d’une couleur rougeâtre approchant de 
celle de la. rouille, il n’y a que fes yeux qui foient noirs. Sa 
trompe plus^ brune , égale la moitié de la-longueur du 
corps , 6c les étuis ont des ftries formées par des rangées 
de points. 

52. CURCULIO ohfcure rufus y villis cinereis afperfusy. 

roftro thorace breviore* 
« 

\L,e charanfon-veloutéi . 
Longueur i lignes. Largeur i ligne, ’ 

, La tro;npe. de ce cliaranfoii eft groile & courte ; n’égalaiK 
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gnères que la moitié de la longueur du corcelet. Celui - ci 
cft alTez long. Les étuis ont des Üries formées' par des 
rangée^ de points. Tout l’animal eft d’un brun noir , mais 
le deiïus de fon corps elt couvert de petits poils gris, qui le 
font paroître un peu cendré. 

C U R C U L I O oblongits -J villis cinereis a/perfiis ^ 
rojlro thoraci æquali* 

Le charanfon"vierge* 
Longueur i ligne. Largeur | lignet 

Lé fond de la couleur de ce petit infede eft d’un bruî^’ 
foncé & noirâtre , mais il paroît d’un gris blanc, à caufe 
des petits poils de cette couleur , dont tout fon corps 
eft chargé ; il n’y a que les pattes & la trompe qui en foienc 
moins couvertes , & qui paroilTent d’un brun plus clair; 
ILa trompe eft fine , déliée , & de la-longueur du corce¬ 
let pour le moins. LeS yeux font noii^ , Ôc les étuis font 
ftriés. On trouve ce petit charaufon fur les fleurs, 

BOSTRICHUS. 

LE B 0^ S‘ T R' I C H- E. 

Antennæ clavatæ , clnvd Antennes en mafle com- ' 
e.x ai ticuîis tribiLs compq/îtâ, pofée de trois articles^ pofée5^= 
capiti injldentes. - fur la tête. 

Rojlrum nullum. Point de trompe! 
Thorax cubicus caput intra fe : Coreelet cubique dans lequdi 

recondens. eft cachée la tête. 
Tarji nudi fpinojî. - Tarfes nuds & épineux". 

Ce genre & le deux fuivans fe Teffemblent tout-à-fait 
your les antennes. Dans tous les trois elles font en malfe , 
a- peu près comme celles du'becmare , fi ce n’eft que 
le gros bout de l’antenne , ou la malfe', eft coinpoféc dé 
trois articles très-diftinds , & que ces antennes font pofées 
fur la tête immédiatement, au lieu cqüe dans le becmare dt. - 
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le clisranfon , elles nailTent d’une longue trompe qui 
manque dans ce genre & jes dcux^fuivans. Nous eiurions 
donc reuni enfemble le boflriche le clairon & l’antribe , 
d’autant que ,ces genres renferment peu d ef}. cces , fi la 
forme differente du corcelet & des tarfes ne-les eût trop 
éloignés les uns des autres. Le boflriche a un corcelet 
gros, quatre , de forme cubique , en devant duquel efl un 
enfoncement, où la tête efl reçue comme dans un capu¬ 
chon ou un camaii, en quoi il difîére des genres fuivans^, 
Il en diffère encore par la forme de fes tarfes j qui font 
fimples , nuds & épineux , au lieu que ceux du clairon ôc 
de fantribe ont en deffous des petites pelottes ou épon¬ 
ges : peut-être trouvera-t-cn dans la fuite quelqu’efpéce à 
réunir à la feule que renferme ce genre. J’en ai vu quel¬ 
ques-unes , qui venoient du Sénégal. Quant au nôtre,il eft 
affezjrare , ô: je ne connois ni fa larve , ni fa çhryfalicie ; je 
foupçonne cependant fa larve de vivre dans le bois *, 
autour duquel on trouve rinfeêle parfait ; d’ailleurs la for¬ 
me fmguliere de cet animal le rapproche affez des vrillet¬ 
tes , qui vivent pareillement dans le bçis. Nous lui avons 
donné le nom de hoflric/ius, à caufe de fon corcelet qui efl 
velu, & chargé de petits poils , qui à la loupe paroiffent 

frifes, s 

ï. BOSTRICHUS niger, elytrîs ruhris, Planch. y; 
hg. I. 

Le boflriche. 
Longueur $ lignes. Largeur i lignes. 

Sa tête efl affez petite ôc noire : fes antennes font petites 
ôc compofées de onze articles , dont les huit prem‘ers 
font courts ôc ferrés , ôc les rrois derniers beaucoup plus 
gros ^ faifant à eux feuls près des deux tiers de la longueur 
de l’antenne. Le corcelet ell gros , rond , cependant un 
peu anguleux ôc quarré , "chagriné ôc finement yelu. La 
tête fouvent s’enfonce toute entière fous ce corcelet, en- 
fprte que J’auinial par;QÎ£ comme décapité* Les étuis font 
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lifTes 8c ifcëguliéreinent pointillés ; ils font rouges ^ 8c tout 
le refie de 1 animai ell noir. 

C L E R U S. Dennejîis Jfec, Unn, 

LE CLAIRON, 

, Antennæ clavatæ , clavâ Antennes en mafle corn- 
êx articidis tribus compojlta^ pofée .de trois articles ^ po^ 
capiù infidélités, fées fur la tête, 

TOjîrum hiillum. Point de trompe. 
Thorax fubcylindraceus , non Corcelet prefque cylindrique , 

marginatus, fans rebords. 
Jarji fpongiojî. Taries garnis de pelôttes. 

Le clairon , auquel nous avons donné le nom de dénis 

par lequel les anciens ont déiigné une e'^pécé d’iniede - 
inconnue aujourd’hui , a précifément le même caradere 
d antennes que le boflriche» 11 en diffère par la forme 
de fon cDrcelet,,,qui eft prefque cylindrique ,-fans'avoir 
des rebords fur les cotés, & par les pelôttes ou éponges 
dont fes'tarfes font garnis. h. 

Les larves de ces infedes n’ont rien de remarquable ^ 
mais les lieux différens qu’elles habitent y méritent notre 
attention.Celles de la première elpéce font d’une belle cou- ‘ 
leur rouge & forttrès-carnàlliéres. Elles s’in^roduifent dans 
les nids des abeilles maçonnes, trouvent moyen de perceir 
leurs cellules , 8c fe nourriffent de leurs larves ÔC 'de Irurs 
chryfahdes , fans craindre i’éguillon^des abeiiles-j tandis 
qu elles font à fabri dans ces cellules. C’eh dans ce même 
en Iroit qu’elles fe métamorphofertf, ôc elles n’en fortent 
que fous la fjrme d’un infede parfait , que fes étuis & la 

dureté de fes anneaux défendent alors furhramment'cbntre 
les piqûres des abeilles. Cet infede parfait dont'les cou¬ 
leurs font vives ôc éclatantes , n'habire'’phiS'Ces nids, on le 

trouve fur les fleurs ôc les plantes. La larve de la fécondé 
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efpéce 5 femblable à celle de la première, mais plus petite^ 
fe trouve dans des endroits plus fales. Les.charognes , les 
peaux d’animaux défféchées font fon domicile ordinaire. 
Enlin la quatrième ôc derniere , qui eli fort petite, fe trou¬ 
ve dans les fleurs d’une plante qui eft très - commune à la 
campagne. Le refeda fait fa demeure j & on l’y rencontre 
par bandes fouvent fort nombreufes. 

1. C L E R U S .nigro-violaceiLS j hirjutus , elytris fafci.a 
triplici cocclnea. Flanch. y , flg. 4'. 

Linn.fyfl, nat. edit. 10 , p, 388 , w. 7. Attelabus coerulcfcens, elytris rubrisgj 
fafciis tribus nigris. 

^wamerd. hihl. nat. tom. i, ïQ.b. z6 ,Jig. 3.. 
Raj. inf. p. loS , n. 21. ^ 
Titaum, inf. vol. 6 , tab. 8 ,fg. 5», 10. 

JLe clairon à bandes rouges. 
Longueur 6 lignes. Largeur z lignes. - i 

Cet infeèle le plus beau de ceux de ce gerrre , elt 
oblong. Son corcelet eft de forme un peu cylindrique. 
Il eft d’un beau bleu brillant ôc chargé de poils. Ses étuis 
font de même couleur , ôc chargés chacun de trois bandes 
d’un beau rouge de lacque : ou , pour mieux dire,on en peut 
.compter quatre ; fçayoir, une en haut, qui defeend un peu 
obliquement, en partant de l’angle fùpérieur -ôc extérieur 
des étuis ; une plus bas^ plus droite ôc plus large ; enfln, une’ 
troifiéme plus étroite , qui fe prolongeant au côté exté¬ 
rieur , en forme une quatrième. La larve de cet infeêle 
fe loge dans les nids d’abeilles maçonnes , fe nourrit de 
leurs larves , ôc y croît enfermée dans ce nid , qu’ell^ 
ouvre enfuite lorrqu’elle a fubi fa métamorphofe. 

2, C L E R ,U S nigro - cxruleus, 
\ 

Ziinn. faun. fuec. n. 373. Dermeftes nigro-cœruletw, 
haj. inf. 100, Scarabæus antennis çlav^tis iz, . 

, J 

Le clairon bleu. 
Longueur i •§ , z , i f lignes. Largeur |, i » i 5 ligne, . j 

Cette elpéce varie beaucoup pour la grandeur. Elle ell 
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très-femblable pour la forme à la précédente > maïs elle eft 
toute bleue & un peu velue. L’une ôc l’autre eft allongée 
ôc fe replie en renfonçant fa tête ôc cachant fes pattes. On 
trouve cet infeête fur les fleurs ôc fouyent dans les maifons. 
Sa larve mange les charognes. ^ 

'5. G L E R U S fufcus f villqfîis ^ elytris flavis cruct 

fufca. ' ' ■ ‘ 

Le clairon porte-croixl 
Longueur 4 lignes. Largeur i lîgnei 

La forme de cet infeêle eft la même que celle du clairon' 
à bandes rouges , ôc il a tous les caraêteres des autres efpé- 
ces de ce genre , à l’exception néanmoins d’une petite 
différence ; c’eft que leurs antennes, figurées en maffe , 
ont leurs trois derniers articles plus gros , au lieu que dans 
celui- ci cela eft moins marqué , ôc il n’y a prefque que 
le dernier article qui forme la maffe. La tête de ce clairon 
eft d’un brun clair, ainfi que fes antennes. Ses yeux font 
noirs : fon corcelet eft d’un brun plus foncé que la tête. 
Les étuis font d’un jaune pâle avec deux bandes brunes , 
l’une plus haut ôc étroite , l’autre plus bas ôc large. La 
future des étuis eft de même couleur , ôc joint enfemble 
ces bandes , ce qui forme fur le dos de l’infeête la figure 
d’une croix. Les pattes font pâles avec leurs articulations 
plus brunes. Les étuis ont des ftries de points enfonçés ; ôç 
.tout l’animal eft velu. 

4. C L E R U S niger ^fubovatus y villis cinereis. 

Le clairon Jatiné. 
Longueur 1 ligne. Largeur j ligne. 

Il eft fort petit , plus court Ôc plus ovale que les pré- 
’cédens, avec un corcelet un peu plus large , fur-tout vers 
le bas. Sa couleur eft noire , mais il paroît gris, à caufe 
des petits poils de cette couleur , dont il eft couvert, 
jôc qui le rendent comme fatiné. Ses pattes font brunes. 
jOn le trouve en quantité dans les fleurs du refeda. 

Tome L Q ^ 
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ANTHRIBUS. Dermejlhfp, linn, 

V ANTRIB E. 

Antennœ clavatæ , clava Antennes en maHes com- 
ex aiticiiiis tribus compojlta pofée de trois articles; 
capiti infidélités^, fées fur la tête. 

Rojirum nullum. Point de trompe. 
Thorax laïus marginatus. Corcelet large ôc bordé. 
Tarji fpongioji. 1 arles garnis de pelottes. 

Ce genre a le même caradere d’antennes que les deux 
précédeiis. Il diffère du boüriche ôc relfemble au clairon 
par les pelottes , dont fes tarfes font garnis ; & enfin il 
diffère de ce dernier par fon corcelet , qui ell large ôc 
bordé à l’entour, au lieu que celui du clairon efl prefque 
cylindrique & fans aucuns rebords. On trouve ces infectes 
fur les fleurs ^ qu’ils rongent & paroiffent hacher en mor¬ 
ceaux, c’eft ce qui les a fait appeller antribe, anthribus y 

flores comminuo. Pour ce qui regarde l’hiftcrique de ce 
genre , la Forme de fes larves , leurs mètamorphofes , je 
ne puis rien avancer à ce fujet, ne les connoiffant pasaffez* 
Je me contenterai de décrire les efpèces. 

[l, ANTHRIBUS ovatus , niger , elytris flriatis y 
rubro nigroque marmoratis, Planch. y ; fig. 3, 

'Idantribe marbré. 
Longueur 1 f ligne. Largeur i j ligne. 

On voit par les dimenfions de cet infede , qu’il efl affez 
quarrèe ôc peu allongé. Sa tête Ôc fon corcelet font noirs , 
avec quelques petits poils gris , fans points ni ftries , du 
moins bien marqués,. Les étuis ont des ftries longitudi¬ 
nales formées par des points. Leur fond eft d’un rouge 
brun , fur lequel on voit des points ôc des ^marques noi¬ 
res , les unes plus grandes , les autres plus petites , ran¬ 
gées en long ; fuivant la diredion des ftries. Le long de 
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ces bandes, font quelques taches grifàtres entre les pr ints 
noirs. Au milieu de chaque étui, le noir domine & forme 
une tache quarrée plus grande. La future des étuis eft auili 
de couleur noire. Les pattes font noires variées d’un peu 
de gris, & le delTous du ventre eft aufti noir, avec un peu 
de rouge brun , femblable à celui des étuis. Le corcelet 
de cet animal eft aftez large , renflé & bordé, & fes an¬ 
tennes , comme celles de tous ceux de ce genre , font 
bien formées en maffue, ayant les trois derniers articles 
beaucoup plus gros que les autres. On trouve cet infeéle 
fur la jacée. 

2. ANTHRIBUS ovatiis Juhvillofus, è fufco cine<‘ 
rcoque variegatus, 

'JUantribe minime. 
ZéOngueur i j ligne. Largeur | ligne. 

Cette efpéce eft aflez quarrée. Elle '^eft brune, mais 
couverte par endroits de petits poils gris ,-qui la rendent 
bigarrée , principalement fur les étuis , où l’on voit pref- 
qu’alternativement des taches brunes & grifes. Ces étuis 
font fttiés. J’ai trouvé cet infeéte fur les fleurs. > 

\ 

5. ANTHRIBUS ater J eljtris apice cinerafceiitibusl 
Planch. y , flg. 2. 

Uantribe noir jlrié. 
Longueur 6,7 lignes. Largeur z—j lignes, , 

\ 

11 n’y a aucune des parties de ^ cet infeéle qui ne foit- 
noire, à l’exception de l’extrémité de fes étuis. Sa tête eft 
longue & platte depuis les yeux jufqu’à fon extrémité, où 
elle eft armée de deux fortes mâchoires. Les yeux font 
fort faillans & placés fur les côtés. Le corcelet eft plus 
large dans le-milieu qu’à fes extrémités. Deux éminences 
fur fes côtés , avec quelques inégalités en forme de rides 
fur le dos, lui donnent la figure du corcelet d’un capri¬ 
corne, Sa partie antérieure eft relevée d’un petit bourrelet. 

,Qq y 
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Les étuis ont chacun dix ftries, formées par des pointé 
creux, réparés les uns des autres. Entre la fécondé & la 
troifiéme ftrie, efl une côte relevée , principalement dans 
une petite inflexion , qu’elle fait proche le corcelet. Les 
étuis, à leur extrémité poflérieure , font un peu cendrés 
& fe recourbent pour couvrir le. ventre. Dans les dix ftries 
des étuis , je n’en ai point compris une, qui efl proche la 
future , & qui n’efl compofée que de huit ou dix points. 

-J.AN THRIBUS niger, elytris ah domine brevioribus* 

Linn. faun. fuec. n. 370. Dermeftes niger oblorgus, abdomîne acuto, 
A^. Üpf. i736,p. 16 ,n. 7. Scarabæus minirous ater, florilegus. 
Haj. inf. p, 108 , n. -Scarabæus antennis clavatis, davis in annules divins» 

antrihe'des fleurs, 
Longu 'ur 1 ligne. Largeur f ligne. 

Cette petite efpéce efl noire par-tout. Sa forme'efl: 
ovale , un peu quarrée. Ce qui la rend très- aifée à recon- 
noître , c’eft que fes étuis font plus courts que fon ventre^ 
& n’en^recouvrent que les deux tiers ; mais le bout de fon 
ventre n’efl pas en pointe, comme le dit M. Linnæus, ce 
qui me feroit preCque douter que ce fut cette efpéce qu’il 
eût voulu déflgner. On trouve ce petit animal en très- 
grande quantité fur les fleurs , fur - tout fur les plantes en 
ombelles. 

15. ANTHRIBUS niger ovatus ^ elytris apice punclis 
duobus rubris,- 

'Idantribe a deux points rouges au bout des étuis. 
Longueur i ligne. Largeur - ligne. 

Cette antribe efl ovale. Ses étuis font noirs y lifles 
oblongs, brillans, avec deux points rouges affez grands 
vers leur extrémité inférieure, un fur chaque étui. On 
trouve fur les fleurs ce petit animal, qui relTemble à une 
coccinelle. 

ANTHRIBUS niger p ovatus p elytris abdomen 
tegentibus, ' 
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Uantnhe noire lijfe. 
Longueur \ ligne. Largeur \ ligne. 

Cette efpéce ne diffère de la précédente y que parce 
qu’elle n’a point de taches rouges, ôc qu’elle eft encore 
plus petite. Du refte, elle eft de même ovale, ôc fes étuis 
font liffes. Je la croirois volontiers fimple variété de la’ 
cinquième. 

,7. A N T H R I B U S ohlongns y totus rufus*' 

antrihe fauve. 
Longueur 1 ligne. Largeur y ligné. 

Sa couleur eft par-tout d’un brun fauve. La forme de 
fon corps eft affez étroite ôc allongée. Ses antennes font 
aufli longues que fa tête ôc fon corcelet pris enfemble, ôc 
leurs trois derniers articles, font plus gros, très-diflinds , 
ôc forment la maffe. Le corcelet ôc les étuis font pointillés 
irrégulièrement. On trouve fouvent cette petite efpéce 
fur le vieux bois. 

S C O L Y T U S. 

LE S C O L IT E. 

Antènnce clavata y clava Antennes en maffe folîde’ 
Jolida, d’une feule pièce. 

Rofrum nullum. Tête fans trompe. • 

Le caradere du fcolite eft aifé à voir, ôc le diftinguc* 
très-bien de tous les autres genres de cette fedion. Ses an¬ 
tennes font à la vérité terminées par une efpéce de maffe; 
comme celles du charànfon ; mais outre qu’elles ne font 
point pofées fur une trompe , elles font configurées de 
maniéré à ne pas s’y méprendre. On peut voir dans la 
figure cette ftrudure finguliere , qui s’apperçoit mieux 
qu’on ne peut la décrire. On verra le peu d’articles dont 
ces antennes font compofées ; la forme bizarre d’un de 
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ces articles & la greffe maffe que forme feule la dernîere 
pièce des antennes. Nous n’avons qu’une feule efpéce de 
ce genre, encore eft-elle affez rare. Je ne cennois ni fa 
larve ni fa chryfalide. Quant à l’infede parfait, on le trou¬ 
ve affez communément dans les chantiers , ce qui me fait 
croire que fa larve doit habiter dans les vieux bois. 

i.SCOLYTUS Planch. y , fig. y. 

Le /colite. 
Longueur i § ligne. Largeur | ligne, 

K 

Ce petit infede approche des becmares & des der- 
meftes. Il diffère de ceux-ci par fes tarfes; de ceux-là ^ 
parce qu’il n’a pas de trompe, ôc des uns & des autres , 
parce que la maffe de fes antennes eft folide, compofèe 
d’une feule pièce, fans qu’on y puiffe appercevoir la moin¬ 
dre fèparation. La forme de fon corps reffemble à cello 
des fearabès. Il eft un peu allongé. Sa tête & fon corcelet 
font d’un noir liffe & brillant, ôc vus à la loupe, ils parolf- 
fent ponduès. Ses étuis font bruns, courts, ftriès. Si on les 
regarde de près ,on voit dans le creux des ftries^ des points ; 
ôc fur leur deffus, ou entre les ftries , une autre rangée de 
points peu enfoncée'. Les étuis né font pas la moitié de la 
longueur du corps, ôc la tête ôc le corcelet, qui eft fort 
long , en font plus de moitié. Les pattes ôc les antennes 
font brunes, On trouve cet infede fous les écorces. 

CAS SIDA. 

. , _ ; L^A C A S S I D E, 

\ ‘ ' 'J ' 

Antennæ extrorjiim cra/ Antennes plus groffes vers 
Jlores 5 nodo/œ, > le bout, ôc à gros articles;. 

^ Thorax Cf elytra rnarginata, Corcelet & étuis bdrdés. 
Caput thorace tectum, ' Tête cachée fous le corcelet." ‘ 

Ce genre eft un des plus aifés à reconnoître. Son carac*? 
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tere le plus effentiel eft la forme de fon corclet, qui eft 
grand , & dont les rebords allongés antérieurement ca- 

'chenc la tête de l’infeête ôc la furpaffent. Ce caratlere 
générique , joint.à la figure des antennes , diftingue la 
caflide de tous les autres infeêtes à étuis, & fur-tout des 
boucliers ipeltis) que quelques Auteurs avoient confondus 
avec la callide.Ces deux genres font fi éloignés l’un de l’au¬ 
tre , qufils font même d’ordres difîerens, la cafiide n’ayant 
que quatre pièces ou articulations aux tarfes , au lieu que 
le bouclier en a cinq. La forme de ces infedes ^ dont la 
tête eft cachée fous les larges rebords du corcelet, leur 
a fait donner le nom de cafiide ^ comme qui diroit cafque. 

Les larves de ces infedes font encore bien plus lingu- 
iieres que Panimal parfait. Elles ont lix pattes , & leur 
corps eft large , court, applati ; bordé fur les côtés d’ap¬ 
pendices épineufes & branchues. Leur queue fe recourbe 
en defiiis de leur corps , & fe termine en une efpéce de 
fourche , entre les deux fourchons de laquelle fé- trouve 
l'anus. Par ce moyen , les excrémens que rend l’infede , 
en fortant de fon corps, reftent foutenus fur cette efpéce 
de fourche, où ils s’amaffent ôc forment comme un para- 
fol , qui met fon corps à l’abri : ainfi cette larve foutieht 
toujours en Pair, au deffus de fon corps, un tas d’excré- 
mens. Lorfqu’ils font trop deflechés, elle s’en débarraffe, 
& de nouveaux plus frais prennent la place des anciens. 
Cette larve fe défait plufieurs fois de fa peau , dont on 
trouve quelquefois la dépouille fur fon parafol, avec les 
excrémens. On rencontre fouventees infedes furies char¬ 
dons , les plantes verticillées & une efpéce d’aunée d’au¬ 
tomne. C’eft aufii fur ces rhêmes plantes qu’on trouve la 
chryfalide finguliere de ces mêmes infedes, qui ne s’en¬ 
foncent point en terre pourfe métamorphofer. Cette chry¬ 
falide , qui fuccéde à la larve, après qu’elle s’eft dépouillée 
de fa derniere peau, eft^large , pEtte j'prefque pv^l'e, 
ornée dans fon contour d’appendices à plufieurs pointes, 
fembiables à-des efpéces-dé'feuiilagés', & en deyant, 
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d’une efpece de bandelette ou corcelet terminé en arc dé 
cercle, & chargé de pareilles pointes. Elle reffemble ,en 
quelque fa<çon à un écuflbn d’armoirie couronné ^ ôc onia 
prendroit à peine pour un animal. En deffous, on apper- 
qoit prefque toutes les parties de l’infeéle parfait, contenu 
fous les enveloppes de la chryfalide, fa tête , fes antennes^i 
qui font brunes, ôc fes pattes. Cette fmguliere nymphe 
eft d’un vert pâle ; elle a quelques taches brunes fur fon 
corcelet, ôc fes épines ou lames latérales font blanches» 
Au bout de quinze jours , on voit fortir de cette chryfa-», 
lide l’infeéle parfait, par la rupture qui fe fait à la partie 
antérieure de la peau de delTus. Nous avons cru de voix 
donner la figure de la larve ôc de la chryfalide, dont la 
forme fmguliere s’apperçoît plus aifément ôc mieux qu’on 
ne peut la décrire. L’infeête parfait dépofe fur les feuilles 
fes œufs, qui font rangés les uns auprès des autres, ôC 
forment des plaques fouvent couvertes d’.excrémens. 

Quant aux efpéces de caflides, nous n’en avons pas un 
grand nombre dans ce pays-ci; elles fe réduifent à cinq, 
fans compter quelques variétés. Les pays étrangers en four^* 
nilfent plufieurs autres belles efpéces. Celles des environs 
,de Paris , font les fuivantes. 

I. C A S S I D A virldis, corpore nigro» Acl, UpJ'* ^11 
p, \ jy n. i, 

Linn.pyfl. nat. eàit. lo , p: , n, i.Caffida viridis. 
l^inn. Jaun» fuec, /i. 377. CalTida viridis, ovata, laevis; clypcO caputtêgentf 

integro. 
Raj.inf, p. 107, n. 5. Scarabæus antennis clavatis, clavis in annulos divifis# 
Reaum, inf. vol. 3 , t. 18 , fig. omnes. 
Blank. helg. 8p , tal. 11, jîg. F. Teftudo viridis. 
Goed. helg. vol. i , p, 94 > t. 43. Teftudo viridis. 
Lift. goed. i96 i t, 116. 
Merlan, europ, 3 , tah. 14» 
Frifc. germ. 13 ,p> 3î » ^9. Coccionella clypeata viridis* , 
Rofel. inf. vol. 1, tab. 6, ScaraF, terreftr» claff, 3, 

[La cajjide verte. 
Longueur 1,14 H^ne. Largeur -j , i ligne, 

'r 

JLa grandeur de cet infecte v.arie* Son corcelet eft iargcy 
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un peu applatî, ôc a des rebords^ pî^ts j fort faillans, en- 
Ibrte que la tête de ranimai efl: tout-à-fait cachée. Les 
étuis ont des ftries de points , Ôc débordent pareillement 
de beaucoup le corps. Cette conformation donne à l in- 
feéte l’air d’une petite tortue.. Tout le delTus de l’infede 
eft uni & dé couleur verte. Ën delTous ^ on voit le corps 
de l’animal plus petit*Ôc plus étroit que fes.étuis & tout' 
noir J à Pexception des pattes qui font d’une couleur 
Î)âle. Cet infeéle fe trouve fur les plantes verticillées & fur 
es chardons. Sa larve reflcmble à celle des autres infec¬ 

tes de ce genre. On peut voir la figure que nous ^en avons 
donnée. 

2.CASSIDA nehulofa y pallida ^ corpore. nigro» 

Linrit faun, fuec, n, 378, Caflida'nebulora“, palllda , ovalis ; clypeo caput 
tegente integro. 

Linn. fyjl. nou. edit. 10, p. 3^3 , n. ivCafllda nebulofà. 
Raj, inf. p. 88 , n. 15. Scarabæus minor , fordide fulyus, punto 5c maculis' 

aliquot nigris temere fparfis notatus. 
Goed. belg, i, p. p6 44, 

goed. iZj ,t. : 1 ' 
Lijl. ïab. mut. t, ty ,f. 10. . 

La cajjîde brunel 
Longueur i, 3 lignes. Largeur i | lignes 

' Cette callide reffemble tout-à-fait à la précédente. Son 
corcelet & fes étuis débordent extrêmement la tête & tout 
le corps y qui font entièrement cachés deffous. Le corps 
eft noir. La feule différence entre ces deux 'cfpéces de 
callides , eft celle de la couleur du delfus de l’animal, 
qui, au lieu d’être vert, comme dans l’efpéce précédente, 
eft dans.celui-ci d’une couleur brune claire , parfemé de 
quelques petites taches noires. Les pattes font auffi dé la 
même couleur. On trouve cet infeêle dans les bois & fur 
les mêmes plantes que le précédent. 

3- C A S S I D A pallida, linca duplicl longitudinali g 
yiridi-deaurata. 
Tomi L Rr 
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Linn.^Jî, nau edit, lo ,p. 363 , /i. 3. Caffida grifea, elytris lînea csrutet 
nitidiilîma. 

La cajjide à bandes cTor. 
Longueur i | lignes. Largeur i ^ ligne» 

Il y a encore peu de différence entre cette efpéce Ôcles 
deux précédentes : elle approche fur-tout infiniment de la 
fécondé; mais fa couleur efl pâle d’un jaune terne, tirant 
un peu fur le fauve. Ses étuis ont des flries longitudinales 
de points, mais la troifiéme ftrie, en commençant à comp¬ 
ter de la future, efl écartée des deux premières, & le long 
de cet endroit, eft une belle raie longitudinale d’un vert, 
doré , mais qui ne fe voit que fur Pinfeéte vivant : carlorf- 
qu’il efl mort, elle difparoît à mefure qu’il.fe defféche^ 

4. CASSIDA viridis , tkorace ferrugin&Q» 

La cajjlde verte à corcelet brun- 
Longueur z § lignes. Largeur 1 j lignes.. 

'* Ses étuis font d’un beau vert & flriés de points., Soiî 
corcelet efl d’un brun rougeâtre, quelquefois en entier; 
d’autres fois dans fa partie poflérieure feulement. L’écuf- 
fon & le bord des étuis qui le touchent , fontaufTi d’um 
louge brun , ce qui forme une efpéce de triangle brun ; 
tandis que le refie des étuis efl vert. J’ai trouvé cette ef¬ 
péce avec la fuivante furPaunée des prés, ^fierpratenfis; 
autumnalis conyT^œ folio, inji. B,, y. 

5. CASSIDA viridis maculis nigris variegatar». 
Planch. 5”, fig. 6, 

Cafida rubra, maculis nigris variegata» 

La cajjlde panachée. 
Longueur 31 lignes. Largeur z lignes. 

Je joins enfemble ces deux variétés , qui font tout-à- 
fait femblables , & qui ne différent que pour le fond de 
la couleur. L’une a le corcelet & les étuis rouges ; Pautre 
les a d’un beau vert. Toutes deux ont les pattes ; les.anr- 
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termes ôcle^eflbus du corps noirs. Toutes deux ont fur 
leurs étuis des ftries longitudinales formées par des points 
enfoncés. Toutes deux enfin ont les mêmes taches noires 
fur les étuis. Ces taches font d’abord au nombre de cinq 
ou fix le long de la future longitudinale qu’elles touchent, 
fe joignant fouvent avec les correfpondantes de l’autre 
dtui, ce qui fait pour lors une bande longue , noire , den¬ 
telée & feftonnée. Enfuite il y a deux grandes ôc longues 
taches vers l’angle extérieur du haut des étuis ; ôc enfin 
deux ou trois petits points noirs fur le milieu de Pétui. On 
trouve ces deux infedes enfemble, en grande quantité au 
bord des étangs, fur l’aunée des prés. Leurs larves ref- 
femblent à celle de la cafiide verte. Elles font applaties, 
épineufes, fur-tout fur les côtés, ôc ont une queue four¬ 
chue, avec laquelle elles foutiennent leurs excrémens. 
Elles rongent les feuilles de Paunée. J’en ai nourri plu- 
fieurs , qui m’ont toujours donné des caflides vertes pana¬ 
chées, ce qui m’a fait foupçonner que les rouges ôc les 
vertes ne différoient que par l’âge, les dernieres étant les 
plus jeunes, ôc les autres les plus vieilles. Pour m’en alTu- 
rer encore > j’ai nourri des caflides de couleur verte. Le 
vert de leurs étuis a pris peu à peu une teinte d’abord 
jaune, puis de plus en plus rouge ; ce qui prouve que la 
différence de couleur ne vient que de Page plus ou moins 
avancé. 

A N A S P I S. 

L' AN 

'Antenncefiliformes 
crefeentes, 

Scutdlum vix apparens. 
Thorax planas, hxpis non mar^ 

ginatus. 

Les infedes de ce genre ; 

4 S P E: 

Antennes filiformes, qui 
vont en grofliffant vers le 
bout. 

Ecuflbn imperceptible. 
Corcelet plat, uni & fans re-^ 

bords. 

qui font affez rares, reffem'i 
Rr ij 



/ 

'31 Histoire a b r é g f e ^ 

‘blent beaucoup pour la forme à ceux d’un 'autre genre ; 
que nous examinerons plus bas, qui eft celui des mor-, 
déliés. Ils font allongés, rétrécis vers le bout y 6c plus larges 
en devant ; mais ce qui les diftingue, ce font^ i°. leurs am 
tenues filiformes^ qui vont en augmentant un peu 6c pref- 
qu’infenfiblement vers leur extrémité ; 2°, 6c fur-tout leur ' 
écuffon , qui elt fi petit, qu’il eft imperceptible ^ 6c qu’on 
ne peut guéres l’appercevoir qu’à l’aide d’une loupe , en¬ 
core eft-il fouvent tout-à-fait caché fous le corcelet. 
Cette particularité a fait donner à ce genre le nom d’anaf- 
pe ; anafpis, comme qui diroit fans écuffon , parce qu’à 
la première infpeclion > ces infeétes paroiffent en man¬ 
quer. Je ne connois ni les larves ni les-chryfalides des 
anafpes. Les infeétes parfaits fe trouvent fur les fleurs 6c 
fouvent dans les fleurs. 

f 
( 

.1, A N A S PIS tota nigra, Planch. 5 y fig, 7.' 

JJanafpe noire.. 
Longueur 111 ^ ligne. Largeur ^, ligne, - ' 

Ses antennes , qui font filiformes vont un peu en grof- 
fiffant vers l’extrémité y 6c font placées fur le deffus de la 
tête devant les yeux. Elles font un peu plus longues que le 
tiers du corps. La tête eft applatie. Toute fa bafe pofe fur 
le corcelet', qui eft large , un peu convexe > 6c qui va en 
s’élargiffant du côté qui regarde les étuis. Ceux - ci font 
allongés 6c vont en fe retréciffant vêts leur extrémité, ce 
qui donne à l’infecleune figure un peu pointue. Tout l’a¬ 
nimal eft noir, liffe, fans points ni ftries. Ses pattes feu-; 
îement font un peu jaunâtres, fur-tout les quatre anté¬ 
rieures. Cet infeête fe trouve fur les fleurs. • 

2.ANASPIS nigra, elytroJlngiilo antice macula flavai 

'Uanafpe a taches jaunes. 

Cette efpéce eft tout-à-fait femblable à la précédente 
pour la forme 6c pour la grandeur j elle n’en diffère que par 
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deux grandes tache^ jaunes^ qui font k la partlç.ani^içure 
des étuis*, ôc qui en occupent ’preslTu'n tiers’. Ces tâches 
ne vont pas tout-à-fait jufqu’à la future, qui, 'étant noire, 
fépare ces marques jaunes Tune de Tautre. On trouve cet 
infecte avec le précédent.' 

3.ANASPIS /lîgra ) thorace luteol 

L'anafpe à corcelet jaune. 
Longueur i ligne» ' Largeur ligne. - • 

Cet infeéle eft encore tontj-à-fait fcmWaLle aux deux 
précédens. Ses antennes font de la,longueur de la moitié 
du corps, jaunes à la bafe, noires àrextrémjté. La^tête eft 
noire, ainfi que le ventre & les étuis. Le corcelet efi jaune 
un peu fauve. Les cuifles font du même jaune, & le refte 
des pattes eft noir. Cet animal fe trouve avec les précé-/ 
dens, mais moins fréquemment.. . . ,, u 

• ' .. '1; ' • .fii.-, Al, Il 

A NASPIS villofo-flâvefcéns, coleopirohim mdcUÎis ' 
tribus ohfcuris, ' ’ ” ^ ; 

* -» r i- J I ^ 

■L'anajpe fauve. ^ ; 
Longueur ^ ligne. Largeur j ligne. 

Sa couleur eft par-tout fauve, jaunâtre , ôc Finfedle pa-î ' 
roît un peu foyeux, à caufe des petits poils dont il eft cou- ’ 
vert. Son corcelet eft d’une couleur un peu plus foncée ' 
que les étuis. Sur ceux-ci, on voit trois taches plus bru- ' 
nés , une fur le milieu de chaque étui, ôc une troifiéme 
pofée un peu plus bas , fur la future, Ôc^commune aux 
deux étuis. Le deffous de Tinfede eft de conleur plombée 
& obfcure. Dans cette efpéce , on apperçoit un peu l’é- “ 
culTon^ qui ne paroît point dans les précédentes. - 

A 
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Ordre Troisième. 

^Infecles qui ont trois articles à toutes les pattes, 

COCCINELLA. 

LA COCCINELLE, 

^ Antennce extrorfiim craf- Antennes agros articles ÿ 
\fiores y hodo/a ^ antennulis plus grofles vers le bout, & 
hreviores, plus courtes c^ue les anten^ 

nules. 

Corpus hxmifphœricumi Corps hémifpHerique. 

a coccinelle eft un de ces infectes communs > que tout 
Je monde connoît, & que les enfans même recherchent 
fous le nom de bête-à-dieu ou vache-à-dieu. Neanmoins 
fon caraêtere y quoiqu'aifé à diftinguer, n’a pas été apperçu 
jufqu’ici des Naturaliftéç. Le nombre des pièces qui com- 
pofent fes tarfes^ eft un premier caraélere efîentiel à ce 
genre & au fuivant, ôc qui les diftingue tellement de tous 
les autres infeéles à étuis y que nous en avons fait un ordre 
particulier. Mais de plus, les antennes de la coccinelle, 
eompofées de gros articles noueux , qui vont en grofliflant 
vers le bout; en un mot, prefque femblables en petit à 
celles de la chryfomele, &: en même*tems plus petites 
que les antennules, forment un caractère générique bien 
remarquable. Dans la plupart des autres infeétes à étuis, 
les antennules ou barbillons, qui accompagnent la bouche 
& les mâchoires, font beaucoup plus petites que les an¬ 
tennes , que l’on voit placées fur la tête, aux environs des 
yeux. Ici c’eft précifément le contraire : les antennules ^ 
font beaucoup plus grandes que les antennes: ce font elles 
que l’on apperçoit d’abord, &il faut chercher les antennes 
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pour îes voir. Audi quelques NaturalifteS mbdernès ont- 
ils pris les antennules de la coccinelle, pour les véritables 
antennes. Cette figure des antennes, la forme du corps 
des coccinelles, qui eft arrondi, & le nombre des articles 
des tarfes , fofit aifément & fûrement reconnoître ce genré. 

Les larves des différentes efpéces de coccinelles, ne 
font pas moins communes que les infedtes parfaits. Dans 
f été, on voit les feuilles de plufieurs arbres couvertes 
d’un nombre infini de ces larves, qui fe nourriffent de pu¬ 
cerons ; elles font allongées, plus larges à leur partie anté¬ 
rieure, où font leurs fix pattes, & leur partie poftérieure 
fe termine en pointe. Elles marchent lentement ôc d’un 
pas lourd. La plupart font noirâtres, bariolées de quelques 
taches jaunes , fauves ou blanchâtres. Lorfqu’elles veu¬ 
lent fe métamorphofer , elles s’appliquent contre une 
feuille parla partie poftérieure de leur corps^j elles fe re¬ 
courbent , fe gonflent & forment une efpéce de boule , 
dont la peau s’étend Ôc fe durcit. Au bout d’une quinzaine 
de jours , la peau de cette chryfalide fe fend fur le dos, 
& on en voit fortir l’infetle parfait, dont les couleurs font 
d’abord pâles ôc les étuis fort mois ; mais en peu de tems 
ceux-ci fe durciffent Ôc prennent une belle couleur vive ôc 
brillante* Les œufs des coccinelles font obiongs ôc de 
couleur d’ambre jaune. 

Les efpéces de ce genre, qui eft nombreux, ne font 
pas fort grandes, mais elles font toutes lifTes ôc brillantes.- 
Parmi ces efpéces , il pourroit y avoir beaucoup de varié¬ 
tés, J’en ai déjà marqué quelques-unes, que j’ai apperçues; 
mais je fuis perfuadé qu un obfervateur exabt en pourroit. 
encore 'découvrir plufieurs autres. J’ai trouvé plufieurs de 
ces efpéces accouplées avec d’autres, qui paroilTent tirès- 
différentes. Que réfulte-t-il de cet accouplement ? Erï 
vient-il une variété qui tienne de l’un ôc de 1 autre indi¬ 
vidu, une efpéce de mulet, ou bien ces deux individuSf 
accouplés , quoique difïérens , neTont- ils que des varié¬ 
tés l’un de l’autre rC’efl: ce qu’il faudroit fuiyre. ôc exs-rf 
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miner. En ^attendant, nous allons détailler lés efpéces dé 
ce genre j que nous connoifTpns, 6c qui paroifTent les plus 
confiantes. ‘ ■ : 

- ^ I ^ ■ 
,1. C O'C C I E L L A coleoptris rubris spunUis duohus 

nlgris» Linn, f 'aun,/uec, n» i 

Linn.fyjl. mt. eût. to, p. 364, n. t. Coccinella bipunâata. 
Merian. europ. 3 ,p. 58 , tah. 3 y »/. injimci. 
Lijî> loq, p. 3S5 , n. 8. Scarabæus alter niger exiguus, pennarum cruftis mi* 

■ niatulis, in quibus mediis duæ tantum macula: nigra:. 
.Raj. inf.ip.- 86-,ni‘Z. Scarabæus hæmifphæricus minor, elytris è flavo ruben- 

tibu?,, fingulis maçulis.feu pundis nigris media parte notatis. 
Petiv. ga-^oph.'ip, 34, t. zï^/. 4. Coccinella anglica bimâculata, feu minor 

rübra. . 1 '. * 
R.eaui7i. inf.%^ tah» 315/. té. 
Frifch. germ. 9 ,p- yt. i6 ,/. 4. Coccinella fecundæ magnitudinis, pundi? 

coleoptrorum duobus. 
JBradl. natur, U ^7 if»^» 

"La coqcineUe rouge à deux points noirs, ! * ' 
Longueur z ^ lignes. Largeur z lignes» ' 

Tout le defîbus de cet infeéle efl; noir. Son corceîet cft 
de la même couleur, avec deux grandes taches blanches 
fur les côtés, ôc une petite en cœur à fa partie poftérieurey 
qui touche à féeuffon. On voit aufïi deux petits points 
blancs fur la tête, qui eft noire. Les étuis font rouges 6c 
ont chacun un point noir confidéràble dans leur milieux 
Tout finfecle eft hémifphérique : fon corceîet 6c fes étuis 
ont à leur contour un rebord, qui fe voit en deflbus. On 
trouve cette coccinelle fur les plantes 6c fur plufieurs ar-^ 
bres. La larve qui la produit, eft allongée, noire ôc variée 
de jaune. Elle fe trouve principalement fur faune, où elle 
vit de pucerons, j’ai quelquefois trouvé cette efpéce aç-j 
couplée avec d’autres, qui paroiflent fort différentes. 

a. COCCINELLA coleoptris rubris, punctir 
quinque nigris» Linn» faun.Juec» /z. 35)2, 

' ^ ï ^ ^ ^ 

Linn.fyfl»^ nat» edit» io„ p. n. ç. Coccinella quîni^ue-pundata,'; 

JLa coccinelle rouge à cinqpoinà noirs. 
Cette 
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Cette coccîneîle reflemble à la précédente pour fa for¬ 
me ôc fa grandeur. Son corps eft noir : fa tête Ôc Ton cor- 
ceiet le font aulli, mais il y a fur la tête deux points blancs, 
& fur les côtés du corcelet, deux taches blanches. Les 
étuis, qui font rouges , ont chacun vers leur milieu un 
point noir confidérable, ôc un autre plus petit, placé plus 
bas ôc plus extérieurement. De plus, il y a un autre point 
à rorigine des étuis, commun à tous les deux, ce qui fait 
en tout cinq points noirs. L’infeête eft hémifphérique, ôc 
fes étuis font bordés , comme ceux des autres efpéces de 
ce genre. Celle-ci fe trouve dans les jardins, mais plus ra¬ 
rement que la précédente. Sa larve a fix pattes, ôc fe mé- 
tamorphofe comme les autres du même genre. 

/ 

5. COCCINELLA cohoptris ruhris 5punctis feptcm 
ni gris, Linn, faun, fuec, n. 3pi. Planch. 6 , fîg. 1. 

luinn.fyfi, nat. edit. lo, p. 3^j, tz. 8, CoQcinella feptem-punâata. 
Alhin. inf, t. 61 ,/. C. 
Goed, helg. 2,p. 58,t. 18, Gall, tom, 3 , toi, 18. 
Lijî. goed. p. 2,68,/. 112. 
Lijl, loq. p. , n, 7* 

mut. t. ^ yf, Z, 
Reaumur. inf. 3 , f. 3118. 
Merlan, europ. 2, p. 24,, £, ii.’ 
Petiv. ga-^opk. p. 33, t. 213. Cochinella anglica vulgatifïîma S. rubra j fêp- 

tem nigris maculis punâata. 
Raj. inf. p. B6 y n, 1. Scarabæus fubrotundus feu hemltphxricus rubens major 

vulgatiflimus. 
Trifch, germ. 4 , p. i, £. i4. Coccionella major. 
Rofel. inf. vol. z , tah, z , Scarab. terreftr. clafT, 3. 

JLa coccinelle rouge à Jept points noirs. 
Longueur 3,4 lignes. Largeur 25.3 lignes, , 

Cette coccinelle eft la plus commune de toutes Ôc une 
'des plus grandes de ce Pays-ci. Sa tête eft noire avec deux 
petits points blancs. Son corcelet eft pareillement d’un 
noir foncé ôc brillant, avec une marque d’un blanc jaunâ¬ 
tre fur chaque côté. Chacun de fes étuis a trois points 
noirs difpofés en triangle, ôc de plus il y en a un à Porigin©* 
des étuis, commun à tous les deux, ce qui fait en tout 
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fept points noirs. La larve qui produit cet infede, efl: lon¬ 
gue J a fix pattes en devant ôc eft tour-à-fait femblable 
à celle de Tefpéce précédente , fi ce n’eft qu’elle eft plus 
grande. Elle eft de couleur grlfe avec des taches noires & 
blanches. On la trouve fur tous les arbres , mais fur-tout 
fur le tilleul ? où elle fe nourrit de pucerons : pour cet effet 
fa tête eft armée de mâchoires aigues. Lorfqu’elle veut fe 
transformer y elle s’attache à une feuille par fanus & fe 
gonfle : fa peau devient roide ôc forme une efpéce de 
coque y de laquelle fort la coccinelle parfaite y par une 
ouverture ou fente qui fe fait fur le dos de cette chry« 
falide. 

« 

COCCINELLA coleoptrls ruhris y punclis novem 

ni gris, thorace nigro y lateribus albis, 

Lînn. fyjî. nat» edii. lo , p, 367 , n. 9» Coccinella çoleoptris nigris punâis 
rubris fex. 

La coccinelle ronge à neuf f oints noirs SC corcelet noir. 
Longueur z \ lignes. Largeur 2 lignes. 

Il y a tant de reflemblance entre cette coccinelle & la 
précédente y qu’on la prendroit volontiers pour une Ample 
variété j fa grandeur eft cependant un peu moindre : du 
refte la tête & le corcelet font la même chofe y il n’y a 
de différence que dans les points noirs des étuis. Ces 
points dans cette efpéce, font au nombre de neuf &: pref- 
que de onze. Il y a fur chaque étui trois grands points 
noirs j Ôc un quatrième plus petit vers le bas y ce qui y avec 
le point commun, qui fe trouve à l’origine des deux étuis y 
fait en tout neuf points : de plus on voit au bord latéral des 
étuis y un petit endroit noir de chaque coté y qui reffemble 
encore à une tache. Cette marque paroît particulière à 
cette efpéce. On rencontre cet infeête fur les arbres ôc 

les charmilles : il n’eft pas bien commun. 

COCCINELLA çoleoptris ruhris y pun^is novem 

nigris, thorace nigro y antice albo. 
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JLa coccinelle rouge à neuf points Jioirs SC cotcelet varié, 

6. COCCINELLA coleoptns ruhris y punchs tredecinti 
nigris. Linn.faun.Juec, ru 

’A6i> Upf 1736 , p. 18 , rt. 3. Coccinslla pundis duodecim; 
Reaum. inf. 3 , tab. 31,/.!?. ' 

Z,a coccinelle rouge à treize points noirs SC corcelet jaune 
varié. 

Longueur t lignes. Largeur i § ligne. 

Je joins enfenible ces deux coccinelles j qui pourroient 
bien n’être que variétés l’une de l’autre , comme on le va 
voir par la defcription, Toutes deux font de même gran^ 
deur. Leur tête eft jaunâtre en devant, ôc irrégulièrement 
bordée de noir en arriéré. Leur corcelet eft noir , mais la 
partie antérieure ôi les côtés font tachés de blanc, qui 
s’avançant dans le noir , y forme un deffein fort'joli. Ainfi 
par rapport à la tête & au corcelet, ces deux infeêtes font 
tout-à-fait femblables. La feule différence qui fe rencontre 
entr’eux , eft dans le nombre des points noirs des étuis. 
Ces étuis dans tous les deux font rouges. Dans la cocci¬ 
nelle à treize points , il y en a fix fur chaque étui, fçavoir 
trois petits en haut difpofés en triangle , ôc trois autres en 
bas aufti en triangle y de façon que les bafes des triangles 
fe regardent. Les deux points fupérieurs du triangle d’en 
bas font les plus grands ôc prefque contigus. Outre ces 
douze points , il y en a un treiziéme à l’origine des étuis , 
commun à tous les deux. Dans la coccinelle à neuf points, 
on voit le même arrangement, à l’exception que les deux 
points inférieurs du triangle d’en haut manquent fur cha¬ 
cun de fes étuis , ce qui fait en tout quatre points de 
moins. On voit même dans quelques-unes tous les trois 
points du triangle fupérieur manquer abfolument, enforra 
qu’il n’y a que fept points en tout , ce qui fait encore une 
variété : mais le caraêlere fpécifique conlifte dans les deux”*" 
points d’en haut du triangle inférieur ; qui font conftamr 
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ment plus grands ^ ôc dans la couleur du corcelet. On 
trouve ces infe£les fur les charmilles, 

7. COCCINELLA coleoptris ruhris punclis tredecim 
nigris ; thorace rubro > médio nigro» 

'JLa coccinelle rouge à treize points noirs ; êC corcelet rouge 
à bande. 

Longueur 1 f lignes. Largeur ^ lignes. 

Cet infede femble d’abord n’être qu’une variété de l’ef- 
péce précédente y qui a le même nombre de points , mais 
en l’examinant^ on voit que c’eft une efpéce véritablement 
différente. Sa tête eft toute noire , première différence. 
En fécond lieu fon corcelet eft rouge , avec une bande 
noire longitudinale au milieu ^ & deux points noirs , un de 
chaque côté, ce qui le diftingue effentiellement du der¬ 
nier. Quant aux étuis, ils font oblongs', rouges, chargés 
chacun de fîx points noirs , formant deux triangles , ÔC 

un treiziéme point commun à la jondion des étuis. On 
trouve cette coccinelle fur les plantes, 

S,COCCINELLA coleoptris rubris, punclis undecim 
nigris ; thorace luteo , nigropunclato. 

'La coccinelle rouge à orr^epoints SC corcelet jaune. 
Longueur i |, a lignes. Largeur i , i | ligne. 

La grandeur de ce petit infede varie. Ses yeux font 
noirs ; fa tête eft jaune , bordée feulement en arriéré d’un 
peu de noir. Son corcelet eft pareillement jaune avec cinq 
points noirs à fa partie poftérieure, dont quatre font rangés 
en demi-cercle , 6c le cinquième eft au milieu de cet 
cfpace. Chacun des étuis a cinq points noirs , un en haut, 
un en bas, ôc trois au milieu rangés fur une ligne tranf- 
verfale : de plus il y a un autre point noir à l’origine des 
étuis, commun à tous les deux, ce qui fait en tout onze 
points noirs. Cet infede fe trouve fur l’orme. 

JV, B, Cette efpéce varie quelquefois ; ôc au lieu de 
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onze points ^ elle en a treize, le bas de chaque dtuî fe trou-^ 
vant chargé de deux points noirs ^ au lieu d’un feul. 

COCCINELLA rubra j punclis undecim ni gris \ 

thorace ruhro immaculato, 

La coccinelle argus. 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 j lignes, ^ 

On peut regarder cette coccinelle comme une des plus 
grandes de ce Pays-ci. Elle eft toute rouge , tant en deflus 
qu’en defTous. Ses yeux feulement font noirs : du refie la 
tête ôc le corcelet n’ont aucune tache. Sur chacun des 
deux étuis, on voit cinq 'grands points noirs, ronds &C 

égaux, ce qui fait dix points, ôc un onzième à l’origine des 
étuis , commun à tous les deux : mais ce qui fait recon- 
noître au premier coup d’œil cet infeêle, c’efl que ces 
points noirs ôc ronds font entourés d’un cercle jaunâtre , 
différent de la couleur rouge des étuis , ce qui les fait 
paroître comme autant d’yeux femés furie corps de l’ani¬ 
mal : c’eft par cette raifon qu’on lui a donné le nom d’ar¬ 
gus. Cet infeêle fingulier eft rare ; je l’ai trouvé fur des 
buiffons à la campagne. 

10. COCCINELLA coleoptris rubris y punclis novem* 

decim ni gris, 

La coccinelle rouge à dix-neuf points noirs,' 
Longueur i lignes. Largeur i f ligne. 

Sa tête eft rouge, excepté vers fa partie poltérieure , oii 
• elle a une bordure noire, mais déchiquetée ôc irrégulière. 

Le corcelet efl aufîi rouge, chargé de fix points noirs , 
trois de chaque côté, rangés en triangle. Les étuis font de 
la même couleur rouge , ayant chacun neuf points noirs , 
outre un point commun aux deux étuis , placé au haut de 
la future , ce qui fait en tout dix-neuf points. Les neuf 
points de chaque étui font rangés trois'à trois , ôc forment' 
îur chacun des étuis trois triangles j’un fupérieur ^ dont 
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la pointe eft tournée en haut ; un au milieu pareillement 
la pointe en haut ; ôc un inférieur y dont la pointe regarde 
le bas. 

11. COCCINELLA coleoptris rubris ,punclis vigintL-* 

quatuor aigris y quibujdam connexis, Linn. jaua, Juec» 

TU 402. 

U.nn. JjJl. nat. edit. 10 , -p, ^66 , n. 17. Coccinella vigintl-quatuor pundata.’ 

La coccinelle rayée* 
Longueur i f ligne. Largeur i ligne* 

On peut regarder cette coccinelle comme une des plus 
petites de ce Pays-ci, où elle eft aflez rare. Sa couleur eft 
rouge , feulement fes mâchoires ôc fes yeux font noirs , ôc 
il y a auili une petite tache de même couleur fur fon cor- 
ceîet. Quant à fes étuis , la defcription qu’en donne M. 
Linnæus eft jufte. Ils font rouges , ôc on voit fur chacun 
douze points noirs , fçavoir trois en haut féparés & dif- 
tinfts , enfuite quatre autres , dont les deux du milieu 
tiennent enfemble ; plus bas trois autres qui font joints ôc 
forment une efpéce de raie ; & enfin deux au bas plus pe¬ 
tits ôc féparés l’un de l’autre. On trouve ce petit infeêle fur 
les fleurs. 

12. COCCINELLA coleoptris rubris y punclis 
plurimis aigris , quibufdam connexis futurd longitiidi^^ 
nali nigra, Linn. fauru/iiec. n, 403. 

Linn. fjji. nat. edit. ic, p. ^66 , n. 19* Coccinella conglobata. 
Raj. inf. 87 , n. j. Scarabæus hemifphsencus flavus, maculis nigris variée figura 

depidus. 
Li(l. loq. 383 , n. 9. Scarabæus luteus, nigris maculis diftindus. 
Frifch. germ. p , p. 34 » ?• I7 > /. 6* 

La coccinelle à bordure. 
Longueur z lignes. Largeur 1 f ligne. 

Le corps de cette coccinelle eft noir ôc fes pattes font 
jaunes. Sa tête eft jaune, bordée d’un peu de noir à fa 
partie poftérieure. Ses yeux font noirs. Le corcelet ; qui eft 
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jaune, eft ofné de fept points noirs : quatre de ces points 
font plus grands & rangés en demi-cercle, autour d’un 
cinquième qui eft plus petit ; les deux autres points font 
fur les côtés du corcelet. Les étuis font rouges , chargés 

'chacun de huit points ; fçavoir deux en haut tantôt fépa- 
rés ) ôc tantôt joints enfemble ; trois au milieu , dont l’in¬ 
térieur eft uni à une raie noire qui borde le côté intérieur 
des étuis ; ôc trois en bas , dont les deux extérieurs font 
unis enfemble. Cette raie noire j que l’on voit au bord in- 
térieur de chaque étui y forme y lorfqu’ils font réunis, une 
efpéce de future ou bande noire. Ce petit infeéle eft com¬ 
mun dans les jardins ôc à la campagne. 

13. COCCINELLA coUoptris ruhris , puncLis qua- 
tuordecim albis* Linn. faïui. füec, /z. 3^7. 

Lînn. lyji, nat. eût, Jo,p. 3^7 , n. 22. Coccinella quatuordecim guttata. 
A6Î, Upf. 17^6 f p. 18 , n, 5. Coccionella pundis quatuordecim. 
Raj. inf- p. 86 , n. 3. Scarabæus hemifphæricus , elytris fulvis , maculis albiî' 

pidis. 
Lijî> loq. 383 ) n. 10. Scarabæus fubrufus’, cui in humeris binæ maculæ , iiiqu® 

lîngulis alarum thecis feptem maculæ albæ funt. 

La cocclnellt cl quatorze points blancs. 
Longueur 2 , 2 f lignes. Largeur 1 f » 2 lignes. 

Sa tête eft blanche ôc fes yeux font noirs. Son corcelet eft 
rouge, avec du blanc fur les côtés ôc un peu au milieu qui 
n’eft guères diftinél. Sur chacun des étuis qui font rouges , 
il y a fept points blancs , fçavoir un feul en haut près de la 
jonélion des étuis , enfuite une rangée tranfverfale de' 
trois , après cela une autre de deux, ôc enfin un feul à l’ex¬ 
trémité inférieure. Quelquefois ces points varient un peu 
pour leur arrangement. Cet înfeéle fe trouve dans les bois 
ôc les jardins. 

1^. COCCINELLA coleoptris rubris , puiiÛis qua--^ 
tuordecim limboque albis, 

La coccinelle à points SC bordure blanche. 
Longueur 2 f lignes. Largeur 2 lignes. 
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Cette crpéce a beaucoup de reflemblance avec la pré¬ 
cédente. Sa tête eft de même , & fon corcelet ne dififére , 
qu’en ce qu’on peut y compter cinq taches blanches , fça- 
voir trois poftérieurement , dont une au milieu & deux 
aux côtés , ôc deux autres antérieurement, une de chaque 
côté. On compte fur chaque étui fept points blancs , 
fçavoir trois rangées de deux & un impair à l’extrémité in¬ 
férieure : outre cela les étuis font bordés extérieurement ôc 
même intérieurement de blanc, en quoi cetinfecle diffère 
elfentiellement du précédent. On le trouve dans les mêmes 
endroits. 

ly. COCCINELLA coleoptrls flavis y punclis qua-* 
dratis ni gris, quibii/clam connatis. 

Linn, faun. ftiec^ n. .^96. Coccînella coleoptris flavis, pundis quatuordecim 
nigris, quibufdam connatis. 

Linn.jyjl. nat, edit. 10,p. ^66 , n. 13. Coccinella quatuordecim pundata. 
FrifcL germ. 9 > tab. 17 » /. 5 > 4. 

'La coccinelle ci P échiquier. 
Longueur 2 f lignes. Largeur i ^ ligne. * ’ i 

La coccinelle à l’échiquier approche beaucoup de la 
précédente pour la grandeur Ôc les couleurs. Sa tête eft 
)aune de même que fon corcelet, qui eft noir à fa partie 
poftérieure. Sur les étuis, on voit quatorze points noirs 
Ôc quarrés, fept fur chacun , outre la future du milieu des 
étuis , qui forme une bande noire. Cet infeêle varie beau¬ 
coup. Quelquefois les points noirs font fort grands , ÔC 

tiennent enlemble, ainfi qu’à la bande du milieu , enforte 
qu’il ne refte que très-peu de jaune fur les étuis , ôc ce 
jaune eft diftribué par taches quarrées : d’autres fois le jaune 
domine , ôc même tellement dans quelques-uns, que les 
points noirs quarrés font très - petits, féparés ôc diftans les 
lins des autres. Il eft aifé ^ malgré ces variétés , de recon-; 
noître cet infeêle par la forme de fes points qui font quar¬ 
rés. On le trouve tfès-communément dans la campagne ôC 

Jes jardins. 

I 
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x 6» C O C CIN E L L A coleoptris flavls y puncéis Jexde^ 
dm ni gris , plurimis connexis y Jutura nigra* 

L.a cocdnelle jaune à fiiture. 
Longueur i ligne. Largeur ^ ligne. 

Cette coccinelle eft petite : fon corps eft noir & fcs 
pattes font jaunes. Sa tête eft d’un jaune clair avec les 
yeux noirs y ôc quelquefois une tache noire dans le milieu. 
Le corcelet eft de même jaune avec fix taches noires , 
fçavoir quatre au milieu en demi-cercle ôc deux plus peti¬ 
tes aux côtés. La couleur des étuis eft auftî jaune, mais les 
bords par lefquels ils fe touchent font noirs y ce qui fait 
une raie longitudinale fur le corps de cet infecte. On 
compte fur chacun des étuis huit points noirs y fçavoir 
quatre diftinêts ôc féparés les uns des autres près de la raie 
du milieu, ôc quatre autres, dont trois fe touchent ôc font 
fouvent unis enfemble près du bord extérieur, ce qui fait 
en tout feize points. Ce petit infeêle eft fort joli. On le 
trouve fur les arbres ôc fur les plantes. ^ 

17. COCCINELLA çoleoptris flavis y pundis vîginti 
ni gris, 

Linn. faun. fuec. n. 401. Coccinella coleoptris flavis , punâis viginti-duobus 
nigris. 

Linn. fyjl. nat. edit, 10 , p. ^66, n. 16, Coccinella viginti-duo punâata, 

La cocdnelle jaune fans future. 
Longueur i f ligne. Largeur i ligne, 

A la première vûe on prendroit cette coccinelle peur la 
précédente. Elle eft à peu près de même grandeur , ôc de 
plus elle eft jaune marquée de points noirs : néanmoins 
elle en diffère par plufieurs marques bien caraêlériftiques. 
Premièrement fa tête eft prefque noire y ayant feulement 
un peu de jaune à fa partie poftérieure. Son corcelet eft 
jaune avec fept points noirs , fçavoir trois grands pofté- 
rieurement, deux moindres en devant, ôc deux très-petits 
proche les yeux. Chaque étui a dix points noirs fur un fond 
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d’un Jaune citron : fçavoir trois points à la bafe rangés 
prefque tranrverfalement, dont quelquefois deux fe tou¬ 
chent ; plus bas ôc fort près une autre rangée tranfverfale 
de trois : enfuite trois autres plus éloignés y formant un 
triangle y ôc enfin un à l’extrémité des étuis. Outre ces 
points , il y en a encore un de chaque coté fur le milieu du 
rebord latéral des étuis y qui ne fe voit qu’en regardant 
l’infeète en defl'ous: apparemment que Al. Linnæus compte 
ces deux points , puifqu’il parle de vingt-deux dans fa phra- 
fe. Cette note diflingue fur-tout cette efpéce de la précé¬ 
dente ^ ainfi que la future de fes étuis qui n’eh: pas noire. 
On trouve cet infede fur les buiffons. 

18. COCCINELLA coleoptrls ni gris y punâis qua- 

tuoî'decim JlavefcentibiLS. 

Unix. faun. fu.ec. n, 406. Coccinella coleoptris nigris , punâis quatuordecim 
rubris. 

Lin/1, fyjl, nat, edk. 10, p. 368,, /î. 3z, 

JLa coccinelle noire à quator'^epoints jaunes., 
Longuëtir i ~ ligne. Largeur i j ligne. 

Cette petite efpéce eft noire , avec les pattes Jaunâtres. 
Sa tête eft jaune , ainfi que le devant ôc les côtés de fon 
corcelet. On compte fept points Jaunes fur chacun de fes 
étuis , rangés deux à deux , fqavoir trois paires y ôc un 
impair à l’extrémité inférieure. Quelquefois ces points jau¬ 
nes font un peu rouges, ce qui forme une variété que 
Al. Linnæus a apparemment voulu défigner dans fa phrafe : 
mais cette variété eft moins commune que celle à points 
Jaunes. Cette coccinelle eft très-commune ; on la trouve 
fou vent dans les Jardins fur les arbres. 

ip. COCCINELLA coleoptris nigris y punclis aecem 

■ Jlave/centibus aut rubris. 

ha coccinelle rioire à dix points jaunes. 

Cette pfpéce eft de la grandeur de la précédente > ou 
très-peu Tpius grande. Elle‘Varie beaucoup, pour les cou- 
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leurs. Sa tête eft jaune, ainfi que fon porcelet, fur lequel il 
y a quatre points noirs rangés en demi cercle à la partie 
poftérieure. Les étuis font noirs chargés chacun de cinq 
points jaunes ; fçavoir deux points en haut à cô^é l’un de 
l’antre , qui fouvent font unis enfemble , deux autres 
en;uite féparés & ciifincls , & un impair à 1 angle inférieur 
des étuis. c.es points quelquefois font rouges au lieu d’être 
jaunes , & d’autres fois font blancs. J’ai auffi trouvé quel¬ 
ques-unes de ces mêmes coccinelles , dont la couleur du 
fond des étuis étoit d’un brun rouge, au lieu d’être noire, 
& leurs points étoient d’un jaune pâle : mais cés points 
dans toutes ces variétés font rangés de même. Cet infeêle 
fe trouve fouvent dans les jardins. 

20. COCCINELLA ovata, coleoptris ni gris, puiicLis 
' Jex rubris, 

Lînn. faun, fuec. n. 407. Coccinella colfoptrîs nîgris , pundis fex rubris. 
Linn. fjft. nat. ediu 10 , p. 367, n. 3-. Coccinella coleoptris nigris , pundîs 

rubris lex, 
"Raj. inf. p. 87 ^ ». 4» Scarabæus hemilphæricus minor, elytris nigris rubris 

maculis piftis. 

N. B. a. Eadem puncils quatuor rubris, 
b. Eadem punchs diiobus rubris, 
C. Eadem punclis duobus liueis, 

H 

La coccinelle noire à points rouges. 
Longueur i 2 lign-u Largeur i ligne. 

Ces quatre différentes coccinelles ne font que des varié¬ 
tés l’une de l’autre. La tête dans toutes efl: noire avec deux 
points jauoes. Le corcelet eft de même noir, avec un peu 
de jaune fur les côtés. Quant aux étuis , ils font oblongs ÔC 
noirs dans toutes , mais leurs taches f^nt différentes. i>ans 
la première il y a fix taches rouges , trois fur chaque étui, 
fçavoir une en haut à l’angle extérieur , une moindre 
au m lieu plus proche du bord intérieur , & une en bas 
vers la pointe de l’étui. Dans celle à quatre points , c eft la 
tache d’en bas qui manque j dans celle à deux points ^ 

) 
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il n’y a que la tache d’en haut qui fe trouve , les deux der¬ 
nières n’y font point. Enfin celle à deux points jaunes^ 
ne diffère que par la couleur des taches, de celle à deux- 
points rouges. Elles fe trouvent toutes affez fouvent dans^ 
les jardins. Cependant la première & les deux dernieres 
font plus rares que celle à quatre points rouges ^ qui efl: la¬ 
pins commune. 

21. COCCINELLA fubvilloja nîgrcL , 
tranfverjis rubris, 

'La coccinelle velue à bandes*- 
Longueur i ligne* Largeur f ligne. 

Cette petite efpéce eft oblongue , îuifante ôc cependant- 
un peu velue. Le fond de fa couleur eft noir , ôc les ban¬ 
des rouges qui font deffus , font d’un brun obfcur, qui ne' 
fe voit qu’en regardant de près. La tête eft rougeâtre avec 
les yeux noirs. Le corcelet eft mêlé de noir & de rouge» 
Les étuis ont deux bandes tranfverfales rouges affez larges, 
qui divifent le fond noir en trois autres bandes plus étroi-r 
tes. Ce petit infeête fe trouve affez fouvent fur les fleurs. 

2.2. C O C C I N ELLA Jubvillofa nigra jpiinclis quatuor, 
luteo - riibris. 

La coccinelle velue à points,^ 
Longueur i ^ ligne. Largeur |- ligne. 

Celle-ci feroit-elle une variété de la précédente ? La 
grande reffemb.'ance de l’une & de l’autre le feroit croire* 
On apper^oit cependant entr’elles plulieurs difliérences , 
comme on va le voir par la defcription de celle-ci. Sa tête 
eft noire : fon corcelet eft pareillement noir , avec des 
points rougeâtres fur les côtés. Ses étuis font luifans , un 
peu velus & noirs, chargés chacun de deux points rouges , 
l’un plus grand placé au milieu de l’étui & très-rond , 
l’autre plus petit vers la pointe de l’étui. Cette efpéce eft 
moins commune que la précédente. 

fafciis duabus 
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*05. COGCINELLA fuhvillofà nlgra > coleoptrorum’ 
bajl fafcia, tranjverfà rubra intcrrupta, 

Reaum. inf. $ > pî* 3 ^ > /• > ^9» 

[La coccinelle velue à bande interrompuè,’ 
Longueur i ligne. Largeur | ligne. 

Je regarderois encore celle-cî comme variété des deux 
précédentes : elle leür refTemble pour la forme & la gran^ 
deur. Elle eft noire , avec une bande rouge tranfverfe à la 
bafe de fes étuis , mais interrompue dans fdn milieu'. Vue 
de près , on voit qu’elle eft couverte d’un peu de duvet , 
comme les deux précédentes. Ses pattes font jaunâtres.’ 
L’efpéce de larve qui la produit eft fmguliere. On la trou¬ 
ve aflez communément fous les vieilles écorces & fur les 
feuilles de prunier , où elle vit de pucerons.' Elle eft tou-^ 
jours couverte d'un long duvet blanc , comme le poil d’un 
chien barbet , ce qui fa fait appeller le barbet blanc des^ 
écorces ; ce duvet s’enleve aifément en touchant'Pinfeéle.' 

24. COGCINELLA fuhvillofd nlgra , thorace 'Utrin-'~ 
que macula rubra. 

La coccinelle velue à taches roiiges’aii corceleti 
Longueur ^ ligne. Largeur ^ ligne. 

Elle eft noire 5 lifte , un peu velue , eè qui donne à feS' 
étuis dans une certaine pofition ^ Ôc vûs de côté, une teinte 
blanchâtre. Le corcelet a de chaque côté une tache rouge, 
aftfez grande pour la petitelfe de cet infeôle. On le trouve 
fur ies fleurs avec les précédens auxquels il refTemble. 

25. COGCINELLA rotunda nigra , coleoptrorum 
margine reflexQ , punclis quatuàr rubrisï 

Lînn. fauiî- fuec. 408. Co'ccintlla coleôpteris nigris, pundîs quatuor rubrisï • 
Linn. fyji. nat. eût. 10 jp. 367 j n. 29. Coccinella coleopteris nigris, punûis 

rubris quatuor, interioriburlongioribus.’ 

La: coccinelle tortue à quatre points rouges % 
Longueur i f ligaii Largeur ). j Àigne^ 

\ 
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2(5. COCCINELLA* rotunda nigra , coleoptrorum 

margine rcjlexo ^ fafcl a tranjverja rubra, 

Linn- faun. fuec. n. 409. Coccinclla coleoptris nigris, pundis duobus rubris^ 
irijch, germ. 9 , p. 34 > r. >6 , / 6. Coccinelld media n.gra, pundis duobub ru- 

brii Jüi(alibus. 
Linn^ lyji. nai- ediu 10 , p. 367 , n 28. Coccinella coleoptris nigris » pundis ru-« 

bii? duobu» , àbdomine languineo. 
Hofel inf. vol. i , tab. 3. Scarab. terreflr. clalT. 3, 

La CGCclnelle tortue à bande rouge, 
Longueur t lij^ne- Largeur j ligne. 

Je ferois fort porté à ne faire qu’une feule efpéce de ces 

deux coccinelles , tant elles fe reflemblent. 1 outes deux 
ont un caradere diflindif, qui eft d être plus courtes , plus 
.élevées , plus arrondies que les autres efpéces , & d’avoir à 
leurs étuis un rebord faiilant & aigu , ce qui leur donne 
l’air de petites tortues. Dans l’une Ôc 1 autre , la tête & le 
corcelet font noirs fans aucune tache. Elles ont aulfi leurs 
étuis noirs , mais elles différent, & par les taches rouges de 
ces étuis, & par leur grandeur. Sur les étuis de la première, 
il y a quatre points rouges , deux fur chacun : fçavoir , un 
plus grjnd en haut vers l’angle extérieur , & un plus petit 
Ôc plus bas vers le bord intérieur. Sur la fécondé au con¬ 
traire , on ne voit qu’une raie rouge tranfverfe fur le milieu 
des étuis , qui vue.de près, paroit formée par deux ou trois 
points allongés. On trouve ces deux infedes très-fouvent 
fur les plantes , les arbres & les heurs , & en particulier fur 
l’orie. lueurs larves ont fix pattes , & différent auffi un peu 
de celles des autres coccinelles, en ce qu’elles ne font pas 
iiffes, mais hériffées. 

» 

27. COCCI-NELLA rotunda nigra , coleoptrorum 

margine rejlexo , thoiaçe utrinque macula nigra, 

La coccinelle noire à points rouges au corcelet. 

Il y a très-peu de différence entre cette coccinelle & les 

coccinelles tortues. Elles fe relfemblent l’une & l’autre 
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pour la grandeur & pour la forme. Les étuis de celle-ci 
ont pareillement un rebord baillant , ôc tout l’infedle eft 
arrondi & élevé. Elle diffère feulement en ce que fes 
étuis font tous noirs fans aucune tache^ & que le corcelet 
a deux taches rouges ôc rondes, une de chaque côté. Cette 
efpéce fe trouve avec les coccinelles tortues ^ mais beau¬ 
coup plus rarement. 

T R I T O M A. 

LA T R I T O M E. ‘ 

Antenncc extrorfum JenJim Antennes plus greffes vers 
crajjiores y aiitenmdis Ion- le bout, ôc beaucoup plus 
giores, longues que les antennuies,> 

Corpus ohlongum. Corps allongé. 

Il eft aifé de diflinguer ce genre du précédent, par la 
forme de fon corps qui eft allongé, ôc par celle des anten- 
nules qui font plus petites, ôc plus courtes de beaucoup 
que les antennes , en quoi ce genre reffemble à la plu¬ 
part des autres infeâes : du refte il eft jufqu’ici le feul, 
avec la coccinelle , du moins parmi les infeéles à étuis^ 
entiers , qui n’ait que trois pièces ou articulations aux tar- 
fes. Cet infeôle eft rare. Je n’en ai vu qu’un feul qu’on m’a 
confié pour en faire le deffein ôc la defcription y enforte" 
que je ne connois ni fa larve y ni fon ^genre de vie ^ ni 
fes différentes métamorphofes. 

J. TRITOMA. Planch. 6 y Bg. 2, 

La tritôme. 
Longueur 2 ^ lignes. Largeur i ligne. 

Cet infeôle qui eft rare y eft en deffous de couleur fauve. 
Sa tête eft de la même couleur. Ses antennes , qui font 
à peu près de la longueur de fon corcelet, vont en groftif- 
fant infenfiblement par le bout. Elles font compofées de 
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onze articulations prefque triangulaires & courtes. La cou¬ 
leur des antennes eft noire dans leur milieu , & fauve à 
leurs deux extrémités. Les antennules font très-courtes ôc 
fauves, ôc les yeux font noirs. Le corcelet eft noir , aflez 
large , ponétué irrégulièrement ôc légèrement, ôc un peu 
bordé fur les côtés. Au bas on apperçoit deux enfonce- 
mens, un de chaque côté, à peu près comme dans certains 
bupreftes. Les étuis font noirs , chargés de ftries longitudi¬ 
nales , ôc ils ont chacun deux grandes taches fauves, f une 
aftez ronde vers la partie fupérieure ôc extérieure , l’au¬ 
tre plus tranfverfe & moins grande y un peu avant le bas 
de l’étui extérieurement. Ces .quatre taches forment en- 
femble les coins d’un quarré un peu long. T,out j’animai 
eft allongé ôc xeflemble aflez pour le port à un buprefte. 
Ses pattes font de couleur fauve , ôc ont aux tarfes trois 
articles j mais nuds ôc un peu épineux , en quoi la tritôme 
diffère encore de la coccinelle. Cet infeôle a été trouvée 
au commencement du printems, fous l’écorce d’un vieux 
faule, du côté de Vitry près Paris. OnPa appellé tritôme ^ 
à caufe des trois pièces qui çpmpofent fes tarfes. 

^ ' I '’i ' 
J ■ ■ ' l :' ■ - f . . 

Ordre 

J 
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Ordre Quatrième. 

'Injectes qui ont cinq articles aux deux premières paires de' 
pattes y éC quatre feulement à La derniere, ^ 

DIAPERIS. 

LA DIAPERE. 

Antennes, taxi formes , ar- Antennes, en forme d*if y 
ticulis lentiformibusper cen- à articles femblables à des 
trumperfoliatis, lentilles enfilées par leuç 

centre. 

Thorax convexus, marginatiis» Corcelet convexe & bordé; i 

N O U S avons donné à ce nouveau genre le nom de dia-^ 
pere y comme qui diroit enf/é y à caufe de la forme fingu-* 
liere de fes antennes , qui font compofées d’anneaux len¬ 
ticulaires applatis & enfilés les uns avec les autres par leur 
centre. Ce caradere fait aifément reconnoître ce genre 
parmi tous ceux de cet ordre. Nous n’en connoiflbns 
qu’une feule efpéce ,, encore l’avons-nous unique ^ & fa 
larve nous eft inconnue. 

1. DIAPERIS. Planch. 6, fig. 3.; * 
r. 

La diapere. 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 f lîgnei 

Cet infede reffemble beaucoup à une chryfomele, mais 
il en diffère par le nombre des pièces de fes tarfes ôc 
par fes antennes , qui font tout-à - fait fingulieres. Elles 
font courtes , de la longueur du corcelet tout au plus , 6c 
compofées d’anneaux lenticulaires y applatis ôc enfilés , à 
peu près comme on voit les anciens ifs taillés dans que^ 

Tome I, y y; 
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ques Jardins. Il n’y a cependant que les huit dernieres piè¬ 
ces des antennes qui ont cette forme , les trois premières 
font courtes & fphériques , ce qui donne à Tantenne 
la forme d’une mafllie allongée. Tout l’infeéle eft trèS' 
lilTe , brillant, noir, à l’exception des étuis , qui ont cha¬ 
cun huit ftries longitudinales formées par des points, ôc 
trois bandes tranfverfales jaunes. La première de ces ban¬ 
des placée au haut de l’étui, eft large ôc terminée par un 
bord ondé. La fécondé qui eft au milieu de l’étui, eft plus 
étroite, ôc fes bords, tant en haut qu’en bas, font pareille¬ 
ment ondulés. Enfin la troifiéme eft à l’extrémité de Pétui 
ôc ne forme guères qu^une large tache à l’extrémité de 
chaque étui. Cet infeôle a été trouvé à Fontainebleau , 
dans le cœur pourri d’un chêne : il paroît très-rare. 

PYROCHROA. 

• LA CARDINALE, 

. Antennœ. uno verfu peÜ:i- Antennes en peignes d’un 
natœ, côté. 

' Thorax inæqualis y fcaber , non Corcelet raboteux , & non 
tnargmatus. bordé. 
i 

Rien n’eft plus beau que la couleur de cet infeôte ; c’eft: 
proprement celle que l’on appelle couleur-de-feu , nom 
que nous avons rendu par le mot latin pyrochroa. .Ce bel 
infede diffère des cicindeles par le nombre des articles 
qui compofent fes tarfes , ce qui l’a fait ranger 'dans cet 
ordre , & il fe fait remarquer par fes antennes pedinées , 
ou garnies d’efpéces de barbes d’un feul côté , ce qui 
lui forme des efpéces de panaches, qui contribuent encore 
à fa parure. Nous ne connoiffons qu’une feule efpéce de ce 
genre , dont nous n’avons jamais trouvé la larve. 

1. PYROCFIROA. Planch. 6, fig. 

La cardinale. 
Longueur j lignes. Largeur i lignes. 
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Les antennes, les pattes & le defibus du corps de cet ' 
infede^font noirs. La tête, le corcelet ôc les étuis font d’un 
beau rouge couleur-de-feu. Les antennes ont leurs trois 
derniers articles peêlinés d’un côté. Cet infeéle fe trouve 
en automne fur les haies. 

C A N T H A R I S. 

LA CANTHARIDE, 
t 

Antennæ filiformes. Antennes filiformes. 

: Thorax inæqualis ^fcaber, Corcelet raboteux, & non 
non marginatus, ■ bordé. < 

Familia i\ Tarforum articulis Famille io. A tarfes nuds. 
tiudis, 

..2". Tarforum articulis -.— 2°. A tarfes garnis de 
fpongiofs, ' pelottes. ' 

La cantharide eft un des infedes les plus anciennement 
connus ; auffi avons-nous reftraint ce nom à ce genre feul, 
dans lequel font compris les infedes que la médecine em¬ 
ploie depuis long-tems fous le nom de cantharides. Leur 
caradere les fait aifément diftinguer de tous les autres 
genres de cet ordre. Leurs antennes font filiformes , ôc 
vont en décroiflant infenfîblement vers le bout , comme 
celles de quelques genres fuivans ; mais ils en différent pat 
leur corcelet qui eft raboteux & n’a point de rebords , 
ôc qui eft femblable à celui de la cardinale. Ce qu’il y a 
d’affez fingulier , c’eft que ces infedes étant affez com¬ 
muns ici 5 je n’ai jamais pu parvenir à trouver leurs larves, 
quelques recherches que j’aie faites : du refte leurs méta- 
morphofes doivent être femblables à celles des autres in-i 
fedes à étuis. 

On voit parmi les efpéces qui compofent ce genre 5 une 
petite différence , qui m’a engagé à les partager en deux 
familles. Dans les infedes de la première famiüe, les arti¬ 
culations des tarfes font nues ^ ôc n’ont point ces petites 

V V ij 
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brpfles ou pelotres, telles que nous les avons remarquées 
dans les capricornes, les chryfômeles &c. leurs pieds font 
comme ceux des fcarabés 3 des dermeftes ôcc. c’eft- à - dire 
que les articulations des tarfes font nues, figurées toutes 
de même 3 Ôc vont en décroiffant vers le bout. Il n’en eft pas 
de même dans les infeêles qui compofent la fécondé fa¬ 
mille ; ils ont aux pièces ou articles de leurs tarfes 3 ces 
efpéces d’éponges ou de pelottes 3 ôc les articles font 
de plus en plus larges Ôc fendus dans leur milieu , jufqu’à 
i’avant-dernier inclufivement : de plus les efpéces de la 
première famille ont le corcelet plus étranglé vers le haut^ 
Ôc enfuite élargi fur les côtés. 

La première famille ne contient que deux efpéces } 

dont Tune eft la fameufe cantharide que l’on emploie 
en médecine , & l’autre eft remarquable par l’étrangle-. 
ment de fes étuis, qui vont en fe retréciffant vers le bas. 
Les efpéces de la fécondé famille font plus nombreufes. II 
y en a deux qui font remarquables par la groffeur de leurs 
cuiftTes poftérieures , qui font prefque globuleufes. Les 
premières fois que j’ai vu ces infeétes , je penfois d’abord 
que ces groftes cuilfes leur avoient été données pour fau¬ 
ter. En examinant ces infeêles 3 je me fuis détrompé. Ils ne 
fautent point , ôc marchent même affez bien malgré la 
groffeur de ces cuiffes. Une autre chofe qui me furprit, 
ce fut la variété.de la cantharide verte à greffes cuiffes , 
dans laquelle cette groffeur ne fe trouve point. En la 
voyant 3 on cherche d’abord ces cuiffes enflées, ôc on eft 
dtonné de les trouver à l’ordinaire .,car du refte ces deux 
înfeêles fe reffemblent tout-àffait 3 ôc dans l’un ôc Pautre 
les étuis vont en fe retréciffant. La derniere efpéce de 
ce genre eft auffi remarquable par une autre raifon. Son 
air ôc fon port la font reffembler tout-à-fait à une fourmi. 
Je n’ai prefque jamais trouvé cet infeête ; que je ne m’y 
fois d’abord trompé. 

•'Ci/' 
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Premiers F a m i t l e. 

l, CANTHARIS viridi - aurata , antennis nîgriu 

Planch. 6, fîg. 5. 
ff 

Lim. mat, medic. Cantharis coeruleo-virîdis, thorace teretlufculo, 
Linn.fyjl. nat. edit. lo , p. 419 , /z* 3* Meloe alatus viridiflTimusr 
Raj. inf. p. loi, n. i. Cantharides vulgares officinarum, 
Aldrov. inf. p. 47^« 

Jonfl, 76. Cantharis major. 
Charlet. 47. Cantharis diofcoridis. 
Mouff.îheat, 144. ‘ 
T>a.le pharm. 3 8p. - 

La cantharide, des Boutiques, 
Longueur 4, J , 8 , p lignei. Largeur i §, z ^ 5 lignesl 

La cantharide varie prodîgieufement pour la grandeur. 
Tout fon corps eft d’un beau vert doré , à l’exception 
de fes antennes qui font noires.. Ces antennes font placées 
devant les yeux ^ un peu furie deffiis de la tête. Leur pre¬ 
mier anneau feul eft vert & les autres font noirs. Les 
mâchoires font faillantes , ôc couvertes par une petite 
lame y comme dans les fcarabés. Le corceiet eft inégal, 
fort étranglé proche la tête, fe’ dilatant enfuite, & formant 
une pointe moulTe de-chaque côté. Vu à la loupe , il pa- 
roît un peu pointillé , ainfi que la tête. Les étuis font d’un 
beau vert , un peu mois , flexibles , comme chagrinés, 
à caufe des petits filions irréguliers qui fe joignent ôc fe 
confondent. On diftingue fur chacun deux raies longitudi¬ 
nales aflez apparentes. Les ailes font brunes , ôc le deflTous 
de la poitrine a quelques poils. On trouve ces infeêles fur 
les frênes, fur-tout vers le mois de juin, où ils font accou¬ 
plés. Lorfqu’ils font en aflez grande quantité, ils répandent 
une odeur défagréable , qui fe fait fentir quelquefois fort 
au loin. Tout le monde connoît leur ufage en médecine. 
Iis ont éminement la propriété , qui fe trouve encore dans 
plufieurs autres infectes , d’exciter des veficules ôc de ron¬ 
ger la peau lorfqu’on les applique fur le corps : pris in¬ 
térieurement ; ils font diurétiques ^ ôc agilTent même fl 
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vivement fur les organes qui féparent Turine y qu*ils font 
rendre par cette voie jufqu’au fang. 

• * • . ♦ *» 

2, CANTHARIS /zigra y elytris attenuatis ^ anîict 
lu tels, , . 

*C 

JLa cantharide à bande jaunt* '' ' 
Longueur 5 -lignes. Lâfgêùr f | ligne. 

Elle eft toute noire, à l’exception du haut de fes étuis- 
qui eft jaune. Cette couleur jaune iè terminé trànfverfale- 
ment. Tout le corps eft finement, mais irrégulièrement 
ponôtué. Les étuis vont en fe-retrécifîant vers le bout, 
& s’éloignant Pun de Pautre , ils tournent leur pointe vers 
l’extérieur. Les ailes font noirâtres. Cet infeéte n’eft pas 
fort commun ici. Celui que j’ai j m’a été donné. 

Seconde Famille. ‘ ' 
^ ^ 7 

4 * 

3. CANTHARIS viridi-^cisruUay elytris attenuatis\ 
femoribus pojlieis globôjis. 

Huj. inf. p. 100. Gantharis arundines frequentans tertia. 

Fa cantharide verte à greffes cuiffes, 
Longueur 3 ^ lignés. Lirgeur j ligne. 

f Cet infeéte affez fingulier, eft par-tout de la même cou-î 
leur verte, tirant fur le bleu. Il eft très-aifé à reconnoître 
par la forme ôc la grofleur prodigieufe de fes cuiffes 
poftérieures. Ses antennes font de la longueur de fon corps^ 
'& compofées d’articles allongés. Elles font plus brunes 
que le refte de l’animal, & pofées fur le haut de la tête y 

immédiatement devant les yeUx. Le corcelet eft raboteuxi 
prefque cylindrique & comme étranglé dans fon milieu. 
Il eft ponêtué, ainfi que la tête. Les étuis vont en fe retré- 
ciffant, & font parfemés de petits points , qui fe confon¬ 
dent. Ils ont chacun déüx raies longitudinales élevées > 
mais qui ne parviennent pas jufqu’au bout de Pétui. Les 
ailes font brunes. On trouve cetinfede dans les-prés. 
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N. B. Cantharîs viridl-cxrulea ^ elytris attenuatls, 

Raj. inf. p. 101, n. 14. 

. CeJle-ci n^eft qu une fimple variété de la précédente , a 
laquelle elle reflemble en tout ; il n’y a de différence que 
dans les cuiffes poftérieüres , qui ne font pas plus groffes 
que les autres. La couleur eft aufli un peu moins bleuâtre. 

4. CANTHARIS nigrct^ elytris attenuatlsfulvisy 
femoribus pojlicis globojîs, . .. 

La cantharide jauve à greffes cuiffes, ' ' 
Longueur 4 lignes. Largeur 1 Ligne. » 

Cette efpéce eft route femblable à la précédente pour 
fa forme ; elle n’en diffère que pour fa couleur. Sa tête',- 
fon corcelet Ôc le deffous de fon corps , font d'un noir un 
peu verdâtre: fes pattes & fes étuis font d’une couleur 
fauve , pâle ôc matte. Les cuiffes poftérieüres font fort 
groffes : leurs genoux font noirs ôc leurs tarfes bruns. Cette 
cantharide fe trouve'dans les fleurs; mais elle eft affez rare.- 

^.CA-NTHARIS flavejcens, JubvilloJdy elytris' 

tatenuatis, 

La cantharide jaune veloutée. 
Longueur 4 lignes. Largeur i ligne, ’ . ’ . ' 

La tête de cette efpéce eft noirâtre, avec un peu de 
jaune en deffus : fes yeux & fes antennes font noirs. Celles- 
ci font un peu moins longues que le corps , ôc font com- 
.pofées d’articles allongés. Le corcelet eftaffez cylindrique,' 
un peu bordé en haut 6c én bas, mais nullement fur les 
côtés : il eft jaune , couvert de poils courts, ainfl que les 
étuis. Ceux-ci, de même couleur que le corcelet, font 
allongés, un peu rétrécis vers leur extrémité, bordés fur 
lès côtés, ôc chargés de deux lignes longitudinales élevées, 
qui, partant du haut, ne vont pas jufquau bout, mais fe 
terminent, Tune vers le tiers, l’autre.yers le milieu de 
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rémi. On voit par-là que cet infede reflemble beaucoup 
à la cantharidg verte à grojjes cuijjes» Je Tai trouvé une 
feule fois fur les fleurs. 

6. CANTHARIS fÎLhvitloJa, nigra, elytrlsflavis ^ 
extremo aiLtennarum articulo rellquis tripla majore^ 

JLa cantharide noire à étuis jaunes» 
I.ongueur 3 f lignes. Largeur i ligne. 

Elle eft toute noire, à l’exception de fes étuis, qui font 
jaunes & tranfparens. Son corcelet ôc fes étuis font un peu 
velus, Ôc le deflbus de fon corps eft liflè. En deflus, fe 
trouvent de petits points defquels partent les poils. Mais 
ce qui fait le'caraélere fpécifique de cette cantharide , c’eft 
la longueur du dernier anneau de fes antennes, qui eft au 
moins trois fois plus long que les autres. On trouve fré- 

. quemment cet infeôle dans les bois. 

7. CANTHARIS tejlacea, elytris apice ni gris • 

'-'La cantharide fauve avec la pointe des étuis noire» 
Longueur f lignes. Largeur i -j ligne. 

Sa tête 5 fon corcelet, fes étuis, fes antennes & fes jam¬ 
bes font de couleur fauve , matte ôc nullement brillante, 
Les yeux, l’extrémité des étuis ôc le deflbus du ventre , 
font noirs , ainfi que la plus grande partie des cuiflTes. Le 
corcelet eft aflfez cylindrique ôc prefque uni. Les étuis font 
mois, flexibles , ôc aufti larges en bas qu’en haut. Les an¬ 
tennes font de la longueur de la moitié du corps. 
r 

,8, CANTHARIS fjca , elytris antiçe, thoraceque 

elonmto ruhris» 
< O 

La cantharide fourmi» 
'Longueur i 5 ligne. Largeur ligne, 

^ La couleur ôc la forme de cette petite efpéce, lui don¬ 
nent, à la première vue, l’air d’une fourmi. Sa tête eft 
brune, aflfez groflfe. Ses antennes font aflfez rouges, éga¬ 

lent 
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ïencau plus la longueur de la moitié de fon corps^ & font 
composées d’anneaux aflez courts. Le corcelet eft cy¬ 
lindrique 6c allongé. Sa couleur eft d’un rouge foncé > 
un peu plus brun en devant. Les étuis font liftes, finement 
pointillés, de couleur brune, tirant fur le rouge dans leur 
partie antérieure. Les pattes font d’un brun médiocre¬ 
ment foncé. 

TENEBRIO. 

LE TÉNÉ'bRION. 

, Antennæfiliformes. Antennes filiformes. 
Thoraxplanus marginatus, Corcelet uni ôc bordé. 

Familia. Antennœ articuUs Famille i°. Antennes à artb 
glohojis 3 extrorfum crajjiores, des globuleux, un peu plus groft 

fes vers le bout. 
..2*, Antennx articulis -- 2°. Antennes à artir 

longis ^ ubique œquaUs, des longs , égales par-tout. 

Le genre des ténébrions n*eft pas difficile à reconnoî- 
tre. Parmi tous les infedes de cet ordre, qui ont cinq ar¬ 
ticulations auxtarfes des deux premières paires de pattes, 
& quatre à ceux de la derniere, il n’y a que trois genres 
dont les antennes foient filiformes ; tous les autres les ont - 
figurées ou en peigne ou en mafiue, 6cc. Ces trois genres, 
dont les antennes fe refifemblent, fe diftinguent enfuite 
aifément par la forme de leur corcelet. Le ténébrion eft 
le feul des trois, dont le corcelet foit uni ôc garni d’un re¬ 
bord. Ainfi ce dernier caradere , joint à la figure des 
antennes, rend le ténébrion très-reconnoifiable. Nous ne 
joignons point à ces marques caradériftiques , un autre 
caradere que quelques Auteurs ont admis , quoiqu’il 
foit fautif. C’eft d’avoir les deux étuis réunis enîemble , 
fans qu’il y ait d’ailes fous ces étuis. On remarque à la 
vérité cette particularité dans quelques ténébrions , mais 
non pas dans tous , comme on le verra aifément. dans le 
détail des efpéces. De plus, d’autres infedes, quoique 

Tome /. ■ Xx ' 
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fort difF^rens des ténébrions, ont ce caradere. Nous Pa¬ 
vons déjà obfervé dans quelques charanfons ôc dans d’au¬ 
tres. Ainfi, en n’employant que ce feul caraâere , il faur 
droit réunir tous ces infetles avec les ténébrions. C’eût 
aufÏÏ ce qui a induit en erreur & a fait rapporter à ce genre, 
par différens Naturaliftes, quelques chryfomeles, parce 
que leurs étuis font réunis enfenble. Cette marque peut 
doncfervir feulement de note fpécifique, mais nullement 
de caraétere générique. 

Les ténébrions, je veux dire ceux qui ont le véritable 
caraélere de ce genre, volent peu la plupart, plufieurs 
même manquent d’ailes ôc ne volent peint du tout, mais 
en récompenfe , ils courent allez vite. Les larves qui les 
produifeiTt, fe trouvent diflBcilement, étant cachées ôc 
enfoncées dans la terre, où elles fe.métamorphofent. 

Nous avons été obligés de partager ce genre en deux 
familles, à caufe d’un feul infeôle , qui s’éloigne un peu 
des autres. Tous les ténébrions, à l’exception de celui-là, 
ont leurs antennes un peu plus grolTes vers le bout, ôc 
compofées d’articles ronds ôc globuleux : nous en avons 
compofé la première famille. La fécondé ne renferme que 
le feuPténébrion jaune, dont les antennes égales ôc de mê¬ 
me groffeur par-tout, font compofées d’articles allongés, 

PREMIERE Famille, 

i.TENEBRIO atra, aptera, coleoptris levibuS) pont 
acuminatis, 

Linn.jyjl. nat. edit. lo, p. 418 , n, lo. Tenebrio apterus coleoptrismucro^ 
natis. 

Linn. faun. fuec. n. 5^4. Tenebrio atra, coleopteris pone acuminatis. 
Aldrov. inf. p. 499. 
Mouffetip. 139. Blatfa fœtida tertia. 
Charlet. exercit, p. 48. Blatta fœtida. 
Merret-. pin. p. loi. Blatta fœtida. 
Petiv. ga\oph. p. 38 , r. 24 7. Scarabæus împennîs tardipes.’ 
Lijl. loq. p. 388 , n. il. Scarabæusè toto niger,minime nitens , fœddus.' 
Raj. inf. p. 89 , n. 4. Scarabæus niger rotundus lævis , antennis globofis. 
R'rifcLgerm. ijj p. i?, t, ij. Scarabæus terreftris & Rercorarius niger> fcc, 

fidus, 
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Dale ■pharm. p. pi. Bîatta officinarum, 
Iter. oeL 62, Tenebrio primus. 

JLe ténèbrlon lijje à prolongement. 
Longueur 10 lignés. Largeur 4 lignes. 

Cette efpéce de ténébrion, qui eft alTez grande ^ varie 
un peu pour la grandeur. Sa couleur eft d’un noir foncé, ÔC 

peu luiiant. Sa tête efl; aflez allongée. Ses antennes font 
compofées de onze articles , dont les derniers font lenti¬ 
culaires. Elles font placées devant les yeux, qui font fort 
petits pour un infede de cette grandeur. Ces antennes 
égalent le tiers de la longueur de l’animal. Le corcelet eft 
affez lifle, avec des rebords furies côtés , ôc fa partie pofté- 
rieure eft un peu rétrécie , prefque comme dans les bu-' 
preftes. Les étuis font liftes , recourbés en deftbus, 6c re¬ 
couvrent une partie du ventre. Ils font joints enfemble, 
comme s’ils n’en formoient qu’un feul. On voit cependant 
la marque de la future , qui, vers le bout, eft enfoncée ÔC 

forme une canelure. Ces étuis fe prolongent Ôc forment , 
vers leur extrémité, une pointe femblable à une queue. 
On voit par leur conformation, qu’ils ne peuvent ni s’ou¬ 
vrir , ni fe lever, aufti cela n’eft-il point néceftaire, puif- 
que l’infecte n’a point d’aîles. L’articulation des pattes 
avec le corps’, a quelque chofe de fingulier. C’eft une ef¬ 
péce de globe, qui roule dans une cavité, ce que l’on ap¬ 
pelle articulation de genou. Ces pattes font aftfez longues. 
On trouve communément cet infeéte , qui fent mauvais ^ 
dans les campagnes ôc les jardins, parmi les ordures. 

* 

2. TENEBRIO atra.) apteray coleoptris rugojls'^ 
pone acuminatisrn Planch. 5 , fig. é. 

Le ténébrion ridé. 
Longueur y lignes. Largeur 3 lignes. 

Cette efpéce eft moins allongée que la précédente. Elle 
eft par-tout de la même couleur matte , noire ôc nulle¬ 
ment luifante. Ses étuis ont quelques rides élevées ,Ioné 

Xxij 
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gitudinaîes, tortueufes, & ils fe terminent par une pointe 
ou un prolongement, mais bien moins marqué que dans 
la première efpéce. Sa tête ôc fon coreelet vus à la loupe, 
paroiffent très-joliment chagrinés. J’ai trouvé cet infede 
a terre , dans le fable. 

' t ' 
- N 

5. TEN'EBRIO nigra, aptera, elytrorum Jlriis oclo' 
piinclatis per paria dijpojitis* 

Le ténèbrion à Jlries jumelles. 
Longueur 4 lignes-. Largeur a § lignes. 

Il eft par-tout d’un noir luifant. Son corceîet ell: grand y 
large, peu bordé & fort liflfe. Ses étuis font chargés chacun 
de huit ftries , formées par des points peu enfoncés. Ces 
ftries ont un arrangement fingulier. Elles font difpofées 
Î>ar paires, ou deux à deux , Tune à côté de l’autre, ayant 
es intervalles qui les féparent, alternativement plus ôc 

moins larges. Les étuis font arrondis par derrière , fans 
prolongement. Ils font unis & fondés enfemble , & il n’y 
a point d’ailes dclTous , ainlî que dans les deux premières^ 
efpéccs. 

4. T E N E B R I O nigro - fufca ovata y elytro Jingulo] 
Jlriis Qclo lævibus. 

Le ténèbrion à huit Jlries lijjes. 
Longueur ? 5 lignes. Largeur i f ligne. 

Tout fon corps eft de couleur brune y noirâtre, un peu 
plus claire cependant en delTous. Ses antennes, d’un quart 
plus longues que le coreelet, font compofées de onze 
articles triangulaires , allez courts , fur-tout vers le bout. 
Les antennules font faillantes & terminées en malle. Le 
coreelet convexe, uni ôc bordé, paroît à la loupe finement 
pointillé. Les étuis le font auftî, ôc ont chacun huit ftries 

,longitudinales , peu profondes , dans le fond defquelles 
font des points. Les quatre pattes de devant ont cinq arti- 
iculatiqns aux tarfes; fevoir ; les trois premières larges ; en 
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cdÊur & ornées de pelottes en deffous ; la quatrîénie^petite, 
courte, peu apparente ôc aufll en cœur ; Ôcla cinquième, 
quifoutientles onglets, longue , étroite ôc lifle. Les tarfes 
des pattes de derrière , n’ont que quatre articles longs ôC 
étroits, à l’exception de l’avant-dernier, qui eft beaucoup 
plus court: Cet infe61:e, à la première vûe, reffemble à un 
buprefte. On le trouve courant à terre, dans les campa^ 
gnes. 

5, TENEBRIO nigro “ cuprea , elytro Jingulo Jlriis 
oclo , coleoptris porte acumiriatis* 

Le ténéhrion bronxé* 
Longueur 5 § [lignes. Largeur z lignes. 

La couleur de celui - ci eft noire ; mais en deftus il eft 
bronzé. Les articles de fes antennes font un peu plus allon-^ 
gés que dans les précédens. Son corcelet eft pointillé, 
convexe, avec des rebords*bien marqués. Les étuis font 
aufti finement pointillés, ôc ont chacun huit ftries , for¬ 
mées par des points allongés. Leur bout ou extrémité a un 
prolongement formé par le rebord. ‘ 

6» TENEBRIO atra , ohlonga, elytris Jlriis novem 
læyibus, 

Lînn.fyjl. nat. edit. 10, p, 417 î n. i. Tenebrio nTger totus.' 
Linn. faun. fuec. n. 547. Mordélla antennarum articulis Icntiformibuj, ultimfr 

globofo. 
'A^. l/pf. 17^6 , p. 19 f n. 1. Attelabusater, oblongus j depreflusr 
Mouffet. lat.p. ^î4• Vermis farinarius. 1 
llaj. 4. Vermisfarinariur. J ' 

Le ténébrioîi à neuf Jlries lijfes^ 
Longueur 7 lignes. Largeur z j lignes. 

On voit par les dimenfions que nous donnons , que cet 
infede eft fort allongé. Sa largeur eft à peu près la même 
par-tout. Sa tête ôc fon corcelet font liftes , ôc reftemblent 
pour la forme , à ceux de la première espece. Lés anten¬ 
nes font aufti compofées d’articles lenticulaires, mais elles 
font allez courtes, ôc n’égalent pas la longueur du corce-î 
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let/Les étuis font longs 3 chargés chacun dé neuf ou dîx 
ftries, qui paroiflerît liffes, quoique la loupe falTe décou¬ 
vrir une infinité de petits points fur les étuis. Les cuif- 
fes font articulées avec le corps 3 par le moyen d’une tête 
ronde, qui forme le genou, comme nous Pavons dit de 
la première efpéce. Tout l’infeêle eft noir en defifus , ÔC 
d’un brun fouvent noirâtre en defiTous. On le trouve dans 
les ordures des maifons. Sa larve, qui eft lilfe, longue, 
de couleur jaune, avec fix pattes à fa partie antérieure, 
fe trouve dans la farine ôcdans la poufiiere des bois pour¬ 
ris ÔC vermoulus. L’infeéle parfait a des ailes fous fes 
étuis. 

7. TENEBRIO atra, elytris Jlrlis quinque utrinquê 
dentatis, 

Linn.faun.fuec. n. 382, Caffida nigra, elytris flrüs quinque utrinquê dentatis,’ 
clypeo emarginato. 

Upf, 173^, P* 17» Caffida nigra , clypeo emarginato , elytris punc- 
tatis. 

, Xjinn.fyfl. nat. edit. 10 , p. 3^1 , n. 16, Silpha fufca, elytris lineis elevatij? 
tribus utrinquê dentatis, thorace fubemarginato, 

Z>e ténébrion à Jlries dentelées» 
Longueur 3 lignes. Largeur 2 lignes. 

Cet infeéle eft noir, ainfi que les précédens. Sa tête 
eft courte, Ôc bordée : il la retire en partie fous fon corce- 
iet. Les yeux font petits & placés poftérieurement. Les 
antennes'font compofées d’articles globuleux, plus gros 
vers Pextrémité ; elles font courtes ôc n’égalent que la 
moitié de la longueur du corcelet. Celui-ci eft large , unt 
ôc bordé. Les étuis, qui font affez courts, ont cinq ftries 
longitudinales, élevées , dont il n’y en a que trois qui 
foient bien marquées. Des deux côtés de ces ftries, font 
des points élevés , qui fe confondent avec elles, ôc les 
rendent dentelées. Sous les étuis, font des ailes courtes; 
dont il ne paroît pas que Pinfeéle faflfe ufage. On trouve 
ordinairement cet animal par terre , ôc quelquefois dans 
les charognes, qui font le domicile ordinaire de fa larve. 
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8. TENEBRIO nigra y tota lavis, coleoptris pont 
rotiuidatis * 

Le ténèbrion noir lijje, 
'Longueur 3 lignes. Largeur 11 ligne. 

Celui-ci eft tout noir & lifTe , au moins à la vue fim" 
pie ; car la loupe le fait paroître un peu pointillé, avec' 
quelques commcncemens de ftries. Son corçelet eft large 
& grand , ôc fes étuis font arrondis pjar le bout, fans au¬ 
cun prolongemenr.il fe trouve avec les précédenS; dans 
les terres fabloneufes. 

TEN EBRIO tota ferruginea fuhvillojd. 

Le tènébrion fauve velu. 
Longueur i \ ligne. Largeur | ligne. 

Les antennes de,cette efpéce j font compofées d^artiçles 
lenticulaires , fort courts , & plus gros vers l’extrémité.- 
Eiles ne font que de la longueur du corcelet. Celui-ci eft 
affez grand ôc convexe. Tout Finfcdle eft de couleur ma- 
ron-clair : fa tête, fon corcelet Ôc fes étuis, font légère-; 
ment velus. Il eft arrondi par leTout pofté/ieur. 

,10. T E N E B R I O tota ferruginea lœvis. 

Le ténébrion fauve lijfe. 
Longueur i § ligne. Largeur j lignes. 

Cette efpéce ne diffère de la précédente , que par la' 
grandeur , ôc parce qu’elle eft très-iiffe, fans aucuns^poils. 
Du refte, fa couleur eft la même, feulement un pé'u plus 
claire. Ses yeux feuls font noirs. Ses antennes font com¬ 
pofées d’anneaux courts Ôc lenticulaires ; elles font plus 
groffes vers le bout, qui eft prefque formé en maffue. 
'iTout l’infeêle eft moins allongé que le précédent. 

Seconde Famille, 

tii. TENEBRIO lutea. 
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JLe ténéhrion jaune. 
Longueur 3 f lignes. Largeur i | ligne. 

Sa couleur eft par-tout d’un jaune clair. Sa tête eft un 
peu allongée, avec les mâchoires avancées & les antennu- 
les faillantes. Les yeux font noirs. Les antennes font com- 
pofées d’articles allongés, en quoi cette efpéce diffère 
des précédentes. Elles font plus longues que la moitié du 
corps, ôc un peu noires vers leur extrémité. Le corcelet 
oblong & rétréci, a des rebords fur les côtés y & reffem- 
ble à celui des bupreftes. Les étuis ont chacun neufflries 
longitudinales peu enfoncées. On trouve cet infeête affez 
fouvent fur les fleurs. 

La différence de fes antennes & de celles des efpéces 
précédentes , m’auroit engagé à en faire un genre à part, 
fi leur pofition, la forme des yeux, celle du corcelet, ÔC 

l’articulation des pattes, ne l’euffent pas rapporté aux té- 
nébrions. D’ailleurs , cette efpéce eîl la feule de fa fa¬ 
mille. C’eft la raifon pour laquelle je l’ai jointe à ce gen*;; 
re y me contentant d’en faire une famille à part.' 

JV. B. On peut ajouter aux ténébrions de la première 
famille y une belle efpéce, qui approche des deux pre¬ 
mières , ôc que je n’ai point trouvée aux environs de 
Paris , mais qui m’a été envoyée du Languedoc y par M. 
l’Abbé de Sauvages. 

’^TENEBRIO atrà^ optera y rotundata y elytrîs. 
Jîilcis tribus elevatis, 

Be ténébrion canelè. 
Longueur 7 lignes. Largeur 4 | lignes. 

Cette efpéce n’a point d’aîles, ôc fes étuis font foudés 
, enfemble 5 ôc n’en forment qu’un feul. Trois canelures 

élevées régnent fur chaque étui y fans compter celles des 
bords. L’intervalle qui elt entr’elles^ eft parfemé de points 
élevés y ôc comme chagriné, 

MORDELLA. 
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M O R D E L L A; 

LA MORDELLE. 

Antennce fuhferratct, arti- Antennes un peu en fcîe J 
.culis triangularibus, à articles triangulaires. 

Thorax antice attenuatus ^ con- Corcelet convexe, plus étroit 
vîxus. en devant. 

Nous avons confervé à ce genre le nom de mordelley 
nom qui lui avoit déjà été donné, mais en y faifant entrer 
beaucoup d’autres infeéles d’un genre très-différent, que 
nous avons décrit plus haut, fous le nom d’altifcs. La 
mordelle dont il s’agit ici, fe diftingue aifément des au¬ 
tres genres de cet ordre, par fes antennes, dont les arti¬ 
cles triangulaires repréfentent les dents d’une fcie. Ce 
feul caraélere auroit pu fuffire. Nous y avons encore ajou¬ 
té un autre caraélere acceffoire , c’eft la forme de fon cor¬ 
celet , qui eft convexe & rétréci fur le devant , ce qui 
forme encore une autre diftintlion particulière à ce genre. 
Les efpéces qui le compofent, fe trouvent ordinairement 
fur les fleurs j mais je ne connois point leurs larves. 

I. MORDELLA atra , caudata, unicolon 

Planch. <5, fig. 7. 

Lînn. faun. fuec. n, Î34. Mordella oblonga atra, cauda aculeo tcrminata.] * 
Linn. fyft.nat. eàit. lo ,p. 420, n. i. Mordella aculeata. 
A^. Upf. 1736 , p. 15 , n. I. Mordella cauda aculeata. 

La mordelle noire à pointe. 
Longueur z lignes. Largeur ^ ligne. 

Cette mordelle eft toute noire. Sa tête eft liffe. Ses an¬ 
tennes , placées devant les yeux, font compofées de onze 
articles, dont les quatre premiers font rondsôt globuleux, 

- ôc les fept derniers font triangulaires & forment un peu 
'la fcie. Ces antennes font de la longueur du corcelet. 

Tome L X y 
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Celui-ci efl: convexe ; uni, fans que fes bords foîeftt rele¬ 
vés. Les étuis font auflî très-lilfes ^ & moins longs que le 
ventre, qui fe termine en pointe allez aigue & longue y 
mais qui ne pique point. Les pattes font longues , ainlî 
que les tarfes, dont les articles font allongés , & vont en 
décroilfant ; enforte que le premier eft le plus gros , & le 
dernier, qui termine la patte , le plus petit. Je ne fais H 
cet infede faute i je Pai cependant trouvé fouvent fur les 
fleurs. 

N. B. J’ai aulTi obfervé une variété toute femblable, 
mais plus petite des deux tiers , ôc dont les antennes font 
moins en fcie. Peut-être ne différe-t-elle que par le fexe. 

a.MORDELLA atra^ caudata ,fafciis villojo'j 

aureîs, 

La mordelle veloiuce à pointe. 
Longueur 3 lignes. Largeur i 4; ligne. 

Sa grandeur varie ; il y en a de plus grandes & de plus 
petites. Du relie , elle efl tout-à-fait ftmblable à la pré¬ 
cédente pour la forme, mais elle en diffère par les poils, 
dont elle ell joliment ornée. Ces poils couvrent prefque 
tout le delfous du corps, quiparoît jaune & comme doré, 
vil à un certain jour. Le tour du corcelet a de femblables 
poils. Les étuis ont deux larges bandes tranfverfes de 
femblables poils , qui paroiffent d’un jaune doré, & dont 
la couleur forme firis, & change fuivant qu’on tourne 
l’animal en différens fens. On trouve cet infede avec le 
précédent. 

3. MORDELLA nigra , elytris Julvis Jlriatis, 

La mordelle ci étuis jaunes (Iriés, 
Longueur 4 lignes. Largeur i 7 ligne. 

Cet infede ell beau ôc affez fingulier. Ses antennes 
bien formées en fcie -, ôc compofées d’articles triangulaires 
allongés ; ont au moins les deux tiers de la longueur du 
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corps. Elles font placées devant les yeux. Les antennules 
font compofdes de trois pièces, dont la derniere eft fort 
groffe. Les yeux font allez failians. Le corcelet convexe 
& lifTe , va en fe retréciflant par-devant, enforte que fon 
articulation avec la tête, parcît comme étranglée. Par 
derrière, il eft coupé tranfverfalement, de façon cepen¬ 
dant que fes côtés forment des angles un peu pointus. 
Tout finfetle eft noir, à l’exception des étuis, qui font 
d’un jaune fauve. Ces étuis font allez lilfes ôc ont chacun 
huit ftries longitudinales , formées par des points. On 
trouve cet infecte dans les bois, fur les arbres. 

4.M OR D ELLA nigra, elytris fulvis lavibusi 

'La mordelle à étuis jaunes fans Jlries, 
Longueur 5 Lignes. Largeur i f ligne. 

Elle reffemble tout-à-fait à la précédente pour la forme, 
mais elle a plufieurs différences. Ses antennes, qui égalent 
les deux tiers de la longueur de fon corps, font beaucoup 
moins en fcie ; à peine leurs articles paroiffent-ils trian¬ 
gulaires. Ces antennes, fur-tout à leur bafe, font de cou¬ 
leur maron , ainfi que les antennules, les mâchoires, les 
pattes ôc-les étuis : le refte de l’animal eft noir. Les yeux 
font failians , moins cependant que dans Pefpéce précé¬ 
dente. La tête ôc le corcelet font d’un noir affez matte. 
Les étuis font unis , fans ftries , ôc vus à la loupe, ils pa- 
roiffent couverts d’un duvet court. On trouve cet infeête 
avec le précédent, 

y.MORDELLA fufca , pedihus ferrugi/ieis. 

La. mordelle hmne à pattes fauves. 
Longueur 3 | ligne. Largeur 1 5 ligne. 

On remarque encore dans cette mordelle , la même 
forme que dans les deux efpéces précédentes, entre lef- 
quelles celle-ci femble tenir le milieu. Ses antennes, 
prefque aulfi longues que le corps, font moins formées en 

Xy >i 
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fcie que dans la troifiéme efpëce, & plus que dans la fur- 
vante. Leurs bafes y ainfi que les antennules ôc les pattes , 
font de couleur fauve :1e refie de Tinfede efl brun. Les 
yeux font faillans. Le corcelet & les étuis font femés de 
petits points prefqu’imperceptibles à la vûe, avec un petit 
duvet clair-femé & court. Sur les étuis, on voit quel¬ 
ques flries peu enfoncées & peu apparentes, principale¬ 
ment vers les bords. Les ailes , qui font fous les étuis, 
font noirâtres. Cet infeète varie beaucoup pour la gran¬ 
deur. On le trouve avec les précédons. 

NOTOXUS. 

LA eu eu L L E, 

Aiitennœfiliformes. Antennes filiformes. 

Thorax cucullatus, dente acuto, Corcelet armé d’une appendL 
ce, qui revient en devant, en’ 
forme de coqueluchon. 

" Nous avons donné le nom de notoxus à cet infeéle , qui 
n’a point encore été décrit, à caufe d’une pointe qu’il porte 
à fon corcelet, du côté du dos, ce qui lui rend le dos pointu 
& aigu , ainfi que le porte le nom de l’infedle. Ce caraétere 
fingulier diftingue aifément ce genre, dont les antennes 
font fimples & filiformes. Comme cette efpéce de pointe, 
qui revient en devant, forme une figure approchante de 
celle d’un coqueluchon, nous avons tiré de-là le nom 
françois de Tinfedle , & nous l’avons appellé la cuculle. 
Nous n’avons trouvé qu’une feule efpéce de ce genre, en¬ 
core eft elle rare, & nous ne connoilTons point la larve, 
qui la produit. 

JL. N O T O X U S. Planch. é, fig. 8. 

La cueillie. 
Longueur lignes. Largeur^ ligne. 

La forme finguliere de çet mfeéle, le rend très r reniât:; 
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'quabîe. Sa couleur eft jaunâtre : fes yeu'x font noirs ôc fort 
gros : fes antennes font de la longueur de la moitié de fou 
corps f & filiformes. Le corcelet a en-deiïus une groffe 
pointe, qui revient en devant, Ôc recouvre la tête dans foii 
milieu , s’avançant jufqu’à fa partie antérieure. Cette 
pointe forme une efpéce de cuculle ou coqueluchon : fou 
extrémité eft un peu noire : le refte du corcelet eft d’uit 
■jaune fauve. Les étuis font delà même couleur, jau¬ 
nes , avec quatre taches noires, deux fur chaque étui, 
une en haut, l’autre en bas , un peu avant l’extrémité de 
l’étui. Outre cela 5 la future des étuis eft noire, ôc forme 
une bande,‘qui commençant à l’éculTon, par une tache 
afîez large , devient plus étroite , ôc defcend pour fe con¬ 
fondre avec les deux taches inférieures, qui par cette jonc¬ 
tion, forment une large bande tranfverfale fur les étuis, au 
lieu que les taches fupérieures font ifolées. Les pattes Ôc 
tout le delfous de l’infeête font d’un jaune fauve. On trou¬ 
ve cet infede, mais très-rarement, fur les fleurs des plan¬ 
tes ombelliferes, 

CEROCOMA. 

LA CÈROCOME. 

'Antennæ ultimo articulo Antennes dont le dernier 
clavato :{majculiscomplica- article , plus gros , forme la- 
tiS} in medio peâinata ). maffe : ( pliées &; pedinées 

dans leur milieu , dans'les 
mâles. ) ' ' 

Ce genre eft encore plus fingulier que le précédent, ôc 
il a un caradere qui le diftingue de tous les autres infedes' 
à étuis. Ses antennes font compofées de onze anneaux, 
dont les dix premiers font fort courts, ôc le dernier plus* 
gros que les autres, forme lulfeulle tiers de la longueur' 
de l’antenne, ce qui donne à cette antenne la figure d’une* 
mafiTue. Les antennes des mâles font encore plus fingu- 
lieres. Outre ce dernier anneau fort gros ; elles font re-- 
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pliées en forme de S, & de la plupart des anneaux^par¬ 
tent des appendices, qui les rendent pedinées dans leur 
milieu. Cette fmgularité , d'avoir des antennes en même- 
tems en peigne & en maflue , mérire d’étre remarquée. 
Aufli l’infede qui les perte, a^t-il quelque chofe qui frap¬ 
pe. Il femble que fa tête foit ornée de panaches , ôc c’eft 
de-là que nous avons tiré fon nom. Je ne conne is point la 
larve de ce rare infede , dont nous n’avons encore qu’une 
feule efpéce. 

I, CE R O COM A. Planch. fig. p. 

hinn. fyjl. nat. edit. ro, p. 410 , n, 7. Meloe alatus viridis, pedibus luteis, an- 
tennis abbreviatis clavatis brevibus irregularibus. 

La cerocome. 
Longueur 4 lignes. Largeur i ligne, 

La cerocome reflemble allez à la cantharide des bouti¬ 
ques pour la forme de fon corps , elle eft feulement plus 
petite. Sa couleur eft d’un vert allez brillant, à l’exception 
des antennes & des pattes , qui font d’un jaune citron , 
encore les cuilTes font-elles vertes en tout ou en partie 
dans la femelle. Son corcelet eft arrondi, n’a aucun re¬ 
bord , ôc eft un peu raboteux , fur-tout celui du mâle. Ce 
corcelet eft finement pointillé , ainfi que les étuis ; mais ce 
qui rend cet infede fingulier ôc très-aifé à reconnoître , ce 
font fes antennes. Nous n’avons qu’une feule efpéce de 
genre fingulier. Je la dois à M. Dupleflis y qui l’a trou¬ 
vée en automne,. 
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A R T I C L E 11 

DE LA PREMIERE S E C T I O n: 

Inférés à étuis durs qui ne couvrent qiiurie partie du ventrei 

Ordre premier. 
•è. 

Infectes qui ont cinq articles à toutès les pattes. 

STAPHYLINUS. 

LE STAPHYLI N, 

Antennæ filiformes. 

Alce. teêlæ. 
Abdomen inerme. 

Antennes filiformes. 

Ailes cachées fous les étuis. 
Extrémité du ventre nue & 

fans défenfe, 

E ftaphylin efl: aifé à reconnoître , ôc de plus il a beau¬ 
coup de caraderes qui le diftinguent. D’abord parmi tous 
les genres renfermés dans ce fécond article , celui-ci efl. 
le feul qui ait cinq pièces aux tarfes de toutes les pattes , 
enforte qu’il conflitue à lui feul un ordre particulier : de 
plus fes antennes Amples ôc Aiiformes le diftinguent du 
profcarabé ; fes ailes cachées fous fes étuis,empêchent de 
le confondre avec la necidale ; ôc l’extrémité de fon ven¬ 
tre qui efl nue , diffère de celle du perce-oreille , qui 
efl armée de pinces. Le corps des ftaphylms efl fort allon¬ 
gé du moins dans la plupart des efpéces. Leurs étuis font 
fort courts , ôc dans quelques-uns ils font h petits , qu’en 
les regardant avec peu d’attentioii ; on ne les appercoit pas 
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d’abord , 6c qu’on eft tenté de les prendre pour des larves : 
aufîi les larves de ces infeftes différent-elles peu de l’ani¬ 
mal parfait : elles n’ont point d’étuis, ôc leur corcelet n^efl; 
point écailleux, à cela près , la figure de Pun ôc de l’autre 
eft très-reffernblante. Ces infectes ont une particularité qui 
fe rencontre dans prefque toutes les efpéces de ce genre : 
c’eft qu’ils relevent fouvent en l’air leur queue ou l’extré¬ 
mité de leur ventre ; fur-tout fî on vient à les toucher, on 
voit aufTitdtie queue fe relever , comme fi i’infeCte vou¬ 
loir fe défendre & piquer. Ce n’eft point cependant à cet 
endroit, que font les armes offenfives de cet infeète. Sa 
queue ne pique point , mais en récompenfe il mord ôc 
pince fortement avec fes mâchoires , Ôc on doit y prendre 
garde , fur-tout en prenant les groffes efpéces. Leurs mâ¬ 
choires font fortes, débordent leur tête, ôc cet animal s’en 
fcrt pour prendre ôc pour dévorer fa proie. Il fe nourrit des 
autres infeêfes qu’il peut attraper ; fouvent même deux 
flaphylins de même efpéce fe mordent ôc fe déchirent 
réciproquement. Quoique cet infeêfe ait des étuis très-pe¬ 
tits , fes ailes cependant font grandes , mais elles font 
artiffement repliées ôc cachées fous les étuis. L’infeêfe les 
déployé ôc les étend lorfqu’il veut voler , ce qu’il fait fort 
légèrement. Parmi les petites efpéces de ce genre , il y en 
a plufieurs dont les couleurs font vives ôc finguliérement 
entrecoupées : nous allons entrer dans le détail de ces 
efpéces. 

I. STAPHYLTNUS at^r . extremo antmnarum 
’artiçulo lumdato. Planch. 7 , fig. i. 

J^inn^faiin.fuec. n. 60^. Staphylinus ater glaber , maxillis longitudine capitis; 
Linn. jjjl. nat. edit. lo , p. 42,1 , n. 3. Staphylinus maxülofüs. 
Jonjl. inf. t. 16. ord. infim.f. 1,1,3. Staphylinus, 
Mouffet. lat. p. 197. i>tzçhyUnus. . . 

loq. P‘ 391, n. 2. Scarabæus majufculus nîger, forcipibus infeftis. 
Raj. inf. p- 105» , n. i. Staphylinus major, toxus niger. 
Aâi. Upf. 1716. p. iç , rz. 2 , 3. Forficula collari nigro , elytris nebulofis,' 

Le grandflaphylin noir lijje, 
■ Longueur 11 lignes, Largeur 2 ^ lignes» 

Ce 
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Ce ftaphyriii, le plus grand de ceux de ce Pays - ci, eft 

tout noir, tant en delTus qu’en deflbus. Sa tête, fon corce- 
îet ôc fes étuis font d’un noir matte. Ses mâchoires font ai¬ 
gues ) dures & de la longueur de la tête pour le moins. Ses 
antennes implantées fur le delTus de la tête ^ font compo- 
fées de onze anneaux , dont le premier eft long , droit 
& double des autres , ce qui eft commun à tous ceux de ce 
genre , ôc fait paroître leurs antennes comme coudées# 
Dans cette efpéce^ elles vont en diminuant, fe terminent 
en pointe , ôc leur dernier article eft échancré ôc comme 
taillé en croiffant, dont un des côtés eft plus long. Ces an¬ 
tennes font d’un tiers plus longues que la tête. Le corcelet 
eft uni, convexe ôc un peu bordé. Les étuis couvrent le 
tiers du ventre. Celui-ci eft un peu velu fur les côtés, Ôc eft 
füuvent terminé par deux touffes de poils. Les pattes font 
affez longues , ôc leurs pieds ou tarfes font compofés de 
cinq articles qui vont en diminuant également, tous en 
général affez courts ôc chargés de broffes ou de pelottes en 
deffous. On trouve cet infeéle dans les bois ôc les jardins. 
Il eft fort vorace ^ Ôc mange les autres infedes ôc même 
fes femblables. 

2. STAPHYLINUS atro - cœrulejcens y cxtremo 
antennarum articulo lunulato» 

f . ' 
Jiaphylin bleu. 

Longueur 7 lignes. Largeur i § ligne. 

Cette efpéce reffemble beaucoup à la première ^ à la 
grandeur ôc à la couleur près. Sa tête , fon corcelet ôc fes 
étuis font pointillés ôc bleuâtres. Ses antennes y fes pattes 
ôc fon ventre font noirs, 

5.STAPHYLINUS ater , extremo antennarum 
articulo fubglobofb y elytris thorace brevioribus, 

JLe petit Jlaphylin noir. 
Longueur 6 lignes. Largeur i } ligne. 

Celui - ci eft tout noir. Sa tête, fon^corcelet ôc fes étuis 
Tcms /• ■' Z Z 
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font poîntillés. Ses antennes qui font prefque de la lon¬ 
gueur de la tête & du corcelet ^ n’ont point le dernier arti¬ 
cle formé en lunule y comme dans les deux efpéces précé¬ 
dentes , mais arrondi. 

STAPHYLINUS ater p elytrls thorace duplo 
longioribus. 

Le Jlaphylin noir à longs étuis* 
Longueur i lignes. Largeur i ligne. 

Il eft par-tout de couleur noire 5 un peu brune. Ses an¬ 
tennes fort déliées y font prefque de la longueur de la moi¬ 
tié de fon corps. Sa tête eft applatie : fon corcelet arrondi 
& un peu bordé. Les étuis qui font aflez longs , couvrent 
les deux tiers du ventre. Ces étuis ; ainfi que le corcelet 
font finement pointillés. 

5. STAPHYLINUS. niger, elytris ahdomineque 
cinereo^ nebulojis. 

Le Jlaphylin nébuleux. 
Longueur 8 lignes. Largeur 2 lignes^ 

Sa tête ôc fon corcelet font noirs , liftes ^ & un peu lui- 
fans. Les étuis ont une bande tranfverfale velue ôc comme 
nébuleufe y formée par des poils gris. Sur chaque étui, 
il y a quelques points enfoncés rangés longitudinale¬ 
ment. Le ventre en deflbus eft prefque tout couvert de 
poils gris , ôc en defiTus il a plufieurs plaques de fembla- 
tles poils ; fur-tout fur les côtés. Les tarfes fontfemblables 
à ceux de la première efpéce, mais il n’en eft pas de même 
'des antennes. Elles ont a la vérité de même une première 
pièce fort longue, qui fait le tiers de la longueur de toute 
l’antenne , mais les autres articles font très-courts , Ôc vont 

-en groftiftant vers l’extrémité de l’antenne y qui eft plus 
grolTe que fon commencement. On trouve cet infeêle dans 
les bouzes de vache. 

ÿ, STAPHYLINUS villojus y è fufco ci liereo que 
riridi^teJJ'ellatus* 
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[Le JlapkyHn velouté. 
Longueur $ ^ lignes. Largeur i f ligne. 

Cette efpéce‘, fans être fort brillante eft très-jolie 
& bien travaillée. Sa tête , fon corcelet , fes étuis , & 
même le delTus de fon ventre;font couverts d’un duvet fin 
& ferré , dont le fond eft d’un gris verdâtre , avec des ta¬ 
ches ôc des raies brunes qui forment plufieurs quarrés. L’é- 
cuifoii eft enfoncé, ôc a une tache noire en forme de cœur. 
Le deffous de l’infeête eft noir, les pattes font brunes, 
avec leurs genoux ou articulations plus claires. La bafe 
des antennes eft de couleur fauve ^ ôc leur extrémité noire;. 
Ces antennes vont en groftiflant vers, le bout ^ un peu 
moins cependant que dans l’efpéce précédente ; elles Ibnt 
d’un bon tiers plus longues que la tête. 

7. STAPHYLINUS mger villo/iis ^ caplte thorace 
anoque puis fulvo-aureist 

Le [laphylin bourdon. 
Longueur 10 lignes. Largeur ^ lîgnesi 

Ce beau ftaphylin eft velu ôc reffemble au premier afpeêl: 
à un bourdon. Sa tête , fon corcelet, ôc les trois derniers 
anneaux de fon ventre, font couverts de poils d’un jaune 
doré , le refte du corps en delTus eft chargé de poils noirs. 
Ces poils colorés , joints à la maniéré dont cet infeête 
releve fa queue, comme les autres de ce genre , lui don¬ 
nent tellement l’air d’un bourdon , qu’on n’ofe d’abord 
le prendre avec la maini En delTous cet animal eft d’un 
noir bleuâtre , ôc moins velu qu’en delTus. Ses antennes 
font aflez courtes , ôc égalent à peine la longueur de la 
tête. Il a été trouvé par terre du côté de Bondy. Il eft 
rare aux environs de Paris. 

8. STAPHYLINUS pubefcens, capite flavo, thoract, 

elytrifque fufco nigroque nebulojls ; punâis imprejjîs% 

Le Jlaphylin à tête jaune. 
Longueur 5 5 lignes. Largeur 1 f ligm, - . - 

’Zz ij 
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La tête de ce ftaphylin eft jaune avec les yeux noirs. Le 
bout des mâchoires & Textrémité des antennes font aulG 
noirâtres. Ces antennes vont en groflilTant vers le bout. 
Le corcelet ôc les étuis font d’un noir matte , avec quel¬ 
ques taches de poils roux. On voit fur les uns ôc les autres 
de larges points enfoncés. Le ventre a aulll quelques 
poils roux en deffus , ôc en delTous il eft tout velouté 
ôc chargé de poils gris , comme argentés. L’éculTon a une 
tache noire en forme de cœur. J"ai trouvé plufieurs fois cet 
infeéle à terre : il court vite ôc vole très-bien. 

p, STAPHYLINUS aur non, nitens , elytris 

pedlBufqiie riifis, 

Lînn. faun, fuec, n. 604. Staphylinus ater elytrîs pedibufque rufîs. 
Linn.fyjî. nat,eàit. 10 4iz , n. 4. Staphylinus erytropterus. 
A6l. Upf. 1736 , p. 1$ y n. 6, Forficola collari nigro , ventre atro, elytris 

teftaceis. 
Frifch, germ. J , p. 4P, t. . Scarabæus rapax , elytris'brevlbus. 

Le Jiaphylin à étuis couleur de rouille. 
Longueur 6 f lignes. Largeur 1 f ligne. 

Sa tête ôc fon corcelet font d^un noir matte. Le ventre 
eft pareillement noir 5 ôc a fur chaque anneau deux taches 
triangulaires , une de chaque côté, formées par quelques 
poils dorés. On voit quelques poils femblables fous le ven¬ 
tre. Les étuis font d’une couleur rouiïe , matte , ainfi que 
les pattes , les antennules , ôc les antennes fur-tout à leur 
bafe. L^écuUon eft tout noir. 

.10.STAPHYLINUS niger nitens y pedibuselytrijque 
lavibus tejlaceis. 

Le ftapkytin noir à étuis Jduves êC lijfes,. 
Longueur 1, 3 è lignes. Largeur |^ ligne. 

Il y a plufieurs différences confidérables entre cette 
efpéce ôc la précédente , quoique leurs couleurs appro¬ 
chent un peu ; 1®. celle-ci eft beaucoup plus petite, ôc 
n’approche pas de l’autre , quoiqu’elle varie pour la graii'- 
^_sur 3 l’efpéce précédente eft d’une couleur matte 3 

i 
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celle-ci eft liffe ôc brillante. Sa tête ôc fon corcelet font 
d’un noir de jayet, fon ventre eft aufti noir ôc luifant. Les 
étuis font lilTes , d’une couleur fauve brillante ôc comme 
dorée. Les pattes font brunes y ainii que les antennes : 
enfin on ne voit point fur celle - ci les poils dorés qui font 
fur le ventre de l’efpéce précédente. 

N. B. Staphylinus niger ^ nitens , pedihus elytrijque 
bus tejlaceis , thoracis punctis per Jirias digejlis. 

Le JlaphylLii noir à étuis fauves 6C corcelet Jîrié, 

Cette variété eft tout-à-fait feinblable à ftefpéce ci-def- 
fus, elle n’en diffère que parce que le haut de fes antennes 
eft noir , Ôc que le corcelet eft chargé de points , qui 
par leur arrangement forment quatre ftries longitudinales. 
Elle eft plus petite que Pefpéce ci - deffus prefque de 
moitié. 

11. STAPHYLINUS niger y nitens y pedibiis- 

coleoptrifque tejlaceis , elytris punclatis. 

Le Jlaphylin à étuis marons pointillés* 
Longueur 3 lignes» Largeur f- lignt» 

Cette efpéce a la tête ôc le corcelet d’un noir très-lifte. 
Ses antennes , fes pattes ôc fes étuis font de couleur 
maron. Ses étuis font pointillés, en quoi principalement 
cette efpéce diffère de la précédente. Le ventre eft d’un 
noir brun. 

12. STAPHYLINUS niger y nitens. y pedihts' 
elytrifque fufcis punclatis y thorace piano marginato» 

Le jlaphylin à étuis très-courts*. 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne. 

Cette efpéce eft moins allongée ôc plus large que la plu-' 
part des autres ftaphylins^. Ses antennes font groffes ôc 
courtes , ôc n’égalent pas la longueur du corcelet. Elles- 
font compofées d’anneaux larges ôc triangulaires. Le 
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celet eft large , un peu convexe , avec des rebords aigus.' 
Les étuis font extrêmement courts. Vus à la loupe , ils 
paroifTent pointillés, ainfi que le corcelet. Ces étuis & les 
pattes font de couleur brune, le relie du corps eft noir. 

15. ST APHYLINUS /ziger J nitens , aiitennis ; 
pedihus ) elytris, anoque tejlaceis , thorace marginato» 

Le fîaphylui applati à étuis bruns % 
Longueur i ligne. Largeur j ligne. 

Ce petit infeêle ell lilTe ôc luifant. Sa tête eft noire ; 
mais les mâchoires & les antennes font de couleur fauve 
un peu brune. Le corcelet eft aulTî noir, avec les rebords 
fauves. Les étuis font d’une couleur fauve claire 5 avec 
quelques taches longues de couleur brune. Le ventre eft 
noirâtre, à l’exception des deux derniers anneaux ^ qui font 
d’un jaune fauve. Cette couleur eft aulli celle des pattes. 
Ce qui caraélérife cette efpéce , eft fa forme applatie ; 
& les rebords alTez faillans de fon corcelet. 

N.B. Idem; antennis clavatis. 

Celui-ci paroît n’être qu’une variété du précédent. Il lui 
reffemble pour la forme & les couleurs ; feulement il eft 
moitié plus petit , & les fept derniers anneaux de fes 
antennes, qui font beaucoup plus gros que les quatre pre¬ 
miers 5 forment une maffue très - aifée à appercevoir. C’eft 
le plus petit ftaphylin que je connoiffe : peut-être que 
s’il étoit plus grand , on pourroit découvrir quelque carac¬ 
tère qui en conftitueroit une efpéce particulière & diffé¬ 
rente de la précédente. 

ï^. STAPHYLINUS niger, punclatus y dmennU 

pedlbufque ferrugineis. 

Le [iapkylin noir à pattes fauves êC étuis pointillés. 
Longueur 3 j lignes. Largeur j ligne. 

Il eft noir, à l’exception des pattes ôc des antennes qui 
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font de couleur fauve. Son corcelet eft allongé y & vu à la 
loupe , il paroît finement ôc irrégulièrement pointillé, ainfi 
que la tête ôc les étuis : en regardant ces étuis de près, 
on y découvre quelques taches brunes qui fe confondent 
avec la couleur noire. 

ly, STAPHYLINUS > thorace marginato 
lævL VJ pedibus riifis, 

Unn.fyjl. nau eàit. io,p.4i3j«. i8. Staphylinus ater glaber, pedibus rufis» 
Linn. faun. fuec, m. 6op. 

’JLe Jlaphyliri noir à corcelet lijje éC bordé. 
Longueur i § ligne. Largeur § ligne. 

Cette petite efpéce efl noire ôc liffe. Ses antennes plus 
groffes vers l’extrémité j font un peu brunes j principale¬ 
ment vers leur bafe. Les pattes font rougeâtres. Le corce- 
iet a un rebord allez marqué. Il eft un peu convexe y ôc vu 
à la loupe y il paroît finement pointillé y ainli que les étuis. 

j6, staphylinus filger y thorace marginater 
Julcato y pedibus riifis, 

'Le Jlaphylin noir à corcelet jlllomié SC bordé. 
Longueur i § ligne. Largeur - ligne. 

Il relfemble beaucoup au précédent pour la forme ôc 
la grandeur. Il eft tout noir y à l’exception des pattes qui 
font rougeâtres , enforte cependant que les cuilfes font 
plus foncées Ôc les jambes plus pâles ôc plus claires. Les 
antennes femblables à celles de Telpéce précédente , font 
toutes noires.Le corcelet, qui eft applati avec des rebords 
affez faillans , a de plus quatre canelures longitudinales- 
élevées , entre lefquelles font des filions profonds. Om 
trouve cet infeéle dans le fable avec le précédent.. 

17. STAPHYLINUS niger, elytris nigro-ccneisi 

Le Jlaphylin à étuis bronzés. 
Longueur 4 lignes. Largeur i ligne. 

Ce ftaphylin eft tout noir ôc luifant ; fes étuis font Bron^^ 
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zés , ÔC Vus à la loupe, ils paroifient finement chagrîndsr 
On découvre aufii à l’aide de la loupe,dix points enfoncés 
fur Je corcelet ; ce qui fe Voit aulïi dans plufieurs autres 
efpéces , Ôc ne conftitue point un caractère fpécifique par¬ 
ticulier, comme le prétend M. Linnccus , au fujet d’une 
efpéce , n°. 6o^ , Faim fuec. 

i8. STAPHYLINUS niger , tkorace , elytris y 
pedibufque JubteJlaceis. Linn. faun.fuec. n, 61 

Linn.fyjl. nat edit. lo, p.4î3 » n. i j. Staphylinus chryfomelinus. 

Fe ftaphyliri couleur de paille* 
Longueur i ligne. Largeur j ligne. 

La figure & le port de cet infeéte font différens de ceux 
des ainres efpéces de ce genre. Il eft court ôc ovale. 
Sa tête eft noire , & fes antennes , qui vont en grofiTiffant, 
font de couleur brune ôc de la longueur du corcelet. 
Celui-ci eft large, lifle, brillant, de couleur jaune, claire, 
un peu fauve. Les étuis font de la même couleur, il y a 
feulement un peu de noir fur le devant. Le ventre eft lar¬ 
ge , court, de couleur noire , & couvert de quelques poils. 
Ce qui fait le caraêtere diftinêlif de cette efpéce , c’eft la 
forme de fon corcelet , qui eft aufti large pour le moins 
que les étuis, qui eux-mêmes ont beaucoup de largeur, ce 
qui donne à l’infeête une forme ovale , au lieu que les au¬ 
tres font allongés. On trouve ce ftaphylin très-fouvent 
dans le fable ôc le long des murs. 

ip. STAPHYLINUS uiger , elytris fufcis margine 

flavo, 

Fe jlaphylin à étuis bordés de jaune* 
Longueur z lignes. Largeur, i ligne. 

La forme de cette efpéce approche aftez de celle de la 
précédente. Ses antennes , qui vont un peu en groftîflant 
vers l’extrémité , font de la longueur du corcelet. La tête , 
le corcelet ôc le ventre font noirs. Les pattes Ôc les étuis 

font 
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font bruns, maïs tous les bords de ceux-cî, principalement 
à la partie poftérieure , font jaunes. Je ne fçais fi ce feroit 
cette efpéce que M. Linnæus auroit voulu défigner, Faun, 

Juec. n°. 6io : en tout cas , la Tienne feroit beaucoup plus 
petite que la nôtre , ce qui donne lieu de douter que 
ce foit la même. Tout Pinfecle eft afîez lilfe, fans points ni 
ftries. 

20. STAPHYLINUS niger ; thorace utrinqiUi 
Jînguloque elytro ^ macula flava, 

Fe Jlaphylin 'noir à taches jaunes, 
hongueur 2. lignes. Largeur i ligne. 

Celle-ci approche encore des deux précédentes pour la 
forme large de fon corcelet. Elle eft pareillement courte j 
ramaftée ^ ôc fes étuis font longs & couvrent prefque 
les deux tiers de fon ventre. Sa tête eft. noire. Son corcelet 
eft de la même couleur , mais fes bords de chaque côté 
font jaunes. Les étuis font pareillement noirs & ont cha¬ 
cun à Pextérieur une longue tache jaune de la largeur 
de celle du corcelet , dont elle paroîtroir être une con¬ 
tinuation. Cette tache fe prolonge Ôc defcend jufqu'aux 
deux tiers de Pétui. Le ventre eft noir ôc les pattes font 
brunes. Tout Panimal eft d’un lifte affez brillant ^ fans 
points ni ftries. 

21. STAPHYLINUS n^us , elytris cœruleis y 
capite abdominifque apice nigris, Linn. faun. fueç, 
n. 60J, 

Linn.fyjî. nat. edit. 10 , p. 422 , tz 7. Staphylinus riparius. 

Le jlaphylin rouge à tête noire SC étuis bleus. 
Longueur 3 lignes. Largeur § ligne. 

Le fond de la couleur de ce joli ftaphylin eft d’un rouge 
tirant fur le brun. Sa tête ôc les deux derniers anneaux 
de fon ventre font noirs , ôc fes étuis font bleus. Ces étuis 
yûs à la loupe j font finement pointillés. Les articulations 

Tome l, A a a - 
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des pattes , ainfi que les antennes, font noires. Ces anten¬ 
nes iont à peu près d’égale groffeur par-tout, mais les an- 
tennules fe terminent en mafle. Le corcelet a quelques 
points enfoncés , qui par leur arrangement forment quatre 
ftries longitudinales. On trouve cet infedîe dans le fable 
humide. 

22r STAPHYLINUS flavus 5 c api te , etytrls 
abdomineque porte nigris, 

Linn, faun. fuec. n. 6q6. Staphylinus rufiis, capite elytris abdomineque ponç 
nigris. 

Linn. fyfi- nat. eâit. lo , p. 412 , n. 6. Staphylinus rufus. 
Jiôi. Upf 173*5 » P- M > «. Forficula collari teftaceo , elytris ventrequef 

teftaceis, apicibus nigris. 

Le flaphylin jaune, à tête, étuis âC anus noirs.- 
Longueur 3 lignes. Largeur i Li^ne. 

Les antennes de cette efpéce font très-jolies, elles vont 
en grodilfant vers le bout & font découpées en if. Leur 
couleur eft jaune. La tête eft noire & eft munie de longues 
mâchoires. Le corcelet eft jaune , ainfi que le haut des 
étuis^ mais leur partie poftérieure eft noire ^ & cette couleur 
noire en couvre les deux tiers. Ces étuis ont dans leur mi¬ 
lieu deux Landes longitudinales pointillées & enfoncées ; 
qui font pofées a côté Pune de l’autre. Le refte eft irrégu¬ 
lièrement pointillé. Le ventre eft jaune , mais Panus ou 
fon extrémité eft noire : enfin les pattes font jaunes. 

23. STAPHYLINUS atro-cœrule/cens > thorace, 
rubro. ' 

Le Jlaphylin noir à corcelet rouge. 
Longueur 3 f lignes. Largeur j ligne. 

Ce ftaphylin eft par tout d’un noir plus ou moins bleuâ¬ 
tre , à l’exception du corcelet qui eft rouge. Ce corcelet eft 
très - lifte & les étuis font pointillés. Les antennes ne vont 
point en groftiftant, mais font égales par - tout. Elles font 
de la longueuf de la tête ôc du corcelet pris.enfemble. 
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24. STAPHYLINUS ater y oculls prominentibiis 
crajjis» 

N. B. Idem elytroJlngido punclo flavo. 

Linn. jyjl. nau edit. 10 , p. 4x2. , n. ii, Staphylinus niger > elytris punftd 
fulvo. 

Le Jlaphy lin junon. 
Longueur 1 ^ lignes. Largeur j lîgnei 

Cette efpéce a un air un peu différent des autres. Sa 
couleur eft par tout d’un noir matte. Quelquefois cepen¬ 
dant le haut de fes cuiffes ôc de fes jambes a un peu 
de fauve. La tête, le corcelet, & les étuis vus à la loupe y 

paroiffent chagrinés. Mais ce qui diftingue cet infede 
de tous les autres ftaphylins, ce font fes yeux , qui font 
gros , faiilans, & qui occupent les deux tiers de la tête , au 
lieu que les autres efpeces les ont très-peu apparens. Cette 
conformation des yeux rend la tête fort large. Le corcelet 
cft beaucoup plus étroit & allongé. Les étuis font larges ÔC 

courts. On trouve fouvent un point rond de couleur citron 
fur le milieu de chaque étui. Ceux qui ont ce point, ont 
ordinairement deux petites éminences un peu liffes fur le 
corcelet. Je crois que ce font les mâles. Le corps de 
ces ftaphylins eft allongé ôc fe termine en pointe, l, eurs 
antennes font de la longueur du corcelet, ôc ont leurs qua¬ 
tre derniers anneaux plus gros ôc plus courts que les autres. 
On trouve ce petit infede dans le fable : il vole très-bien. 

sy. STAPHYLINUS antennis Jlibclavatis. 

Lé flaphyliri cl antennes en demi - majfues. 
Longueur j ligne. Largeur ^ ligne. 

' Ses antennes vont en groffiffant vers le bout, ôc leur 
dernier article eft gros ôc globuleux , enforte qu’elles for¬ 
ment prefqué la maffae. Là couleur de l’infede eft noire y 
à l’exception des étuis qui font bruns , de couleur matte, 
renflés ôc chargés de deux ftries ou filions longitudinaux. 
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Ordre Second. 

'Infectes qui ont quatre articles à toutes les pattes» 

' --— ■■ -- ■ ' I I 5 
r 

N E C Y D A L I S. 

LA NECYDALE. 

'Antennœ filiformes^- Antennes filiformes,’- 

Aloc nudx,- Ailes nues, 

A necydale eft rare autour de Paris ^ 6c jufqu’ici nous"" 
n'^en avons trouvé qu’une feule efpéce , qui fournit deux 
variétés. Ce petit infede reffeinble alTez à quelques - unes 
de nos cicindeies , ÔC je l’aurois rapporté à ce genre ^ 
s’il n’en différoit par le nombre des articles de fes tarfes, ôc 
par la forme de fes étuis qui font beaucoup plus courts 
que fon corps , ce" qui l’a fait mettre dans ce fécond ar¬ 
ticle des infeéles à étuis. Ces étuis font cependant moins 
courts Ôc moins durs que ceux du ftaphylin , & les ailes de' 
la necydale ne font point cachées delTous , mais les débor¬ 
dent & recouvrent tout fon ventre. Ses antennes font fim-- 
pies Ôc filiformes; 

I. NECYDALIS elytris api ce pimclo flavo» Linnl' 
faun, Juec. n» 55)8. Planch. 7 , fig. 2. 

a. Necydalis elytris apice piincto flavo , thorace luteoi 

b. Necydalis elytris apicepuncloflavo j thorace nigrol ■ 

^La necydale à points jaunes,- 
Longueur * lignes. Largeur ^ ligne. 

• Sa tête efl: noire ^ fes yeux font gros ôc faillans , fes 

mâchoires font d'un brun noirâtre. Ses antennes placées 

/ 
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fur le haut de la tête entre les yeux^ ont leur première arti¬ 
culation qui eft longue j ôc s’élève droit, enfuite les autres 
fe courbent & vont de côté. Ces antennes varient pour 
ia longueur 6c la couleur. Dans les individus à corcelet 
jaune , elles font'brunes , 6c n’ont que les deux tiers de la 
longueur du corps. Dans ‘ceux au contraire qui ont le cor^, 
celet noir j elles font noires auiîi , ôc un peu plus lofi- 
gués que le corps. Le corcelet a un rebord , il eft jaune 
dans les uns Ôc plus long , noir dans les autres , plus court 
ôc bordé feulement d’un peu de jaune. Les étuis font 
noirâtres j un peu plus clairs dans leur milieu , ôc terminés 
par un point de couleur jaune citron. Les ailes noirâtres, 
un peu plus longues que le corps , débordent les étuis d’un 
tiers ôc font croifées l’une fur l’autre. Dans ceux qui ont le 
corcelet jaune, les pattes Ôc le delfous du ventre le font 
audi ; dans les individus à corcelet noir, les patres font 
noires , ainli que le ventre , qui a feulement un peu de 
jaune fur les côtés. Je foupçonne ces derniers d’être les 
mâles , ôc les autres les femelles. Je n’en ai qu’un feul 
de chaque façon , cet infeêle n’étant pas bien commun- 
ici. Je l’ai trouvé voltigeant fur le chêne, ^ 

I ■ • r 
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Ordre T"r o i s i é m e. 

Injectes qui ont trois articles à toutes les pattes '. 

< I ■ 

FOR FIG U LA. 

L E ? E R C E-0 R E I L L E. 

Antennæfiliformes. Antennes filiformes. 

A\(z teElct, Ailes cachées fous les étuis. 
Abdomen JorJcibus armatum. Extrémité du ventre armée de 

pinces. 

0^ E genre dMnfeéles eft un des plus connus , ôc les pin¬ 
ces qu’ils portent à l’extrémité de leur ventre, forment un 
caraélere bien diftindif. C’efl cette armure qui a fait don¬ 
ner à ces infeétes le nom de forficula, & en françois le 
nom redoutable perce-oreille ^ parce qu’on s’eft imaginé 
que cet infeéle s’introduifoit dans les oreilles , que de-là 
il pénétroit dans le cerveau & faifoit périr. Ceux qui 
fçavent l’anatomie , connoilfent l’impolTibilité d’une pa¬ 
reille introduélion dans l’intérieur du crâne , attendu qu’il 
n’y a point d’ouverture qui y communique ; mais la 
frayeur de quelqu’un, à qui un de ces infeéles fera par 
hafard entré dans lé^conduit de l’oreille , aura pu donner 
lieu à cette fable : du relie ces pinces que le perce-oreille 
porte à fa queue , ôc avec lefquelles il paroît vouloir 
fe défendre , ne font pas aulîi formidables qu’elles le 
paroilTent d’abord ; elles ne font pas allez fortes pour pou¬ 
voir produire la moindre imprelîion fenfible. Je ne fçais lî 
cet animal en fait ufage pour fe défendre contre d’autres 
infecles , mais fouvent j’ai vîi des perce-oreilles au milieu 
d’une fourmilliere , chercher à s’enfuir , fans fe fervir 
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(c3e leurs pinces contre les fourmis. La larve du perce-? 
oreille diffère très-peu de Tinfedle parfait. 

'ï. FORFICULA anteniiarum qrdcuUs quqtqordecim* 
Planch. 7 , fig. 3. 

Linn.faun.J\iec. n. 599. Forficula alîs apîce macula alba. 
Linn. lyjl, nat. edit. 10, p. 4x3 , n. i. Forficula auricularia. 
Müuffet. lat. p. 171./. infima. Forficula S« auricularia vulgatior* 
Jonji. inf. t. 16, /. z. Forficula. - ^ 
Merlan, europ. i , ï. 30, ' ^ 
JJJï. mut. t. Z yf. 4. î ï - “ 
Lijî. loq. p. ^91 y n, 25. Scarabæus fubrufus, cauda forcipata.' 
Petiv. ga^opk. t. 74»/- î- Forficula vulgaris. 
Frifck. germ. 8 31 , f. i j , z, maf./. i, fœmina. Vermis auricularls. ’ 

Le grand perce - oreille. . 
Longueur 7 lignes. Largeur z ligneSà 

Tout le monde connoît affez cette efpdce de perce- 
oreille , qui eft très-commune ici.' Sa grandeTur varie beau¬ 
coup , tant au-deffus qu’au deffous des dimenfions que 
nous donnons , qui font les plus ordinaires. Sa tête eft 
de couleur brune , ainfi que fes antennes , qui égalent la 
moitié de la longueur du corp.s & qui font compofées 
de quatorze anneaux. Le corcelet eft plat, noir j avec des 
rebords élevés de couleur pâle. Les étuis font d’un gris un 
peu fauve , ainft que le bout des ailes qui déborde les 
étuis. On voit fur les bouts d’ailes une tache blanche 
arrondie, quelquefois peu marquée. Le ventre eft brun^ ôc 
fon dernier anneau eft large avec quatre éminences, une 
fur chaque côté , & deux au milieu. Ce dernier anneau 
foutient deux longues pinces dures , formées en arc, dont 
les pointes fe touchent, & qui font de couleur jaunâtre j 
mais plus brunes à leur extrémité. Ces pinces font ap- 
platies à leur bafe , & ont à cet endroit dans leur côté inté¬ 
rieur plufieurs dents , dont deux font plus inférieures & 
plus raillantes que les autres. Dans quelques individus^ces 
dents ne fe rencontrent pas. On trouve cet infeêle par-tout 
à la campagne & dans les jardins, La longueur de fes pin¬ 
ces varie confidérablement. 
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2. FORFICULA antcnnarum articulis unaecimt 

Linn. faun. fuec. n. 600. Forficula alis elytro concoloribus, 
Linn. fyjl. nat. edit. 10, p. 413 , n. z, Fcü'ficula elytris teftaceiî immacwlatisif 

Le petit perce - oreille. ’ 
hon^ucur 1 lignes. Largeur j ligne. 

Cette efpéce beaucoup plus petite que la précédente ^ 
eft par tout de couleur jaune un peu fauve , plus claire en 
deiîous , plus brune en deflus. Ses antennes n’ont que 
onze articles , dont la bafe mince eft pâle ^ ce qui rend les 
antennes joliment entrecoupées 6c panachées. Les ailes 
font de la couleur des étuis, ôc n’ont pas la tache blanche 
que l’on voit dans l’efpéce précédente. Une autre diffé¬ 
rence fe tire de la forme des pinces qui font affez courtes, 
ôc formées par deux crochets réunis , fans aucune appen¬ 
dice ni dent à leur côté intérieur. L’animal releve'fou- 
vent ces pinces en haut. Quant au refte , cette efpéce 
reffemble à la grande. On trouve cet infetle à terre dans 
le fable humide proche les mares ôc les ruilTeaux. Il fe ren¬ 
contre plus fréquemment au printems. 
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« 

Ordre Quatrième. 
^ .s 

^Injectes qui ont cinq articles aux deux premières paires de, 
pattes , SC quatre feulement à la derniere. 

M E L O E. 

LE PROSCAR,ABÊ. 

Antennæàmedio adbafm Antennes grofles au mî- 
SC apicem decrefcentes, lieu, qui vont en diminuant 

vers la bafe & vers le bout. 

Al(z nullxt ' Point d’aîles. 

L E S antennes du profcarabé font figurées finguliére- 
ment. Elles font compofées d’anneaux ronds , plus gros 
vers le milieu de l’antenne , plus petits vers les deux extré¬ 
mités. Au milieu , où ils font plus gros , l’antenne forme 
une efpéce de coude. C’eft fur-tout dans les mâles que 
Ton voit mieux cette figure finguliere ^ qui fait paroître les 
anneaux du milieu applatis en différens fens. Ce caraélere 
eft particulier à ce genre. On peut encore y ajouter le dé¬ 
faut d’aîles ) qui empêche cet infeéle de voler : aufii mar¬ 
che-t-il afiez lourdement dans les terres labourées , où on 
le rencontre dès le commencement du printems. La lar\ e 
de cet infeéle reflemble beaucoup à l’animal-parfait. Elle 
eft de même couleur, greffe , lourde , n’ayant que la tête 
écailleufe ôc tout le refte du corps mol. On la trouve 
enfoncée dans la terre , où elle fait fa métamorphofe. 

1, MELOE. Linn.faun fuec. n. jpé. Planch. 7 , fig 4. 

lÀnn. fyjl. nat. edit. 10 , p. 4^9 , n. i. Meloe apterus corpore violaceo, 
Mouffet. inj. media.. Profcarabæus. 
Jonfi. inf. p. 74 it. 14. Profcarabæi iœraina* 

Tome /. B b b 
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Charlet. exercit. p. 46. Profcarabæus S. atitl-cantharus. 

Hofh. inf, ^ it. 9. 
Msrret. pin.p. zoi. Profcarabæus. 
Goed. belg. z , p. i î i, /• 4 '. gall. tom, j , tah. 42, 
Lifi. g^ed. p. 292 , tio. 

Lift- toq. ,n. 27. Scarabæus,mollis ex nigro viola nltenFÎ . , 
Frifchi ■g‘>rm. 6 , p, 14 , r. 6 , /. 5:. 
Pa/c? p/t^r/TZ-ïri p. 391. Prolcarab:ç«s. ^ 

Schrod. pkarm. 5 , p. 345* Cantharus unduorusi, 

Xf prof carahé^ 
Longueur . o, 11 lignes. Largeur 5 lignes, . 

Cet infe^le ell tout noir Ôc molafle , & lorfqu’on le tou-^ 
elle f il fait fortir de toutes Tes articulations une humeur 
graffe ôc'brune , ce qui l a fait appeller par quelques-uns 
jearabé oacliuziix. Sa couleur noire n efl nullement brillan¬ 
te , elle-eft cependant entre-mêlée d’un peu de violet, fur- 
tout vers le deffous du corps. Ses antennes font placées* 
devant les yeux , qui font affez petits. La tête qui elL 
grolTe , efl; pointill 'e ^ ainfi que le corcelet qui efl: plus* 
étroit, arrondi & fans rebords. Les étuis font mois com¬ 
me un cuir, chagrinés, ôc ils ne couvrent qu’une partie du' 
ventre. Ils font comme coupés obliquement du dedans 
au-dehors , plus courts du côté de la future , plus longs fur' 
les côtés. Sous ces étuis il n’y a point d’ailes. Le ventre 
efl: gros fur-tout dans la femelle , où il déborde de beau¬ 
coup les étuis. On trouve cet infeête au printems dans 
la campagne ôc les jardins par terre dans les endroits 
expofés au foleil. L’huile que répand cet infeêle , le rend 
utile pour l’ufage de la médecine. Les mâles font beau-r 
coup plus petits que les femelles. 



t) E s Insecte s; 

ARTICLE III. 

Inférés à étuis mois SC comme membraneux: 

». .. ., •^.. ,„ ^ 
i 

Ordre Premier, 
T 

Jnf 'ecles qui ont cinq articles aux deux premières paires 
^ y de pattes , éC quatre feulement à la derniere» 

4P——P—i—i—— ■■ I I—II ■>■  .Mi» Il Ml igW 

B L A T T A. 

LA BLATTE:' 
i 

Antennce filiformes, ' Antennes filiformes; 

Aà ani latera appendices vejicu- Deux longues,yeficules poféeS 
lojî tranfverjîm fulcatu aux côtés de l’anus ôc ridées tranfi 

verfalement. 
•t " 

Hi A blatte eft un de ces infedtes domeftiques , qui font 
bien connus dans les cuifines & les boulangeries. Elle 
eft large , applatie & lifte. Son caraôtere confifte dans 
la forme fimple de fes antennes, qui font longues & fili¬ 
formes , ôc fur-tout dans deux appendices en forme de' 
longues veficules , placées à l’extrémiré de fon corps , aux 
deux côtés de Fanus , ôc qui font chargées de rides ôc 
de ftries tranfverfales. Cet infecle allez hideux à la vue , 
court aftez vite ; quelques efpéces outre cela volent ? mais 
je n’ai jamais vu voler la première , au moins fa femelle 
eft-elle incapable de voler , puifqu’elle n’a que des moi-’ 
gnons d’aîles fort courts, qui ne peuvent lui être d’aucune' 
utilité. La larve des blattes ne diffère guères de l’infeêle^ 
parfait, que par le défaut total d ailes ôc d’étuis ; à cela 
près.elle lui reftemble parfaitement. Cette larve fe-nourrit’ 

Bbbij 
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de farine , dont elle eft très-vorace. A fon défaut ) elle? 
ronge à la campagne les racines des plantes. C’eû de cà 
même genre qu eft le fameux kakkerlac des Ifles d’Amé¬ 
rique , qui dévore fi avidemmeiit les provifions des habi- 
tans. Cet infeêle j ainfi que nos blattes , fuit le jour ÔC 
la lumière , & tous ces infeêles fe tiennent cachés dans 
des trous , dont ils ne forcent que pendant la nuit. 

,1. B L A T T A fer rugi neo -fufca , elytris fiilco ovato 
imprejjis y abdomine brevioribus. Pianch. 7 , fig. 

Z.înn jauni, fuse. n. 6x7. Blatta ferrugineo-fufca , cljtn's fuleo ovato impreffis*- 
L'nn. jyjt. nar. edit. 10 , p. 414 1 n. 7. Blatta orientalis. 
fi'iougéî. inf, p. f jT yjtg. i , Blatta molendinaria & piftrina. 
CoLumn. ecplir. i , p. 4‘"> ■, t. 3b. Scarabæus alter teftudinatus minor atqjue alatus; 
JonJi.inf-t i^A. Gryllî. 
Liji. lab. mut. t. 1,/. 2. Fœmîna. 
BarthL ad. 1671 , p. 1C7 j t. ic8. Gryllus alatus ( & repens ) vermis 

faccharo. 
"Raj inf.p. ^8. Blatta prima five mollis moufFeti. 
Frifch. grrm. 5, p. t 1 , i. j. Blatta lucifuga fiye molendinaria». 

JLa blatte des cuifines. 
Longueur 9 lignes. Largeur 4 ■§ lignes'. 

Cet infeêle eft par-tout de couleur brune 5 comme brû¬ 
lée. Ses antennes longues & unies , furpaffent d’un tiers la 
longueur du corps. Elles font compofées d’un nombre in¬ 
fini d’anneaux courts. J’en ai compté dans une jufqu’à 
quatre-vingt quatorze. La tête eft petite & prefqu’entiére- 
ment cachée fous la platine du corcelet qui eft large 
& ovale. Les étuis de la même couleur que le refte du 
corps , font tranfparens , membraneux & plus courts 
d’un tiers que ie ventre. Du haut de chacun , partent trois 
ftries principales , prefque toutes trois du même point. 
Celle du milieu eft élevée dans une partie de fa longueur, 
ÔC va en ferpentant jufqu’au bout de 1 étui vers l’angle ex¬ 
térieur. L’extérieure eft enfoncée , tire fur le coté , ÔC 

après un chemin fort court, fe termine vers le milieu du 
bord extérieur de l’étui. L’intérieure pareillement enfon- 
çéQ, forme une courbure, ôc va prendre lin au bord int^- 
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rieur de Tétul, un peu plus bas que le milieu ) vis-à-vis fa 
correfpondante fur l’autre étui. Les efpaces que renfer¬ 
ment entr’elles ces deux flries femblables fur les deux 
étuis y forment une efpéce d’ovale. On voit outre cela fur 
les étuis ^ beaucoup de flries ferrées ôc diverfement arran¬ 
gées 5 qui fuivent la direélion de ces trois principales. La 
femelle n"a ni étuis , ni ailes, mais feulement deux moi¬ 
gnons ou commencemens des uns & des autres. Aux deux 
côtés du dernier anneau du ventre , font des appendices 
veflculaires pointues , débordant le ventre, longues d’une 
ligne , qui paroilfent flriées tranfverfalement, à caufe des. 
anneaux dont elles font compofées. Les jambes font très- 
épineufes. On trouve communément cet infeéle dans les 
cuifines autour des cheminées , & dans les fours des bou¬ 
langers , dont il mange la farine ôc la pâte. 

2. B L A T T A fufco - flavefcens , clytris fiilco ovato 
imprejjîs , ahdomine longioribiLS* 

La grande blatte^ 
Longueur i ^ lignes. Largeur f lignes. 

Sa couleur efl brune , mais d’un brun plus jaune que 
dans l’efpéce précédente , fur-tout fur les pattes ôc le cor- 
celet. L’animal efl aufli beaucoup plus grand , comme on 
voit par les dimenfions que nous donnons ; du refle fa for¬ 
me efl la même. Seulement les appendices de la queue 
font plus longues ôc recourbées en dehors ^ ôc les ailes 
ôc les étuis débordent le corps , au lieu que dans l’efpéce 
précédente ils ne le couvrent pas en entier. Cet infede 
îe trouve rarement ici. Ceux que j’ai, ont été trouvés à 
.Orléans. 

3. BLATTA flavefcens , elytris ad angulum acutum 
Jlriatis, 

Lînn.faun. fuec. n. 618. Blatta flavefcens, elytris nigro-maculatis.' 
Linn. fyjî. nat. edit. 10 , p. 41? , n. 8. Blatta lapponica. 
Adl. Upf. 173^ , 3J ffif i. Lampyris alis fuperioribus ad angulum acutui^ 
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^aj. inf. p. é9- Blatta parva alata. 

La blatte jaune. 
Longueur 3 i > 4 § lignes. Largeur i lignes* 

Les antennes de celle-ci font de la longueur du corps au 
plus. Ses yeux font noirs. Son corcelet eft large , membra-< 
neux & diaphane. Ses étuis font pareillement tranfparens , 
d’une couleur jaune pâle , avec une feule ftrie longitu¬ 
dinale élevée dans leur milieu, de laquelle partent, comme 
d’une arrête, nombre de ftries obliques, qui vont en def- 
cendant fe terminer aux deux côtés de l’étui. Ces ftries 
obliques qui partent de la ftrie du milieu, repréfentent 
à peu près les barbes d’une plume , qui naiffent de fou 
tuyau. On voit quelquefois difîerens points noirs irrégulié’; 
rement femés fur les étuis , fouvent aulTi il n’y en a pas. 
Quant à la couleur , les femelles , à l’exception des yeux / 
font d’une feule couleur jaunâtre ; les mâles au contraire, 
ont leur corcelet noir bordé de jaune, les étuis plus bruns ^ 
les pattes ôc le ventre noirs. Une autre diftindion , c’elî: 
que les étuis débordent le ventre d’un bon tiers dans les 
mâles, ôc ne letlébordent point du tout dans les femelles; 
Les ailes font tranfparentes & membraneufes ; les jambes 
font épineufes, ôc cette blatte a , comme les précédentes, 
deux appendices aux côtés de l’anus^ qui ne débordent que 
de moitié le dernier anneau. On trouve cet infede dans 
les boulangeries.il efl: vorace, ôc mange très-bien la 
farine. 

•V 
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Ordre Second. 

Infectes qui ont deux articles à toutes les pattesl 

T H R I P S. 

LE T R I P S. 

Antenna. flUformes. Antennes filiformes. 

Os rimula longitudinali,- Bouche formée par une fimple 
fente longitudinale. 

. ' larjî vejîculoji*- 1 aries garnis de veficules.- 

ijES infe£les de ce genre font les plus petits de tous 
les infectes à étuis ; quelques-uns femblent même échap¬ 
per à la vue : aufiî eft-il difficile de bien diflinguer le vrai 
caraétere de ces infeêles , & j’ai été long-tems incertain' 
pour f;avoir à quelle fection je les rapporterois. Le prin¬ 
cipal caradere des inffiêles à étuis , eft d’avoir la bouche 
garnie de mâchoires pofécs tranfverfalement , caraderc' 
que je n’ai pu découvrir. Au lieu de bouche , on ne voit en’ 
delfôus de la tête , qu'un point long, une petite fente lon¬ 
gitudinale , dans laquelle les mâchoires pourroient bien 
être renfermées. Néanmoins, quoiqu’on ne voye point de' 
mâchoires aux infectes de ce genre , la forme de leurs an¬ 
tennes J leur pofition , celle des pattes, dont les deux pre¬ 
mières tiennent au corcelet, & les quatre autres au-def- 
fous de la poitrine , & la confiftence des étuis qui font' 
moms flexibles que les ailes , m’ont porté à les ranger" 
parmi les infectes à étuis. C’eft une de ces nuances , qui' 
font le paflage d’une feêtion à une autre. Les trips tien¬ 
nent une elpéce de milieu entre les infeCles à étuis ÔC- 
la fection fuivante. 

Putre le caractère que fournit la bouche du trips ; feS’ 
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taries , qui font compofés feulement de deux pîdccs ) eh' 

fournilfent encore un autre. Le fécond article de ces tarfes 
forme une veficule allez grolfe , que Bonani a remarquée 
dans fes obfervations fur les infeâes. 

Les trips vivent dans les fleurs ôc fous les écorces. C’eft 
dans ces endroits que l’on rencontre aufli les larves de ces 
infeéles , qui n’en différent que par le manque d’aîles 
& d’étuis : du refte , il n’eft pas aifé d’obferver ces diffé¬ 
rences dans ces petits animaux , qu’on prendroit plutôt 
pour des atomes , que pour des êtres vivans : ainfi, fans 
nous arrêter davantage , nous allons examiner les diffé¬ 
rentes efpéces de trips. 

I. T H RIP S elytris albidis , corpore nigro y abdoml^ 
nali fêta, Planch. 7 , fig. 6, 

Linn. JjJî- nat. edit, 10 , f, 457, n, 3. Thrips elytris niyçis, corpore fufco» 

Le trips à pointe. 
Longueur i ligne. Largeur i lignes 

Cette efpéce , la plus grande de ce genre , eff noire ÔC 
luifante. Ses antennes font jaunâtres , & compofées de 
fept articles , trois plus longs & d’une couleur plus claire, 
ôç les quatre derniers plus courts & plus foncés. Sa tête 
eft allongée. On voit en deffous une petite fente longitu-». 
dinale qui forme la bouche. Le corcelet eft noir, ainfi que 
le ventre qui eft allongé , ôc qui fe termine par une pointe 
aflez vifibje. Les ailes ôc étuis font blanchâtres , étroits 5 
un peu croifés vers le bout, ôc chargés vers la pointe de 
quelques petits poils. Le ventre des deux côtés déborde 
ces'aîies ôc ces étuis. Les pattes ont leurs cuiffes ôc leurs 
jambes noires , ôc leurs tarfes jaunâtres , comme des an¬ 
tennes. Ces tarfes ont deux articles , un long , l’autre 
gros , formant une veflcule. Ce trips ne vole guères, mais 
il court affez vite. On le trouve fous les écorces des vieux 
arbres. 

f 

2, 

\ 
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ô. T H R IP s elytris glaucis, corpore atro* Limu faurt\ 
Jiiec* n, ’j26* 

Linn. jyfi. nat. edit. 10 , p, 457 , n» i. Thrips phyfapus. 
Bonani microg. cur Jig. 
De Geer. a6l. Stockk. 1744 ) p. 3 » f. 4/* 4* Phyfapus ater, alxs albis,; "" 

Le trips noir des fleurs. 
Longueur ^ ligne. Largeur ligne, 

La forme de ce petit infefle reflemble aflez à celle dti 
précédent. Il eft noir : fes étuis font bleuâtres, ou couleur 
de gorge.de pigeon 5 & il n’a point,.â l’extrémité du ven¬ 
tre , cette pointe qu’on remarque dans celui que nous 
avons décrit. On trouve très - communément cette petite 
efpéce fur les fleurs, principalement fur les fleurs compo-i 
fées ôc à fleurons. 

5. THRIPS elytris alhis nigrijque fajclis ^ corpore 
atro, Linn, faun. Juec, n, 727. 

Linn. J}Jî. nat. edit, 10, p, 457 , n, 4* Thrips fafeiata. 

Le trips à bandes. 

Cette efpéce reflemble à la précédente pour la gran¬ 
deur : elle n’en diffère que par la couleur des étuis, qiii 
ont trois bandes blanches tranfverfes , fur un fond noir, 
lavoir, une en haut, une au milieu & une au bas de Pétui." 
Pn trouve cc trips fur les fleurs ; avec le précédent. 

f 
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Ordre Troisième. 

Injcpes qui,ont trois ^articles à toutes les pattesi 

GRYLLUS. 
y • - ■ 

r ' L E G R IL LO N, 

'Antenncefiliformes^ .Antennes filiformes.; 

Cauda hifeta. Deux’filets à la queue.- 
,- JDcdu très, 'Trois petits yeüx lifies.- 

E grillon eft appellé dans quelques endroits cri-cri, à 
caufedutbruit. ou efpece de cri que fait cet infeâe.-On le 
diltingue aifément par un cara£lere \.eflentjel ; ce font les 
deux filets qui font à fa queue. On,peut joindre à ce ca¬ 
ractère la forme de fes antennes qui font fimples, filU 
formes ôc alTez longues, & ces trois petits -yeux lilTes ^ 
dont nous avons parlé dansda defcription générale des in- 
feéles, qui me fe trouvent que dans très-peu d’infeéles à 
étuis 5 au lieu-qu’ils font fort communs dans les.infedes 
à deux & à quatre ailes nues. Le grillon dont il s’agit ici, 
a ces yeux liffes placés entre les grands yeux à refeau..Ces 
trois petits yeux font pofés tranfverfalement, & forment 
une efpéce de bande , dont l’œil du milieu eft plus allongé 
de gauche à droite, que les autres. Nous donnerons un 
détail des efpéces que renferme ce genre, dans les def- 
criptions particulieres*que nous en ferons. Il nous fuffit de 
dire ici, que cesinfedes vivent ordinairement fous terre , 
dans des trous qu’ils fe forment. C’eft-là qu’ils fubifient 
leur métamorphofe, qui eft affez fimple. La larve ne diffère 
de l’infede parfait, que par le défaut d’ailes 6c d’étuis ; du 
lefte, elle faute 6c coure aufïi aifément. Ainfi, quand cette 
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larve ) qui ell d’abord fort petite , a acquis toute fa'gran¬ 
deur y il ne lui refte, pour parvenir au dernier degré de^ 
perfedion, qu^à acquérir ces ailes ôt. ces étuis. Ç’eft ce 
qui lui arrive dans le développement que produit la iiiéta- 
morphofe. Pour lors , le grillon eft en état de s'accoupler^ 
& de pondre fes œufs. Il les dépofe dans la terre, dans les 
trous qu’il a pratiqués , ôc qui doivent fervir de retraité'aüjc 
pe*its qui naîtront. Ces jeunes grillons fe trouvent dans cet' 
endroit, à portée des racines , dont ils doivent fe nourrir; 
ils les déchirent ôc les dévorent, ôc fouvent ils caufent 
beaucoup de dégât. La première efpéce fur-tour, qu’on> 
nomme taupe-grillon ou coiirtilUcre^ eft redoutée dans les 
potagers. 

Vers le coucher du foleil. les grillons forcent plus vo¬ 
lontiers de leurs habitations fouterraines j ôc c’eft - là le 
têms où les prairies rerentiflent le plus de leur cri, fur-tout 
dans les beaux’jours de'fété. Quant aux grillons domefti-' 
ques, qui fe font adonnés à nos maifons , ils choifilTent ' 
ordinairemenr pour leurs demeures , les fours Ôt les envi-' 
rons des cheminées des cuifines > où la chaleur les attire, 
ôc fouvent ils font fort incommodes , par leur cri continuel 
ôc ennuyeux. Malgré cette incommodité, un préjugé po-' 
pulaire empêche fouvent de les chafler ôc de les détiuire. 
Le peuple -s’imagine que leur préfence porte un certain 
bonheur à la maifon dans laquelle ils fe trouvent, ôc penfe 
qu’il y auroit du rifque à les faire périr ; tant il eli vrai que * 
les chimères les plus abfurdes trouvent des leétateurs par¬ 
mi les efprits foibles ou ignorans. 

;i.-G R Y L L U S pedlbus anticis palmatls» Linn. faunl 
Juec. n. 6\ç). Planch. 8, hg; i. 

LÀnn.Jyft. nat. edit: To,p. 418 , n. 19. Gryllo-ta!p:î, feu gry’lus-acheta , tho* 
race rotundato , alîs caudatis elytro longioribus, pedibus anticis palmatis 
tomentofis. 

Jm-pf’r. alt^p. 691. Talpa infedum'. 
À}dr. infi Talpa ferrahtis i;nperàtî, 

inf. p. if^. Gryllo talpa. 
Jonjl. inf, U iz ultim, Gryllo-talpa. 

C cc ij 
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Coed. lelg. T, p. i68 , t. 76. GryllO“talp?.. Et Gall. tom, i, tab, jé* 
p. I li). Grylio-talpa. 

Barth. a6l. ^ , p. 9 ■> f. i. Gryilo -talpa. 
O'ar^et. exerch. p. A4-Gtyho taipa. 
haj. inf p. à- , t>7. Gryilo talpa rnouffètî. 
hijck. germ. 11, p, , t. 5. G y 11 us campefin's, pedibus talpæ» 
Rojel. inf. vol. i , tab. 1 ^ , t <i. Locufta germanica. 

Xt2 courtilliere , ou le taupe-grillon, 
LuDgueur 15 Lignes. Largeur 4 lig/ies. 

On peut regarder cet infetle c^mme un des plus hîdeinc- 
& des plus {inguiiers. Sa têce , proporiionnémen. à la gran¬ 
deur ae fon corps , eft petite, allongée, avec quatre an- 
tennules grandes & grolfes , & deux longues antennes 
minces comme des tiis. Derrière ces antennes , font les 
yeux'; & entre ces deux yeux, on en* voit trois autres 
iiires & plus petits, ce qui fait cinq en tout, rangés fur une 
même ligne tranlverfale. Le corcelet fcrnie une efpéce de 
cuirafle allongée , presque cylindr que , qui paroît comme 
veloutée. Les étuis, qui font courts,, ne vont que juf- 
qu au milieu du ventre; iis font croifés l'un fur l’autre, 
& ont de grofîes nervures noires ou Lrunes. Les ailes re¬ 
pliées le terminent en pointes , qui débordent non-feule¬ 
ment les étuis, mais même le ventre. Celui-ci ef mol, 
& le termine par deux pointes ou appendices aflez longues. 
Mais ce qui fait la principale fingularité de cet infeêie , ce 
fo t les pattes de devant, qui font trèS'grolfes, applaties, 
& dont les j iinbes très - larges, fe terminent en dehors par 
quatre grolfes gritfes en Icie, & en dedans , par deux feu¬ 
lement: entre ces griffes, eft fitué, & fc uvent caché, le 
tarie ou le pied, fout fan mal eft d'une couleur brune ÔC 
obfcure. 11 vit fous terre , principalement dans les couches,* 
où il fait fouvent beaucoup de ravape, en coupant ôc ron¬ 
geant les racines. Ses pattes de devant, qui font dente¬ 
lées en f ie, liii fervent à cet ufage. Les Jardiniers le 
connoilfent fous le nom de courtilliere y & plufieurs au¬ 
teurs i’ont nommé taupe-gryilon y {grille^talpa) parce qu’ii 
relfembie aux autres , ét qui! fouit la terre ayec 
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fes pattes 5 comme les taupes, l’out fon corps eft un peu 
velu. 

2. GRYLLUS pedihus anticis JlmpUclhiis, 
« 

Li/m. faun.fuec. n. 6to, Gryllus cauda bifeta, alis inferioribus acuminatlsi 
longioribus, pedibui fimplicibus. . 

Linn fyJL ncLi. edit. i g , p, 418 , n. lo Gr* 21, 
MoujTet.ini p. 13^.-Gryllus domefticus. 
Jon . inf. t. I '-.Grylli moufïèti, j 
Irii'ch. germ. tom. 1 , raô. 1. 
Chdrlet <rrî-mr. p. 44-Gryllus domefticus, 
hoffn. inf, p. 11 , f 4. 
Rdj. inf. p. 6 i- Gryllus domeftlcus, 
Rojel inf. vol. 1, tab, 12. Domeiticus. & 13 Sylveftris.Locuftagermanica* 

Le grillon. - v 
Longueur i pouce. Largeur 4 lignes. 

Le grillon domeftique & celui des champs, ne font que 
la meme efpéce , quoique le premier foit plus pâle ôc plus 
jaune , ôc le lecond plus brun. Ses antennes, minces com¬ 
me un ril, font prefque de la longueur de fon corps; Sa 
tête eft groffe , ronde , avec deux gros yeux ôc trois autres' 
plus petits , jaunes & clairs, pLcés plus haut, fur le bord 
de l’enfoncement , du fond duquel partent les antennes.- 
Le corcelet eft large Ôc court. Uans les ma.es , les étuis 
font plus longs que le corps, veinés , comme chiffonnés 
en delfus ^ croilés 1 un fur 1 autre , enveloppant une partie 
du ventre , avec un angle faillant fur les cotés ; ils ont 
aulli à leur bafcj une bande pâle. Dans la femelle au con¬ 
traire , les étuis lailfent un tiers du ventre à découvert, ne 
croil'ent prelque point 1 un fur l’autre y ils font par-tout de 
la même couleur , veinés , fans être chiffonnés , ôr ils en¬ 
veloppent moins le deffous du venrre. De plus, la femelle 
porte , à l’extrémité de fon corps , une pointe dure , ptef- 
qu’auiii longue que le ventre , plus greffe par le bout, 
compofée de deux gaines, qui enveloppent deux lames.- 
Cet inlirumentlui ferr à enfoncer ôc dépoter fes œufs dans- 
la terre. Le mâle ôc la femelle ont tous les deux, à l’extré¬ 
mité du ventre ; deux appendices pointues ôc nioiies.; 
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Leurs pattes 'poflérieures font ^ beaucoup plus grofles &• 
plus longues que les autres , ôc elles leur fervent à fauter. 
Ces infectes viv^ent, ou dans les trous des maifons, prin¬ 
cipalement'dans les murs, proche les cheminées, ou ils' 
habitent la campagne , s’enfonçant dans des trous fous' 
terre. H font un cri fort incommode, qui eft produit paçc 
le frottement de leur corcelet. ^ 

» 

ACRYDIÜJM Gryllus. Linn, faun. fuec, Locujla aUorumi 

LE CRI(IUE T. 
c 

Antennæ filiformes corpo^^ Antennes filiformes, plus- 
r,e dimidio brev tores* courtes'de moitié que lie 

corps. 

.Ocelli très* Trois petits yeux lifïês. 
« 

Le criquet approche infiniment de la fauterelle , qui 
forme le genre fuivant, & jufqu’ici ces infeétes avoient* 
été confondus enfemble ; mais malgré leur grande refiTem- 
blance, nous avons cru devoir les féparer^ à caufe de deux 
caraéteres différens & très-fenfibles. Le premier confifte 
dans la quantité des pièces qui'compofent les tarfes. Ces 
pièces font au nombre de trois dans 4e criquet, &'de qua¬ 
tre dans la fauterelle* Le fécond (è tire de la forme des 
antennes, qui‘, dans le criquet, fon^groffes ôt courtes, 
n’égalant pas en longueur la moitié'du corps , au lieu que 
les antennes de la laûterelle font'minces &'beaucoup plus ' 
longues que (on corps.-Du refte , la forme & les métamor- 
phofes de ces infeéles, font les mêmes ; enforte'que ce que ' 
nous dirons de l’un , peut s’entendre de l'autre, à très'peii'i 
de chofes près. Le criquet a encore un caraêlere qui lui efl: > 
commun avec la fauterelle ; c’efl; d’avoir , outre les deux 
grands yeux à refsau’, trois petits yeux liffes , dont deux 
font placés entre les grands yeux Ôc4es antennes, ôt le troi- 
fiéme, plus fur le devant. 
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Cet înfeiEle faute très-bien. Ce mouvement s’exécute au 

moyen de fes pattes de derrière , qui font beaucoup plus 
grandes que celles de devant. La cuiffe & la jambe, qui 
font déchies*à l’articulation qui les joint enfemble, s’éten¬ 
dent vivement, & ce mouvement eft fl-vif, que tout le 
corps pofant dans cet inftant fur les pieds ou tarfes des 
pattes de derrière , fe trouve élancé très • haut en fair. On 
lent qu’il faut une prodigieufe force pour exécuter un 
pareil mouvement d’cxtenfion : aulïi les pattes de ces 
infeéles font-elles garnies de raufcles forts, que renfer¬ 
ment les cuiffes qui font très-grolfes. Outre cette efpéce' 
de faut, que font ces infedes , & qui leur eft commun 

les grillons , iis marchent fur terre , quoique mal ôc ave 
lourdement, à caufe de la longueur de leurs pattes pofté- 
rieures qui paroilfent les embarraffer ; mais plufieurs ef- 
péces en récompenfe, volent alîez bien. Les ailes qui 
leur fervent à ce dernier ufage , font repliées fous leurs 
étuis , qui font fort étroits. Lo'rfque l’infede déploie ces 
ailes , on eft étonné de leur grandeur. Quelques-une^ font 
en outre ornées de couleurs vives ôc brillantes, qu’on^ 
n’apperçoitpoint lorfqu’ellesfont repliées, ôc qui feroient- 
prendre volontiers cesinfedes, lorfqu’ils volent, pour de 
beaux papillons. 

La larve du criquet efl dans le même cas que celle du 
grillon ; elle ne diffère de l’infede parfait, que par le dé-' 
faut d’ailes ôc d’étuis. A leur place , on voit deux efpéces 
de boutons, fous lefquels font renfermées, comme danS' 
un étui, ces parties qui doivent un jour fe développer. ■ 
C’eft dans le tems de la métamorphofe , lorfque la larve a’^ 
acquis tout fon accroiffement, que fe fait ce développe¬ 
ment. Pour lors, l’infede devient un animal parfait. Aupa¬ 
ravant il marchoit ôc fautoit ; aduellement il fait plus, il 
vole ôc enfin il eft en état de travailler à multiplier fon ef¬ 
péce. Pour cet effet, il dépofe fes œufs en terre, où la cha¬ 
leur les fait éclore. Ces petites larves , ainfi que l’infede 
parfait, fe nourriffent des herbes ôc des feuilles ^ dont elles 
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font très-voraces , & fouvent ces infedes font beaucoup' 
de dégât dans les campagnes. 

ij. ACRYDIUM elytris fujcls y ails fubcce^uleisi 

Rofel, inf, vol. i, tah. ii, fig. 3. Locufta germanica. 

Le criquet à ailes bleues. 
Longueur i pouce. Largeur 11 lignes* 

Les antennes de cette grande efpéce font égales par¬ 
tout, ôc ont environ quatre lignes de long. Elles font pla¬ 
cées devant les yeux, qui font aflez gros. La couleur de 
tout l’animal eft d’un brun rougeâtre, couleur de rouille. 
Les étuis, outre cela, ont fouvent trois ou quatre bandes 
tranfverfales irrégulières plus brunes. On voit au0i deux 
ou trois bandes femblables fur les cuifles poftérieures. Les 
ailes font grandes , veinées, tranfparentes, prefque fans 
couleur du côté extérieur, ôc lavées d’un bleu clair du côté 
intérieur, qui regarde le corps. Les jambes poftérieures 
ont auflTi un peu de bleu. Les -tarfes font compofés de 
trois articles, dont le premier Ôc le dernier font fort longs,' 
tandis que celui du milieu eft très-court. On trouve cet 
infetle dans les endroits fecs, arides *ôc fablonneux. 

2. A CRYDIUM elytris nebulojls^ ails cœrulei^ 

extimo nigro, 

Raj. inf. p. 60. Loeufta vulgari finiilis, fed paulo major. 
Lrifch. germ. 9 ■) tah i, 
Rofel. inf. vol. 2. tah. ii^fg. 4. Loeufta germanica. 

Le criquet à ailes bleues êC noires* 
Longueur i pouce. Largeur 3 lignes. 

Ses antennes font à peine aufti longues que la moitié 
de fon corps^un peu renflées dans leur milieu, noirâtres 
à l’extrémité , ôc dans tout le refte, de couleur de rouille 
matte, ainfi que le corcelet ôc le corps de l’infeéle. Ce cor- 
celet eft raboteux , avec une élévation aigue , longitudi¬ 
nale dans le milieu , ôc deux autres fur les côtés, qui pofté- 
rieurement s’éloignent l’une de l’autre. Les étuis font auffi 
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3e couleur de rouille , avec trois larges bandes tranfverfes 
irrégulières plus obfcures. Ils font plus longs que le corps 
ôc fort étroits. Les ailes ployées fous les étuis, font bleues 
du côté intérieur, noires du côté extérieur , avec la pointe 
prefque fans couleur. Les pattes poftérieures font longues, 
.& l’animal s’en fert pour fauter. Leurs cuilfes font larges, 
fauves , avec quelques taches noires du côté intérieur ; ôc 
leurs jambes garnies d’un double rang de pointes , comme 
une double fcie , font un peu bleues. Les pattes de devant 
font plus noires. On trouve cet infede dans les prés ôc les 
bois. 

3. ACRYDIUM elytris nehulojis, ails rubris extimo 

ni gris, 

Linn. faun. fuec. n. Gryllus elytris nebuloiîs, alîs rubris extimo nigris.' 
Linn. lyjl. nai. edit. lo , p. 437 , n. 50 Gryllus-locufta ftridulus. 
A6l. Upf. 17^6 , p. 34 , /2. 4. Gryllus alis fuperioribus umbrofis, iiiferioribus 

rubris , apicibus nigris. 
Frijxh. germ. 9 , p, 4 ,t. i. Locuftæ tècunda fpecies. 
Leche nov. in f. [pec. Gryllus elytris colore cinnamomeo, alis coccineis apiçs 

nigris. (Fœmina). 
Zinanni obferv. t. i , z , 6. 
Aldrov. inf. lib. 4 7 , ord. i i r. 
Kofel. inf. vol. 2 , tab. z i , /g. z. Locuft. german, 

Z,e criquet à ailes rouges'. ’ ; 

Je ne vois aucune autre différence entre cette efpé- 
ce ôc la précédente , que la couleur des ailes. fur lef- 

^quelles tout ce qui eft bleu dans la précédente efpéce , eft 
d’un beau rouge dans celle-ci. On trouve volontiers cette 
derniere dans les vignes. ■ * . 

A C R Y D I U M- femorlbus Jangidneis, alis fuhfujcis 
reticulaùs. Planch. 8 , hg. 2. , 

Linn. faun. fuec. n. 617. Gryllus incarnatus, femoribus fanguineis , elytiis 
virefcenti-fubtufcis , antennis cylindricis. 

Linn. fyji. nat. edit. 10 , p. 43!^ » n. î8. Gryllus-locufta groflus, 
Frifcb. germ. j>,p. ç , t. 4. 
Raj, inf. p. 60. Locufta anglica minor valgatiflîma. 
Rofel. inf. vol. 2, tab. zoifg. 6> 7. Locuft, german. 

Tome /, Ddd 
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Le criquet enfqnglanté. 
Longueur 5 , lo, ri lignes. Largeur 11,3 ligne. 

Il y a peu d’efpéces qui varient autant pour la grandeur 
6c les couleurs. Quelques-uns de ces infedes font le double 
des autres pour la longueur. Dans tous, les antennes font 
cylindriques J compofées d’environ vingt-quatre articles', 
ôc elles ne font pas plus longues que le quart du corps. Pour' 
la couleur 5 les petits individus font prefque tous rouges, 
tachés de noir, avec le defTous du corps feulement, d’um 
jaune verdâtre. Les grands ont tout le corps verdâtre, & 
le delTous plus jaune, feulement le dedans des cuiflea 
poftérieures eft rouge. Mais ce qui caradérife cette efpé-^ 
ce , c*elt la forme du corcelet, qui a en delTus une éléva¬ 
tion longitudinale, ôc deux autres, une de chaque côté,’, 
dont le milieu s’approchant de la première, forme une* 

, efpéce d’X. De plus, entre les griffes qui terminent les 
pattes, il y a de petites éponges, beaucoup plus groffes 
dans cette efpéce que dans les autres. On trouve cet in-- 
fede dans toutes les campagnes. 

y. ACRYDIUM elytris nullis, thorace produoio'^ 
abdomini cequali, 

Linn. faun. fuec. n. 613. Gryllus elytris nu-llîs, thorace in elytron longitudi-^ 
nale extenfo , macula utrinque rhombea nigra. 

Linn, fyjl. nat. p. 417 , n, 17. Gryllus-bulla', thoracis fcutello abdominis lon^s 
gitudine. 

Raj. inf. p. 60. Loeuftaminor fufcercens, eucullo longo rhomboïde. 
jiôl. Üpf. 1736 ,p. 34 > n. 9. Gryllus alis fuperioribus nullis > collari produâûj 

ad longitudinem abdominis. 

Le criquet à capuchon. 
Longueur 4 lignes. Largeur 1 5 lignes 

r 

Ses antennes font courtes ôc n’égalent pas le quart de là' 
longueur de fon corps. Sa couleur eft brune ôc obfcure,’ 
femblable à la couleur de capucin ; quelquefois cependant 
i’infede eft parfemé de taches plus claires. Mais ce qui rend 
cette efpéce très*aifée à diftinguer, c’eft la forme de fon 
corcelet ; qui fe prolonge, couvre tout le corps, & 
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'diminuant Jufqu’au bout du ventre. Ce prolongement du 
corceiet tient iieii des étuis, qui manquent à cet animal ; ' 
il a l'eulement des ailes fous cette avance du corceiet. La 
tache du corceiet, dont parle M. Linnæus, dans fa phrafe, 
n’eft pas confiante , & manque fouvent. Cet infede , ainlî 
que le fuivant j fe trouve par - tout, dans les champs ÔC 
les bois. 

6, ACRYDIUM elytris niillis , thorace produci^ 
abdomine longiore, 

Linn. faun. fuec. n. 614. Gryllus elytris nullis, thorace produflo, abdomine 
longiore. 

Linn.fjJi nat. eâit, 10,p. 418, n. 18. Gryllus-bulla thoracis fcutello abdo^ 
mine longiore. 

jLe criquet à corceiet allongé* * 
Longueur 5 lignes. Largeur 1 f ligne, ... . . 

Ses antennes font à peu près de la longueur du quart de 
fon corps. Elles font compofées de douze ou treize arti¬ 
cles. Sa couleur efl noirâtre ôc obfcure : quelquefois il y a 
un peu de clair fur le delTus du corps , avec des taches 
rhomboïdales fur les côtés , mais ces taches ne font pas 
confiantes. Ce qui caraclérife principalement cet infede, 
c’eft fon corceiet, qui , de même que dans l’efpéce précé¬ 
dente , fe prolonge , & tenant lieu d’éiuis, dont cet ani¬ 
mal manque, couvre les ailes qui font deffous. Ce prolon¬ 
gement du corceiet, efl plus long que le corps de l’infeôle 
de près d’un quart, en quoi cette efpéce fe diflingue de la 
précédente j outre que cet allongement du corceiet en 
forme d’étui, efl plus étroit que dans le criquet à capu? 
chon. 

D d d ij 
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Ordre Quatrième. 

Infères qui ont^ quatre articles à toutes les pattes, 

L O C U S T A, Grylli fpec, linn* 

LA SÀUTEREL L E.^ 

Antennæ filiformes corr Antennes filiformes ^ plusr 
pore longiores, .. ' longues que le corps. 

Ocdli très, Trois petits yeux liffes. 

O N a vu dans la defcrîption du genre précédent ^ erï' 
quoi la fauterelle diffère du criquet, auquel elle reffTemble 
beaucoup. Son principal caraétere confifte dans la forme, 
de fes antennes, qui font fimples, filiformes & beaucoup 
pius longues que fon corps. On pourroit ajouter à ce ca- 
raélere , une note acceffToire , ce font les appendices qui fe 
trouvent à la queue des femelles. Du reffe , la fauterelle 
a les trois petits yeux liflTes, dont nous avons fait mention 
dans les genres précédens. 

Ces infeétes fautent, comme le criquet, à l’aide de 
leurs pattes poftérieures , qui font fortes ôc beaucoup plus 
longues que les antérieures ; ils marchent lourdement & 
volent affez bien. Leurs femelles dépofent leurs œufs 
dans la terre , par le moyen des appendices qu'elles por¬ 
tent à leur queue, qui font compofées de deux lames. 
L’œuf, au fortir de l’ovaire , glilTe entre ces deux lames , 
& s’enfonce en terre. Les fauterelles pondent un affez 
grand nombre d’œufs à la fois, & ces œufs réunis dans 
une membrane mince, forment une efpéce de groupe. 
Les petites larves qui en nailfent, font tout-à-fait fembla- 
bles, à la grandeur près ^ à i’infede parfait, fi ce n'efl 
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■qu’elles iVont ni ailes ni etuis, mais feulement des efpé- 
ces de boutons y au nombre de quatre où font contenus 
les uns ôc les autres, non développés. Ce développement 
n’arrive que dans le tems de la métamorphofe, lorfque 
i’infeéle a pris tout fon accroiffement. L’infeéle parfait fe 
trouve fréquemment dans les prairies, ainfi que la larve. 
L'un ôt l’autre eft vorace Ôc mange les herbes. Les faute- 
relles ont plufieurs eftomacs, ce qui a fait penfer à plu- 
fleurs auteurs, qu'elles ruminoient comme plufieurs grands- 
animaux.- 

,1. LOCUST A cauda enfifera curval 

lÀnn. faun. fuec. n. 6zi, Gryllus cauda enfifera recurvata; 
Linn. fyjl. nat. edit. 10 , p. 430 , n. 37. 
Goed. belg, ^ y pt 16$ , f. 4. Sp'rinckhanen,- 
Lijl. gosd. p. loi y t. III. Acrigoneus. , 
Frifch. germ. n , tab. i, n. i yjig. 4. 
Aldrov. inf. lib. 4 , r. 7 , ord. i, n. 7. - 
Zinannî obferv. t. 7 , f. 7. 
liofel. inf. vol. 2 , tab. 8. Locuft. german,- 

La faiLterelU à fabre* 
Longueur ii lignes. Largeur i | ligne,' 

• La couleur de cette efpéce eft par-tout d'un vert un peu’ 
pâle. Ses antennes, qui font filiformes, vont en diminuant- 
vers l’extrémité, ôc font plus longues que le corps. Le 
eorcelet a en deffus une furface applatie, qui va en s’élar- 
giffant du côté des étuis. Ceux-ci font un peu nébuleux, 
Ôc les ailes font réticulées. Les ailes ôc les étuis débordent- 
le corps d’un bon tiers. La femelle porte, à l’extrémité du 
ventre, une efpéce de pointe applatie ôc large, recourbée “ 
en haut, ôc compofée de deux lames , qui repréfentent' 
par leur figure la lame d’un fabre. Ces lames lui fervent^ 
a enfoncer fes œufs profondément dans la terre. Le mâle 
n’a point de pareille appendice à la queue. Les cuiffes 
poftérieures de cet infeéle font fort grandes, ôc aùffi Ion-' 
gués que les étuis, en quoi on peut-diftinguer cette efpéce • 
de la iùivante. 



s. LOCUSTA cauda enflfera reâa, Planch S ^ fig. 

Ijinn. faun. fuec. n 6zi. Gryllus cauda enfifera reda, corporefubviridi» 
Linn. fyfi. nat. edit. lo , p 431 , n, 38. 
JiLdrov. inf. p. 404, Locufta offic, 
Moufet. inf. p. 117 » /• 5* 
Jonit. inf p. 6i,uii,f» I ï X , 3. Locufta.’ ' 
Rob. icon. t. 27. 
M'^riin. europ. t. 176, 
Eph. nat, cur, dec. 2, ann. i , olf. , p. 40.' 
Raj. inf.p, 61 Locufta viridis major. 
Frifch. germ. 12 ,p. 3, tab, i, ic. fig- i. Locufta major viridisi 
Charlet. exercit. p. 44* 
Rofel. inf. vol. i, tab. 10 Êr* ii. Locuft. german. 

JLcl fauterelle a coutelas. 
Longueur 22 lignes. Largeur 3 lignes. 

Cette grande efpéce ejfl: d’un beau vert. Ses antennes 
font déliées, très longues, furpalTant la longueur du corps, 
& compofées d’un nombre infini d’anneàux. Le corcelet 
applati par delTus, fe courbe par un angle aigu , vers les 
côtés , ôc s’avance au milieu, un peu plus bas fur les étuis. 
Ceux-ci font d’un beau vert, & d’un tiers plus longs que 
le corps. La femelle porte , à Textrémité du ventre, une 
efpéce de coutelas applati, droit, long , formé de deux 
lames plattes , qui lui fert à dépofer fes œufs. Cette appen¬ 
dice va jufqu’au bout des étuis. Le mâle n’a point cette 
queue; mais on voit à la bafe de fes étuis, en delfous,' 
une large ouverture , fermée par une pellicule mince y 
femblable à la peau d’un tambour ,& qui produit le bruit 
que fait entendre cet infeéte dans les campagnes. Les 
cuilfes poftérieures, quoique longues, ne vont qu’aux deux 
tiers des étuis, au lieu que dans i’efpéce précédente, elles 
font aull] longues. 
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Ordre Cinquième. 

Infères qui ont cinq articles à toutes les pattes% 

MANTES. 

LA MANTE. 

Aiitennæ filiformes. Antennes filiformes. 

E caraflere de la mante eft très-fimple & facile. C’eft 
le feul de tous les infedes de çet article, qui ait cinq piè¬ 
ces à tous les tarfes de fes pattes. De plus y la mante a des 
antennes fimples ôc filiformes. Je ne m’étendrai pas beau¬ 
coup fur cet infeéte, ne l’ayant jamais trouvé autour de 
Paris, ôc ayant reçu ceux que j’ai y de l’Orléannois. M. de 
Jufiieu m’a alTuré qu’on en avoit trouvé des œufs dans ce 
pays-ci, ôc quelques autres perfonnCs m’ont dit avoir trou¬ 
vé quelquefois l’animal afiez près de Paris : c’ell ce qui 
m’a déterminé à en parler. On verra dans la defcription 
de cette feule efpéce , les particularités qui la concernent. 
On l’a appellée mantes ou mantis^ comme qui diroit devin, 
parce qu’on s’eft imaginé que cet infede, en étendant fes- 
pattes de devant, devinoit ôc indiquoit les chofes qu’on- 
lui dcmandoit. 

'I, M A N T E S. Planch 8 , fig. 4* 

Aldrov. inf. lib. 4 , r. 3 , 10 , edit. honon. edit, Francofr. t.7yf, i j t'i' 
Mouffet. inf. P. 118 , 3. 
Rofel. inf. vol. i, tab. z yfg. 6. Locuft. indic. præfat. 
Linn.fyji. nat. edit. 10., p. 416 , n. 4. Gryllus mantis, thorace ciliato, femori**- 

bus anticisfpina terminatis , reliquislobo, 
'Linn. amænit. acad. i, p. Ç04. Gryllus thorace lineari alarum iongîtudine ;■> 

margine denticulis ciliato. 

‘La mante. 
longueur 2 pouces. Largeur J » 6 lignesi 
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La figure de cet infedle efl linguliere ; il eft étroit ^ 

allongé. Sa tête eft petite , applatie, avec deux antennes 
filiformes affez courtes. Aux deux cotés de la tête j font 
deux gros yeux à refeau ^ ôc en deffus, deux petits yeux 
liffes; ce qui fait quatre en total. Le corcelet eft long, 
étroit 5 bordé , avec une élévation longitudinale dans ion 
milieu, & une impreflion tranfverfe au tiers de fa lon¬ 
gueur. Les étuis qui couvrent les deux tiers de finfedle , 
font veinés , réticulés > eroifés l’un fur l’autre, & cou¬ 
vrent des ailes tranfparentes & veinées. Les pattes de der^ 
riere font très-longues : celles du milieu le font un peu 
moins, & celles de devant font fort larges ôc plus courtes. 
L’infeéle s’appuie aifez fouvent fur fes quatre pattes de 
derrière feulement, ôc tenant les deux de devant élevées, 
il les joint l’une contre l’autre, ce qui l’a fait appeller par 
les habitans du Languedoc, où il eft très7Commun ^prega-, 
diou, comme s’il prioit Dieu. Les payfans prétendent de 
plus, que cet animal montre les chemins qu’on lui deman¬ 
de, parce qu’il étend ces mêmes pattes de devant, tantôt 
à droite, tantôt à gauche. Aufti le regarde-t-on comme 
un infeôle prefque facré, auquel il ne faut faire aucun mal. 
Sa couleur eft par-tout d’un vert un peu brun. Les jeunes 
font plus verts, ôc les vieux plus bruns. Il dépofe fes œufs 

'ramaftés en paquet hémifphérique , plat d’un côté. Il y a 
dans ce paquet deux rangs d’œufs oblongs, pofés tranfver- 
falement, avec une rangée longitudinale d’écailles, pofées 
en toit les unes fur les autres, qui couvrent la jonôlion des 
deux rangs d’œufs. Tout ce paquet eft léger Ôc comriaQ 
compofé de parchemin très-mince. 

sê 

SECTION 
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SECTION SECONDE. 

Infecles à demi - étuis y ou hémiptères, 

E S infe£l:es coléoptères ouinfeéles à étuis, ont formé 
la première feétion de cette Hiftoire. La fécondé renfer¬ 
me de petits animaux, qui en approchent par quelques- 
uns de leurs caraèleres. Nous appelions ces infeéles hé¬ 
miptères, à caufe de la forme des étuis ou fourreaux de 
leurs ailes. Ces efpéces de fourreaux, dans la plupart des 
genres de cette fetlion, reflemblent beaucoup à des aîles^ 
feulement ils font un peu moins mois & plus colorés ; il 
femble que Pinfeèle ait quatre ailes, dont les fupérieures 
ont plus de conhftence ôc moins de tranfparence. La for¬ 
me de ces fourreaux , qui ont prefque la confiftence des 
ailes, qui font, pour ainfi dire, moitié ailes & moitié four¬ 
reaux , & qui tiennent le milieu entre les uns & les autres \ 
a fait donner aux infedes qui les portent, le nom dVif- 
miptèresy comme qui diroit demi-ailés. Il y a néanmoins 
dans cette feélion quelques genres, qui femblent s’écarter 
de cette forme d’ailes. Le kermès & la cochenille n’ont que 
deux ailes, encore ces ailes|ne fe trouvent-elles que dans 
les mâles , & les femelles n’en ont point. Le puceron ôc 
la pfylle font différons ; ils ont l’un ôc l’autre quatre ailes , 
mais ces quatre ailes paroiffent femblables; on ne voit point 
de différences entre les fupérieures ôc les inférieures ; ces 
dernieres ne font pas plus tranfparentes que les premières. 
Au contraire, la punaife, qui eft un des premiers genres 
de cette feûion , porte dans fes fourreaux, le caratlere 
d’hémiptère , très - marqué ôc très - diftinôl: Ses fourreaux 
font plus durs ôc plus écailleux que dans la plupart des au¬ 
tres genres, mais il n’y a que leur moitié fupérieure qui 
foit ainfi opaque : toute leur moitié inférieure eft mem- 
jbraneufe ôc tranfparente, ôc a la confiftence d’une aile » 

Téomt /. . E e e 
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enforte que ces étuis , moitié écailleux & moitié membra¬ 
neux, font véritablement des demi-ailes. ( Hemiftra, ) 

Ces variétés dans la forme des ailes & des étuis, font 
voir que ce n’ef point dans ces parties que Ton doit cher¬ 
cher le caraétere dihinétif des ihfcéles de cette fedion, 
quoique nous en ayons tiré le nom, que nous avons cru ie 
flus convenablé pour les diliinguér. Un caradere doit être 
uniforme & confiant dans tous les genres. 

On peut tirer un caradere de cette nature de la bouche 
de ces infedes. Nous avons déjà remarqué dans la pre¬ 
mière fedion, qui renferme les coleopteres, qu'outre 
le caradere tiré de la forme de leurs étuis ; ils en ont un 
autre qui n’eff guéres moins effentiel, & qui dépend de la 
Ifrudure de leurs bouches. La bouche des coleopteres eft 
armée de mâchoires dures, écailleufes, pofées latérale¬ 
ment. Les hémiptères ont aulîi une forme de bouche, qui 
leur eft particulière, & qui eft effentielle à leur fedion. Cet¬ 
te bouche efl une efpéce de trompe qui tire fa naiffance 
du dejjous du corcelet ^ ou qui ejlprolongée le long de la par* 

tie injerieure du même corcelet. C’eft dans cette forme de 
trompe, que confifte le caradere diflindif des hémiptères. 

• On voit parce caradere, que les infedes de cette fec- 
tion ont deux formes de bouche un peu différentes, quoi¬ 
que fort approchantes l’une de l'autre. Dans les uns, la 
trompe prend fa naiffance de la tête, comme dans la plupart ' 
des infedes; ces petits animaux ont, comme les grands, 
la bouche placée à la tête, & cette bouche eft formée par 
une trompe fouvent affez longue, quelquefois plus courte, 
mais toujours courbée en delfous. Telle eft la forme de la 
bouche delà plupart des infedes de cette fedion, mais non 
pas de tous. Celle de quelques-autres, eft bien plus fingu- 
liere. C’eft une efpéce détrompé courte, qui ne prend point 
fon origine de la tête, mais du corcelet, entre la première 
ôc la fécondé paire de pattes. Qu’on fe f gure un quadrupè¬ 
de , dont la bouche feroit placée dans la partie antérieure 
de la poitrine, entre les pieds de devant. Telle eft à peu 
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près la pôfitîon de la bouche de la pfylle, du kermès & de 
la cochenille : animaux finguliers , par plus d’un endroit. 

Cette difïérente conformation de bouche parmi les infec¬ 
tes de cette fedtionaious auroit engagé à la partager en deux 
ordres , fi elle eût été plus nombreufe & plus chargée de 
genres ; mais nous avons cru qu’une pareille divifion deve- 
noit inutile , vû le petit nombre de genres qu’elle renferme. 

Les différentes parties qui compofent le corps des in- 
fedles hémiptères, approchent affez de celles que nous 
avons remarquées en décrivant les infeües à étuis. 1 ous 
ont des antennes , qui, en général, ne manquent dans au¬ 
cun genre d’infeétes ; mais dans quelques-uns de ceux de 
cette fection , elles font très-petites, ôc quelquefois un peu 
difficiles à appercevoir. La punaife , la pfylle & quelques- 
autres , en ont qui font affez grandes & très-vifibles ; mais 
celles de la cigale font très-petites , ce ne font que de fm- 
ples filets très-courts. Celles de la naiicore , de la punaife à 
avirons, delà corife , font encore moins aifées à trouver. 
Outre leur petiteffe , elles font fituées en deffous & plus 
bas que les yeux ; enforte qu’on a de la peine à les apper¬ 
cevoir, à moins que de renverfer l’animal. Le fcorpion 
aquatique a au contraire de très-grandes antennes, figurées 
en forme de pinces de crabe eu d écreviffe , & qui lui 
tiennent lieu en même-temsde pattes & d’antennes : aufîi 
la nature n’a-t-el!e donné à cet infeéfe que quatre pattes, 
au lieu de fix , qui fe voyent dans tous les autres de cette 
feclion. Outre les yeux à refeau , qui font au nombre de 
deux dans tous les infedtes hémiptères , quelques - uns ont 
encore les petits yeux liffes , dont nous avons parlé en trai¬ 
tant le générai des infectes ; mais le nombre de ces petits 
yeux n’efi pas uniforme: la cigale ou procigale en a deux, 
ainli que plufieurs efpéces de punaifes ; la pfylle au con¬ 
traire en a trois : tous les autres genres en manquent abfc- 
lument, au moins je n’ai pas pu leur en découvrir. Quant 
à la bouebe de ces infedtes elle eft ordinairement figurée 
Ôc terminée en pointe, de laquelle fort une trompe plus 

E e e ij 
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ou moins longue. Cette trompe , dans quelques infedleS J 
déborde de beaucoup la partie poftérieure de leur corps, 
fous laquelle elle eft reployée » ils la traînent après eux. Les 
autres infeèles au contraire , dont la trompe part & prend 
naiiTance du deiïbus du corcelet, n’ont à la partie anté¬ 
rieure de la tête , que quelques tubercules placés à Pen- 
droit où la bouche fembleroit devoir fe trouver. 
Le corcelet, cette fécondé partie du corps de ces infeêtes, 

eft dans plulieurs, tout d’une venue avec la tête, & auffi lar¬ 
ge qu’elle. C’eft fur-tout dans les premiers genres de cetre 
feêtion, dans la cigale , la naucore , la corife ôc la punaife 
a avirons , que l’on peut remarquer cette forme de corce¬ 
let. Mais dans la pfylle, le puceron ôc les mâles des coche¬ 
nilles ôc des kermès , le corcelet eft plus diftinêl, ôc fépa- 
ré de la tête par un étranglement fenfible. C’eft de la par¬ 
tie fupérieure ôc poftérieure de ce corcelet, que prennent 
naiflance les ailes, qui varient beaucoup dans cette feêlion. 
Plufieurs genres en ont quatre, ou du moins ils ont deux 
ailes, ôc par-delfus deux étuis plus ou moins mois. Dans 
les punaifes , la partie fupérieure de ces étuis eft aflez du¬ 
re , prefque écailleufe : la punaife à avirons a des étuis 
femblables. D’autres genres ont les étuis fi mois, qu’ils ne 
paroiffeiit pas différons des véritables ailes. Parmi ces der¬ 
niers , les uns ont ces quatre ailes couchées ôc croifées fur 
leur corps ; d’autres, comme la pfylle , les portent pofées 
latéralement ôc en forme de toit. Quelques-uns, comme 
le puceron,les portent droites ôc élevées. D’autres infec¬ 
tes, au lieu de quatre ailes, n’en ont que deux. La coche¬ 
nille ôc le kermès font feuls de ce nombre ; mais ces deux 
genres ont encore une autre fingularité, c’eft que leurs fe¬ 
melles n’ont point d’ailes , ôc femblent même n’avoir 
guères de rapport à des infeêles ôc à des animaux, com¬ 
me nous le verrons en parlant de ces genres. A la fuite du 
corcelet, fe trouve l’écuffon, ou cette efpéce d’appendice, 
qui fe trouve dans la plupart des infeêtes, entre l’origine 
de leurs ailes. Cet éculTon manque dans quel-ques genres;. 
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comme dans la corife : dans d’autres il eft très-petit. Quel¬ 
ques efpéces au contraire ont un dcuflbn monürueux ^ qui 
couvre, ou la plus grande partie du ventre , ou même le 
ventre en entier^ ainft que les ailes ôc les étuis. C’eft ce 
qu’on remarquera dans quelques efpéces de punaifes. 

Le ventre des hémiptères n’a rien de remarquable, que 
la maniéré dont fon extrémité poftérieure eft conformée 
dans quelques-uns. La cigale porte au bout du ventre , une 
efpéce de pointe cachée entre des écailles , qui lui fert à 
dépofer fes œufs. Le puceron a fur le bout poftérieur du 
ventre , tantôt deux pointes ou cornes, tantôt deux tuber¬ 
cules , que nous examinerons par la fuite ; enfin la coche¬ 
nille ôc le kermès ont cette partie ornée de filets plus ou 
moins longs. Quant aux pattes, le feorpion aquatique efi: 
le feul infecte de cette fection, qui n’ait que quatre pattes, 
tous les autres en ont fix. Mais ces différens animaux va¬ 
rient beaucoup entr’eux pour le nombre des articles, dont 
eft compofé le tarfe ou le pied, qui termine la patte. Dans 
les uns , ce tarfe confilte en une feule pièce ; le puceron, la 
corife, le feorpion aquatique,.font de ce nombre : d’au¬ 
tres , comme la pfylle , la naucore ôc la punaife à avirons , 
ont deux pièces aux tarfes , tandis que la cigale ôc la pu-; 
naife ont jufqu’à trois articles à cette même partie. 

Toutes ces différences nous ont fervi à former des ca-' 
raderes de ces infedes^ plus étendus^ ôc en même - tems 
plus fûrs ôc plus diftindifs. Elles nous avoient porté à 
divifer la fedion précédente en ordres ôc en articles diffé¬ 
rens, afin de diflribuer avec plus de méthode la quantité 
nombreufe d’infedes qui la compofent. Nous aurions pu 
faire dans celle-ci les mêmes divifions ôc fous-divifions ; 
mais une pareille méthode n’étoit pas néceffaire pour ran¬ 
ger ôc caradérifer dix genres , qui feuls compofent la fec¬ 
tion des hémiptères ; mais le nombre des articles des tar¬ 
fes , qui entre dans leurs caraderes, fera diflinguer avec 
plus de certitude ces différens genres, fouvent confon¬ 
dus enfemble par les auteurs ; ôc dont la plupart ont un 
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certain air de famille , qui les rapproche les uns des autres; 
Ces infeftes le métamcrpholent tous , c’eft-à-dire paf- 

fent fuccelîivement par les dilféreus états de larves , de 
nymphes ôc"‘d infedlés parfaits, dont nous avons parlé plus 
haut J en traitant des infefles en général ; mais la maniéré 
dont s accomplit & s’exécute ce changement, efl: diffé¬ 
rente de celle que nous avons remarquée dans les coléop¬ 
tères, à l’exception cependant des derniers infedes de la 
prenaicre fedion , qui approchent beaucoup des hémiptè¬ 
res , & dont la métamorpofe eft à peu près la même. Ces 
infedes fortis de l’œuf, paroiflent d’abord lous la forme 
de larves ; mais ces larves ne font point des efpéces de 
vers fouvent lourds & pefans ; comme celles des infedes 
à étuis. Les larves des hémiptères font femblables à 1 in- 
fecfe parfait, qui leur a donné nailfance ; elles paroiïïent 
d’abord n’en différer que parla grandeur.Qu’on examine 
de petites punaifes , ou de petites cigales au fortir de 
l’œuf, ce font de véritables punaifes ou de vraies ciga¬ 
les , feulement elles font très-petites : fi on les examine à 
la loupe, on y voit toutes les parties qui compofent le 
corps de ces infedes devenus parfaits. Ces larves ont ce¬ 
pendant une différence elfentielle, qui les diftingue des 
infedes parfaits; elles n’ont ni aîle.s ni étuis , leur corps 
eft nud, &: elles relient dans cet état jufqu’à ce qu’elles 
ayent acquis toute leur grandeur. Sous cette forme de lar¬ 
ves , ces infedes vont & viennent, courent, quelques-uns 
même fautent. Ainfi la feule différence conllfe dans le 
défaut d’aîles &. d’étuis'. Ace premier état, fuccéde celui 
de nymphe. Ces larves y parviennent par un dépouille¬ 
ment de leur peau ; elles en changent ; elles muent. Pour 
lors elles reparoiffent encore fous la même forme qu’elles 
avoient, à une petite différence près ; elles ont fur le dos, 
au bas du corcelet, à l’endrc'it précifément où les étuis ôc 
les ailes doivent prendre leur origine , deux elpéces de 
tubercules ou boutons. Ces tubercules étoient cachés fous 
la peau de la larve ; ils ne paroifibient point alors. C’eft 
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dans ces mêmes tubercules, que font caches les ailes & les 
étuis, qui paroîtront dcveloj3pés fur le corps de finfe-êl-e 
parfait. Actuellement çes parties font repliées. & comme 
chiffonnées da-ns--les tubercules de la- nrÿmphe. torfque 
celle-ci quittera fa peau, pour devenir infeéte parfait, les 
ailes fe développeront ôc pareitroht dans ioute leur éten¬ 
due. C’eft dans ce changement, que confifte la derniere 
métamorphofe de ces inleéles. On doit cependant en ex^ 
cepter quelques-uns, ce font ceux qui n’pntpqint d’ailes, 
comme les femelles des‘cochenili-cs-; des^iermès" ôc la 
punaife des lits, ainfi que pluiii^urs pucerons. Tout le chan¬ 
gement que fubiffenr ces derniers infeéles, ne confifle que 
dans différentes mués /dansiplufieurschangemens de peau. 

Au refte, l’accroiffement de tous ces infeétes fe fait 
tout entier fous leur première forme , de même que dans 
les infeêles coiéoptèresrAva’nt.qua les larves fetraj>sfor- 
ment en nyiiTphes , elles ont acquis toute leur grandeur: 
depuis ce premier changement', elles^he grandirent plus; 
mais leurs nymphes^ ont une particularité que n’ont pas 
celles des coléoptères, c’eft qu'elles marchent ôc qu’elles 
ne font point immobiles ; auffi prennent-elles de la nour¬ 
riture , au lieu que les premières' n’eit'prennent point pen- 
'dant tout le tems qu’elles font dans cet état. 

Telles font les métamorphofe,s que fubiffent les infecles 
■hémiptères. Nous verrons dans le détail particulier de 
chaque genre, les fmgularités que fourniffent ces petits 
animaux, dont les uns habitent l’eau, d’autres volent dans 
Pâir, tandis que quelques-uns, qui femblent plus mal 
partagés, ou rampent ôc marchent lentement fur la terre^ 
cAi ne s’en élevent que par des fauts réitérés. Nous aurons 
lieu d’admirer aulîi l’utilité de quelques-uns de ces in¬ 
fectes , qui fourniffent des remèdes pour la médecine, ou 
des couleurs brillantes pour les teintures. . 

Mais avant que d’entrer dans ce détail, nous allons 
mettre fous un feul point de vue, dans une table, tous 
les genres dont eft compofée cette feélion, avec les carac¬ 
tères qui les diftinguent. 



MJ 

Histoire abrégée 

' . — 

SECONDE SECTION 

De la clajjh des Infeéles, 

INSECTES HÉMIPTÈRES 

O U 

A D E M I - É T U I S; 

.. •*> 

GENRES. 'CARACTERES. , 
• J r 

' ^ Trois articles aux tarfes. 
\ Antennes plus courtes que la têtûJ 

JjA Cigale. < Deux petits yeux lifTes. 
J Trompe courbée en defTous. 
^ Quatre ailes, celles de delTous croifées.: 

Trois articles aux tarfes. 
Antennes plus longues que la tête , compofées dé. 

quatre ou cinq articles. 
Trompe courbée en delTous. 
Quatre ailes, celles de delTus partie écailleufes , paM 

tie membraneulès. 

La N a UC o RE. 

Deux articles aux taries. 
Antennes très courtes, fîtuées au-delîôus des yeuxi 
Trompe courbée en deflbus. 
Quatre ailes croifées. 
Six pattes en forme de nageoirer. 
Ecuilon, 

Un 

La Punaise 

à avirons. 

Deux articles aux taries. 
Antennes très-courtes, fituées au-dclTous des yeux» 

I Trompe courbée en delTous. 
Quatre ailes croifées. 
Six pattes, les premières en forme de pinces d’écrCrS 

vilTes. 
Ecuflbn. 

La Punaise. 
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r Un feul article aux: tarfès. 
\ Antennes très-courtes, fuuées au-delTous des yeux* 
^Trompe courbée en delTous» 

LaCORISE. <; Quatre ailes crollèes. 
Six pattes, les deux premières en forme de pinces ^ 

les dernieres en nageoires. 
Point d’écuflbn. 

Un feul article aux tarfes. 
Antennes en forme de pinces de crabes. 
Trompe courbée en deflbus. 
Quatre ailes croifées. 
Quatre pattes. 

Le Scorpion 

aquatique. 

La Psylle. 

Deux articles aux tarfes. 
Trompe nailTant du corcelet entre la preml«re U 

la fécondé paire de pattes. 
Quatre ailes pofées latéralement & formant le toit. 
Pattes propres à fauter. 
Ventre terminé en pointe. 
Trois petits yeux lifTes. , ~ 

Le Puceron. 

Un feul article aux taries. 
Trompe courbée en defTous. 
Quatre ailes droites élevées, ou manquant tout-à- 

fait. 
Pattes propres à marcher. 
Extrémité du ventre garnie de deux pointes ou tu¬ 

bercules. 

^Trompe fortant du corcelet entre la première & 
V la fécondé paire de p ittes. 

Le Ke R M É s. < Deux ailes droites élevées, dans les mâles feulement. 
# Extrémité du ventre garnie de filets. 
^ Femelle qui prend la figure d’une graine ou goulTe. 

^ Trompe fortant du corcelet entre la première' 
V la fécondé paire de pattes. 

La Cochenille, l Deux ailes droites élevées, dans les mâleslêulemertt, 
} Extrémité du ventre garnie de filets. - 
.V Femelle qui confierve la figure d’infeâe. 

Tome L F ff 
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SECTIO SËCUNDA 

Claffis InfeéloTum. . 

INSECTA HEMIPTERA. 

GENERA, CARACTERES. ' 

C 1 C A D A* 

La cigale^ 

f Articuli tarforum trey. 
i Antennse capite breviorcsw 

Ocelli duo. 
/ Roftrum infîexum. 
V Alas quatuor, inferiores cruciatæ.’ 

* C I M. E X. 

La pimai/è* 

^Articuli tarforum très. 
^Antennæ capite longiores , articulis quatuor veî 

quinque. 
/Roftrum inflexum. 
\ Alæ quatuor , fuperiores femi - elytra. 

N A U C 0 R 1 S. 

'' Articuli tarforum duo. 
\ Antennæ breviflimæ infra oculos pofttoe;. 
j Roftrum inflexum. 

La naucore. 
S Alx quatuor cruciatæ. 
f Pedes'fex-, primi cheliformes» 
t Scuteilum præfens.. . 

^ Articuli tarforum duo. 
NoTONECTA.A Antennæ brevilTimæ infra oculos poiîtxw 

La punaife cl < 

avirons, . 

) Roftrum inflexum. 
N Alæ quatuor cruciatæ. 
/ Pedes fex natatorii. 
^ Scutellum'præfens. * 

C 0 R I X A. ' 

- Articulus tarforum unicus. 
k Ancennæ breviflimæ infra oculos pofîtæ. 
) Roftrum inflexum. 

La corije. 
N Alæ quatuor cruciatæ. 
r Pedes fex , primi cheliformes, poftici natatoriu 
, Scuteilum nullum. 



I 

H E P A. 

Lefeorpion-aqua- 
tique, 

P S Y L L A. 

La pJylU* 

Ap H I s. 

Le puceron. 

C H E RM E s. 

Le kermès* 

C O c C U S. 

La cochenille. 
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, Articulus tarforum unîcus, 
V Afitennæ cheliforiftes. 

Roltrum inflexum. 
} Aiæ quatuor cruciat». 
V Pedes quatyor. 

f Articuli tarforuAi duô. 
i Roftrum peâorale inter pritnum & Cecundum pasr 
] femomm. 

^ Aire quatuor latérales. . 
j Pedes faltatorii. 
/ Abdomeh acuminatum. 

Ocelli très. 

ç Articulus tarforum unîcus. 
i Roftrum inflexum. 
i Alæ quatuor eredæ vel nullae# 
£ Pedes ambulatorii. 
V Abdomen bicorne. • 

^ Roftrum pectorale inter primum &: lêcundum par 
V femorum. 
< Alx du2e mafeulis, eredæ. 
# Abdomen appendicibus fetaceis. 
^ Fœmina folliculi formam induens. 

^Roftrum pedorale inter primum & fccundum par 
1 femorum, 

Alæ duæ mafeulis, eredæ. 
i Abdomen appendicibus fetaceis. 
\ Fœmina infedi formam fervans. 

Effîi 
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C I CA DA. 

LA CIGALE. 

Articiill tarforum très. 
é 

Antennæ capite bnviores. 

« 

Oceïli duo. 
Rojïrum injîexum. 

Alæ quatuor j inferiores cruciatœ. 

Trois articles aux tarfes. 

Antennes plus courtes que la 
tête. 

Deux petits yeux liffes. .. 
Trompe courbée en defTous. 
Quatre aîles 3 celles de delïbus 

croilees. 

Les cigales de ce pays-ci ont été âppellées par quelques- 
auteurs procigales , pour les diflinguer des véritables ci¬ 
gales dont elles approchent infiniment , mais dont elles , 
différent cependant par quelques endroits > comme nous 
le ferons obferver dans les remarques ajoutées à la lin de 
ce genre. 

Le caraélere de nos cigales fe tire de la réunion de cinq 
parties ; 1°. elles ont trois pièces aux tarfes, ce qui ne leur 
eft commun qu’avec les punaifes feules , parmi tous les 
genres , dont eft compofée cette feétion ; 2°. leurs anten¬ 
nes fort courtes ne font compofées que de deux parties ; 
la,première eft greffe , courte , & forme comme un gros 
bouton qlii part de la tête ; la fécondé eft mince ôc rellem- 
ble à un petit poil, qui part du milieu du bouton ; ces 
infeêles ont les petits yeux liffes qu’on remarque dans les 
mouches , & dans les infedes à deux & à quatre aîles : 
mais au lieu que ces petits yeux font au nombre de trois 
dans les mouches ôc dans les grandes cigales de Provence, 
on n’en apperçoit que deux dans nos petites cigales des 
environs de Paris ; 4°. un quatrième caraêlere qui leur eft- 
commun avec beaucoup de genres de cette fedion eft: 
d’avoir à la bouche une trompe recourbée en deffous ; 
enfin ces infedes ont quatre aîles y dont les fupérieures 
font plus ou moins colorées; tandis que les inférieures 
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prcfque fans couleur & diaphanes, font croifées l’une 
fur l’autre. C’eft de la réunion de ces cinq caraderes y 
que fe tire le caradere générique de notre cigale , ce 
genre étant le feui dans lequel ils fe trouvent tous 
réunis. 

La larve qui produit ces infedes , reflemble à un ver à 
fix pattes. On la rencontre quelquefois fur les plantes. 
Quelques-unes de ces larves ont une fingularité ^ c’eft de 
rendre par l’anus & les pores de leur corps, des petites 
bulles , qui, réunies, forment une écume. On feroit tenté 
de prendre cette écume pour de la falive que quelqu’un 
en paffant auroit jettée fur les plantes. On eft feulement 
étonné d’en trouver une Ci grande quantité. C’eft fous 
cette écume qu’efi: cachée la larve de la cigale ^ probable¬ 
ment pour être à l’abri de la recherche d’autres animaux 
dont elle deviendroit la proie. La nature a accordé cette 
efpéce de défenfe à cet infede > dont le corps nud 6c mol 
pourroit être très-facilement bleffé : peut-être aulîî cette 
écume humide lui fert-elle à le défendre de la chaleur & des 
rayons du foleil.'Si on écarte cette écume ^ on découvre 
la larve qui eft cachée deflbus ^ mais elle ne ref e pas iong- 
tems à nud , elle rend bientôt de nouvelle écume qui 
la cache aux yeux de l’Obfervateur. C’eft au milieu de 
la même matière écumeufe , que cette larve fe métamor- 
phofe en nymphe ôc en infede parfait. D’autres larves, 
dont le corps eft moins mol, courent fur les plantes fans 
aucune défenfe , ôc n’échappent aux infedes qui pour- 
roient leur nuire , que par l’agilité de leur courfe ôc fur- 
tout de leurs fauts. 

Les nymphes qui proviennent de toutes ces larves, 
n’en différent pas beaucoup ; feulement elles ont des corn- 
mencemens d’aîles, des efpéces de boutons à l’endroit où 
feront les ailes dans l’infede parfait : du refte , ces nym¬ 
phes marchent, fautent ôc courent fur les plantes ôc les 
arbres , comme la larve ôc la cigale qu’elles doivent pro¬ 
duire. Enfin elles quittent leur enveloppe de nymphes^ 

1 
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elles cbangsnt d’une.jderniere peau , & pourjors rinfc'fle 
efl dans ion dernier état de perfedion. 

Ces cigales ont ordinairement une tête prefque trian¬ 
gulaire , un corps allongé , les ailes pofées en toit ôc fix 
pattes avec lefquelles elles marchent & fautent affez vive-. 
ment. A l’extrémité du ventre de leurs femelles , on voit 
deux greffes lames > entre lefqueiles eft renfermée , com¬ 
me dans un étui, une pointe ou lame un peu en feie , qui 
leur fert à dépofer leurs œufs , Ôc probablement à les 
enfoncer dans la fubftance des plantes y dont les petites 
larves doivent fe nourrir. 

Les efpéces que renferme ce genre y font affez nom- 
breufes, 6c pluiieurs d’entr’elies méritent d’être remar¬ 
quées y les unes pour leur couleur y d’autres pour leur 
forme. La cigale à ailes traiifparentes reffemble en petit 
aux grandes cigales de Provence : la cigale à taches rouges 
eû un des plus beaux infedes de ce pays-ci , ôc fi elle étoit 
plus grande ; elle pourroit le difputer aux infedes les plus 
briilans que nous Iburniffent les pays étrangers. La cigale 

flamboyante , quoiqu’elle foit des plus petites y ffeft pas 
moins remarquable par cette belle bande en ferpentant de 
couleur de cerife , dont fes étuis font ornés. La cigale des 
charmilles j la cigale - moucheron, ÔC quelques autres peti¬ 
tes qui volent légèrement & plus aifément que les grandes 
efpéces , reffemblent d’abord à des petites mouches y ou à 
des petites teignes volantes ; il faut regarder de près 
ces petits animaux y pour reconnoître que ce font de 
vraies cigales. 

Quant à la forme extérieure j il y a fur-tout trois efpéces 
de cigales tout-à-fait remarquables par leur fmgularité. Le 
grand diable porte fur fon corcelet deux efpéces d’ailes , 
ou larges cornes arrondies , qui lui donnent une figure 
hideufe. Le petit diable eft encore plus finguller : outre 
deux cornes pointues dont les côtés de fon corcelet font 
armés , il en a une troifiéme au milieu, qui va, en ferpen¬ 
tant ; gagner l’extrémité de fon corps. Cette derniere cor- 
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ne fe trouve ; mais toute droite dans le demi - diable , qui 
n’a point de cornes latérales fur fon corcelet. 

Toutes ces diverütés <îe formes ôc de couleurs, rendent 
ce genre un des plus intéreflans. Nous allons entrer dans le 
détail des efpéces qu’il contient. 

1. CIC A D A fujea, alis aqueis fufco maculatis y nervis 
piinclatis, Lin/z,J'aun.Juec, n, 2. 

Ijinn.fyJtm nat. eût. 10 , /z. Cicada nervofa.- 

La cigale à ailes tranfparentes. 
Longueur 3 lignes. Largeur i % ligne, 

La couleur de cette cigale efl brune. Sa tête eft jau- 
nâtre , avec deux points noirs fur le haut : elle eft large ôc 
fort courte, un peu faillante en devant vers fon milieu. Le 
corcelet auftl jaunâtre eft fi court , qu’il femble n’être 
qu’iïne petite écaille tranfverfale pofée derrière la tête ; 
mais réculTon eft large ôc tient la place du corcelet. Il eft 
d’un brun noirâtre , avec une raie ou ligne longitudinale 
élevée , formant une crête aigue fur le milieu de cet éeuf- 
fon. Aux deux côtés de cette crête , on en voit deux; 
autres un peu obliques, qui s’éloignent en defeendant, ce 
qui fait trois en tout. Les étuis font blancs , tranfparens , 
avec des points fur toutes les nervures, ôc de plus quel¬ 
ques taches brunes qui forment deux bandes tranfverfes , 
une à la bafe , l’autre vers le milieu de l’étui ; mais 
ces bandes ne' font pas conftantes , car j’ai quelques-unes 
de ces cigales où elles manquent. Dans celles-là les pattes 
font blanchâtres, dans les autres elles font brunes. Dans 
toutes le ventre eft brun, ôc les ailes font tranfparentes Ôc 
veinées. Ces ailes font plus courtes que les étuis , ce qui 
n’eft pas ordinaire dans les autres efpéces , ôc qui rappro¬ 
che celle-ci des vraies cigales de Provence auxquelles elle 
relTemble un peu. 

2. CICADA fufca ; elytris fqfcia. duplîci interrupta 
tranfverfa alhida. 
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Linn. faun. fuec. n. 6^6. Cicada fufca , elytris maculis binis albis laterali- 
bus , fafcia duplici interrupta tranfverfa'albida. 

Lînn.fyft.nat. edit. i©,p. 437 , n. 14. Cicada l'pumaria. 
R ij. inf- p. 67, Locufta-pulex fwammerdamio , nobis cicadula. 
Raj. cantabrig, m. 
Swamm. quart, p. Locufta-pulex. 

^ Swammerd. galL p.%6. 
Swamm. lib. nar. 1 , p. iif, ' 
Poupart. a6l acad R. S. 170^ , p. \fz, 
Petiv ga-^oph. r. 6i 9. Ranatra bicolor, capite nîgrîcante. 
Frifch germ. 8 , p 2-^ ii. Vermis fpumariî. 
Degser. aôl.Jiockh. 1741,p. 221 , f. 7. Cicada fufca , ails fupenonbus maculis 

albiS , in fpumâ quadam vivens. 
Rofel. inf. vol. 2 , tab. 23. Locùfta gcrmanka. 

La cigale bedeaude. 
Longueur 4 lignes. Largeur i | ligne. 

Parmi les efpëces de ce pays-ci, celle-ci eft une des 
plus grandes. Elle eft d’une couleur brune, fouvent un peu 
verdâtre. Sa fête , fon corcelet & fes étuis font linen^nt 
pointillés. Sur ces derniers on voit deux tâches blanches , 
oblongues ôc tranfverfes , qui partent du bord extérieur 
des étuis , l’une plus haut , l auire plus bas , mais qui 
ne vont pas tout-à-fait jufqu’au bord intérieur , enforte 
que les bandes qu elles forment fur les étuis, font inter¬ 
rompues dans leur milieu. Le delTous de linfeêle eft d’un 
brun clair. 

Avant que l’infede ait fubi fa métamorphofe, la larve 
qui le doit produire,habite fur les plantes, mais on ne la 
voit point , à moins qu’on ne fâche où elle eft. Elle rend 
par l’anus & par tout fon corps, des bulles écumeufes, qui 
produifent une écume femblable à la falive , que l’on voit 
fouvent dans les prés fur les plantes , & qu’en n’imagine- 
roit Jamais être le féjour d’un infecle. Si l’on écarte cette 
écume , on voit au milieu la larve de couleur verte , qui 
bientôt fe recouvre d’une nouvelle écume. 

3. CICADA nîgra , elytrorum lateribus albis, Linn, 
faun. fkec. n. éjp. 

Lïnn. JjJl. nat, edit. 10 , p. 437 , n. ip. Cicada lateralis, 

AcL 
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Aùl. Upf, 17?^. Sf f n. 13. Gryllus fufcus « aiarum marginc albo, 
Kaj, inf. P’ 68 , n. i. Locufta-pulex fufca. 

La cigale à bordure. 
Longueur 3 lignes, ^ Largeur i -f ligne. 

Celle-ci éft toute noire en deflus , à l’exception du bord 
extérieur des étuis, qui a une bordure blanche allez large y 
Les yeux font aulîi un peu blanchâtres : prefque tout le 
deflbus du corps eft blanc y il n^ a que le milieu du 
ventre qui foit noir. 

4. C I C A D A fufco - pallida 5 elytris memhranaceis 
venojis y Jcutello ma,cula duplici triangularL 

La cigale a ailes membraneujés. 
Longueur z - lignes. Largeur i ligne. ^ 

Sa tête eft large y applatie , avec les yeux à refeau gros 
& faillans 'fur les cotés. Le delTus de la tête eft pâle y & on 
y remarque les deux petits yeux lilTes de couleur noire. 
Le corcelet eft large , allez court y de couleur fauve pâle 
avec deux points noirs à fa partie antérieure. L’éculTon 
allez apparent, eft de la même couleur y & a aulfi an¬ 
térieurement deux taches triangulaires noires. Les étuis 
font membraneux , tranfparens , peu colorés , avec quel¬ 
ques veines un peu fauves vers le bas. Sous ces étuis font 
les ailes aulTi tranfparentes. Le delTous du corps ôc les pat¬ 
tes font un peu fauves. 

y. C I C A D A elytris viridibus , capite flavo punclis 
nigris. Linn. faun.Juec. n. 6^o, 

Lînn^ jyjl. nat. edit. 10 ,p. 438 , n.jS. Cicada viridis. 
Aâ. Üpf. , p. 34, n. II. Gryllus alis fuperioribus viridibus > inferioribus 

fufcis, capite flavo. 
Petiv. ga^ippL 73 î t. 47 j/. 6. Ranatra viridefcens. n 
Raj. inf. p. 68 , n. 3. Locufta-pulex tertia. 

La cigale ver,te à tête panachée. 
Longueur z f lignes. Largeur i ligne. 

Ses étuis font d’un vert foncé , mais leur extrémité eft 
fouvent tranfparente. Le corcelet & féculTon font verts. 

Tome L G g g 
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La tête eft jaune-, avec deux points noirs bien marqués 
fur le defliis ôc quelques petits fur les côtés. On voit aulTî 
deux points noirs fur récuiïbn. Les ailes font de couleur 
obfcure plombée, ainfi que le defliis du ventre. Les pattes 
font jaunâtres & le déflfous du ventre a des bandes jaunes. 

6. C I C A D A nigra , elytris macuils fex rubris^. 
Planch. 8 , flg. 5". ' 

La cigale à taches rougès. 
Longueur 4 lignes» Largeur z Lignes» 

V • r' 

Cette efpéce , la plus belle de toutes celles que nous 
avons , eft d’un noir lüifant, tant éri deflfus qu’en déflfous. 
Ses étuis feuls ont chacun trois grandes taches d’un beau 
rouge ponceau ; favoir ^ une à la bafe ^attenant l’écuflTony 

qui eft demi-circulaire ; une autre ronde > placée plus bas 
près du bord extérieur ; ôc une troifiéme fituée un peu 
avant la fin des étuis, ôc formant une efpéce de croilfant 
dont les pointes regardent le haut. Cette dernière s’unit 
avec fa correfpondante fur l’autre étui. Le bout des étuis 
eft noir ôc les ailes font noirâtres , lavées d’un peu de 
rouge à leur bafe. Cet infeôte faute peu ôc fe prend aîfé- 
ment, mais il eft rare autour de Paris, rll varie un peu 
pour la grandeur de fes taches rouges. 

7. C I C A D A fajco - viridis reticulata , alarum hajl 

dilatata» 
- - 

La cigale bojjue'. • \ 
Longueur 3 f lignes. Largeur i f Hgnei ^ • 

Sa couleur eft^la même par-tout fon corps' : elFé' eft bru¬ 
ne , avec une légère teinte de vert. Sa tête eftaflez groflfe, 
avec les yeux faillans. Ses ailes ont beaucoup de nervures , 
tant longitudinales que tranfverfes, ce qui fait unè efpéce 
de refeau à mailles ferrées. Ces ailes à leur partie anté¬ 
rieure proche leur bafe , font unè efpéce de' boffe oU 
de dilatation Vers le bord extérieur -, ôc vont enfuite en fe 
retréciflfant des côtés vers le bout, mais en s’élevant dans. 
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leur milieu , ce qui rend rextrémitd du corps arrondie. 
Cette cigale eft aifée à reconnoître par cette forme lingu- 
liere. Elle n’eft pas commune ici. 

8. C I C A D A Jlavo -palllda , t/iorace punciis Jex 
imprejjis. 

Elle donne les variétés fuivantes. 

a. Cicada flavo-pallida y ocitlis nigricantihiis, 

b. Cicada Jlavo - 'palllda y dorjî Unea longitudinali 

nigra, 
C. Cicada Jlavo -pallida , thoracis pojlica ^ JcuteÜi 

aiitica parte y JuJcis, 

'La cigale pâle. 
Longueur 3 lignes. Largeur i -j ligne. 

Cette cigale eft par ^ tout de la même couleur jaunâtre 
pâle. Il y a des variétés qui ont les yeux noirâtres ; d’autres 
ont uiTe raie brune longitudinale , qui partant,de la tête , 
traverfe le milieu du corcelet , & defcend le long du 
milieu du corps de l’infeéle : dans ceux-là l’écuftbn ôc 
le côté intérieur des étuis qui fe trouvent dans le chemin 
de cette ligne, font bruns : enfin d’autres variétés ont une 
tache brune fur la partie poftériéure du corcelet ôc le 
devant de récufibn. Dans toutes , la tête , le corcelet 
ôc les étuis font très-finement pointillés. Le devant du 
corcelet eft chargé de fix points enfoncés , pofés tranfver- 
falement ôc rangés par paires ; favoir y deux au milieu ôc 
deux à chaque côté. Les ailes font membraneufes, fans 
couleur, fi ce n’eft à la bafe qui eft d’un brun noirâtre*. Les 
pieds ou tarfes font auftî noirs. 

<?. CICADA elytris Jlavis y linea abrupta duplici 
longitudinali nigra, Linn.Jaun, Jiiec. n, 6^1, 

Linn. fyfi, nat, edît- 10, p. n. 31. Cicada interrupta. 
PetiV’ ga^o-ph. 61 » /. i o. Ranatra bicolor ex fufco & pallido ftriata, 

La cigale jaune à raies noires obliques, ' 4. 
Longueur a lignes. Largeur i ligne, 

G s g ij 
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Sa tête eft noire avec quelques taches jaunes, & le bord 

poftérieur de même couleur. Le corcelet eft aufTi noir, 
terminé poftérieurement par une raie jaune , dont le 
milieu un peu plus large forme une tache. L’écuflTon jaune 
au milieu eft noir fur les côtés.-Les étuis font jaunes. Du 
haut de chacun , part une raie noire, qui en defcendant 
obliquement , s’étrécit ôc finit en pointe vers les deux 
tiers de l’étui près la future. Du bas de l’étui , part une 
autre raie noire qui fe rétrécit en montant, & s’appro¬ 
chant du bord extérieur , fe termine en pointe vers la 
moitié de l’étui, enforte qu’entre ces deux raies noires, le 
fond forme une raie jaune oblique.. Le deffous de l’in- 
feêle eft jaune, feulement le ventre a un peu de noir au 
milieu. 

'10. C I C A D A fujea , capitis thoracijque fafeia, 

tranjverja Jlava, 

'La cigale à diadème*. 
Longueur i ^ lignes. Largeur i ^ ligne* 

Cet infeêle eft d’un jaune brun. Sa tête & fon corce¬ 
let ont chacun une bande tranfverfe jaune un peu finuée y 
& terminées l’une ôc l’autre à leurs bords par des lignes 
un .peu plus brunes que le refte du corps, ' 

I I. C I C A D A fufco -nebulojd y jeutelii cavitate 

rotunda , thorace. piuiolis -luteis- imprejfls tranfverjîm. 
pojîtis, 

La cigale à collier jaune* 
Longueur i § lignes. Largeur i ÿ ligne* 

Tout le corps de cette efpéce ell finement varié de 
brun ôc de_ jaune > ce qui forme une efpéce de couleur 
brune , quand on ne voit pas l’infeêle de près. Le corcelet 
a cependant quelques taches jaunes enfoncées plus mar¬ 
quées y fur-tout on en diftingue cinq ou fix pofées tranfver- 
falement à fa partie antérieure..Les étuis à leur bord infé- 
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rieur, ont auffi trois taches pâles un peu marquées. Les 
pattes font de couleur pâle. On voit fur PécufTon un ' 
enfoncement ou une cavité ronde aflez grande , qui peut 
fervir à diftinguer cette efpéce 'de la fuivante. 

[12. C I C A D A fufcQ • nehuloja , fcutello tranjverfim 
Jlilcato y tibiis pojlicis y elytrorumque limbo è Jlavo< 
Jüfcoque variegatis, 

La cigale à pattes bigarées. 
Longueur 3 f lignes. Largeur j § ligne, 

La couleur de celle-ci reflemble beaucoup à celle de îà 
précédente ; mais cette efpéce en diffère par fa tête qui eft 
moins aigue , par l’écuffon qui a un fillon tranfvérfàl 
enfoncé , mais dont les côtés vont un peu obliquement en 
defcendant , par fon corcelet qui n’a point les taches Jau^ 
nés de l’efpéce précédente y ôc par le bord extérieur du bas 
des étuis , qui ^ de même que les jambes poftérieures y eû 
varié de jaune & de brun. On voit auffi fur les étuis, deux 
taches un peu blanchâtres, l’une vers le milieu, l’autre un 
peu plus haut. 

13. CICADA fufco-nebulofa ; capite , thoracls antîca 
parte , elytrorumque limbo flavis, 

La cigale à tête ôC bordure jaune. 
Longueur 2 | lignes. Largeur 1 ligne. 

On trouve encore dans celle-ci la même couleur que’ 
dans les précédentes. Sa tête eft d’un jaune fale , ainh que 
le devant de fon corcelet. La partie poftérieure de ce même 
corcelet & l’écuffon font d’un brun finement panaché 
de jaune. Les étuis font de cette même couleur brune , 
mais leurs bords ont une affez large Bordure jaune. Le 
deffous de l’infeéte eft jaunâtre. 

14. CICADA fufco - nebulofa punclata y nen'ls< 
■elytrorum alhidis, 

La cigale à veines blanches. 
Longueur i f » a lignes. Largeur j ligne. 
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La couleur de celle-ci efl brune par-tout, & formée par 
un amas de points noirs fur un fond jaunâtre. Ce qui la 
diftingue, ce font les nervures des étuis qui font blanches. 
Elle varie un peu pour la grandeur Ôc encore plus pour 
la nuance des couleurs. Quelquefois elle eft fort brune, 
d’autres fois fort pâle , & pour lors les nervures font plus 
blanches , plus grandès , plus apparentes, ôc ce qui eft en¬ 
tre ces nervures forme des'efpéces de petits deflfeins , 
dont le contour eft brun ôc le milieu plus pale. L’animal eft 
brun en deftfous , varié cependant d’un peu de jaune , fur- 
tout aux pattes.. 

ij. CICADA tota nîgra, 

La cigale noire» 
Longueur z lignes» Largeur i j ligne» 

Je ne fais fi ce feroit cette efpéce que M. Lînnæus 
auroit voulu défigner , n°. 538 du Fauna fuecica. La 
mienne eft toute d’un brun noir Ôc luifant , ôc fes yeux 
qui ne font point faillans , font d’un brun noirâtre. En 
îa regardant de près , on voit fur l’écuflbn quelques points 
enfoncés. Je l’ai trouvée aflez communément dans les 
bois fur le châteignier. Elle eft très-difficile a attraper. 

16» CICADA nigra j thorace elytrifquè fafcia croceai 

La cigale noire à bande jaune fiir le corcelet» 
Longueur z lignes. Largeur x ligne. 

La couleur ôc la figure de cette efpéce, reffemblent à 
celles de la précédente. Celle - ci a fur le corcelet une large 
bande tranfverfe d’un jaune fauve , ôc fur les étuis une au¬ 
tre bande plus pâle ôc moins marquée pareillement tranf¬ 
verfe , ôc placée vers le milieu de l’étui. Tout le refte 
de l’infeéle eft noir. 

▼ ^ • 

17. CICADA thorace ohtufe bicorni. Planch. p , fig. i. 

Linn. fyjl, nat. edit. 10 , p. 43? » n. ii. Cicada thorace biaurito , capitis 
clypeo antrorfum dilatato rotundato. . . . 

ï 
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Le grand diable, 
'Longueur 7 lignes. Largeur i lignes^ 

Cette efpéce & les deux fuivantes ont des figures 
tout-à-fait fingulieres ôc hideufes. Celle-ci eft d’une cou¬ 
leur brune verdâtre, pointiliée de noir ôc lavée d’un peu 
de rouge : les nervures des étuis fur-tout font pointillées 
d’un peu de rouge brun. Sa tête eft applatie ^ faillante en 
devant, en pointe moufle > avec trois élévations y une au 
milieu, & deux fur les côtés. Son corcelet y qui eft fingulié- 
rement conformé, a deux efpéces de cornes ou ailes larges, 
qui s’élevant de chaque côté , fe portent un peu oblique^; 
ment en dehors, & fe terminent par une crête arrondie. 
Les pattes font verdâtres ôc les yeux font noirs. Cet in- 
fede eft très-rare. 

[18. C I C A D A thorace ,acute hicorni fpone produclo, 
Planch. P , fîg. 2. 

Lînn.faun.fuec. n. 641. Cicada thorace bicorni, pone produâo, alis nudis,' 
Linn. fyfl, nat. ediu 10 , p, 43? , m 10. Cicada cornuta. 
Petiv. gazopk. t. 47 >/• 2 » 3» Ranatra cornuta. 

Le petit diable. 
Longueur 4 lignes. Largeur i § ligne. 

Le petit diable eft d’une couleur brune , noirâtre & 
obfcure. Sa tête eft écrafée , peu faillante , ôc comme- 
recourbée en deffous. Son corcelet, qui eft affez large , a 
deux cornes aigues, qui fe terminent en pointes alTez lon¬ 
gues fur les côtés. Sur le milieu du corcelet, eft une crête, 
.qui fe prolongeant en une efpéce de corne finuée ôc tor¬ 
tue , va fe terminer en pointe fort aigue un quart avant 
l’extrémité des étuis. Sous cette corne, eft l’écuffon. Lee 
étuis font obfcurs, veinés de brun , ôc les ailes plus cour¬ 
tes que les étuis, font affez tranfparentes.'On trouve cer 
infeâe dans les bois , arrêté fur les hautes tiges de fougè¬ 
re , de cirfmm ôc d''afclepias. Il faute très-bien., ôc il n’efb: 
pas aifé de le prendre». 
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ip. CICADA thorace inermi pone produEol ' i 

Le demi-diable. 
Longueur z lignes. Largeur -f ligne. 

Cette efpéce reflemble beaucoup à la précédente j par¬ 
ticuliérement pour la couleur. Elle eft, comme elle , bru¬ 
ne & obfcure. Elle en diffère d’abord par fa grandeur qui 
eft un peu moindre , ôc fur-tout par la forme de fon cor- 
celet. Ce corcelet affez large ^ eft liffe, n’a point de cornes 
latérales , ôc la pointe aigue allez longue qui le termine 
poftérieurement, eft droite , ôc non pas fmuée ôc ondée , 
comme celle du petit diable. Cet infeéte eft très-rare 
autour de Paris. On le trouve affez communément en 
Champagne. 

20. CICAjPA elytris albido nigroqne Jlriatis ad 
angiilum acutum futur ce dorfalis, Liiin, fauii, fuec, lu 
6^1, 

Lînn.fyjl, nat. eâit. lo, p. 437 > n. 30. Ckada flriata. 
Ra). inf. p. 6S, n. i. Locufta-pulex prima. 

La cigale rayée. 
Longueur i f ligne. Largeur j ligne, 

La tête de cette cigale eft d’un vert pâle , avec deux 
points noirs tout à la pointe , fur le devant, ôc quatre au¬ 
tres plus en arriere.'Le corcelet eft de la même couleur 
que la tête , avec quelques points noirs fouv^ent peu mar¬ 
qués , mais fur l’écuffon , on en voit deux très - diftinêls , 
enfoncés , entourés d’un cercle pâle, ce qui forme comme 
deux yeux féparés l’un de l’autre par une ligne noire longi¬ 
tudinale qui fe dilate aux deux bouts. Sur les étuis , 
on apperçoit des raies alternativement noirâtres ôc blan¬ 
châtres , qui defeendent obliquement de dehors en de¬ 
dans , ôc vont fe terminer au bord intérieur des étuis. Le 
deffous de l’infeêle eft brun ^ ôc fes pattes font tantôt noi¬ 
res Ôc tantôt pâles. 

21, 
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21.' C I C A D A fufca ^ elytris albidis , fafciis tribus 

tranfverjîs fufcis. 

La cigale à trois bandes brunes* 
hongueur i f ligne. Largeur y ligne. 

Sa tête , fon corcelet ôc fon écuflbn font d’un brun jau¬ 
nâtre. Sur le derrière de la tête , on voit les deux petits 
yeux lifles noirs. Au devant du corcelet , fe trouve une 
bande tranfverfe de points noirs interronipue dans fon mi¬ 
lieu. Sur l’écufTon, font deux points noirs , & derrière ces 
points deux taches blanches. Les étuis font blancs , tranf- 
parens , avec deux bandes tranfverfes brunes , & une troi- 
îiéme qui termine l’étui, de plus les nervures des étuis 
font un peu brunes.* 

N. B. Eadem elytris unicoloribus , thorace antice punc^ 
torum nigrorum fafcia tranfverja. 

Cette variété de Pefpéce précédente ^ paroît approchet 
beaucoup de la cigale à ailes membraneu/és* ■ 

22. CICADA flava ^ elytrorum fafciis duabüs^ 
tranf>erfis fufcis* 

La cigale à deux bandes brunes'. 
Longueur i j ligne. Largeur j ligne. 

Ses yeux font noirs, tout le refte de fon corps eft jaune ; 
feulement fes étuis font d’un jaune verdâtre. Ils font char¬ 
gés de deux bandes brunes tranfverfes allez larges j l’une 
vers le milieu de l’étui, l’autre tout au haut à fa bafe. Le 
bord inférieur du corcelet eft aulîi un peu brun , ôc fa cou¬ 
leur brune fe confond avec la bande fupérieure des étuis. 
Je l’ai trouvée en automne fur les charmilles. 

23. CICADA flava y comprejfa , oculis ni gris* 

La cigale jaune aux yeux noirs* 
Longueur i j ligne. Largeur f ligne* 

Tome I* Hhh 



425 Histoire a b r f g i ê 
Cette cigale eft d’un jaune pâle : les yeux feuls font noi¬ 

râtres ^ ainfi que le deffus du ventre. 

24. CICADA flava )fafcia dupiici longltudinali ruhra 
undulata, 

L a cigale flamhoyante. 
Longueur i f ligne» Largeur f Ugnei 

Ce petit iiifede efl; charmant. II eft par-tout d’une cou¬ 
leur foufrée ou jaune pâle , à l’exception de l’ecufTon qui 
eft un peu brun. Au milieu de fa tête Ôc de fon corcelet, efl 
une raie longitudinale d’un rouge couleur de cerife. Le 
long de chaque étui dans le milieu efl: une bande de 
la même couleur qui va en ferpentant. Les ailes font blan¬ 
châtres ^ faifant l’iris ou la gorge de pigeon. Je n’ai trouvé 
qu’une feule fois dans ma chambre ce joli animal. - 

.25. CICADA viridi-fiava ^ elytris puiiclis triius 
aigris , apice fu/cis. 

La cigale verte à points noirs, 

’ Pour la'grandeur ^ elle efl femblable à la précédente 6c 
à la fuivante. Sa tête , fon corcelet , fon éculTon 6c fes 
étuis font d’un vert jaunâtre ; fur la tête , on voit deux ta¬ 
ches noires à côté l’une de l’autre entre les yeux. Il y en a 
deux femblables aux côtés du corcelet vers le haut. L’é- 
cufTon a pareillement vers fa partie antérieure deux points 
noirs quarrés. Enfin chaque étui a trois petites taches de 
même couleur pofées en triangle ; favoir , deux fur le 
bord extérieur , 6c une vers le bord intérieur. Le bout des 
étuis efl brun. Le ventre de l’infeêle efl noir j 6c fes pattes 
font jaunes. 

A/. B. J’en ai une variété où la tête 6c le corcelet font 
tous noirs , 6c l’écuflon efl jaune vers la pointe. Cet in- 
feéle voltige fur les feuilles. On y rencontre aufli fa 
larve. 
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26. CI C AD A viridis ) elytris macidis plarlmis fufcis 
01 atis, 

La cigale géographie. 

Cette petite efpéce efl: de la grandeur des précédentes 
ôc fe trouve de même fur les feuilles. Sa tête eft jaune , 
avec deux points noirs l’un à côté de l’autre fur le devant, 
& un troilîéme plus en arriéré & plus gros , qui quel¬ 
quefois eft à moitié divifé en deux. Le corcelet a quatre 
taches pareilles , rangées de front à fa partie antérieure, 
mais celles-ci fe prolongent, & vont fe perdre dans une 
tache brune allez grande qui eft à la partie poftérieure 
du corcelet. L’écuftfon a aulîi fur le devant deux taches 
noires. Les étuis ont fur le milieu du bord extérieur deux 
petits points noirs placés à côté l’un de l’autre , ôc de plus 
nombre de taches brunes ovales, pofées dans les interval¬ 
les qui font entre les nervures. Ces taches ont les bords 
plus bruns , ôcle milieu plus pâle. Il y a quelques endroits 
acs étuis qui en font peu chargés. Ces efpéces de taches ôc 
de figures relfemblent un peu aux delTeins irréguliers 
d’une carte de géographie. Le ventre eft brun, & les pattes 
font d’un vert pâle. Les étuis ôc les ailes font prefque 
de moitié plus longs que le ventre. 

27. C IC A D A alis viridi-luteis , apicibus nigricantihus, 
deauratis, Linn.faim.fuec. n, 644. 

* \ 
tinn.fyji. nat. edit. 10, p. 439 j n. 41. Cicada ulmi, 

La ci gale-moucheron verte. - 

Elle relfemble aux précédentes pour la grandeur. Sa 
tête , fon corcelet ôc fes étuis font d’un vert pâle un 
peu jaunâtre. Le bout des étuis eft un peu brun , ôc à un 
certain jour paroît doré. Les pattes ôc les étuis font jaunâ¬ 
tres. On trouve fouvent cette efpéce voltigeant fur les 
feuilles des arbres. 

H h h ij 
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28. CI Qj k.T> k^flav a y ails albis api cl bus metnhranaceis* 
Llnn. faun. fuec. n, 

Linn. fyft. nat. edit, 10 , p. 439 , m. 42. Cicada rofie, 
Frifch, germ. ii , p. 1$ 20. Pulex foliorurn. 
Reaum.inf. j , f. 2010, j i, 13 , 14# Procigale, 

JLa cigale des charmilles, ^ ' 
Longueur i f ligne. Largeur :! ligne. 

Cette efpéce, la plus petite de toutes nos cigales, efl: 
fort feniblable aux trois ou quatre précédentes. Elle efl 
toute' jaune , quelquefois un peu verdâtre , d’autres fois 
prefque blanche j mais toujours d’une feule couleur fans 
aucune tache. Sa forme efl allongée & prefque cylin¬ 
drique y parce que fes étuis qui font croifés enveloppent le 
corps. On la trouve prefque par-tout , fur-tout fur les 
charmilles qu’on ne peut toucher , fans voir une quantité 
de ces petites cigales fauter ou voltiger. Elle dépofe fes 
œufs fur les rofiers ; où on la trouve auffi aflez fréquem¬ 
ment. 

A E AT ^ ^ 17 E. Nous n’avons point parlé , parmi les 
cigales que nous avons décrites , de la grande cigale fi 
commune en Provence , en Languedoc ) & dans le midi 
de la France , parce que nous ne l’avons jamais trouvée' 
autour de Paris. Quelques perfonnes aflurent cependant 
qu’on l’y a rencontrée. Dans ce cas, on pourroit la rappor¬ 
ter à ce genre. Elle en diffère cependant par deux en¬ 
droits : le premier , c’ell: que fes antennes font compofées 
de cinq articles, qui vont en diminuant proportionnément, 
au lieu que les antennes de nos petites cigales ne font 
compofées que de deux , le premier gros ôc fort court 
femblable à un bouton , & le fécond mince , repréfentant 
un poil qui fortiroit de ce bouton. La fécondé différence , 
c’eft que les grandes cigales ont fur le derrière de la 
tête les trois petits yeux liffes qui fe trouvent dans les 
infeéles à quatre ailes ôc à deux ailes, tandis qu’on n’en 
trouve que deu;i dans nos petites cigales. Si ces différen- 
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fces paifoîïTent aflez confidérables pour fdpafer ces infec¬ 
tes 6c en former deux genres , on pourra conferver aux 
grandes cigales le nom de cicada, ôc appeller les petites 
tetïgonia , nom que leur ont donné quelques auteurs , ÔC 

en François procigales , comme les a appellées M. de 
Reaumur : pour lors on aura ces deux genres avec les 
caraderes fuivans. 

CICADA. 

LA CIGALE. 

Antennæ c api té hreviores 

JetacetC) articuUs quinque, 

Ocelîi très. 
Rojîrum inflexuîYi. 
Alce quatuor latérales. 
Arîiculi tarforum très. 

TETÏGONIA: 

LA PROCIGALE, 

Antennæ capite breviores 
articuLis duobus^ SC 
fetaceo, 

Ocelli duo. 
Rojîrum injlexum, 

Alæ quatuor, inferiores cruciétæ* 
Articuli tarforum très. 

Les deux efpéces les plus communes en France du 
genre des cigales, feront les deux fuivantes, qu’on trouve 
fouvent en Provence. 

ti. CICADA fi/ca, thoracis SC fcutelli margine Jlavo y 
alis nervojis, 

La cigale à bordure jaune, 

2. CIC A D bs.fufca i thorace fcutelloqueflavo variegaîis j 
alis nervo/b -punclatis, 

La cigale panachée. 

Quant aux procigales , il y en a beaucoup d’étrangereS 
qui ont des formes tout-à-fait fingulieres. Parmi celles de 
notre pays ^ nous n’avons que le grand diable, le petit, ôc 
le demi-diable > dont la figure foit extraordinaire ; mais les 
pays étrangers fournilfent la mouche porte - lanterne , le 
lucifer de la Chine, ôc nombre d’autres. En général ^ ce 
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genre eft un de ceux dont les efpéces ont les formes les 
plus bizarres ôc les plus fingulieres. 

C I M E X. 

L A P U 

Articiili tarforum très. 
Antennæ c api te longiores 

articulis quaiuor vel quin- 
que. 

Rojîrum injlexum, 

Alce quatuor ^ Juperiores 
J'emi-elytra. 

Familia i". Antznnarum arti¬ 
culis quatuor. 
.2.“. Antennarum arti- 

fulis quinque. 

N A I S E. 

Trois articles aux tarfcs. ” 
Antennes plus longues 

que la tête ^ compofées de 
quatre ou cinq articles. 

Trompe courbée en def- 
fous. 

Quatre ailes , celles de 
deflus partie écailleufes , 
partie membraneufes. 

Famille i Quatre articles aux 
antennes. 
-2°. Cinq articles aux 

antennes. 

Le feul nom de punaife prévient contre les infeêles qui 
le.portent. On ne regarde qu’avec une certaine répugnan¬ 
ce ces petits animaux , & on ne peut concevoir comment 
un Naturalise peut s’en occuper. La raifon de cette répu¬ 
gnance vient principalement de la mauvaife odeur que 
répandent ces infeâes ; on n’eft frappé que des efpéces 
qui font les plus incommodes par leur puanteur ; la pu¬ 
naife des lits , quelques punaifes des bois nous indifpo- 
fent contre le genre nombreux des punaifes dont le plus 
grand nombre ne pue point, ôc dont plufieurs méritent 
notre attention par leurs fingularités, Effayons donc de 
réconcilier les lecteurs avec ces infectes ^ après que nous 
aurons détaillé le caraétere de ce genre. 

Ce caractère des punaifes fe tire ; i°. du nombre des 
pièces des tarfes qui eft le même que dans les cigales. Ces 
deux genres font les feuls de toute cette feêtion , qui 
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ayent tPoîs places à cette partie du pied ; 2®. de la forme 
des antennes des punaifes y par laquelle on les diftingue 
aifément des cigales , & de la plupart des autres genres 
qui en approchent. Ces antennes fpnt ordinairement allez 
minces, beaucoup plus longues que ia tête y & compofées 
ou de quatre ou de cinq pièces , qui fouvent forment 
entr’elles des coudes ôc des angles. Cette différence^ pat 
rapport au nombre de pièces qui compofent les antennes , 
nous a fourni un caraêlere bien naturel , pour divifer ce 
genre déjà très-nombreux en deux familles y dont Tune 
renferme les punaifes dont les antennes font compofèes de 
quatre pièces y tandis que celles qui ont cinq pièces aux 
antennes y font renfermées dans la fécondé famille ; 3°. lé 
troifième caraêfere des punaifes confifte dans leur trompe 
qui eft recourbée en delTous y comme celle de beaucoup 
d’infeêtes de cette feêiion ; 4”. enfin la forme de leurs ailes 
notis a fourni le dernier caraètere. Ces ailes font au nom¬ 
bre de quatre. Les inférieures font ordinairement membra- 
neufes & peu colorées ; mais celles de deffus dans la 
plupart font compofèes de deux parties différentes. La 

, partie fupérîeure efl dure ^ colorée y femblable aux étuis ' 
des infeâes coléoptères y tandis que le bas de l’aîle eft 
membraneux ôc peu coloré. Dans quelques efpéces néan¬ 
moins y comme dans la punaife-mouche y on ifapperçoit 
pas cette derniere différence aulïi bien marquée. Quelques- 
autres y comme la punaife des lits n’ont point d’ailes : 
mais ces différences ne nous empêchent pas de réunir ces 
cfpéces à ce genre. Le principal caraêlere confifte dans la 
réunion des trois premiers ; favoir ^ les pièces des tarfes au 
nombre de trois ; la forme des antennes ; Ôc celle de la 
trompe. Ce font ces caraêferes que Pon trouve conftam- 
ment dans toutes les punaifes. Le dernier qui confifte 
dans les ailes ôc dans leur conformation , n’eft pas auliî 
confiant, ôc peut être regardé comme furabondant. 

Les larves des punaifes font comme celles des autres 
infeêles de cette feêlion y c’eft-à>dire ; que ces larves ne 
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différent de rinfeéte parfait, que par le défaut d’aîles. Ori 
voit tous les jours les plantes couvertes de ces petites 
punaifes naiffantes & fans ailes , qui d’ailleurs ont la 
forme, les couleurs ôc même tous les caraêleres des punai¬ 
fes parfaites. Ces petites larves courent fur les plantes , y 
croiffent Ôc paffent à l’état de nymphes fans paroître chan¬ 
ger beaucoup. On voit feulement le commencement de 
leurs ailes paroître. Enfin un dernier changement déve¬ 
loppe ces ailes , & fînfeêle devient animal parfait : du relie 
la larve ôc la nymphe courent & fe nourriffent , comme 
la punaife parvenue à fon dernier état de perfeétion ; feu¬ 
lement dans ces deux premiers tems de leur vie , elles ne 
peuvent s’accoupler ôc travailler à la propagation de leur 
cfpéce : mais lorfqu’elles font devenues punaifes parfaites, 
elles s’accouplent & pondent. Cet accouplement du mâle 
Ôc de la femelle fe.fait de deux maniérés différentes : tan-* 
tôt le mâle ell monté fur fa femelle , ' ôc d’autres fois 
ils font pofés fur le même plan, ayant leurs têtes oppofées , 
ôc ne fe touchant que par leurs parties poftérieures qui 
font accouplées enfcmble. Les femelles ainfi fécondées , 
pondent une très-grande quantité d’œufs, que l’on trouve 
l'ouvent fur les plantes pofés les uns à côté des autres , ÔC 

dont plufieurs , vûs à la loupe , offrent des variétés de 
figure fingulieres. Les uns font couronnés en haut par 
un rang de petits poils , d’autres ont une bordure en 
.cercle ; prefque tous ont une partie qui forme une efpéce 
de calotte , ôc que la petite punaife naiffante fait fauter 
pour fortir de l’oeuf î c’eft une efpéce de couvercle qui 
femble légèrement fondé au relie de l’œuf. A peine ces 
petites punaifes font-elles nées , que toutes ces larves 
fe répandent fur la plante dont elles doivent fe nourrir, ôc 
en tirent le fuc qui leur convient, par le fecours de la 
trompe aigue dont leur bouche efl armée. Toutes cepen^ 
dant ne font pas aufiî paifibles. Plufieurs efpéces font car- 
uafiieres Ôc voraces ; elles fe nourriffent du fang ôc des 
fuçs d’autres animaux. Nous ne connoiffons que trop l’hu¬ 

meur 
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nieur fanguînaîre de la punaife commune > dont la piqûre 
nous importune , ainli que fa mauvaife odeur. Piuiicurs 
punaifes des bois ne font pas moins avides de fa-'ig. Elles 
tuent & fuccçnt avec leur trompe des chenilles, des mou¬ 
ches & d’autres infedles. J’ai même vû des punaifes qui 
étoient parvenues à percer avec leur trompe les étuis 
durs & écailleux de quelques infeêles coléoptères, qu’elles 
avoient fait périr & qu’elles fuccoient. On n’en fera pas 
étonné, fi on confidere la dureté de cette trompe & la 
fineffe de fon extrémité, que ces punaifes font quelquefois 
lelTentir aux Naturalifies qui ne les prennent pas avec affez 
de précaution. 

Les efpéces que renferme ce genre , font très-nombreu- 
fes ; nous ne nous arrêterons ici qu’aux plus fingulieres. La 
punaifi des lits diffère de la plupart des autres.par le man¬ 
que d’aîles. Quelques perfonnes ont prétendu que cette 
punaife devenoit ailée , ôc qu’il n’y avoit que les larves 
qui n’euffent point d’ailes. Ce fait demanderoit une exaêle 
obfervation pour être confirmé. D’ailleurs fi ces punaifes 
n’étoient que des larves , avant que de devenir infeêtes 
parfaits , elles pafferoient par l’état de nymphes , & nous 
trouverions fouvent quelques-unes de ces nymphes qui 
auroient des commencemens d’ailes & d’étuis , fans ce¬ 
pendant pouvoir encore voler ; c’eft ce que perfonne 
n’a obfervé : peut-être auffi fe pourroit il faire qu’elles 
ne devinffent que rarement ailées , à peu près comme 
la punaife rouge des jardins, qu’on trouve fouvent fans ai¬ 
les & feulement avec des efpéces de demi-étuis , ou des 
étuis qui manquent abfolument de la partie inférieure 
membraneufe , & qui cependant font parfaites & s’accou¬ 
plent fous cette forme , qui eft celle qu’elles offrent le plus 
ordinairement. D’autres punaifes préfentent une autre 
fingularité. Elles ont des ailes & des étuis mois ôc mem¬ 
braneux qui pourroient bien leur être inutiles. Les uns 
ôc les autres font recouverts par l’écuffon qui couvre tout le 
deffus du ventre de l’infecle, Ôc qui paroit devoir empê- 
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cher les aîles d’agir ôc de fe déployer. Otl Voit cette 
conformation dans la punaifè cidrajfe j & dans la punaife 
tortue. Dans d’autres , cet écuflbn qui tient lieu d’étui ^ eft 
un peu plus étroit ; il s’étend bien jufqu’à l’extrémité du 
ventre , mais des deux côtés il laifie appercevoir uiie por¬ 
tion des aîles ôc des étuis 5 comme on le voit dans les 
punaijès porte ^ chappes ôc dans laJîamoife. Au contraire , 
les punaif 'es mouches ont leurs étuis prefqu’aufîi délicats 
Ôc tranfparens que leurs aîles ; aufîi volent-elles avec 
agilité. Ces dernieres piquent aufli très-fort. Nous avons 
une efpéce de punaife qui faute légèrement : c’eft la feule' 
de ce pays qui m’ait paru avoir cette propriété. Je l’ai 
appeilée par cette raifon la punaife fauieufe. Quelques- 
autres ont des formes fingulieres. Une des plus remar¬ 
quables , eft la punaife leviathan, dont la tête eft armée' 

‘ de pointes ôc le corcelet garni d’efpéces d’aîlerons. On 
Verra auiïi dans le détail des efpéces, la punaife à bec > 
la punaife à pattes de crabe , la punaife à fraife antique, la 
punaife cuUciforme , ÔC plufieurs autres qu^il feroit trop 
long de décrire ici. Nous finirons par faire remarquer que 
ce genre fournit quelques infeétes d’eau. La punaife 
noyade ôc la punaife aiguille y font l’une ôc l’autre aqua¬ 
tiques , fans cependant vivre dans l’eau , mais fur fa 
furface. Ces infedes courent légèrement fur les eaux dor¬ 
mantes , comme fur un corps folide , fans s’enfoncer 
dans l’eau , ôc fouvent on les voit accouplées fur cette' 
même fuperfîcie. 

Première Famille. 

1. CIMEX apteriLs, Linn. faun. fiiec. n. 6^6.' 

Mouffet. înf- îh.p. i6p. F. fupenores. Cimex domefticus» 
Matth. àiof. p. 15:7 , t. 257. Cimices. 
Merret. pin. p. loz. Cimex leâularius. 
Bonan, micro, t. 6^. 
Raj. inf p. 7. Cimex, 
Charlet. exerc. p. 49. Cimex. 
Aldrov. inf. p. zii. Cimex. 
Jonjl, inf. P.Z9. Cimex, 
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La. piuiaîfe des lits* 

Nous ne nous arrêterons pas à décrire cette punaife > 
qui n’efl. que trop commune dans les maifons ôc que l’on 
connoît fuffifamment. On peut cependant regarder cette 
^fpéce comme fort finguliere , puifque c’eft la feule de 
tout ce genre , qui n’aît ni ailes ni étuis. Quelques perfon- 
nés ont foupçonné que peut-être elle pouvoir dans certains 
tems de l’année devenir ailée y & que celle que nous 
trouvions fans ailes, étoit encore imparfaite. L’analogie 
porteroit à le croire y mais l’obfervation iî néceffaire dans 
Thilloire naturelle n’a point encore prouvé ce fait.' 

2. CIM E X hemijphæj'icus nigro - a tiens y fcuiello totiim 
abdomen tegente, amplijjimo* 

La punaife cuirajfe. 
Longueur i § ligne. Largeur i § ligne. 

Cette finguliere punaife eft hémifphérique y elle paroît 
même un peu plus large que longue , fur-tout vers le ven¬ 
tre. Sa couleur eft par-tout d’un noir bronzé. Ce qui la 
caraêtérife, c’eft fon écuflbn qui eft fi grand , qu’il couvre 
tout le corps y faifant en même tems l’office des étuis. 
Ceux-ci font cachés deflbus l’écufîbn 6c font tout-à-fait 
membraneux ôc veinés. Plus en deflbus encore font les 
ailes blanches ôc courtes. Ses antennes ont réellement 
cinq pièces , ainfi cette efpéce devroit être mife dans 
la fécondé famille , mais le fécond article eft fi court ôc fî 
petit y qu’il eft prefqu’impoffible de Pappercevoir , Ôc que 
fouvent on n’en compte que quatre. C’eft à Fontainebleau, 
fur la vece {vicia multiflora) yop^Q s’eft trouvé ce finguliec 
infeêlc. 

3. C I M E X fiifcus y Jcutello totum abdomen tegente ^ 
amplijjimo. 

La punaife tortue brune. 
Longueur 3 lignes. Largeur z § lignes. * . .. 

I i i i j 
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Elle reffemble beaucoup à la précédente ^ dont elle 

difFére d’abord par fa couleur qui eft toute brune & livide , 
fecondement par fa forme qui eft ovale , plus allongée 
& moins large que celle de la punaifè cuiraffe : du refte 
fon écuffon couvre de même tout le ventre ^ & fi on 
tire les étuis qui font delTous, on voit qu’ils font membra¬ 
neux comms les ailes. Cet infede a été trouvé dans le 
parc de S. Maur. 

C I M E X ohlongus niger ? rojîro arcuato , antennis 
apice capillaceis, elytris membranaceis. Planch. 5) ^ fîg. 3, 

Uinn. faun. fuse, n, (<47. Cimex roftio arcuato , antennis apice capillaceis, 
corpore oblongo nigro. 

Linn.fyjî. nat. eàit. 10, p. 44Ô, n. 48. Cimex perfonatus. 
Frifch. germ. 10 ,p. zz , t. zo. Cimex.ftercorarius major oblongus. 
Raj. inf.p. ^6, n. 3. Mufea cimiciformis tertia graviter olens. 
Liji. lo(]. p. 397 , n. 38. Cimex maximus pullus feu atratus, alis nudls ex tota 
' membranaceis. 

La puiiaije mouche. 
Longueur 7, 8 lignes. Largeur z lignes, 

La tête de cette efpéce efl petite > occupée pour la plus 
grande partie par deux yeux gros & ronds. Sur le devant, fe 
voit une trompe grolfe , courbée en arc & réfléchie en 
deflfous avec laquelle cet animal pique très - fort. Devant 
les yeux font les antennes compofées de quatre articles, 
tous les quatre aflfez longs. Le premier eft le plus gros ; le 
fécond eft plus mince , & les deux derniers font comme 
des filets très - déliés, dont on a même peine à reconnoître 
l’articulation. Sur le derrière de la tête , un peu après 
les gros yeux réticulés , font deux yeux liftes très - appa- 
rens. Il y a très-peu d’efpéces de ce genre où ces petits 
yeux iifles fe trouvent. Le corcelet inégal ôc prefque 
triangulaire*, a fur le devant deux gros tubercules, & va en 
s’élargiffanppoftérieurement. Les étuis tout-à-fait mem¬ 
braneux font fort croifés l’un fur l’autre ôc recouvrent 
les ailes. Le ventre déborde un peu fur les côtés comme 
dans la plupart des punaifes. Les pattes font longues ôc 
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le^ premières font plus courtes que les autres. Tout fin- 
feéle eft lifle ôc noir par-tout ; il vole très-bien ôc on le 
trouve fouvent dans les maifons. J1 a de Todeur & pique 
vivement. Lorfqu’on le tient dans les doigts , il fait un 
bruit qui relTemble à une efpéce de cri ; ce'bruit s’exé' 
cute par le frottement de fon corcelet fur fon corps. 

C eft aulTi dans les maifons, que Pon rencontre la larve 
qui produit cet infeèle. On ne fait d’abord ce que c’eft. 
Couverte de pouiïiere ôc d’ordures , elle refîemble à une 
araignée mal-propre , ou à une petite motte de terre 
qui marcheroit. Cependant fes antennes ôc fa trompe , 
femblables à celles de l’infeôle parfait, aident à la recon-- 
noître. Si enfuite on la touche avec une plume y la pouf- 
fiere Ôc les ordures tombent aifément , ôc on reconnoît 
toute la forme ôc les parties de notre punaife j aux ailes 
ôc aux étuis près. Les pattes font aufli un peu plus groffes 
que dans l’infede parfait. Cet animal eft vorace ^ il mange- 
les autres infeâes qu’il rencontre y ôc même les punaifes' 
des lits. 

5.- CLMEX oblongus niger , rojîro arciiato , e/y tris- 
memhra/iaceis , pedibus abdomineque riibro nigroque 
variegatis^ 

Linn. fyjl. nat, eàit. 10 , p. 447 , n. 49. Cimex roftro arcuato , antennis apice- 
capillaribus, corpore oblongo , fubtus fanguineo niacuiato. 

La punaife-mouche a pattes rouges* 
Longueur 5 j lignes. Largeur i j ligne. 

f II n’y a de différence entre cette efpéce ôc la précédente^' 
que dans la couleur ôc les antennes. Ces antennes ont les 
deux derniers articles moins lins ôc moins déliés. Quant à 
la couleur, cette efpéce eft noire comme la précédente , 
mais fon ventre eû varié de rouge ôc de noir , fur-tout aux 
côtés qui débordent les étuis. Il en eft de même des pattes 
où le rouge ôc le noir font diftribués alternativement par 
anneaux y fur-tout fur les cuiffes , car les jambes.font tou¬ 
tes rouges, à l’exceptioiîde leurs extrémités : les pieds ou 
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tarfes font noirs. Cette efpéce fe trouve dans les boîs. 
Elle eft belle & aflez rare ; elle vole très-bien & pique 
très - fort, d’autant que fa trompe pointue eft encore plus 
forte ôc un peu plus longue que dans i’efpéce précédente. 

'6. C I M E X longus 5 fufcus ) rojlro arcuato , thoracç 
Jubtus aritice bidentato. 

La puriaife porte-épine» 
Longueur 6 lignes. Largeur i ligne. 

Cette efpéce eft allongée ^ étroite , brune & de cou¬ 
leur obfcure. Sa trompe eft recourbée comme celle des 
deux efpéces précédentes : mais il y a bien des fingularités 
dans cette efpéce qui la font facilement reconnoître ; i°. 
le corcelet en delTous a deux pointes aigues dreflées en 
devant, une de chaque côté ; 2®. le deflbus de la tête 
^ des appendices ramifiées ôc branchues fort fingulieres. 
On trouve cette punaife fur les plantes ; mais elle eft 
rare. 

7. C I M E X oblon^is, fujco - niger , pedibus pallidis f 
elytris pellucidis api ce fajco» 

La punaife brune à étuis tranjparens. 
Longueur z lignes. Largeur ~ ligne. 

Sa tête eft noire, tonde , avec deux gros yeux rougeâ¬ 
tres. Le corcelet a deux boffes fur le devant, & eft relevé 
en arriéré , comme celui de la punaife-mouche. Ses étuis 
font tranfparens, prefque membraneux, avec une petite 
tache noire au bout de la partie , qui doit être écailleufe. 
Le delTous de l’infeête eft noir, ainfi que fes antennes : fes 
.pattes font jaunâtres. 

8. CI MEX ob longus J luteo nigroque marmoratus ^ ocutis 
craffijfîmis, 

La punaife marbrée aux gros yeux. 
Longueur i % ligne. Largeur 5 ligne. 
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ÉeS yeux de cette petite efpéce font finguliefs ; ils font 

fi gros, qif iis rendent fa tête beaucoup plus large que forx 
corcelet, ôc comme anguleufe. Ses antennes font fi fines, 
qu à peine les voit-on, quoiqu’elles ayentprès d’une ligne 
de long. Le corcelet, la tête & les étuis ^ font marbrés de 
jaune Ôcde brun noir; mais le brun domine beaucoup fur 
le corcelet 5 au lieu que les étuis font plus clairs. Ce cor¬ 
celet eilfort rétréci en devant, & dilaté en arriéré, pref- 
que comme' celui de la punaije - mouche. Les pattes font 
pâles, tachetées d’un peu de brun. Pour la figure, cette pu- 
naife repréfente un ovoïde pointu par un bout, qui eft 
l’extrémité poftérieure , tandis que l’autre pointe feroit 
enfoncée dans une bande tranfverfe , que forme la tête. 

p. C I M E X pLanus ^fujcus, thorace elytrifque alatis 
c api te antice coftiuto, antennis brevibus crajjîs. 

La punaije leviatan. 
Longueur i lignes. Largeur i ligne. 

C’eft dommage que cet infeêle foit fi petit ; car il efb 
un des plus finguliers de ce pays-ci. Ses antennes noires 
font compofées de quatre gros articles courts. Sa tête, qui 
eft brune , large & quarrée, a fur les côtés ^ des yeux fail- 
lans qui femblent en foftir ; en devant^ elle a une trompe' 
greffe & affez courte placée entre les deux antennes, ôc 
furies deux côtés, des pointes aigues. Le corcelet brun' 
& applati, a fur les côtés, des angles redreffés & obtus, 
qui forment des ailerons, prefque comme dans l’efpéce 
de cigale, que nous avons appellée le grand diable. Ce 
corcelet a outre cela cinq canelures profondes dans fa 
longueur. Les étuis nébuleux ôc parfemés de taches bru¬ 
nes , fur un fond moins obfcur , ont fur le côté , vers le' 
haut, une appendice en forme d’aile, qui déborde le corps. 
Les pattes font d’un brun plus clair, que le refte de l’animal. 

10. C I M E X oblongus niger, thorace elytrifque rubris p 

dyjroïiim extremo macula triangulari nigra. 
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La punaife rouge à taches triangulaires, 
■Longueur 3 f lignes. Largeur ( 4 ligne» 

Cette efpéce a le delTous du corps, la tête ^ rdcufTon ^ 
les antennes & les pattes noires, à l’exception des jambes^ 
dont le milieu tire fur le brun, & cft moins noir. Lecorcc- 
let eil rouge, avec une bande noiretranfverfe & comme 
feftonnée furie devant.- Les étuis, qui font aulîi rouges , 
ont un peu avant leur extrémité, une efpéce d’étrangle¬ 
ment , où l’on voit une tache noire triangulaire, dont une 
des pointes regarde la tête. Les ailes font noires, fans au¬ 
cune tache. J’ai trouvé cette efpéce fréquemment furie 
chardon-roland. 

II. C I M E X ohlongiLS , ruhro nigroque variegatus, 
eiytris macula rotunda ^ puncluloque aigris. Planch. p, 
fig. 4. 

Linn. fyjl.-nat. edit. p. 447» n. fy. Cimex oblongus rubro nigroque varius., 
eiytris rubris punâis duebus nigris. 

Jhid. Cimex apterus. 
Raj. inf. p. 5 U n. 3. 

La punaife rouge des jardins. 
Longueur 3 \ lignes. Largeur i f ligne. 

On trouve cette punaife en quantité ôc par tas dans les 
jardins^ aux pieds des arbres. Ce qu’il y a de fingulier, 
c’eft que parmi ce grand nombre, il eh; rare d’en trouver 
qui ayent des ailes. Cette partie manque à prefque toutes, 
ainfi que la portion membraneufe des étuis ; elles ont feu¬ 
lement la partie écailleufe. Malgré cette défeêluolité , 
elles font parfaites pour la forme & la grandeur, puif- 
qu’elles s’accouplent. C’eft ce qui m’a fait croire pendant 
long tems, que cette efpéce manquoit toujours d’ailes, 
jufqu’à ce que j’en aye trouvé quelques-unes ailées. Il 
paroit donc que c’eft une variété, mais des plus fingulie- 
res. La tête de cet infeêle eft noire , ainfi que les anten¬ 
nes , les pattes ôc l’éculTon. Le corcelet eft rouge dans 
tout fon contour, ôc noir au milieu , par le moyen d’une 

grande 
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grande tache de cette couleur, qui, dans fa partie infé¬ 
rieure , eft à moitié divifée en deux, par un trait rouge. 
Les étuis font rouges, avec une tache noire , grande 6c 
très-ronde dans leur milieu, ôc un point noir vers le haut: 
Les ailes , quand elles fe rencontrent,. font noires. Le 
delTous de Tinfetle eft noir, bordé de rouge, outre un peu 
de rouge qui fe trouve à Forigine des pattes ôc à Fanus. 
Cette punaife ne fent point mauvais, 

12. C I M E X ohlorigus~^ ruhro nigroque variegatus % 
Jcutelli nigri aplce ruhro. 

Linn.faun. fuec. n. 66$. Cimcx oblongus, rubro nigroque variegatusFalis 
fufcis immaculatis. 

Linn. fyfi. nat, edit, lo y p: 447 # n. jj. Cimex hyofciami. . 

^auh. bellon p. 4, Scarabzus parvus. 
Petiv. gœ^oph. t. 61, f. z. Cimex hyofcyamoides ruber, maculis nigrfs,' 
Lijî. tab. mut. f. 2 , 21. 
Ltji. loq. p. ^9j , n. 3^. Cimex minîatus nigris maculis notatus hyofciamo 

fere gaudens. 
Raj. inf. p. $$. Cimex Sylveftris minor, corpore oblongo angufto » colore 

defuper rubro nigris maculis pidlo. 

JLa piuiaije rouge a croix de Chevalier. 
Longueur 4 lignes. Largeur i j ligne. 

Celle’- ci a la tête rouge, avec les yeux noirs ôc deux ta¬ 
ches noires derrière les yeux, fur lefquelles font placés les 
petits yeux liftes. Ses antennes ôc fes pattes font noires. 
Son corcelet eft rouge, avec une bande tranfverfe noire 
fur le devant, Ôc deux taches noires aftfez grandes ôc quar- 
rées fur le derrière, une de chaque côté. L’écuftbn anté¬ 
rieurement , eft noir; mais fa pointe poftérieure eft rouge* 
Les étuis font rouges, avec une grande tache ovale , quel¬ 
quefois un peu angulaire, fur leur milieu, ôc deux petits 
points noirs en haut, proche Fécufton. Les ailes font tou¬ 
tes brunes. Les taches des deux étuis réunis , femblent 
former une croix de Chevalier. Le deftbus de Tinfeêle eft 
rouge, avec un peu de noir vers l’origine des pattes , ÔC 
trois points noirs fur chaque anneau du ventre. On trouve 

Tome /, ' Kkk 
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cette punaife fur les feuilles des plantes, ôc en particulier 
fur celles de la jufquiame. 

.15. C I M E X ohlongus, rubro nîgroque variegatus y 
icentro crucis albo* 

Raj. inf.p, , n. z. 

La punaife rouge à bafe des ailes blanches* 
Longueur 4 lignes» Largeur i j ligne, 

Satêteeft toute noire, ainfi que l’écuffon, les antennes 
Ôc les pattes. L’écuffon eft noir, mais fon bord en devant & 
fes côtés font rouges, ôc il y a fur fon milieu, une raie 
longitudinale de même couleur. Les étuis font rouges ôc 
n’ont qu’une grande tache noire dans leur milieu, qui par¬ 
tant du bord extérieur, s’avance prefque jufquà l’inté¬ 
rieur. Les ailes font noires. A la jonêlion delà partie mem- 
braneufe ôc de la partie écailleufe des étuis, dans l’endroit 
qui fait le centre de la croix fur finfedle , on voit une ta* 
che blanche triangulaire. Le deffous de ranimai ell rouge,, 
avec quelques taches noires ; il y a trois de ces taches fur- 
chaque anneau du ventre. On trouve cet infeôle dans les 
jardins. 

rq. C I M E X ohlongus , rubro nigroque variegatus 
elytris fafcia nigra, alis fufcis maculis albis, 

Linn. faun. fuec. n. 664, Cimex ohlongus > rubro nigroque variegatus, alis. 
fufcis maculis albis. 

Linn. JjJl. nat. edit. 10 , p. 447 » n. Cimex equellris. 
,It. oeland. 155. Cimex ohlongus &c. Idem. 

La piinaifé rouge à bandes noires êC taches blanches,.'- 
Longueur 5 lignes. Largeur i f ligne. 

La tête de celle-ci efl rouge; les yeux feulement font 
noirs, avec quelque peu de noir derrière ces yeux. Les an¬ 
tennes ôc les pattes fontauffi noires. Le corceleteft rouge, 
fl ce n’eft fur le devant, où il a une affez large bande noire 
tranfverfe, terminée poftérieurenient par deux appendices 
de même couleur^ Les étuis font rouges, avec une bande 
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noîre tranfverfe & finuée dans leur milieu. Cette bande eft 
d un noir plus foncé vers le bord extérieur de fétui, ôc fe 
prolonge vers le bord intérieur, jufqu’à une tache noire > 
qui eft un peu plus haut vers i’écuflbn. La partie membra'* 
neufe des étuis eft chargée de plufieurs taches blanches ; 
favoir, une ronde vers le milieu, & plufieurs oblongues 
vers le haut, qui partent de la jonélion de cette membra¬ 
ne 5 avec la partie écailleufe.-En delTous, l’infefle eft noir 
vers le haut. Son ventre feul eft rouge, avec quatre points 
noirs fur chaque anneau. 

ly. C I M E X ohlongus 5 ruhro nigroque variegatus ^ 
elytris punÜulo nigro ^ alis fu/cis macuUs albis, 

Raj. inf. p* 55 » 4. 

JLa punaifè rouge à point noir êC taches blanches. 
Longueur 3 lignes. Largeur î ligne. 

Sa tête eft toute noire , les petits yeux liftes paroilTent 
feulement un peu rougeâtres. Les antennes & les pattes 
font noires , ainfi que Pécuftbn. Le corcelet eft rouge y 
avec deux larges taches noires en demi-cercle , qui par¬ 
tent du bord poftérieur, & s’avançant vers le devant & 
l’intérieur, ne font féparées l’une de Pautre que par une 
petite raie rouge. Les étuis font tous rouges, avec un petit 
point noir feulement vers leur milieu. Les ailes font noi¬ 
res. La partie membraneufe des étuis eft chargée de quel¬ 
ques taches blanches , une ronde fur le milieu , & une 
longue fur le côté, qui part de la partie écailleufe. Le 
deflbus de l’infeêle eft noir , feulement le milieu de fon 
ventre eft rouge. 

16, C I M E X oblongus , thoracz nigro linzis tribus 
rubris , elytris rubro nigroque tejjelatis y limbis nigris, 

Jia punaifè rouge a damier. 
Longueur 4 lignes. Largeur 1 f ligne. 

Sa tête eft noire, avec une bande rouge dans fon milieu. 
Kkk ij 
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Ses antennes ôcfes pattes font noires. Le corcelet cfi noir, 
avec trois raies rouges longitudinales^ une au milieu Ôc une 
fur chaque côté. L'écuflon eft noir. Les étuis font variés de 
taches noires & rouges. En haut^ aux deux côtés de Té- 
culfon, font deux longues taches rouges^ ôc à côtéj vers 
le bord extérieur de chaque étui, eft une tache triangu¬ 
laire noire. A la pointe de l’écuffon , eft une grande tache 
noire, pareillement triangulaire, moitié fur chaque étui, 
ôc aux côtés de celle-là, vers l’extérieur, eft une tache 
quarrée rouge. Plus bas , au delfous de celle-là , vers le 
bord extérieur 3 il y a une tache quarrée noire, ôc vers l’in¬ 
térieur , une rouge. Enïin les étuis fe terminent par une 
tache rouge, à rintérieur de laquelle il y en a une autre 
noire. Tout le bord des étuis eft noir. Les ailes font bru¬ 
nes , fans aucune tache, blanche. Le delfous de l’infeôte 
eft pareillement varié de noir ôc de rouge , fur-tout vers 
le ventre, qui eft rouge, avec une bande ôc trois points 
noirs fur chaque anneau. Cette belle punaifc eft fort rare 
ici, mais elle eft très-commune en Champagne. 

17. C I M E X croceus, elytrorum g.pice ruhro, ails nigrisy 
antennariun articiilo Jecundo clavato^. 

Elle donne les variétés fuivantes. 

a. Cimex niger^ pedibus ritjis , antennarum ardculo 
fecundo clavato» 

b. Cimex niger) capite thoracepedibufqiie rujis, ante, jz- 
narum ardculo J'ecundo clavato-, 

La puiiaift/àfranée. 
Longueur 3 lignes. Largeur i j ligne. 

Cette punaife eft par-tout d’une couleur affez uniforme 
jaune ôc fafranée. Les anneaux de fes antennes font mi- 
partie de cette couleur ôc de noir. Le fécond de ces an¬ 
neaux eft fort long ôc fe termine en malfe, ôc les deux der¬ 
nières pièces font fort fines. Les bord-s de l’éculfon font un 



DES Insectes. 44f 

peu noirâtres, & les extrémités des étuis ont une tache 
plus rouge que le relie , précédée ôc fuivie d’un peu de 
noir. La partie membraheufe des étuis ell noire, ainfi que 
les yeux. Le deflbus du corps a aufiî du noir en quelques 
endroits : tout le relie ell d’une couleur de falran, 

J 8. C I M E X ohloTigus J fufco-ruher, elytris apice JanP- 
guineis, anteiinarum articuLo Jèciindo longijjîmo incar^ 

nato* 

Linn.fyfi. nat. edît. To, p. 447 » n. ? i, Cimex antennis apice capillaribus, cor^- 
pore oblongo nigro , fcutello, elytrorumque apicibus coccîneis, 

\ 

JLa punaife rougeâtre à antennes incarnat. 
Longueur 3 ^ lignes. Largeur i ^ lignes. 

En delTus, cette punaife ell d’un rouge brun, feulement 
le bout de fes étuis a une tache d’un rouge fanguin. Le 
delToufi de l’infeéle ôc les pattes font d’un jaune un peu 
verdâtre ; mais ce qui la caraôlérife, ce font les anten¬ 
nes , dont la première pièce plus grolTe , ell d’un rouge 
brun , ôc la fécondé fort longue , qui à elle feule fait les 
deux tiers de l’antenne, ell d’un rouge incarnat, excepté 
vers le bout, où elle ell noire.^ La troifiéme ôc la quatriè¬ 
me , plus courtes de beaucoup , font jaunes vers leur orh 
gine , ôc noires vers le bout. 

15). C Ioè/ongus nlger, thoracislaterihusfcutelloque 
Jlavis, elytris antennis pedibufqueflavo vctriegatis* 

La punaïfe â brocard jaune, 
Longueur 4 4 lignes.. Largeur z lignes. 

Sa tête ell petite, avec les yeux fàiilans ; elle ell noire x ' 
à l’exception de la bafe de la trompe. Cette trompe eft 
aulîi longue que la tête , le corcelet ôc l’éculTon pris en- 
femble. Le corcelet ell noir , bordé de jaune des deux 
cotés. L’éculTon ell petit Ôc tout jaune. Les étuis font 
variés de noir ôc de jaune. D’abord, le bord extérieur des 
étuis ; vers la bafe ; ell jaune ^ ôc cette bordure, vers le 
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milieu'de l’étui, communique à une bande tranfverfe jaune 
irrégulière ; qui s’étend vers le bord intérieur. Enfuite , 
après une large ôc grande bande noire , fuit une grande ta¬ 
che jaune, prefque triangulaire ; puis vient une autre tache 
noire , qui termine l’étui. Le premier anneau des anten¬ 
nes eflcourt&de couleur jaune ; le fécond eft fort long, 
jaune à fa bafe ,-noir vers l’autre extrémité, qui eft un peu 
renflée. Les deux derniers anneaux font noirs & fort courts. 
Les cuiffes' font noires, 6c les jambes ont des anneaux 

^ noirs ôc jaunes alternativement. Tout le deifus de Fin- 
fetle’ eft finement ôc irrégulièrement pointillé. 

2 0. C I M E X ol'longus, fiifcus , immaculatus , thorace 

utrinque obtufe angulaio^ capite prope antennas externe^ 

de ntl cilla to. 

Linn. fyjl. nat. eâit îo, p, 443 , n. zo. Cimex oblongo-ovatus grîfeus, tho- . 
race übeufe fpinofo , antennis niedio rubris. 

Lînn. faun fuec. n. 662. Ciniex oblongus rufus immaculatus j thorace utrin- 
que anguïato. 

A61. Upf. 1736 > p. 3 J > n. J, Cimex alis teûaceis, abdomine rubro. 

La piinaîfe à ailerons, 
Longueur 6 lignes. Largeur 2 f lignes, 

La couleur de cette punaife eft par-tout d’un brun rou¬ 
geâtre , matte , plus foncé en deffus, un peu plus clair en 
defldus. Ses antennes font compofées de quatre articles, 
dont le dernier eft plus gros, ainfi que le premier; il y a 
des efpéces de pointes ou épines placées au:devant de la 
tête, près la bafe des antennes, du côté extérieur. Le cor- 
celet eft large , avec des rebords relevés, formant des an-ai 
gles faillans, mais arrondis , qui imitent des moignons 
d’aîles. L’écuflTon n’eft pas grand. Le ventre eft allez large 
Ôc déborde fur les côtés , les étuis. 

21. CIMEX oblongus y fufeus immaculatus, thorace 

utrinque obtufe anguïato, c api te inter antennas bidentato% 

La punaife à bec. 
Longueur y f lignes. Largeur 2 | lignes. 
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Je ne vois d’autre différence entre cette'punaife &: la 
précédente, que la forme du devant de la tête. Celle-ci a 
la tête terminée en devant par deux petites dents placées 
entre l’origine des antennes, qui fe touchent par le bout, 
au lieu que la précédente a deux dents femblables, mais 
pofées au côté extérieur des antennes. Celle-ci eftaufîi 
un peu plus large, & les angles de fon corcelet font moins 
faillans. 

32. C I M E X ohlongiis rufiis immaculatus , thoract 
utrinque acute angulato , margine lævi, . . 

JLa punaife h rime à corcelet pointu êC Hjfe^' 
Longueur 6 lignes. Largeur i lignés. • 

La couleur de celle-ci eft un peu plus rougeâtre que 
celle de la précédente. Du refte, elle lui reffemble beau¬ 
coup , mais les angles de fpn corcelet ne font pas fl rele*^ 
vés, & font beaucoup plus pointus. 

35. C IM E X oblongus rufus immaculatus, thoraçe utdnj^ 
que acute angulato , margine fpinofo. 

'La punaife. brune à corcelet pointu éC épineux,' 
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 § Ligne, • '-*■ 

Je regarderois celle-ci comme la même que la précé¬ 
dente, à laquelle elle reffemble en tout,fi fon corcelet 
n’étoit pas raboteux, avec les bords très-épineux ôc comme 
frangés. Les pattes , principalement les cuiffes , font auflî 
épineufes , & les antennes font un peu plus groffes & plus 
courtes que dans l’efpéce précédente. Celle-ci eft.aufîi 
plus petite. ' ^ ^ 

24. C 1 M E X oblongus fufcus , pedibus primi parts 
cheliformi bus. 

La punaife à pattes de crabe, - ‘ - 
Longueur i lignes. Largeur i f ligne, ^ f h.t 00 - 

On ne peut rien voir de plus fînguîicr que cette efpéce; 
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Sa couleur eft brune ^ femblable à celles des dernleres. Sa 
tête eft petite, avec des antennes compofées de quatre 
articles; le premier très-court, ôc le dernier gros, ce qui 
fait paroître les antennes comme figurées en .maffe. Le 
corcelet eft large, avec des .rebords élevés ; il va pofté- 
rieurement en s’évafant. On y voit des cannelures au 
nombre de cinq, élevées & enfoncées alternativement, 
ôcle bord où elles aboutiflent, eft godronné ; enforte que 
ce corcelet, vû de près, reflemble à ces coquilles des pèle¬ 
rins de S. Jacques. Le ventre enfoncé ôc courbé en na¬ 
celle , avec des rebords élevés, eft beaucoup plus large 
que les étuis ; mais la plus grande fingularité de cet in- 
feéle, confifte dan^ fes pattes de devant, qui font courtes, 
larges , avec un crochet ou une pince au bout , fans on¬ 
glets , femblable aux pattes de crabe. Ce feui caraélere 
fuffit pour reconnoitre cette punaife, qu’ on trouve dans 
les bois. 

* 

2y. CI M E X ohloîigiis; vlrldl - flijcus, elytrorum nervis 
piuîclatis, antennis nifis, 

La punaife. à-nervures pointillées. 
Longueur 3 lignes. Largeur i ligne. 

Cette efpéce varie beaucoup pour la grandeur ôc pour 
la couleur. Cette couleur eft obfcure , brune, un peu ver¬ 
dâtre , tantôt plus , tantôt moins claire. La tête ôc le cor¬ 
celet ont ordinairement quelques raies longitudinales peu 
diftinêtes ôc un peu plus claires. Ce qu’il y a de plus 
confiant, c’eft que les antennes font de couleur fauve, 
avec le dernier article en fufeau, plus gros que les autres. 
Tout le deffous de l’infedle eft finement pointillé, ôc les 
nervures des étuis font tachetées de noir, ce que l’on voit, 
en les regardant de près. La partie membraneufe des 
étuis , eft tout-à-fait tranfparente ôc fans couleur. Le def¬ 
fous de rinfeêle ôc fes pattes, -font de la même couleur 
que le deffus, mais un peu plus clairs. 

26, 
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C I M E X oblongus y fufciLS\ ' antennis y pedlbus y 
abdominifque marglnibus nigro luteoque variegatis, ^ 

La punaife brune à antennes SC pattes panachées. 
Longueur j lignes. Largeur i ^ ligne. 

Elle eft par-tout de couleur brune , tant en deïïus 
qu’cn deflbus ; il y a feulement un très-petit point jaune a 
Textrémité de la pointe de l’écuffon , ôc deux au bout de 
chaque étui, à la jontlion de la partie écailleufe avec la 
membraneufe ; mais les antennes , les pattes ôc le bord 
du ventre, font alternativement tachés de noir ôc de jaune. 
Le corcelet eft de forme triangulaire allongée, fans poin¬ 
tes ni avances fur les côtés. Cette efpéce varie un peu pour 
la grandeur. , 

'2. J. C I M EX oblongus y cinereo nigroque variegatus y 
ails glaucis. 

La. punaife grije panachée de noir* 
Longueur 3 lignes. Largeur i ligne. 

Sa tête eft toute noire : fon corcelet eft noir antérieure-^ 
ment ; ôc poftérieurement, il eft d’un gris verdâtre. L’é- 
cuffon eft noir, avec la petite pointe grife. Les étuis font 
gris , avec une petite tache noire vers l’extrémité. Les ailes 
ôc la partie membraneufe des étuis, font de couleur d’eau 
un peu bleuâtre. Le deffous de l’infede eft noir, mais fes 
antennes , fes pattes ôc les bords de fon ventre font tachés 
alternativement de noir ôc de gris. Cette couleur grife eft 
un peu verte, ôc le deffus du corps, vu à la loupe, paroît 
finement ponctué. On trouve cet infeête fur plufieurs plan¬ 
tes à fleurs labiées , ôc fur - tout fur la grande efpéce 
Séherbe à chat. ( Cataria major. ) 

2 8. C I M E X oblongus niger , thorace pojîice cinereo > 
elytris cinereis ^ macula nigra, alifque ni gris, 

La punaife grife porte - croix* 
Tome L LU 

( 
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Sa grandeur eft la même que celle de Tefpdce précé¬ 
dente, dont elle approche beaucoup; elle a^ comme elle5 
la tête & le devant ducorcelet noirs : la partie poflérieüre 
de ce corcelet ell grife. L'écuflbn eft noir, avec la pointe 
grife. Les étuis font gris, avec une tache noire ovale fur 
leur milieu. Ces deux taches des étuis, avec le noir de 
i’éculfon, ôcles ailes, qui font noirâtres , forment une ef- 
péce de croix noire, derrière laquelle le bout de l’étui eft 
quelquefois blanc ou gris. Le deffous de l’infeêle, fes an¬ 
tennes ôc fes pattes font noirs, feulement les jambes an¬ 
térieures font brunes. JVi toujours trouvé cette efpéce 
dans les endroits fecs ôc arides. 

2p. C I M E X ohlongîis niger , thorace pojlice cinereo ^ 
elytris fujcis api ce albo, 

La puTiaife brune à pointe des étuis blanche* 
Longueur x lignes. Largeur -j ligne. 

Il y a beaucoup de relTemblance entre cette efpéce Ôt 
les deux précédentes. Sa tête & le devant de fon corcelet 
font d’un noir lifle , ôc la partie poftérieure de ce corcelet, 
eft grife. L’écuffon eft tout noir. Les étuis font d’un brun 
fauve, avec une petite tache blanche triangulaire à la 
pointe de leur partie écaiileüfe. Les ailes font brunes, ôc 
le deffous de l’infeâe eft noir. Ses pattes font jaunâtres, 
avec les genoux noirs. Enfin fes antennes font fauves ôc 
noires vers leur extrémité. 

30. C I ?vl E X oblongiis , paliide ~ viridefeens i femoribus 
nigro -punctatis. 

La punaif 'e verddtré à cuijjespointiliées. 
Longueur i ^ ligne. Largeur § iigne. 

Sa tête , fon corcelet, fon éeuffon, fes étuis ôc fes pat¬ 
tes font d’une couleur pâle , tirant fur le vert. Ses ailes 
font tranfparentes Ôc claires. Le delfous de fon corps eft 
plus brun. Les cuiftfes feules'font pointillées de noir. 

/ 

ti) 
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31 C IM E X oblongus y niger y elytrls antlce rufis ) ails 
albo maculatis, 

La punaifi noire à taches fauves éC ailes panachées» 
Longueur 11 ligne. Largeur j ligne. 

Cette efpéce eft fort petite ; elle eft noire & luifante.’ 
La partie antérieure de fes étuis eft fauve , de même que 
les genoux ou articulations des cuifl'es avec les jambes. 
La partie membraneufe des étuis eft brune, avec trois 
taches blanchâtres; une en haut, vers l’angle , ôc deux un 
peu plus bas , fur les côtés. On trouve afl'ez fouvent cette 
petite punaife fur les troncs d'arbres , courant fur l’é¬ 
corce. 

32. C I M E X oblongus , atro-fujcus punclatus y ails 
venojîs, 

La punaife brune ponctuée, 
Longueur i ligne, Ukrgeur f ligne, 

La couleur de cette petite efpéce , eft d’un brun foncé; 
matte & obfcur ; elle eft parfemée de petits points ferrés. 
Ses ailes ont des nervures un peu blanchâtres. 

33. C I M E X grlfeus y fcutello macula cordata flava y 
elytrls aplce punclo fufco, Llnn. faun. fuec, n, 666» 

Linn.jyjl- nat. edit, lo , j), 448 , n, Cimex pratenfis. 

La punaife gris fauve porte-cœur. 
Longueur 3 lignes. Largeur i ligne. 

« 

Sa tête & fon corceletfont gris,entre-mêlé5 de couleur 
fauve ôc verdâtre. Sur le derrière de.fa tête, on voit une pe** 
tite raie tranfverfe noire. L’écuftbn a une tache d’un jaune 
citron, bien formée en cœur , ôc entourée de noir. Les 
étuis font de la même couleur que le corcelet ; mais ils 
ont un peu plus bas que leur milieu, en tirant vers le bout, 
une tache fauve, plus ou moins grande Ôc plus ou moins 
marquée, après laquelle eft une tache jaunâtre, ôc enfuite 

Lllij 
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la pointe de l’étui, qui eft brune. Les ailes font a'uflî uft* 

' peu brunes. Le deflbus de l’infecte efl: jaunâtre , avec un 
peu de fauve. Ses pattes & fes antennes ^ font de la même 
couleur. 

«» 

'^4. CI M E X ohlongits y vir’tdis, Jcutello macula cor data 
riridi y elytris macula Jerruginea, LinTi,.fauiu Juec-* 
n. 66'],. 

Linn.JÿJl. nat. edit. 10 , p. 448 , n. 60, CImex campeftrîs. 

La punaife verte porte-cœur. 
Longueur I I Ligne, Largeur | ligne. 

Le vert jaunâtre domine dans cette efpéce. Sa tête Ôc 
fon corcelet font de cette couleur, avec un peu de brun,, 
fur-tout vers la partie poftérieure du corcelet. L’éculTon 
aune tache d’un jaune vert, figurée en cœur, &-bien ter¬ 
minée par un peu de brun, qui eft fur les Bords des étuis., 
qui touchent cet écuflfon. Ces étuis font^verdâtres , avec 
une tache brune bi;m marquée, un peu plus bas que leur 
milieu, tirant vers la pointe. Les antennes font un peu 
brunes. Les pattes & le delTous de l’infeêle font jaunes; 

Cette cff éce , qui eft très-commune for les fleurs, donne 
la variété fuivante. 

N. B. Cimex ohlongusyJk^co-lùteus<iJcutello macula cordàta' 
viridi , elytrisfajcia diiplici fufca. 

Sa tête & fon corcelet-ont peu de jaune vert, mais 
font plus ou moins bruns. Il y a fur lès’étuis , deux larges 
bandes tranCverfes brunes ; Tune aux côtés de l’éculTon , 
qui tient lieu de ce peu de brun, qui dans l’efpéce précé¬ 
dente , accompagne récuftfon ; l’autre plus bas, à la place' 
de la tache brune des étuis. Outre cela, il y a encore 
fouvent un petit point brun, tout à la pointe des étuis. 
Le delTous de celle* ci a un peu de brun , fur - tout au’ 
ventre, & fa couleur jaune ne tire point fur le yert, mais' 
fur le fafran. 
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CIME X oblongus , fufco’ruher j fcutello macula' 
cordata lutea , élytris apice luteis, 

La punaije porte - cœur à taches jaunes au bout des étuis* 
Longueur Z ^'lignes. Largeur ^ ligne, ‘ 

f I 
On voit par les dimeiifions de celle-ci ^ qu’elle efl: fort 

étroite Ôc allongée. Ses antennes font aufli fort longues, 
furpaflant un peu la longueur de fon corps ; elle les porte 
en devant : leur couleur eft noire , à l’exception du pre¬ 
mier anneau, qui eft de couleur fauve.‘La tête eft noire y 
avec un petit point jaune fur le derrière, au milieu. Le 
corcelet à une bande jaune , étroite fur le devant ; fon 
mÜieueft noir fa partie poftérieure eft fauve. L’éculfon 
noir en devant, a une tache jaune en cœur bien marquée 
fur fa pointe. Les étuis font d’uii fauve rougeâtre. Leur 
origine eft un peu noire ,.av,ec un petit point jaune peu 
fenfiblë 5 fur le bord extérieur ;"mais à leur extrémité , il; 
y a une tache jaune triangulaire bien marquée. Le deftbus' 
de l’infeête eft noir ôt fes pattes font fauves, fi ce n’eft 
vers leur naifiance , où elles font Jaunes.- 

* t 

t 

3 CIM E X oblongus i flavefcenSf thorace fafciis duajjus'i 
ni gris i fcutello maculis flayis , antennis antice por'z 
reclis. ' ^ ‘ 

; i ■ 

La punaife jaune à antennes droites* 
Longueur 3 f lignes. Largeur i ligne, , 

" La forme de celle-ci. approche de celle de la précé¬ 
dente ; elle eft pareillement fort allongée. Ses antennes 
font noires & aufti longues que fon corps ; elle les porte- 
droites en devant l’une contre l’autre. Sa tête eft noire y 
avec cinq taches jaunes ; une en devant, une à côté de 
chaque œil, ôc deux derrière ces dernieres. Les yeux font’ 
bruns : le corcelet eft jaune, ôc a deux larges bandes noires ' 
longitudinales, qui prennent naifiance derrière les yeux< 
& vont' jufqu’à Péeuflfon^ Celui - ci eft noir fur les côtés 
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ôc cette couleur femble être la fuite des bandes noires du 
çorcelet. Le milieu de cet écuflbn a une petite raie jaune j 
qui Te termine à la pointe par une tache affez large. Quel¬ 
quefois il y a aufli, fur les côtés de TéculTon , deux pe¬ 
tits points jaunes, qui ne font pas coniians. Les étuis, 
plus longs de beaucoup que le corps , font d*un jaune un 
peu fauve, avec une bande longitudinale affez large^ 
pofée dans leur milieu , & plus ou moins brune. Quelque¬ 
fois cette bande ne paroît prefque pas. Les ailes font obf- 
cures. Le deffous de 1 infeôle eft entre-mêlé de jaune & de 
noir , ôc fes pieds font noirâtres. 

37. C I M E X ohlongus niger ^ thorace fafciis tribus 
fiavis , fcutello ely trorumqut apice maculis lutùs, 

La punaife à trois taches* 
Longueur 3 Lignes. Largeur i ÿ ligne. 

r > 

Cette efpéce , qui reffemble beaucoup à la fuivante , a 
la tête noire., avec deux petites raies jaunes proche les 
yeux. Son corcclet, qui eft noir , a le bord antérieur jau¬ 
ne , & trois bandes jaunes longitudinales ; une fur le mi¬ 
lieu 5 les autres fur les côtés. L^écuffon eft de même noir, 
avec une-taohe en lofange, ml-partie de jaune & de cou¬ 
leur fafranée. Les étuis noirs ont leur bord extérieur jau¬ 
ne , ôc fur leur pointe , une tache jaune triangulaire, quel¬ 
quefois en partie fafranée. Les antennes, les pattes^ les 
ailes ôc le deffous de iinfeéte font noirs. 

38. C I M E X oblongus niger, thoracç fafciis-tribus 
fiavis ^fcutello nigro , elytris lineis fiavis, apice filvo* 

Lirin.faun. fuec. n. 680. Cimex oblongus niger, elytris luteo fufco^ue variis^^ 
pedibus rubris. 

Linn. JjJl. nau edit. i o , p. 445), n. 70. Cimex flriatus* 

La punaife rayée dejaune dC de noir. 
Longueur 3 lignes. Largeur i ligne. 

i ^ ^ * A 

Sa tête ôc fes antennes font noirs, ôc fes yeux bruns. Son 
corcelet eft noir, avec trgis bandes jaunes longitudinale 
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Sne au milieu , & deux fur les côtés. Outre cela , le bord 
poftérieur du corcelet ^ & fouvent fon bord antérieur, 
font un peu jaunes. L’écuflbn eft noin Les étuis ont des 
bandes longitudinales , un peu obliques, jaunes ôc noires, 

" & fur leur pointe , eft une tache jaune triangulaire. Le def- 
fous du corps eft noir^ôc les pattes font d*un brun rougeâtre. 

» T 

CI M E X çBlongi{s viridi -Jlavus y c api te thoraeeque 
: macülaùs, elytris viridihus, 

A 

La punaife jaune à corcelet tacheté SC étuis verts. 
Longueur 3 lignes. Largeur \ ligne, 

^ • y,. W 

Ses antennes font noires. Sa'tête eft jaune , avec une 
tache noire oblongue dans fon milieu, ôc quelques petits 
points noirs, d’où partent des poils. Le corcelet a fur lé 
devant, deux taches noires un peu en croilfant^ placées à 
côté'Fune de l’autre', dont les pointes regardent la tête, 
ôc quatre poftérieurement pofées fur la même ligne, dont 
les deux du milieu forment aufti un peu le croiffant, mais 
dont les pointes regardent la partie poftérieure du corps.- 
L’écuflôn eft auftj jaune, avec deux petits points noirs fur 
le devant, Ôc deux taches oblongues fur .les côtés. Les 
étuis font verts, fans aucune^taçhe.. Les pattes ôc le deffous 
de l’infede , font d’un jaune verdâtre. 

^o. C I M E X oblongus viridis, elytrorum maculafufea,' 

La punaife verdâtre à tache brune. 
Longueur i f lignes. Largeur i j ligne. , 

Sa couleur eft par-tout d’un vert pâle. Ses yeux font 
bruns , ôc fes étuis ont, vers leur milieu tkajit^ers le bas, 
une tache brune. Leur pointe eft aufll un peu brune, de' 
même que le bord qui touche Péeuffon. 

^ I, C I M E X oblongus viridis, elytrorum api ce albido / 
fcutello lineola fijca. 

La punaife verdâtre à tache blanche. 
Longueur 3 lignes. Largeur i ligne. 
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! Elle eft, comme la précédente , d’un vert pâle. Ses yeux 
font bruns. Son corcelet a un peu de brun ôc de fauve au 
bord poftérieur. Sur le milieu de récuflon > il y a une petite 
ligne longitudinale brune , qui paroît compofée de deux 
petites raies fituées Tune à côté de l’autre. Les étuis font 
verts, avec leur extrémité blanche, qui forme comme une 
efpéce d’appendice. Quelquefois il y a fur les étuis-^ une 
petite-nuance en longueur plus brune. Le delTous du corps, 
les pattes & les antennes font verdâtres. Les pattes font 
fort longqeg^^ 

42. C I M E X ohlongus viridi^, thorace fcutdloque linei^ 
quatuor aigris, e/y tris interne J'uJcis, 

La punaifc verdâtre â bande brune* 
Longueur 3 f ligne* Largeur i ligne* 

♦ 

La figure de cette efpéce eft affez allongée. Sa tête anté* 
rieurement, eft noire; poftérieurement, elle eft verte, 
avec trois bandes noires longitudinales. Le corcelet eft un 
peu anguleux fur les côtés : fa couleur eft verte : il a fur le 
milieu^ quatre raies longitudinales noires, fans en compter 
une, qui fe trouve de chaque côté. L’écuffon a pareille¬ 
ment quatre bandes noires, qui font la fuite de celles du 
.corcelet. Les étuis font verts, mais leurs bords, proche la 
future , font bruns , çe qui forme une bande brune fur ie 
dos de l’infedle. Les antennes, les pattes & le deffous du 
corps, font d’un vert pâle. Les antennes cependant font uï\ 
peu brunes à leur bafe & à leur extrémité. Les pattes font 
font longues, ‘ ' ' v 

45. C IM E X oblongus, totus viridis, ocidis fujcis» 

La punaifè verte aux yeux bruits* 
Longueur 3 lignes. Largeur i ^ ligne, 

La grandeur ôc la couleur de celle-ci varient. Elle eft 
quelquefois d’un beau vert; d’autres fois , d’un vert plus 
fale. Ses yeux font bruns plus ou moins foncés. Sa tête 
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6c les bords, tant antérieurs que poftérieurs de foii corce-, 
let font ou pâles ou jaunes. Tout le relie elt vert. 

44. C I M E X obloiigus viridis , ely trorum linds fan.^ 

guineis. 

'La punaije verte enjanglantée» 
Longueur 3 ^ lignes. Largeur 11 ligne. 

Elle ell verre, ôc fes yeux font de la même couleur. Le 
corcelet, qui efl; allez large, a deux bandes longitudinales 
rougeâtres, qui partent des yeux ôc defcendent jufqu'aux 
étuis. L’éculTon ell tout vert. Il y a fur chaque étui atte¬ 
nant PéculTon, une raie rouge couleur de fang, ôc plus 
bas, deux autres petites xaies longitudinales de même cou¬ 
leur, allez courtes, placées Pune à côté de l’autre. Les 
pattes font vertes , mais le bout des cuilfes ell rougeâtre. 

• rour la forme , celle - ci relTemble beaucoup à la précé¬ 
dente, 

4^y. C IM E X oblongus ypallido-viridis, antennis Jetaceis. 
rufis. 

Là punaife verte à antennes fauves. 
Longueur ^ ^ lignes. Largeur f ligne. 

Celle-ci ell longue , pâle, verdâtre , fans mélange d’au¬ 
cune autre couleur : fes yeux font aulîi verdâtres. Ses an¬ 
tennes feules font de couleur plus ou moins fauve. Elles 
font très-déliées ôc aulTi longues que le corps. 

45. C I M E X longus albidiLS , oculis nigris. 

Linn. faun. fuec, n. 679. Cimex oblongus exalbidus, lateribus albis, 
A61. Upf. 1736 J p, 3î , n. 9. Cimex oblongus albus. 

La punaife blanchâtre aux yeux noirs. 
Longueur 3 - lignes. Largeur \ ligne. 

Cette punaife ell très-allongée ; elle ell par-tout de la 
même couleur , pâle, blanchâtre , tirant un peu fur le 
yert. Ses yeux font noirs. Son corcelet a fou vent deux ban- 
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des longitudinales brunes fur les côtés ^ qui prennent naîf- 
fance derrière les yeux. 

'^7. C I M E X longus totus viridis ^ antennis anticâ 
porreclis* 

^Lapunaije verte à antennes droites. 
Longueur 4 lignes. Largeur \ ligne. 

Celle - ci eft très-allongée & par-tout de la même cou¬ 
leur verte, en delfus, en deflbus, aux yeux, aux antennes^' 
& aux pattes. Ce vert eft pâle. Ses antennes ^ qu’elle porte 
droites en avant 3 l’une à côté de l’autre, font au moins de 
la longueur de fon corps. Ses pattes font aufli fortlongues.- 

48. C I M EX longus ^ albidiis^^ ociilis fufcis ^ fcutcllo' 
macula nigra. 

JLa punaife pâle à tache noire fur l^écujfon,' 
Longueur 3 f Lignes, Largeur | ligne. 

Sa couleur eft pâle & blanchâtre : fes antennes font très-- 
déliées , Ôc fes yeux font bruns. Sur le milieu de fa tête 
eft une bande longitudinale noire ^ au bout de laquelle 
font les deux petits yeux liffes rougeâtres. Le corcelet 
fur le devant trois raies longitudinales noires ; mais de ces 
trois 5 il n’y a que celle du milieu qui aille jufqu’au bout 
du corcelet; les deux des côtés finiffent à une efpéce de 
fillon finué ôc crénelé, qui traverfe le corcelet d’un côté à- 
l’autre. L’éculfon a dans fa longueur une bande noire, 
qui eft la fuite de la raie du milieu du corcelet ^ qui, dans 
cet endroit, eft plus large ôc forme une tache. Les pattes, 
le delfous du ventre ôc les étuis, font d’une couleur pâle,- 
égale par-tout, ôc fans aucune tache. 

C I M E X oh longus conicus ifufco ~ cinereus, oculis 
prominentibus, elytris nervqjîs, 

'La punaife grife conique. 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne. 

Cette efpéce fort commune, eft d’un brun pâle, tirant 
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fur le grîs. Sa tète eft longuette, avec deux yeux bruns 
très-fuiiians. Le coreelet eft long, étroit antérieurement, 
plus large poftérieurement. Ses étuis ont des nervures for¬ 
tes. Ses pattes font un peu jaunâtres, Ôc fes antennes font 
très-lines, 

50. C I M E X oblongiLs niger y c api te y elytromm apicep 
genubujque ferrugitieo-rubris. 

La punaife noire à pointe des étuis rouge. 
Longueur 3 Lignes. Largeur i f ligne. 

Sa tête eft d’un jaune rouge , avec les yeux bruns , 
une tache noire longue fur le milieu. Ses antennes font 
noires. Le corcelet eft tout noir ôc lilfe. L’écuftbn a un 
petit point rougeâtre à fa pointe. Les étuis ont une grande 
tache rouge à leuf extrémité , ôc un peu de rouge en 
haut, fur le bord extérieur Le delTous de l’infeéte eft 
noir, ainft que fes pattes, dont les articulations font rou¬ 
geâtres. Le delTus de l’animal, vû à la loupe , paroît fine¬ 
ment ponêlué. 

51. CIM E X ob Ion gus atro-fufcus, alaritm maculaflavcii 

La punaife couleur de fuie à ailesjaunes. 
Longueur 5 lignes. Largeur i ligne. 

Elle eft toute noire , mais d’un noir matte, brun, obfcutf 
& nullement luifant. Son corcelet eft affez large & quarré. 
La portion membraneufe de fes étuis a dans fa partie fu- 
périeure, une grande tache jaune. Cette efpéce eft très- 
aifée à reconnoître. 

52. C I IVI E X oblongus nigery pedibus viridi nigroquc 

variegatis, 

La punaife noire à pattes panachées* 
Longueur 1 j Lignes, Largeur j ligne. 

Cette petite efpéce eft en deffus d’un noir luifant. Ses 
ailes font aufli noires. Ses pattes font panachées ôc entre¬ 
coupées de noir ôc de yerc pâle, 

M m m ij 
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^5. C I M E X ohlongiis totus ater, ails atris^ 

La punaife toute noire. 
Longueur 3 lignes. Largeur 1 f ligne. 

Sa couleur eft par-tout d’un noir matte , même fur les 
ailes. Son corcelet eft large ^ plat, prefque quarré ÔC 
échancré fur le devant. 

'5; 4. C I M E X ohlongiis ater , ante nuis fêta terminatis'. 
Linn. fauii.Juec. n. 6']'^. 

Linn. fyjî, nat. edît. 10 , p, 447 , n. 50. Cimex antennis apice caplllaribuê ' 
corpore oblongo nigrô. 

La punaife à grojfes antennes terminées par un fil. 
Longueur 2 j lignes. Largeur j l gne. 

Sa forme eft allongée. Tout fon corps.eft noirâtre, à 
rexception des pattes , qui font d’un jaune pâle. Mais ce 
qui fait le caradlére diftinélif de cette eipéce , ce font fes 
antennes , dont les deux premiers articles font fort gros, 
fur-tout le fécond, qui eft confidérable & allongé en fu- 
feau , tandis que les deux derniers articles font plus fins 
que des cheveux & de couleur jaunâtre. On trouve cette 
efpéce affez fréquemment dans les bois. 

J, CIMEX ohlongus , in fra niger, fupt'a alho-lacleus y 
antennis crafiis antice porreclis, capite pedibus aiiten^ 
nijque nigris. 

Lapunaife chat tieiife. 
Longueur 2 lignes. Largeur | ligne. 

Cette petite efpéce eft noirâtre en defibus. Tout fe 
deffus de fon corps eft finement & irrégulièrement poin¬ 
tillé , ^ il eft d’un blanc de lait, â l’exception de fa tête, 
qui eft noire. Sur le corcelet, on apperçoit trois filions 
longitudinaux élevés. De plus , on ne voit aucune dif- 
tinâion entie le corcelet & l’écuftbn , qui font tout-à- 
fait joints enfemble. Les pattes font noires ; les anten-; 
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nés pareîllement noires , ont près de la moitié de la lon¬ 
gueur du corps. Elles font groffes, compofées de quatre 

^ articles ; les deux premiers courts, & le troifiéme fort long. 
On trouve cette punaife quelquefois-en grande quantité 
fur le chardon-roland. 

yô. C I M E‘X ex alho fufcoque clnereiis , elytrorum ^ 
thoracijque margine punclato y antennis fubclavatis, 

'Linn. faun. fuec. n. 687. Cimex antennis clavatis, elytris thoracifque margine 
reticulato-pundatis. 

Linn.fyji. nat. edit. 10, p. 442 , n. iz. Cimex elytris abdomen occultantibiai 
reticulato-pundatis antennis clavatis. 

Reaum. inf. 5 , tab. 34 , fg^ i > z j $ > 4* 

JL a punaife tigre. 
Longueur 1 ÿ lignes. Largeur j ligne, 

La forme de celle-ci approche de celle de la précédente;' 
mais Tes antennes font très-différentes Sa tête ôc le deffous 
de fon corps font noirs , ôc fes pattes font brunes. Le cor- 
cclet eft noir au milieu, Ôc blanc fur les côtés. Outre cela, 
on voit fur la longueur de ce corcelet, trois filions élevés, 
Comme dansi’efpéce précédente; mais les deux des côtés 
ne vont pas jufqu’à la tête. Les étuis font blancs , diapha¬ 
nes , imitans le refeau, avec leurs bords pondués de noir. 
Les antennes ont leurs deux premiers articles courts ; le 
troifiéme très-long, Ôc le quatrième court ôc fort gros, 
ce qui donne à l’antenne la figure d’une maffue. La larve 
de cette punaife habite Tintedieur des fleurs du chama- 
drys, qui avant de s’ouvrir^ paroiflent plus groflfes ôc plus 
gonflées qu’à l’ordinaire , lorfque cette larve y eil renfer-; 
mée. 

7. CIM E X antennis clavatis, thorace elytrifque corport 

multo latioribus , diaphanis , reticulatis, fajcia duplicl 
tranjverja, 

La punaife à fraifi antique',^ 
Longueur 1 j ligne. Largeur i ligne. 

Rien n’efl plus fingulier que cette efpéce ; qui approche' 
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un peu des précédentes. Sa tête eft brune & petite. Sou 
corcelet, femblabieà celui de la précédente , a des rebords 
larges > diaphanes, membraneux, réticulés , qui forment 
des ailerons fur les cô^és , vont même recouvrir la tête. 
Les étuis pareillement larges, débordent aulfi le corps, 
& font de même membraneux, réticulés, ôcde plus char¬ 
gés de deux bandes brunes tranfverfes. Les antennes ref- 
femblent à celles de l’efpéce précédente, lî ce n’efl qu’elles 
font plus fines ôc plus longues , égalant au moins les deux 
tiers du corps. Les appendices des étuis de cet infeêle, ÔC 
fur-tout ceux de fon corcelet, forment une efpéce de 
fraife autour du col de l’animal, telles que nous en voyons 
dans les anciens tableaux de femmes. 

^ j;8. C I M E X linearispedihus anticis brevijfimis, cœte* 
ris anttnnifque filtjormibus longijjdmisi, albo ji^fcoqut 

variis, 

JJnn. fam. fuec. n. 685. Cimex linearis, pedibus quatuor, antennirque lonw 
giflîmis > albo fufcoque variis. 

hinn. fyji, nat.-edit. 10 , p. 4^0 > «. 83. Cimex linearis , pedibus anticis bre- 
viflimis craffis inflexis. 

Frifch. germ. 7, p. 11 , f. 6. Cimex arborum oblongus, alarum fignatura alba,' 

I^a. punaife ciUiciforme-. 
Longueur ^ lignes. Largeur j ligne. . 

Cette punaife a Pair d’un coufin ou d’une petite tîpule* 
Son corps eft long ôc très-étroit. Sa tête eft alTez grande, 
avec une trompe un peu en arc recourbée en deflbus. Son 
corcelet eft allongé ôc cylindrique. Les étuis, qui font fort 
longs, ont leur partie écailleufe fort petite, ôc la partie 
membraneufe très-grande. Les pattes de devant font 
courtes ôc plus grolïes que les autres. Les quatre de der¬ 
rière ôc les antennes , font plus 'fines qu’un fil de foie, ôC 

très-longues, ayant deux fois la longueur du corps. Tout 
Pinfeêle eft entrecoupé ôc panaché de blanc ôc de brun. 
Cette efpéce fe trouve fur les arbres, où elle vacille ôc fe 
balance perpétudlement, comme les tipules ; à caufe de 
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la fînefTe de fes pattes, qui femblent pouvoir à peine 
porter fon corps. 

C I M E X linearîs fiipra niger j pedihus anticis hre^ 
vijjlmis» Linn. fauri. /uec, /z. 68^, 

Lînn.fyjl. nat. edit. lo , p. 450 , n, 81, Cimex lacuftris; 
Frifch. germ. 7 , t. ^o. 
Bradl, natur. t, i6 , f. 
Bauh. ballon, p. 113 i. Infedum tîpula didum. ^ 
Lijl. tal, mut. t, 4,/. 4. 
Raj. inf. p. ^7 ^ n.i. Cimex aquaticus fîguræ longions* ' 

J^a'piiriaifh hayade* 
Longueur 4 lignes. Largeur | ligne. 

Ses antennes noires font prefque de la longueur delà* 
moitié de fon corps. Ses yeux font gros Ôc faillans. Son 
corcelet eft allongé, avec trois filions un peu élevés en 
deffus. Il eft d’un noir matte, ainfi que les étuis. En re- 
gardant l’infeéte à la loupe, on voit un peu de poufiîere 
jaune fur ces étuis. Le defîbus de l’infeéte , vu à un certain' 
jour, paroît blanchâtre. Les pattes de devant font cour¬ 
tes, & les quatre autres fort longues. On voit cet infefte 
courir fort vite fur la furface des eaux tranquilles des ma-' 
res ôcdes bafiins. Ce qu’il y a de fingulier, c’efl; qu’il s’ac¬ 
couple fouvent avant que d’être parfait, n’ayant encore ni 
ailes ni étuis. 

(5o. CIMEX linearis nigricans comprejjus^ capite cylin^ 
draceo ypedibus anticis brevijjimis, 

Linn. faun. fuec. n, 68 J. Cimex linearis nigricans, comprelTus , pedibusan-^ 
ticis brevilîimis. 

Linn.jÿji. nat. edit. To,p. 4îo,7z. 8z. Cimex ftagnorum. 
Fetiv. ga\. 15, t. 5», 11. Tipula londinenfis anguftiflima.' 

Xæ punaije aiguille. 
Longueur 5 lignes. Largeur j ligne. 

On voit par les dimenfions de cette punaife ^ qu’elle 
*eft longue ôc très - étroite ; elle reffemble à une aiguille 
un peu groffe. Sa tête j qui fait prefque le tiers de fa Ion- 
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gueur , eft étroite, cylindrique , un peu plus gfofTe feulc> 
ment vers les deux bouts, avec des yeux aflez petits, fail- 
lans fur les côtés, & pofés vers le milieu de fa longueur; 
Les antennes , auffi longues que la tête , font très-fine». 
Il en eft de même des pattes toutes allez longues, à l’ex*- 
ception des premières, qui font courtes, moins cependant 
que dans Tefpéce précédente. Le ventre long, & un peu 
plus large que le relie .du corps, ell applati. Tout l’infeêle 
elld’un brun noirâtre ; on voit feulement des petits points , 
blanchâtres de dillance en dillance fur les côtés du ventre. 
Cette punaife marche fur Feau comme la précédente, mais 
elle coure moins vite. 

Seconde Famille» 

6i» C I M E X fuhrotundus viridis, 

Zânn.faun.fuec. n. ^48. Cimex fubrotundus viridis, ni;irgine undique flavpi 
Linn.fyjl. nat. edit. 10 , p. 44^ , n. 37. Cimex juniperinus. 
Raj. înf.p, 53. «. X. Cimex lylveflris viridis, 

La punaife verte. 
Longueur 5 j lignes. Largeur 3 | lignes, 

La forme de cette punaife ell ovale. Quant à fa couleur; 
elle ell toute verte, mais le delTus de fon corps ell d’un 
beau vert, Ôc le delTous d’un vert jaunâtre. Ses antennes 
font compofées de cinq articles , dont le premier ell très- 
court , & les quatre autres font alfez longs. Le dernier 
article ell d’une couleur un peu fauve , les autres font 
d’un vert pâle. La trompe éfilée ôc pointue , ell couchée 
fous le ventre, entre les pattes, Ôç va jufqu’à la der¬ 
nière paire. Elle ell formée de deux filets , compofés 
chacun de quatre pièces, ôc entre ces deux filets, vers 
le haut, fe trouve la langue de l’animal, plus courte des 
deux tiers que la trompe. La tête ell platte, plus longue 
que large , avec les deux yeux à refeau fur les côtés , ÔC 

imllérieurement, deux petits yeux lilfes. Ce corcelet ell 
arge , avec des angles obtus, qui avancent fur les çôtés. 

.L’éculTon çll grand ^ ôc fa pointe déborde le côté intérieur 



'DES Insectes. 
'<3e la partie {fcallleufe des étuis. La tête y le corcelet, Té- 
cuflbn ôc les étuis font finement Ôc irrégulièrement poin¬ 
tillés , & le fond de ces points eft noirâtre. La partie 
membraneufe des étuis efl: tranfparente ôcfans couleur.Les 
ailes font plus brunes, fur-tout au côté extérieur. Le delTus 
du ventre, fous les ailes, eft brun. Tout le delTous , ainfi 
que les pattes, eft d’un vert jaunâtre. On apperçoit aufiî 
un peu de cette même couleur fur les bords du corcelet 
& à la pointe de l’écufTon. Cet infeêle pue très-fort. On le 
trouve à la campagne ôc dans les jardins, fur-tout fur les 
grofeliers. 

62, C I M E X ovatus J thorace obtufe angulato, è viridi 
rub roque ,nebulofus. 

La punaife verte lavée de rouge. 
Longueurs Lignes. -Largeur 3 § lignes. 

Ses antennes font toutes noires. Sa tête eft allongée, &c 
fon corcelet eft large, avec des angles faiilans , mouffes à 
leur extrémité. L’éculTon eft aufii long que les étuis. Ceux** 
ci, ainfi que le corcelet, l’écufibn & la tête font verts , 
lavés plus ou moins de rouge. Le delTous de Pinfecle eft, 
d’un vert pâle , & fes pattes font rougeâtres. 

6$, CI M E X fubovatus viridis , angulis thoracis acutîs 
rub ris apice ni gris , ab domine Jubtus acuto, 

Haj. inj. p. Ç4 , n. 3. Cimex fylveftris leucophæus j corpore paulo longiore Si 
anguftiore, fcapulis acutioribus, macula in centre crucis pailidiore. 

La punaife verte à pointes du corcelet rouges. 
Longueur 6 lignes. Largeur 3 lignes. 

Elle approche de la précédente ; elle eft cependant plus 
allongée, & fa couleur eft d’un vert plus pâle. De plus, fa 
tête 5 fon corcelet, fon éculTon Ôc fes étuis , font ponêlués 
plus fortement. Le corcelet de celle-ci eft large, avec des 
angles aigus, faiilans ôc très-pointus fur les côtés. Ces 
pointes font d’un beau rouge, ôc leur extrémité eft noire, 

Tome /• N*n n 
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L’écuiïbn efl gr^nd; il ne va cependant que jufqu’au com*r 
mencement de la partie nvempraneufe des etuis. Le def- 
fous de Tinfede eft jaunâtre, lavé en quelques endroits 
d’un peu de rouge ; mais le delTus du ventre eft allez char- 
gé de cette derniere couleur , qui paroît à travers les ailes 
& la membrane des étuis. Sur la tête ) on apperçoit très- 
diftindement deux petits yeux iilTes ^ outre les yeux à re- 
feau, 

C I M E X fiifciis y anttnnis ahdomiiiifqm margint' 
nigro croceoquè variegatls. 

. Lïnn. faun. fuec. n. 6')0. Cimex grifeus, abdominis margine nigro maculato.’- 
Linn.jjJi. nat. edit. lOj p. 445 ; n. .34. Cimex baccarum. 
Raj. inf. p. 54, n. 2. Cimex fylveflris , corpore breviori j fufcus, fcapulis- 

magis extan tibiis, macula è flavo rubente in centro crucis dorfalis. 
'Jonjî. inf. f. 17 p. 

Lift. îah. mut. t. 2 , /• . • ’ . . . 
Lift, loq.p. 39^, n. 16. Cimex e luteo virefcente tnfufçatiis, cormcu'lis.macu^ 

latis fi.militer ad alvi margines nigris maculis eleganter interftin^lust 

La purtaife brune a antennes SC bords panachés* ' 
Longueur 6 Lignes, Largeur 3 lignes, 

La couleur & la grandeur de cette efpéce varient ; elle 
eft fouvent un peu plus petite que nous ne l’avons mar¬ 
quée. Quant à la couleur , le brun y domine. Quelquefois 
ce brun eft un peu jaunâtre & uniforme : d’autres fois Tin- 
fede paroît d’un brun nébuleux, par un mélange de taches 
jaunes & brunes. Les ailes ôc la partie membraneufe des 
étuis varient aufti, tantôt elles font tranfparentes ôc nulle¬ 
ment colorées , tantôt elles font parfemées détachés noi¬ 
res ; mais ce qui eft conftant dans toutes, c’eft que les an¬ 
tennes, ainfi que les bords du ventre, qui paftent les étuis, 
font variés ôc panachés alternativement de deux couleurs, 
noire & jaune fauve. Le bout du corcelet, qui eft alfez 
long, eft aufti ordinairement un peu jaunâtre. Le delTous 
de l’infede eft pâle , fouvent tacheté de noir. Le corcelet 
eft large , quelquefois un peu bronzé, Ôc fe termine fur les 
côtés ; par des angles mouftes. Cette punaife pue très-fort. 
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Elle vient fur les arbres ôc fouvent fur les grofeliers. Elle 
mange les autres infedes^ même les coléoptères^ dont elle 
perce les‘étuis avec fa trompe^ les fucçant enfuite. Ses pat¬ 
tes font brunes, ôc on voit fur fa tête deux petits yeux liffes. 

^5*. CIMEX fujcus y pedihus abdominifque limho luteo 
Jufcoque variegatis. 

JLa puiiaije brimé à pattes panachées* 
longueur i lignes. Largeur i } ligne. 

La couleur de cet infeéle eft la même que celle du pré¬ 
cédent , fl ce n’eft qu’il eft plus brun ; il n’y a que le 
milieu de fon corcelet qui ait un peu de jaune. Ce corce-; 
let eft grand, ainfi que l’écuftbn. Les antennes font noi¬ 
res, & le delTous deTinfeâe eft un peu moins brun que le 
delTus : mais ce qui caraélérife cette efpéce j c’eft la cou¬ 
leur du bord de fon ventre ôc de fes pattes. Le ventre a le 
petit bord panaché de jaune ôc de brun , ôc les pattes 
paroiffent aufti panachées , quoique le noir y domine. Le 
commencement ou le haut des cuifîes eft jaune , ainlî que 
le milieu des jambes , qui a un anneau de cette couleur, 

66. CIMEX nigro-ferrugineus , fentello ad anum ifque 
produclo. 

La punaife porté - chappe brune* 
Longueur 5 \ lignes. Largeur 3 § lignes. 

Cette punaife eft par-tout d’un brun couleur de fuie, 
fes pattes feules font jaunâtres. Çe qu’elle a de particu¬ 
lier , c’eft que fon éculTon eft fort long, ôc va jufqu’au 
bout de fon corps , qu’il déborde même un peu par le bas. 
Sur les côtés , il eft étroit ôc laifte voir une portion des 
étuis qui eft de couleur pâle , ôc le bord du ventre qui eft 
noir. On trouve cette efpéce fur les feigles , vers le mois 
de juillet. 

* N. B. Il y en a une plus petite que je crois fimple 
yariété de celle-ci, ôc qui n’en diffère qu’en ce que; i®. 

N n n ij 
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elle eft un peu plus petite ; 2°.- fa couleur eft' plus*claire*; 
5°. les bords du corps, au lieu d’être noirs , font entrecou¬ 
pés de brun & de couleur pâle : du refte elle relTemblc 
parfaitement à l’efpéce ci-delTus. j j 

CIM E X ater punclatus ; fcuidlo ad anum ujqiùe 
produclo. 

^La punaife porte-chappe noire,- • . 
Longueur 5 ^ lignes. Largeur 3 lignes. 

Sa couleur eft noire par - tout & paroît matte , à caufe' 
des petits points qui font en deflus , & qui la rendent 
comme chagrinée ; du rèfte cette efpéce relfemble tout-à- 
fait à la précédente pour la grandeur ^ la forme-, ôc en par-- 
ticuiier pour le volume de fon écuflbn qui eft aufti long 
que fon corps , mais plus étroit. Celle-ci a été trouvée au 
milieu de la ville. 

<^8. CIM E X rotundatus ruber, fupra fafciîs longitudl^ 
ntiUbus , infra puncLis ni gris ^JcutelLo amplo totum fere 
abdomen tegente. 

^La punaife famoi/e. 
Longueur 4 lignes. Largeur ^'lignes:' 

C’eft une des plus belles ôc des plus fingulieres efpéces' 
de ce genre. Sa tête , fon corcelet & fon écuftbn, font 
rayés dans leur longueur , par des bandes alternativement * 
rouges ôc noires , comme l’étoffe que l’cn appelle fiamoi- 
fe. Le corcelet eft large ôc un peu boffu. L’écuflbn eft 
très-grand ; il va jufqu’au bout du ventre , ôc couvre 
les étuis dont il ne paroît que le bord. Les étuis font rou¬ 
ges , avec leur partie membraneufe brune. Le deffous de 
l’infecte eft rouge , ponêtué de taches noires , ôc les bords 
du ventre font panachés de taches alternativement noires 
ôc rouges. Les antennes font noires. La même couleur 
domine fur les pattes qui ont un peu de rouge ; principa¬ 
lement aux jambes. 
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(Tp . C I M E X rotundato - ovatus , nigro ruhroque 
varitgatus y capite > alijque ni gris, Linn. fauii. Juec, 

n. 66i. 

Lînn.jyjî. nat. edit. io,.p. 446 , n. 43* Cimex ornatusè 

Lû panaife rouge du choux. 
Longueur 4 7 Lignes. Largeur 3 lignes. 

Ses antennes font noires, a'infi que fa tête qui a'quel¬ 
quefois un peu de rouge devant les yeux. Le corcelet efl 
rouge , avec quatre taches noires prefque quarrées j pofées 
1-üne à côté de l’autre vers le’ milieu de fa longueur.' Ces 
quatre taches s’avançant vers le devant, fe réunilfent fou- 
vent en deux proche la tête. L’éculfon eft noir , avec une 
tache rduge ^ longue , fourchue du côté du corcelet, & il 
eft terminé par une tache plus large du côté de la pointe. 
Les étuis font rouges , avec trois taches ou plaques noires 
fur chacun ; favoir j-ui'ie petite ôc ronde vers la pointe 
des étuis , une plus grande ôc ovale fur le bord extérieur, 
& une troiliémè quarrée , plus grande que les deux au¬ 
tres , placée fur le bord intérieur de Fétui, s’avançant en¬ 
tre les deux autres taches , ôc repréfentant avec celle 
de l’autre étui une large bande tranfvcrfe placée fur le 
milieu de Finfeêle. Outre cela , les bords de Fétui qui 
touchent Féeuffon font noirs.’La partie membraneufe des 
étuis eft noire 5 de même que le deffous de Finfeêle ôc les 
pattes. Les bords du ventre font panachés alternativement 
de noir Ôc de rouge. Cette punaife fe trouve très-commu¬ 
nément fur le choux Ôc la plupart des plantes crucifères. 
Ses -œufs font en quantité confidérable fur les feuilles de 
ces plantes. Ils y font rangés par bandes ferrées , ôc en les 
examinant de près , ils paroiflent très-jolis. Ils imitent 
pour la forme un petit baril ^ dont le haut ôc le bas feroient 
entourés de bandes brunes ', tandis que le milieu de Fœuf 
eft gris , avec des points bruns très-ronds. La face in¬ 
férieure , ou le fond de Fœuf eft collé fur la feuille , ôc fa 
face fupérieure eft'brune avec un cercle gris étroit^ 
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ôc un point gris dan« fon centre. Cette partie fupéricure fe 
leve , comme un couvercle , quand la petite punaife fort 
de fon œuf. 

70. C IM E X ovatus > totus niger, ailspallldis, 

'La punaife noire. 
Longueur 4 lignes.. Largeur i f ligne. 

■ Cette punaife eft par-tout d’un noir foncé ; fes ailes 
feules font pâles 5 & les extrémités membraneufes de fes 
étuis ^ blanches'Ôc tranfparentes. Ses jambes font très-épi- 
neufes. 

V 

71 • CIM E X ovatus ^ fujeo - niger alis palUdis. 

La punaife brune luifante. 
Longueur 1 § ligne. Largeur 1 ligne. 

Je ne vois d’autres différences entre celle-ci ôc la pré-î 
cédente ^ que la grandeur qui eft beaucoup moindre , ôc la 
couleur qui n’eft pas abfolument noire 5 mais d’un brun 
foncé ôc luifant, au lieq que l’efpéce ci-deffus eft d’un noir 
plus matte. L’écuffon eft aufti proportionnément plus 
grand dans celle-ci : du refte les autres parties font fem-; 
blables, 

72. C I M E X ovatus niger, elytrorum limho exterioré. 
albo. 

La punaife noire à bordure blanche. 
Longueur z lignes. Largeur i ligne. 

Celle - ci encore femblable aux précédentes , eft toute 
noire ôc luifante i il n’y a que les étuis qui font bordés 
extérieurement d’un peu de blanc. Leur partie mem- 
braneufe eft pâle ôc blanchâtre > ôc l’écufTon eft allez 
grand. 

73. C I M E X ovatus niger, thoracis lateribus, ; elytro-^ 

rumque maculis quatuor albis. 

/ 
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l,înh. 'fauTt.fiMC^nrélf, Cimex ovatuyniger , elytris’hîgro alboque variegatisj' 
alls-aibis.- ... ■ • ' . 

Linn. fyjt- nat. eiit. lo , p. 44^ -t n. 4z. Cimex .bicplor. ^ . 
Petiv. p. i t. 14 î/. 7- Cimex niger noftta^,àlbb maculatùs. 
Lz^./07. p. 39^V n. î7*iCimex niger^naculis candidis nothtus. ^ ' ri' 't j' t 

Raj. iaf. p. 54, n. 5. Cimexfyiveftds parvus,cprpore rQtimdiore; colorç nigroj 
ftlèndente , maculis albis pido. 

' •t" * -■■■ ’Pr-T • - «^1 - 

La piLiiaiJe noire à quatre taches^ blanches* - 
Longueur $ lignes. Largeur Z lignes, ( ■ ..r, ( ' 

La coulçur de çëHe-ct eft d’un noie bleuâtre. Les bords 
de fon corcelet font terniiiîds fur ié.s cotés par une bànde 
blanche. Les étuis ont chacun deux taches de même cou¬ 
leur , Tune ôblongue ôc irrégulière placée en haut, l’autre 
plus bas à la pointe de .la partie écailleufe ) moins longue , 
mais audi peu régulière que l’autre.. La partie membra- 
neufe des étuis efl brune. Le deffdus du corps eft tout 
nojf. Les pattes le, font audi avec un peu de blanc aux 
articulation^; " 1 f. ' ' ■ ' ' ' - 

7i. CIMEX o-^'atiis ^' Citndêfcenti- aneus ‘S tkorace 
lineola > fcuteUi apice , elytrijque piuiHo albo rubrove* 
Linji. faun. füec. n. 6<^* . ^ 

.î: \ .. '■ ' '' T 

Linn. jyjl. nat. ediî."jo ^ p. 44^,» n. 40.Cimex pleraceus, .. . ^ 
Raj. inf. p. 54, «• <5. Cimex fylVeftris Raj. inf. p.'5 4 , n. 7. Cîmex rylveftric 

cœrulefcens , paulo reiiquis minor , cœrulefcens paulp reliquis mizzor & 
& magis deprefTus. magis^depreffus', area fcapularûra’ 

Sloan. hift. Z y p. zoi , î. z^7 i f.‘i6 t rubra." '* - 
37. Cimex minor cœrukus , lineis s . j ' 
albis varius, teftudinisforma. ' ^ • ji v - 

c ' y^ 
I^a punaije verte à raies SC taches rouges ou blanches*^ ,, 

D‘û * 
rueiir 3 lignes. Largeur z lignes. 

Tqut le delTus de cette efpéce eft d’un npir^bleuâtre ou, 
verdâtre , un peu cuivreux , ^vec différentes taches ou 
raies , tantôt blanches y tantôt rouges. If y à d’abord une 
raie longitudinale fur le milieu du corcelet, une tache fur 
la pointe de Pécuffon, & une fur chaque étui à côté de la 
précédente ; enlin une petite bande furies bords extérieurs 
du corcelet ôc des étuis. Le corps en delfous eft noir ; 
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ainfi que les pattesiôc Jçs antennes.r.M. JLifUiîgus prétend 
que la différence de la couleur des taches vient du fexe,, 
que les mâles portent ces taches blanchés/^tandis qu’elles 
font rouges dans les femelles.’Il- efl: vrai qu’on trouve 
quelquefois des ’rUâles tachés de'blanc , ôc des femelles 
avec les points rouges ; mais j’ai’auffi trouvé préciféme'nt 
le contraire. J’ai 'vû auffi des mâles & des femelles accou¬ 
plés enfemble , les uns & les' autres avec dés' taches 
rouges : ainfî c’efl urie fimple>variété de couleur , qui ne 
dépe'nd point de la différence du fexe. ' '■ 

;ü: h ‘r:)" a . 

75'. CIM E X ovatus ^ viridi - cœriiléus œneüs, 

Linn.jyjl. nat, edit, lo, p, 44Î , n. 38, Cimex ovatus cœruleus immaculatus» . 

La punaife verte bleuâtre, ' 
Longueur 3 lignes. Largeur i j ligne. ’ ’ 

Se's^ antennes ‘ôc fes pattes font noires 5 tout le refie 
de fon corps efl d’un bleu verdâtre , bronzé & brillant. Ses 
étuis , fon xorcelet t&' fon écu0dn font ponélués, ôt feS; 
ailes font brunes. . , 

75. CIMEX rotundato -pvàtus niger, cdpite genubujque 

ferrugineis \ pedibus Jaltatorii^, ' ’ . > 

La punaije faiiteuje* . t ‘ ' '1, 
Longueur" i ^ lignes Largeuri ligne. ^ . 

Sa tête efl ovale , d’une couleur jaune rougeâtre erî 
deffus 5 avec les yeux & les mâchoires brunes ; fes anten-* 
nes’font'longues Vfines & jaunâtres. Ses pattes de devant ' 
font déjà mêine couleur. Le corcelet affez cylindrique & 
noir. Le refie'du corps efl rond & tout noir , feulement Jes 
genoux des pattes poflérieures font d’un rouge brun. Les 
dernieres pattes ôc fur - tout leurs cuiffes font plus groffes 
que les autres, ôc fervent à l’infeéle à fauter. 

77. CIMEX ovatus , antice attenuatus , fafciis^ longL 

tudinalibiis cinereo - exalbidis , antenais extremo rujis; 
Linn^ 



DES Insectes. 47^ 

ïjlnn. faun.fuec. n. 6^6. Cimex ovatus, antice attenuatus , cinereo • exalbi- 
dus, antennis incarnatis. 

Lift. tab. mut. t, Z ,f. zo, 
Raj. inf. P. , n. 6. Mufca cimiformis fexta willu^hby, 

JLa punaife à tête allongée. 
Longueur 3 f lignes. Largeur 11 ligne. 

Cette efpéce n’a rien de bien fingulier pour fa couleur > 
qui eft d’un jaune pâle ôc blanchâtre ^ mais fa forme 
eft extraordinairé. Sa tête eft allongée , & finit en pointe 
comme un coin, ou comme la trompe d’une des grolTes 
efpéces de charanfons. Le corcelet eft large , & fait 
une fuite continue avec la tête , allant en s’élargifTant vers 
fa partie poftérieure. Le refte du corps eft ovale. L’écuftbii 
eft aftez grand. La tête , le corcelet & les étuis , font cou¬ 
verts de petits points noirs. Du fommet de la tête, partent 
deux raies brunes, qui parcourent le corcelet dans fon mi¬ 
lieu , & qui ne font féparées l’une de l’autre que par 
une petite raie jaunâtre. Ces mêmes raies vont jufques fur 
l’écuffon, vers le milieu duquel elles difparoiflent. Les an¬ 
tennes font compofées de cinq articles, dont les deux pre¬ 
miers font fort courts. Les deux derniers font les plus 
longs & leur couleur eft d’un rouge brun. 

NAU CORIS. Nepûe fpcc, linn^ 

LA N A U C O R E, 

Articidi tarforum duo ', 

'Antennæ hrevijjimæ infra oculos 
pojîtæ. 

Rojîrum inflexum, 
Alx. quatuor cruciatœ. 
Pcdes fex, primi chdiformss, 

Scutellum præfens. 

Deux articles aux tarfes." 

Antennes très-courtes, fituéeS 
au-defTous des yeux. 

Trompe courbée en deflbus. 
Quatre ailes croifées. 
Six pattes , les premières eri 

forme de pinces d’écreviffes, 
EcujOCon. 

La naucore a bien de la reftemblance avec les punaifes ^ ^ 
dont cependant elle diffère par beaucoup d’endroits, com^-* v- 

Tome /, O O O 
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me le fait voir la différence de fes cara£teres. Ils con- 
fiftent ; i°. dans la forme de fes tarfes > qui n’ont que deux 
pièces y ce qui ne fe rencontre que dans la punaife à 
avirons & dans la pfylle y parmi tous les infedles de cette 
fe61:ion ; 2°. dans la forme de fes antennes qui font très- 
courtes y ôc tellement cachées fous les yeux, qu’elles font 
difficiles à appercevoir, en quoi elle diffère de la punaife ; 
5°. dans fes pattes , au nombre de fix , dont les premières 
ont la figure fmguliere de pinces , caraQere qui lui eft 
commun avec la corife feule ; 4°. dans fon écuffon, qui la 
diffingue de la corife qui n’en a point ; & 5®* enfin 
dans la forme de fes quatre ailes croifées & dé fa trompe 
recourbée en deffous. La réunion de ces fix caraéleres 
empêche de confondre la naucore avec tous les autres 
genres de cette fedfion. 

Les différentes métamorphofes de cet infeéle appro¬ 
chent beaucoup de celles des punaifes. On voit courir dans 
i’eau fa larve & fa nymphe. C’eft auffi dans l’eau que 
la naucore devient infeéfe parfait. Ce petit animal eft 
vorace ; il fe nourrit d’autres infeéles aquatiques , qu’il 
perce avec fa trompe , dont l’extrémité eft très-aigue. 
Nous ne connoiffons qu’une feule efpéce de ce genre. 

[1. NAUCORIS. Planch.p , fig. y. 
Linn.faun.fuec. n. 691. Nepa abdominis margine ferrato. 
Lînn. JyJl. nat. ediu 10 , p. 440, n. 6. Nepa cimicoides, 
Frifch. germ» 6 , p. 31 . ï. I4. Cimex aquaticus latior* 
Rofel. inf. vol. 3, fupplem. tah. 28. Cimex aquaticus. 

JLa naucore* 
Longueur 4, 5 lignes. Largeur 3 lignes. 

Cet infeéle eft ovale , ôc fon dos eft arrondi. Sa couleur 
eft verte y panachée de brun. Sa tête eft large , applatie , 
avec une efpéce de bec pointu recourbé en deffous. Aux 
deux côtés de cette pointe, font les antennes , placées en 
deffous proche les yeux. Elles font très - courtes , difficiles 
à voir, ôc elles paroiffent compofées de trois pièces. Le 
çorcelet eft large. Son fond eft verdâtre , avec quatre 
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ou cinq bandes brunes longitudinales. L’dcuflbn eft affez 
grand. Les étuis font larges, flexibles & croifés l’un fur 
l’autre. Le ventre eft applati ôc forme prefque le rond. 
Ses bords J qui débordent les étuis ) comme dans les punai- 
fes , font entrecoupés de vert ôc de brun, ôc paroiflent 
figurés en fcie, parce que les anneaux débordent ôc avan¬ 
cent les uns fur les autres. Les pattes font au nombre de 
fix. Les premières naiflent du corcelet en deflbus y ôc font 
finguliérement figurées. Il y a d’abord un gros moignon 
court qui tient lieu de cuifle ; enfuite une pièce large » 
applatie ôc afîez courte 5 qui tient la place de la jambe ; 'ÔC 

enfin une troifiéme , compofée de deux articlès minces, 
crochue ôc pointue , femblable aux pinces des crabes , 
qui eft le tarfe. Les quatre autres pattes font plus minces , 
plus longues , de couleur verte, ôc elles n’ont rien de 
fingulier. Cet infecte vit dans l’eau. Il pique très - fort avec 
fa trompe aigue. 

NOTONECTA. 

LA PUNAISE A AVIRONS. 

Articiili tarfomm duo. 

Antennæ brepijpmæ infra oculos 
poftæ. 

Rojîrum injlexum. 
Al<z quatuor cruciatce. 
Pedes fex natatorii. 

Scutellum prxfens. 

Deux articles aux tarfes. 

Antennes très-courtes, fîtuéeg 
au-deifous des yeux. 

Trompe courbée en delTous. 
Quatre ailes croifées. 
Six pattes en forme de nageoH 

res. 
Ecuflbn. 

La punaife à avirons a été ainfi nommée ^ parce qu’elle 
reffemble beaucoup aux punaifes > ôc qu’en nageant dans 
l’eau 5 elle fe fert de fes pattes, principalement de celles 
de derrière j comme d’avirons pour fe conduire. La ma¬ 
niéré dont nage cet infeéte eft aflez finguliere ; il eft fur 
le dos ôc préfente en haut le deflbus de foii ventre. C’eft 
par cette raifon qu’on lui a donné le nom latin de noion^cia,* 

O O O i; 
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Les fix articles qui compofent le caraâere de ce gen^ 
re y le font aifément reconnoître ôc diflinguer de tous les- 
autres infedes de cette fedion. Celui dont il approche' 
le plus J eft le genre précédent, dont il ne diffère que par la 
forme de fes pattes , qui font toutes figurées en nageoi¬ 
res ^ applaties ôc bordées de petits poils fur un de leurs 
côtés. . 

[i.NOTONECTA capite liiteo, elytrîsfufco croceoquc 
' variegatis ^fcutello atro. Planch. p , fig. 6. 

"Linn. faun. fuec. n. 688. Notoneda grifea , elytris grifeis , margine fufca 
punâatis. 

Bradl. natur. t. z6 y f. 2. E. 
Linn. jyjl. nat. edit. 10 , p. 435 y n, i. Notoneâa glauca. 
Mouffet. inf, P. 311 y fig, ord, 3. 
Hofin. inf, t. 12 , /• 
Pétiv. ga'^oph. t.yz yf, 6. Notoneâa vulgaris nigro pallidoque mixta, 
Prifch. germ. 6, p. 28 , t. 13. Cimex a^uaticus anguftior. 
Rcfiel. inf. vol. 3 yfupplem, tab, 27. Cimex aquaticus, 

ha grande punaije à avirons. 
Longueur 6 lignes. Largeur 2 lignes. 

Cet infecLe a une tête affez arrondie , dont fes yeux 
paroiffent former la plus grande partie. Ces yeux font 
bruns ôc fort gros , ôc le refte de fa tête eft jaune. Au- de¬ 
vant , elle a une trompe pointue , qui defcend Ôc.fe 
recourbe entre les premières jambes. Sur les côtés , on 
apperçoit les antennes, qui font fort petites , jaunâtres , ôc‘ 
qui partent du deffous de la tête. Le corcelet qui eft 
large , affez court ôc liffe , eft jaune antérieurement ôc 
noir à fa partie poftérieure. L’écuffon eft grand , d’un noir 
matte ôc comme velouté. Les étuis affez grands ôc croifés, 
font mêlés de couleur brune ôc jaune , femblable à la 
rouille , ce qui les rend nébuleux. Le deffous du corps eft 
brun , ôc au bout du ventre , on voit quelques poils. Les- 
pattes au nombre de ftx , font d’un brun clair. Les deux, 
poftérieures.ont à la jambe ôc au tarfe, des poils qui leur 
donnent la forme de nageoires , ôc elles n’ont point d’on¬ 
glets au bout. Les quatre antérieures font un peu appla- 
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’ties & fervent à ranimai pour nager , mais élles ont 
au bout des onglets ôc n’ont point de poils. On voit cet 
infedle dans les eaux tranquilles , où il nage fur le dos. Ses- 
deux pattes de derrière , plus longues que les autres , lui 
fervent d’avirons. Il eft très - vif ôc s’enfonce quand om 
veut le prendre , après quoi il remonte à la furface de’ 
l’eau. Il faut le prendre avec précaution pour n’en être pas- 
piqué , car la pointe aigue de fa trompe pique très-fort. ^ 

2. NOTONECTA cinerea anelytra\ 

Linn.faun.fuec. n. 690. Notonefta arenülæ m'agnitudine'. 
Linn.fyjl. nau edit. lo , p. 439 > n, 3. Notoneda elytris clnereîs, ifiaculis fufr' 

cis lengitudinalibus. 
AB. Upf. 1736, p. n y n. 3. Notoneda cinerea vix confpicua. 

La petite puaa 'ife à avirons. ’ 
Longueur i Ligne. Largeur \ ligne. 

A peine apperçoit-on dans Peau ce petit infeêle' qui 
paroît comme un point gris. Ses yeux font bruns, le deffus 
de fon corps l’eft aulft un peu ; tout- le refte eft d’un"^ 
gris-cendré. Ce (pi’ii y à de fingulier ^ c’eft qu’on trouve' 
toujours cet infeête fans étuis & fans ailes , enforte qu’il 
reffemble plutôt à une nymphe qu’à un infeêle parfait : dü 
refte fa forme eft, en petit, précifément la même que celle 
de l’efpéce précédente , & il nage pareillement fur le dos.'’ 

G O R- I X A. NotoneSlæfpec.linn,- 

LA C 0 R I S' É, 

^Articuliis tarforum unicus. 

Antznnæ brevijjîma. infra oculos' 
pojîtx. 

Eojh’uminjîexum, 
Atæ quatuor cruciatce. 
Fedes fex , primi clieUformes y 

pojîici natatorii. 

Un feul article aux tarfesü^ 

Antennes très - courtes, fituécs 
au-deftbus des yeux. 

Trompe courbée-en deflbus. 
Quatre ailes croifées. 
Six pattes, les deux premières 

en-forme de pinces, les dernières^ 
en nageoires. 

Point d’écùlTon, Scutellum nullum^- 

La corife a été confondue par quelques auteurs avec 
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punaife à avirons. Il eft vrai qu’elle vit dans l’eau comme 
elle f Ôc qu’elle lui reffemble affez pour la forme &-le porc 
extérieur : mais fes di'fférens caraéteres font voir qu elle en 
diftére beaucoup , & que ces genres ne doivent pas être 
confondus. Les antennes , la bouche ^ les ailes font à 
la vérité les mêmes que dans la plupart des genres précé¬ 
dons , mais outre que la corife n’a qu’une feule pièce 
aux tarfes, en quoi elle diffère de la punaife à avirons, ou¬ 
tre qu’elle n’a point d’écufîbn , ce qui la diftingue encore 
de ce genre ôc du fuivant, fes pattes fourniffent de plus un 
caradere effentiel. Elles font au nombre de fix , dont 
les deux premières font figurées comme les pinces des 
écreviffes, à peu près comme celles de la naucore , ôc les 
quatre dernieres repréfentent des nageoires, comme celles 
4e la punaife à avirons. Toutes ces différences obligent de 
faire un genre particulier de la corife. 

Nous ne connoiffons qu’une feule efpéce de ce genre y 
qui vit dans l’eau comme les infedes précédens j ôc fç 
métamorphofe comme eux. 

I. CORIXA. Planch. p y fig. 7. 
Lînn.fyjî. nat. dit, lo , -p. 439 y n, i. Notonefta ftriata; 
jLinn,faun.fuec, n* 6^9, Notoneda elytris pallidis, lineolls tranfverlîs undulatîs 
' Rriata. 
Petiv. gazoph, t. 7z, /. 7. Notoneda vulgaris compreflà fufea. 
B.ofel,inf. vol, fupplem. tah, 19, 

La corife» 
^Longueur 5 § ligiies'. Largeur z lignes. 

Le corps de cet infede efl affez applati. Sa tête eft large 
ôc courte , ôc elle eft de couleur jaune j à l’exception 
des yeux qui font bruns. Sa trompe eft aigue ôc recourbée 
en deffous; Son corcelet eft noir ôc luifant 5 chargé de 
beaucoup de raies tranfverfales d*un jaune pâle. Ses étuis 
font fléxibles , liffes , ôc finement travaillés pour la cou-x 
leur. Quand on les regarde de près, on voit des raies noires 
ôc jaunes un peu pâles , ondulées, ôc la plus grande partie 
tranfverfales qui les recouvrent. Les pattes font jaunes 
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le deffous du ventre eft d’un brun jaunâtre. Ces pattes 
font très - fingulieres. Les premières font très-courtes ôc 
compofées de trois parties , une platte qui fert de cuifle , 
une fécondé grofle ôc longuette y qui eft la jambe, ôc une 
troifiéine courte ôc globuleufe qui repréfente le tarfe. 
Cette derniere foutient deux onglets longs , pofés l’un fur 
l’autre y dentelés du côté par lequel ils fe regardent , 
ôc pointus par le bout , comme les pinces des crabes. 
Les fécondés pattes plus longues n’ont rien de fingulier, 

fl ce n’eft que leurs onglets font délies/longs ôc parallèles : 
mais les dernieres pattes font larges ôc plus longues que 
les autres. Leur derniere pièce' ou tarfe , ôc l’onglet lui- 
même y font barbus des deux côtés y ôc repréféntent une 
nageoire large : aulli cet infeêle nage-t-il très-bien dans 
l’eau y mais fouvent fur le ventre y ce que ne fait pas 
la punaife à avirons y qui nage toujours fur le dos. On 
trouve la corife dans les ruiffeaux ôc les mares : elle fent 
mauvais ôc pique très-fort. 

y ' 

H E P A. 

LE SCORPION j4QUATTQUE, 

Articulas tarfonim unicus» 
t 

Anunnoi chelijormes, 
À 

Rojlrüm injlexum, 
i Alx quatuor cruciatæ»- 
- Pedes quatuor.^ 

Un feul article aux tarfes;- 

Antennes en forme de pinces^ 
de crabes. 

Trompe courbée en deflbus; • 
Quatre ailes croifées. 
Quatre pattes. 

r Le fcorpion aquatique a été ainfi appellé, à caufe de la- 
forme finguliere de fes antennes y^ qui reffemble à des pin-' 
ces de crabe ou dé'fcorpion. Parmi les caraêteres de ce 
genre qui le diftinguent des autres de cette feôlion y cette 
forme d’antennes , ainfi que le" nombre de feS pattes , fer¬ 
vent principalement à le reconnoîtrc. La plupart des in- 
fedes ont fix pattes, ôc ce nombre ell confiant dans tous* 

> y 

‘ % 

I 
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les autres genres de la fe£tion que nous traitons. Le 
Lcorpion aquatique eft le feul qui n’ait que quatre pattes* 
Il eft vrai que fes antennes en forme de pinces , lui fervent 
en quelque façon de pattes, ôc lui tiennent lieu de celles 
qui lui manquent ; il s’en aide pour marcher : auffi quel¬ 
ques Naturaliftes les ont-ils pris pour de véritables pat¬ 
tes. Mais ce qui prouve qu’ils fe font trompés, c’eft que 
ces prétendues pattes ne partent point du corcelet, comme 
les véritables , mais naiffent de la tête , comme les anten¬ 
nes. D’ailleurs , fi on les regardoit comme des pattes , 
oùferoient les antennes de cet infede ? Le fcorpion aquati¬ 
que feroit le feul ^ qui manqueroit de cette partie fi efieii- 
tielle à tous les infeêtes. 

Nous n’avons que deux efpéces de ce genre, qui toutes 
'deux fe trouvent dans l’eau , où elles vivent, ainfi que 
leurs larves ôc leurs nymphes , qui font Semblables en 
tout à celles des genres précédens. C’eft aufii dans l’eau 
que fe trouvent les œufs des Scorpions aquatiques. Ces 
œufs qui font allongés, ont à une de leurs extrémités deux 
ou plufieurs fils ou poils. L’infeête enfonce fon œuf dans 
la tige d’un fclrpus ) ou de quelqu’autre plante aquatique y 
de façon que l’œuf y eft caché, & qu’il n’y a que ces poils 
ou fils qui Sortent & qu’on apperçoive. On peut aifément 
conferver dans l’eau ces tiges chargées d’œufs , & l’on 
voit éclore chez foi les petits Scorpions aquatiques , ou du 
moins leurs larves. Ces infeêles font voraçes , ôc fe nour-* 
rifient d’autres animaux aquatiques , qu’ils percent ÔC 
déchirent avec leur trompe aigue , tandis qu’ils les retien-; 
nent avec les pinces de leurs antennes. Ils volent très- 
bien y principalement le foir ôc la nuit, & ils vont d’une 
mare à une autre , fur-tout quand celle où ils font conj.'- 
mence à fe fécher. 

1. HE P A corpore lineari, Planch. lo ^ fig. 

Linn, nat. ediu lo , n. 7. Nep% linearis, manibus Ipina lateralî 
polhcatis. 

'^ouffst* inf.-g, 311 >/• Superior* 
’Raj* 
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fiaj. inf. p. f 9. Locufta aquatica moufteti. 
Fr if ch, germ. ^ , tah. 16. 
Swamerd. hib. nat. i ,t. i >f. 9, 
Jonjl. inf. t.i^. Locufta mouffet. & catnharis aquaiica aldrovand, 
Kofel. inf. vol. 3 yfupplem. iab. 13. Cimex aquaticus. 

Le fcorpion aquatique à corps allongé. 
Longueur 13 lignes. Largeur i ligne. 

On voit par les dimenfions de cet infedle, qu’il eft fort 
allongé & très-étroit. Il le paroît encore davantage, ayant à 
l’extrémité de fon corps, deux appendices longues de neuf 
lignes, ce qui fait près de deux pouces de longueur en tout, 
fur une feule ligne de largeur. Sa couleur eli brune ^ un peu 
verdâtre. Sa tête cft fort petite , uniquement compofée de 
deux yeux ronds , fort faillans,, & d’une trompe pointue ôc 
fort aigue , qui n’efi: pas longue , & que l’infeêle recourbe 
fouvent en defîbus. Le corcelet eft fort long, cylindrique , 
cependant un peu plus rétréci vers fon milieu , ôc plus 
renflé proche les étuis. De la jonêtion du corcelet avec la 
tête 5 partent deux efpéces d’antennes , qui font en même 
tems l’office de pattes, compofées de trois pièces, dont la 
derniere eft courte , crochue , ôc fe replie comme les 
pinces des crabes. Les étuis longs Ôc étroits, font croifés ôC 
couvrent les deux tiers du ventre ; fous ces étuis font les aî-, 
les. Le ventre en deflfus eft rouge. Les pattes au nombre de 
quatre , partent de deffbus le corcelet, proche les unes des 
autres. Elles font fort longues , minces, comme celles des 
faucheurs, très-unies , ôc compofées de trois pièces , la 
cuifle J la jambe Ôc le tarfe ou pied ^ qui eft terminé par deux 
petites griffes. On trouve cet infede dans les mares» 

2, H E P A corpore ovato, 

Linn.faun.fuec. n. 69\. Nepa abdominis margine intègre. 
Linn.fyf. nat. edit. 10,p. 44c,n. 5. Nepacinerea, thoraceinæquali > Corporé 

ovato. 
Bauh. ballon, p, iiiz. Araneus aquaticus. 
Mouffet. inf.p, 3x1. Scorpio aquaticus.j%. ord, 2I 
Hoffn. inf. t, 11 , 2 , edit. ait. 3 , t. 4. 
Jonjl. inf. f. 2Ç, /. 1, 2. Scorpiones aquatici raoufFetî. & tfib, 
Bradl. natur. t, i6 tf, 1, C. 

Tome /• P P P 
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Petiv. gaioph. t. 74 »/. 4* Scorpio vulgarls aquaticus» 
Frifch. germ. i ,t. i y. 
Raj. inf. 58. Scorpio paluftris ad cimices referendus, 
Sivamerd. hib. t , r. 3 ,/. 4* Ovz.fg. 7 , 8. 
Rofd. inf. vol. 3 , fupplem. tab. zz. Cimex aquaticus, 

îL^ fcorpion aquatique à corps ovale, 
hongueur 8 , lignes. Largeur 3 lignes. 

Sa couleur eft brune ^ noirâtre ^ quelquefois un peu Jaii-- 
îiâtre. Sa tête eft petite , femblable en tout à celle de i’ef-- 
péce précédente, mais comme enfoncée dans les épaules 
étant placée dans une échancrure du corcelet. Celui - ci eft^ 
large , prefque quarré , un peu plus étroit cependant 
antérieurement. À cette partie antérieure , font comme 
deux gros moignons , qui s’avancent, débordent la tête , 
& foutiennent des antennes applaties larges > qui fe termi-- 
nent par un crochet replié comme dans les pattes de 
crabes. L’éculTon eft grand & brun. Les étuis larges 
fe croifent & couvrent prefque tout le ventre, à l’exception^ 
d’une petite partie. Dans les femelles feulement, le ventre' 
eft terminé par deux appendices ^ qui égalent les trois* 
quarts de fa longueur. Les pattes au nombre de quatre , 

font plus groftes ôc moins longues que dans l’efpéce pré¬ 
cédente. Cet infeâe eft commun dans l’eau. 

P S Y L L A. Chermes linn,- 

LA P S Y L L E. 

Artîcull tarforum. duo, 

Rojîrum peElorah inter primum 
€r fecundum par femorum, 

Alce quatuor latérales* ' 

Pedes faltatorii. 
Abdomen acuminatum, 
Oceïli très. 

Deux articles aux tarfes. 

Trompe naiflfant du corcelet^ 
entre la première & la fécondé 
paire de pattes. 

Quatre ailes pofées latérale*^ 
ment & formant le toît. 

Pattes propres à fauter. 
Ventre terminé en pointe.’- 
Trois petits yeux lifles. 

La pfylle a été ainfi appellée ^ à caufe de la propriété de 
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fauter qu’ont la plûpart des efpéces qui compofent ce 
genre. Elle fe diftingue aifément des infedes précédens 
,par la forme de fa bouche, dont la trompe ne part point 
de la tête , mais fort du corcelet , entre la première 6c 
la fécondé paire de pattes. De tous les genres qui compo¬ 
fent cette fedion , il n’y a que le kermès 6c la coche¬ 
nille qui ayent ce caradere commun avec la pfylle : mais 
celle-ci fe fait affez reconnoître par fes ailes qui font au 
nombre de quatre , au lieu que le kermès ôc la coche¬ 
nille n’en ont que deux. De plus , la pfylle a encore un 
autre caradere qui lui eft particulier ; ce font les trois petits 
yeux lilTes qu’on remarque fur le derrière de fa tête. La 
cigale 6c quelques efpéces de punaife , font les feuls in- 
fedes de cette fedion où l’on trouve les mêmes petits 
yeux , encore ces punaifes 6c les cigales de notre Pays 
n’en ont-elles que deüx, au lieu que la pfylle en a trois. 
Tous ces différens caraderes donnent la facilité de recon¬ 
noître Purement ôc fans fe tromper les différentes efpéces 
de pfylles. 

La larve de cet infede a fix pattes. Elle reffemble à 
Pinfede ailé , elle eh allongée Ôc marche alfez lentement. 
Sa nymphe en diffère par deux boutons applatis , qui par¬ 
tent du corcelet, & qui renferment les ailes qu’on voit par 
la fuite fur Pinfeêfe parfait. On rencontre fouvent fur les 
plantes ces nymphes , auxquelles les deux plaques de leur 
corcelet donnent une figure large , finguliere ôc un air 
lourd. Lorfque ces petites nymphes veulent fe métamor- 
phofer , elles refient immobiles fous quelques feuilles , 
auxquelles elles s’attachent ; pour lors leur peau fe fend fur 
la tête ôc le corcelet, ôc Pinfede parfait fort avec fes ailes, 
laiffant fur la feuille la dépouille de fa nymphe ouverte ôc 
déchirée dans fa partie antérieure. On trouve fouvent 
de femblables dépouilles fous les feuilles du figuier. 

L’infede parfait a quatre ailes, grandes pour fon corps, 
veinées ôc pofées en toit, avec lefquelles il vole. De plus, 
il a la propriété de fauter affez vivement, par le moyen de 

Pppij 
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fes pattes poftérieures , qui jouent comme une efpdce de 
reflbrt. Lorfqu’on veut prendre la pfylle , elle s’échappe 
plus volontiers en fautant qu’en volant. 

Quelques-uns de ces infeétes ont des manœuvres dignes 
'de remarque. Plulieurs efpéces font pourvues à l’extrémité 
de leur corps ^ d’un petit inftrument pointu y mais caché , 
qu’elles tirent pour dépofer leurs œufs y en piquant la 
plante qui leur convient. C’eft par ce moyen, que la pfylle 
du fapin produit cette tubérofité monftrueufe & écail- 
ieufe y qu’on trouve aux fommités des branches de cec 
arbre , ôc qui efl: formée par l’extravafation des fucs que 
caufent les piqûres. Les petites larves fe trouvent à l’abri 
dans les cellules que contient cette tubérofité. Il paroîe 
que c’eft à peu près de la même maniéré qu’eft produit- 
le duvet blanc, fous lequel on trouve ordinairement les 
larves de la pfylle du pin. Celle du buis ne produit point' 
de pareils tubercules , mais fes piqûres font courber ôc 
ereufer en calotte les feuilles de cet arbre , ce qui , par' 
la réunion de ces feuilles recourbées , produit à l’extré" 
mité des branches des efpéces de boutons dans lefquels 
les larves de cet infede fe trouvent à l’abri. Cette pfylle du 
buis, ainfi que quelques-autres y a encore une autre fingula- 
rité ; c’eft que fa larve ôc fa nymphe rejettent par l’anus 
une matière blanche fucrée , qui s’amollit fous les doigts* 
ôc qui relfemble en quelque forte à la manne. On trouve 
cette matière en petits grains blancs dans ces boules que 
forment les feuilles de buis, ôc fouvent on voit un filet de' 
cette même matière au derrière de l’infedle. 

* 

I, P S Y L L K fu/ca y ante/mis crajjis pilojls y alarum 
nervis fiifcis. Planch. 10 ^ fig. 2. 

ReAUJîi. inj. 3 , f. ,/. 17# — 24. 

La pfylle du figuier. 
Longueur z lignes. Largeur f lignes 

Cette efpéce , une des plus grandes de ce genre j ëft 
brune en deffus y verdâtre en deffous. Ses antennes pareiL 
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îement brunes 5 font grofles , velues ^ & furpaflent d’un 
tiers la longueur du corcelet. Ses pattes font jaunâtres. Ses 
ailes font grandes , deux fois auffi longues que fon ven¬ 
tre. Elles font placées verticalement fur les côtés j un peu 
inclinées & forment enfemble un toit aigu; Leur mem¬ 
brane eft claire ôc fort tranfparente , mais elles ont des 
veines brunes bien marquées , fur-tout vers le bout. La 
trompe de cette pfylle eft noire & prend naiffance de la 
partie inférieure du corcelet entre la première ôc la fecon-< 
de paire de pattes’.- 

On trouve cet infeéle en grande quantité fur le figuier.” 
Il faute très-bien. On voit aulFi fur les feuilles du même 
arbre la larve qui lé produit. Elle eft large , fur-tout vers le 
ventre qui eft ovale. Son corps qui eft applati a fix pattes ^ 
ôc fa couleur eft verte. Sur les côtés de fa poitrine, on voir 
deux appendices rondes^dans iefquelles font renfermées les 
ailes de Tinfeôte qui en doit fortir. Sa tête a deux petites’ 
antennes , qui fouvent font cachées fous les fourreaux' 
des ailés. Cette tête paroît peu , étant recourbée fous 1© 
corcelet, ôc en devant elle fe termine par une pointe fine, 
d’où part la trompe , qui s’étend plus loin que les jambes' 
de la première paire. De cette trompe , fort un filet que 
rinfeête dirige où il veut, ôc dont il fe fert pour piquer ôc 
fuccer les feuilles. Cette larve change plufieurs fois de 
peau. Lorfqu’elle eft devienne nymphe & qu’elle veut fe 
métamorphofer pour'la derniere fois., elle s’attache à une 
feuille , où elle refte immobile , ôc au bout de quelques 
jours , la pfylle fort de cette efpéce de chryfalide, comme' 
d’un fourreau. C’eft dans les mois de-mai ôc de juin, 
que fe fait cette derniere transformation. 

2. P S Y L L A viridis i^antennis fetaceis , aüs 
Jlavefcentibus» 

l^eaum. ïfif. 3 , d zp,/. i , — 13. 

l.a pfylle du huis, 
'Ijongueur i lignçSx Largeur ^ ligne, ■ ■ 
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Sa couleur efl: verte , mais fes y-eux font bruns , ôc les 

petits yeux lifles font faiiians & rougeâtres, comme dans 
î’efpéce précédente. Sur le corcelet ^ il y a aufli quelques 
taches rouges. Ses ailes j d’un grand tiers plus longues que 
le ventre , forment un toit aigu , & font d’une feule cou¬ 
leur roufle claire. Elles laiïïent la partie antérieure du ven¬ 
tre à découvert , ne fe rencontrant ôc ne fe touchant que 
vers leur milieu. Les femelles ont à la queue une pointe 
grolTe ôc alTez longue. 

Cette pfylle qui faute très-bien, fe trouve fur le buis, le 
filaria ôc les arbres toujours verds. La larve qui la produit^ 
habite ces feuilles concaves ôC creufes qui forment des 
efpéces de boutons au bout des branches du buis. Quand 
on fépare ces feuilles , il eft aifé de trouver ces larves 
au nombre d’environ une vingtaine à la fois , dans un 
duvet blanc. Les plus petites font rougeâtres avec la tête 
ôc les jambes noires. Elles deviennent efifuite ambrées > 
avec la tête , les antennes , les jambes , ôc deux rangs de 
points noirs fur le corps. Enfin, quand elles ont pris la for¬ 
me de nymphes, elle font vertes avec les fourreaux des 
ailes rougeâtres. 

3. P S Y L L A viridis , antennis fetacùs ^ alis aqueis, 

La de P aune. 

Je regarderois volontiers celle - ci comme une fimple 
variété de la précédente , tant elle lui refiemble. Ses ailes 
font plus claires. Les taches du corceiet ne paroilTent 
prefque point : du refie , elle efi tout-à-fait femblable à la 
pfylle du buis. Les femelles ont la pointe de la queue 
un peu plus brune. C’eft fur l’aûne que j’ai trouvé cette 
efpéce. 

4. PSYLLA nigro y luteoque yarLegata ,* alarum.oris 

in apice fufcis, 
0 

Linn./au^.yùec. n. 703, Cherîtifis fraxini, ^ . 
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La pfy lie du frêne. 
Longueur 11 ligne. Largeur f ligne. 

Sa tête eft brune ôc fes antennes font fines & fêtacées; 
Le corcelet eft brun, un peu noirâtre, avec une bande 
tranfverfe jaune antérieurement , ôc dans le milieu une 
raie jaune longitudinale 5 coupée par plufieurs petites raies 
ou points tranfverfes, aufii de couleur jaune. Le ventre efl: 
noirâtre. Les pattes font entre-mêlées de brun & de jaune. 
Les ailes ont leur bord fupérieur un peu brun, mais vers le 
bout, tout le bord eft de cette couleur , de même que 
quelques taches qui viennent s’y joindre. Ces ailes font au 
moins de la moitié plus longues que le ventre. On trouve 
cet infeéle communément fur le frêne. 

5*. P S Y L L A pallide flavefcens, ociilis fufeis ^ ails' 
aqueis, • i 

Linn. faun. fuec. n. 700. Chermes abietîs. 
frifeh. germ. iz, p. 10, t. z 3. Infeâum tuberculi muricati arboris taxi.' 
Flor. lapp. p. 118 , n. 347. E, 
Ciuf. pannon. p. lo , xi. Picea pumila. 
Hoffman. Jl. altd. i. Picea pumila. 

La pfy lie du fapin. 
Longueur i j ligne. Largeur f ligne. 

Sa couleur eft jaunâtre , fes yeux font bruns ^ & entre' 
les deux yeux, on voit un petit point noir. Ses antennes 
font longues & fétacées. Ses ailes, vues à un certain jour 
paroiflent de couleur bleuâtre plombée. 

On trouve cet infeête fur le fapin. Il produit au bout 
des branches de cet arbre une monftrofité particulière. Le' 
bout de la branche piqué par Finfeêle mere qui y a dépofé 
fes œufs , s’étend 6c forme une tubérofité écailleufe > 
comme une petite pomme de pin. Sous les écailles de 
cette pomme , font des cellules , dans lefquelles fe trou-' 
vent les petits infeéles qui doivent produire l’animal par¬ 
fait ôc ailé. Ils font enveloppés d’un duvet blanc qui fort 
de leur anus, On trouve fouvent ces tubérofités fur les 
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fapins ; mais il n’eft pas aufîi aifé d’avoir l’infedic parfait j 
qui faute ôc vole très-bien. 

6. P S Y L L A laiiata pini, 

Linn. faun. fuec. n, 69p. Chermes pini. 

La pfylU du pin: 

Je n’ai point trouvé l’infede ailé ; mais fouvent j’ai- 
rencontré les feuilles du pin couvertes de touffes d’un 
duvet blanc , ôc fous ce duvet la larve de.cette pfylle. Elle 
a fix pieds , en deffous elle eft liffe ^ fa couleur eft brune > 
ôc de fon dos fort ce duvet blanc. Quoique j’aye confer- 
vé plufieurs branches chargées de ces larves, je n’ai jamais 
pu avoir l’animal parfait ôc ailé. 

7. P S Y L L A fufca J nigro punâata , antennis corpor^ 

longioriius , alis nervojis Jufco maculatis, 

La pjyllè des pierres, 
-Longueur i ^ ligne. Largeur \ ligne. 

Elle eft par - tout d’une couleur brune claire ^ avec quel¬ 
ques points noirs en deffus. Ses pattes font longues, ôc fcs 
antennes qui font fines ôc déliées ^ le font encore davanta¬ 
ge. Elles furpaffent la longueur de fon corps , ôc égalent 
prefque celles des ailes qui , elles-mêmes , font d’un 
tiers environ plus longues que le corps. Ces ailes font 
claires , tranfparentes , chargées de nervures noires ÔC 

de plufieurs taches brunes. 11 y a fur-'tout trois de ces 
taches plus grandes Ôc plus remarquables ; favoir, deux 
pofées.le long du bord intérieur ôc fupérieur de l’aile , une 
en haut , l’autre en bas , ôc une autre fituée au bord exté¬ 
rieur vers le bas , vis-à-vis la derniere des deux précé¬ 
dentes. Ces taches font oblongues. 

On trouve cet infeêle en très-grande quantité, pendant 
l’automne > fur les vieilles pierres des maifons. 11 paroît 
qu’il fe nourrit d’un petit lichen qui couvre ces pierres 
4c les rend vertes. Souvent elles font couvertes de ces 

infedeç 
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infe£i:es & de leurs larves , qui ne différent de Tinfetlc 
parfait, que par le défaut d’aiies. 

8. P S Y L L A fiifca , antennis fetaceis lævibus , alis 
nervojîs, 

Labrune à antennesfétacées SC ailes nerveufes* 
Longueur i f ligne. Largeur f ligne. 

Cette efpéce eft toute d’un brun châtain. Ses antennes 
fines ôc déliées , ont les deux tiers de la longueur de fon 
corps. Ses ailes font jaunâtres, avec quelques nervures un 
peu brunes ; elles font pofées en toit aigu, ôc elles ont 
trois fois la longueur du ventre. Je ne fais quel arbre 
ou quelle plante habite cet infede j l’ayant trouvé errant 
en plufieurs endroits. 

c). P S Y L L A rubra y alis nervojh, 

La pfyllc rouge. 
Longueur i f ligne. Largeur j ligne. 

Cette jolie efpéce a tout le corps rouge , ainfi que 
les pattes. Si on la regarde à la loupe, on voit que fa tête, 
fon corcelet ôc fon écuffon ont des bandes longitudinales 
encore plus rouges. Les ailes font très-diaphanes , avec 
des nervures bien marquées. Je ne fais fur quelle plante 
vient cette efpéce. 

A P H I S. 

LE PUCERON. 

Articulas tarforum unie us, 

Rojîrum injîexum. 

Aies, quatuor ere5lce vd nullæ, 

Pedes ambulatorii. 

Abdomen bicorne. 

Un feul article aux tarfes; 

Trompe courbée en deflbus. 
Quatre ailes droites élevées ou 

manquant tout-à-fait. 
Pattes propres à marcher. 
Extrémité du ventre garnie de 

deux pointes ou tubercules. 

Parmi les différens caraderes qui font reconnoître le 

Tome L ,Q ^ ^ 
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genre des pucerons ^ il y en a un qui ne lui eft commun 
qu’avec la corife & le fcorpion aquatique ; c’eft de n’avoir 
qu’un feul article aux taries. Un autre caradere eflentiel à 
te genre ôc qui efl propre à lui feul, eft d’avoir fur l’extré¬ 
mité du ventre deux efpéces de pointes ou cornes plus ou 
moins longues. Dans quelques efpéces y ces cornes font 
longues, droites y dures ; dans d’autres y elles font grolTes y 

courtes & femblables à des tubercules : mais elles fe trou¬ 
vent dans toutes les efpéces. 

Il y a peu d’infedes aufti communs que ces anîmauxv 
On les trouve fur un grand nombre de plantes j prefque 
toujours en fociété y & fouvent en nombre très-confidéra- 
ble. Ces petits infedes ont tous fix pattes grefles & me¬ 
nues. Leur corps eft gros y malfif ôc lourd, ôc ils ne mar¬ 
chent qu’avec peine. Beaucoup relient très-long-tems im¬ 
mobiles fur les tiges & les feuilles des plantes y & quelque¬ 
fois cachés fous ces mêmes feuilles recourbées ôc comme 
figurées en calotte. Les ailes de ceux qui en ont;,font gran¬ 
des ôc plus longues que leur corps. Leur trompe fouvent 
très-longue, prend fon origine du corcelet entre les pattes 
de la première paire y mais il y a fouvent un ftilet qui part 
de la tête , ôc qui eft couché fur la bafe de cette trompe , 
enforte qu’elle paroît naître de la tête ; peut-être ce ftilet 
conduit-il à la tête une partie delà nourriture que prend 
cet infede. 

Le puceron , quoique très - commun y eft cependant un 
des infedes qui offrent le plus de fingularités furprenantes 
pour un Naturalifte. On en trouve qui font ailés , & d’au¬ 
tres qui n’ont point d’aîles. On eft tenté d’abord de pren¬ 
dre ceux qui font ailés pour les mâles, ôc les autres pour les 
femelles , comme nous l’avons déjà vû dans plufieurs 
autres infedes. Il eft vrai que les mâles en fe métamor- 
phofant , deviennent ailés y mais ils ne font pas feuîs ; 
on trouve auffi des femelles ailées , tandis que d'autres 
femelles relient toujours fans ailes Ôc font cependant par¬ 
faites y puifqu’eiles s'accouplent Ôc font des petits. D'ail- 
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leurs , îl eft-alfé de diftinguer les larves ôc les nymphes des) 
pucerons qui doivent devenir ailés , d’avec les pucerons 
fans ailes. Ces larves ont de chaque côté, à la partie poflé- 
rieure du corcelet, un bouton ou paquet qui renferme les 
ailes qui doivent fe développer par la fuite. Ces individus» 
font imparfaits, on ^ les voit point engendrer ; mais pour- 
les autres ils s’accouplent ôc. font des petits , foit qu’ils- 
foient ailés ou non. Voilà donc une première finguîarité 
dans ce genre d’avoir des femelles ailées & fans ailes , 
également parfaites les unes* & les autres. Une fécondé 
fmgularité, c’eft que ces infeétes font ovipares & vivipares 
tout-à-la-fois : tantôt ils rendent des œufs oblongs, gros 
pour leur corps , d’où fortent par la fuite des petits , tan¬ 
tôt ôc plus fouvent, on les voit faire des petits vivans. îl 
paroit que ces animaux font vivipares pendant tout Pété , 
ôc qu’ils ne pondent des œufs que dans l’automne , tems 
où fe fait l’accouplement. Ces animaux péli'ffant l’hiver, il* 
étoit néceflfaire qu’il reliât des œufs fécondés pour perpé¬ 
tuer leur efpéce. Les petits qui nailfent vivans , fortent du 
ventre de la mere le derrière le premier, & quelquefois la 
même mere en fait quinze & vingt en un Jour fans paroî- 
tre moins groffe qu’aiiparavant. Si on prend une de ces- 
meres & qu’on la prelTe doucement , on fait fortir de fon 
ventre encore un plus grand nombre de pucerons de plus 
en plus petits , qui filent comme des grains de chapelet; 
Enfin , une derniere particularité & la plus finguliere de 
toutes y c’ell qu’il femble qu’un feul accouplement fécon¬ 
de les femelles pour plufieurs générations. Qu’on prenne 
un petit puceron dans l’inflant qu’il fort du ventre de 
fa mere y qu’on l’enferme en particulier, ayant foin feule¬ 
ment de lui fournir la nourriture qui lui convient, ce pu¬ 
ceron y s’il eft femelle y fera bientôt des petits. On peut de 
même prendre un de ces petits venus de ce puceron non 
accouplé, de ce puceron vierge, s’il eft permis de fe fervir 
de ce terme , ôc en répétant la même expérience , on voit 
çe petit en faire encore. d’autres. Quelques Naturaliftes 

ftqqi;. 
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ont répété la même obfervation jufqu’à la troîfidme 6c 
quatrième génération de ces infeêles ; Ôc Bonnet en a: 
obfervé jufqu'à neuf confécutives j toutes de cette nature, 
dans l’efpace de trois mois. Un pareil fait paroîtroit in¬ 
croyable , s’il n’étoit attefté par les meilleurs obfervateurs 
& par des perfonnes les plus dignes de foi. Comment ex¬ 
pliquer un fait auiïi fingulier ? Nous avons vû jufqu’ici que 
les infeêles, ainfi que les grands animaux, ne peuvent pro¬ 
duire qu’après un accouplement du mâle & de la femelle.. 
Cette loi paroît confiante dans la nature pour tous les ani¬ 
maux parfaits» Le puceron feroit-il excepté de cette loi l 
Engendreroit-il fans s’être accouplé ? Ou feroit-ii fécondé 
fans accouplementTout ce que Pon peut dire de plus- 
probable fur cet article , c’eft que la fécondation que pro¬ 
duit l’accouplement fe tranfmet à plufieurs générations de 
fuite, qui produifent jufqu’à ce que cette vertu prolifique 
s’épuife peu à peu dans les générations fuivanteSr 

Tous les pucerons, tant ailés que fans ailes, changent' 
plufieurs fois, de peau» C’efl à la fuite de ces changemens,^ 
que les ailes fe développent dans les premiers. Sous leur 
forme de larve, à peine diftinguoit- on les endroits où les 
ailes dévoient paroitre, tandis que dans leur état de nym-- 
phes, on voit de chaque côte une efpéce de bouton qui. 
renferme les ailes futures. Il n’en efl pas de même des pu¬ 
cerons, qui relient toujours fans ailes: toutes leurs méta- 
iiiorphofes fe terminent aux changemens différens de peau:: 
du refie , la forme de la larve , de la nymphe ôc de l’in- 
feêle parfait, efl précifémentlamême, ôc il efl impoflible' 
de les diflinguer. 

plufieurs de ces infeêles font couverts d’une poudre* 
blanche , &: quelques-uns même d’une efpéce de duvet: 
cotoneux ôc blanc. L’un & l’autre efl plus abondant, lorf- 
que Pinfeêle efl prêt à changer de peau. Cette poudreôc ce* 
duvet ne tiennent que légèrement à l’infecle ôc paroiffent: 
îranfpirer de fon corps. Outre ce duvet, fouvent on voit 
des petites gouttes d’eau à l’extrémité des deux cornes 
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cjue le puceron porte fur fon derrière. Cette eau fuinte Ôc 
fort de ces cornes, qui font creufes en dedans. Elle eft 
douce fucrée. Les pucerons en rendent aulîi une alfez 
grande quantité par l’extrémité de leur corps. C’eft cette 
eau mielleufe qui attire un fi grand nombre de fourmis fur 
les arbres chargés de pucerons, ce que quelques anciens 
Naturaliftes avoient attribué à une certaine amitié ôc fym- 
pathie , que la fourmi avoir pour le puceron. Ils croyoient 
qu’elle le rccherchoit & qu’elle lui faifoit des carefles , 
n’ayant pas approfondi la caufe phyfique de cette efpéce 
de fympathie^ qui eft toute fimple. 

Nous avons déjà dit qu’on trouvoit ces infedles en grand 
nombre furies tiges, les feuilles & même fur les racines 
de plufieurs arbres ôc plantes. Les arbres les plus chargés 
de ces infeêles, en fouffrent beaucoup. Les pucerons en¬ 
foncent leur trompe aigue dans la fubftance de la feuille, 
pour en tirer leur nourriture , ce qui fait contourner les 
tiges & les feuilles, & caufe dans ces dernieres des cavi¬ 
tés endeffous, des tubérofités en delfus, êc même dans 
quelques-unes, des efpéces de galles creufes, remplies de 
ces infeêtes, comme on le voit fouvent fur les feuilles 
d’orme , ainfi que nous le ferons remarquer dans le détail 
des efpéces. Il paroît étonnant que la piqûre légère d’un 
fl petit animal, puilfe autant défigurer une plante. Mais 
il faut fe fouvenir que les pucerons font toujours en gran¬ 
de compagnie, qui croît meme à vue d’œil, par la fécon¬ 
dité prodigieufe de ces infeêles. Ainfi, quoique chaque 
piqûre foit légère , le nombre en eft fi grand, fi répété, 
qu’il n’eft plus étonnant que les feuilles en foient défigu¬ 
rées. Audi les amateurs du jardinage & des plantes , cher¬ 
chent-ils à délivrer ôc à nétoyer les arbres de cette ver¬ 
mine ; mais fouvent leurs foins font inutiles , cet infeêle 
eft fl fécond , qu’il reproduit bientôt une autre peuplade. 
Le meilleur ôcle plus fûr moyen de l’exterminer , c’eft de 
mettre furies arbres qui en font attaqués, quelques larves 
'^u lion des- pucerons ; ou des mouches aphidivores p donp 
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nous parlerons plus bas. Ces larves voraces détrulfent tous 
les jours une grande quantité de ces infedes, d’autant plus 
facilement^ que ceux-ci relient tranquilles ôc immobiles 
auprès de ces dangereux ennemis, qui fe promènent fur 
les tas de pucerons, qu’ils diminuent peu à peu. 

,1. A P HI S ulmL Linn.faun, /Îlcc, n, 705'. Planch. 10 ; 
fig. 3. , 

Reaum. înf. 5 , f. aj ,/. 4 » î ^ 7« 

Le puceron de U orme, ^ 

Ce puceron de la grofleur d’un grain de millet, ell brun 
ôc couvert d’un petit duvet blanc. Son corps ell allongé. 
Ses antennes font grolTes pour fa grandeur, ôc les deux 
pointes de fa queue, font fort courtes. Entre ces deux 
pointes j on voit fouvent une petite veficule , qui fort de 
Paiius. Ses ailes ont le triple de la longueur de tout le corps.’ 
Elles font claires, tranfparentes , avec une petite tache 
brune' au milieu dedeur bord extérieur. 

On trouve ce puceron en grande quantité fur Porme ; Ü 
pique la fubllance des feuilles , pour y dépofer fes œufs,’ 
ôc le fuc venant à s’extravafer, forme des velîcules fouvent 
très- grolTes, creufes en dedans , qui tiennent à la feuille 
par un pédicule quelquefois alTez étroit. Au bout de quel¬ 
que tems, les petits pucerons éclofent dans l'intérieur de 
cette efçéce de nid, ôc après être grolîis, iis font une ou¬ 
verture a la veficule, dont iis fortent. Si on ouvre ces 
veficules avant qu’elles foient percées ^ on les trouve rem¬ 
plies de jeunes pucerons enveloppés dans un duvet blan¬ 
châtre. Ces petits font verts, mais en grolhlTant, ils chan¬ 
gent de couleur Ôc deviennent bruns. 

’ 2. A P H I S fraxinl , nigro viridique variégala. 

Le puceron du frêne, 

Le^mâle^a la,tête ôc le corcelet noir. Le ventre ell vert; 
avec des,anneaux noirs. Les .antennes ôc les pattes font 
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panachées de vert pâle & de noir. Les ailes font grandes, 
diaphanes, fans aucune autre couleur. Ce puceron a les 
deux appendices du bout du ventre bien marquées. Sa fe¬ 
melle eft toute noire. 

5. A P ‘H I S 'fambuci tota cæruleo-atra* 

Linn. fa.un, fuec. n, 707. Aphis fambuci. 
Frifch. germ. ir,p. 14, r. 18. 
Reaum.inf. 3 , f. ü j/. f, IÇ. 
Lijl. loq. p. 397 > /î. 40. Cimex exiguus ccefîus, cui alæ ex to£o membranace« 

prægrandes. 

Le puceron du fureau* 

Cette efpéce eft toute d’un noir matte bleuâtre. Sou^-f 
vent les tiges du fureau en font couvertes. 

4. APHIS quercus atro -fufca. 

Le puceron du chêne* 

Celui-ci eft aftez gros. Sa couleur eft d’un brun noirâtre 
ôc matte. Les appendices de fon ventre font courtes ôc ne 
paroiffent prefque point. Ses pattes font fort longues, & 
celles de devant font d’un brun un peu plus clair que le 
refte du corps. Je n’en ai point trouvé d’ailés. 

5. APHIS aceris y viridis y maculis ni gris* 

Linn. faun. fuec. n. 709. Aphis aceris, - 
'Reaum. inf, 3, f. zz 7. 

Le puceron de P érable* 

Ce puceron eft grand ôc large. Sa couleur eft verte ; 
mais le milieu de fa tête ôc de fon corcelet font noirs. Le 
delTus du ventre a quelques tubérofités, ôc fur fa partie 
poftérieure , on voit une tache brune formée en cœur, di- 
’vifée en deux antérieurement. Les appendices de fon ven¬ 
tre font fort courts , ce ne font que deux boutons. Les an¬ 
tennes font déliées. On trouve cet infecte fous les feuilles 
d’érable, 

APHIS tilice ; alis ; antennis p pedibufque nigro 
punclatis* 
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Lf/z/2./Æü/z.7î/?c. n. 712* Aphis tilia». 
Frifch. gsrm- 11 , 13 , r. 17. Pediculus arboreus in tilia, 
Reaum, inf. 3 , r. 237 » 8. 

Le puceron du tilleul. 

Le corps de cette efpéce eft allongé. Sa couleur eft ver¬ 
dâtre ; mais des deux côtés de fon corcelet, on voit des 
raies noires. Le delTus du ventre a auffi quatre raies lon¬ 
gitudinales de points neks^ Les antennes ôc les pattes font 
entrecoupées de blanc & de noir, & les ailes bordées de 
noir ont outre cela, vers le bord extérieur, fept ou huit 
taches ou points noirs. 

7. A P H I S hetulœ p marginibus incifurarum abdominis, 
punclis_ aigris, 

Linn. faun.fuec. n. 717. Aphis betulx. 
Reaum. inf. ^ t. zz ^ f. i. 

Le puceron du bouleau. 

Ce puceron eft un des plus petits. Sa couleur eft verdâ¬ 
tre. On voit fur les bords des anneaux de fon ventre, des 
points noirs. La loupe peut à peine faire découvrir les ap¬ 
pendices de fa queue; J ai toujours trouvé cette efpécc 
fans ailes, 

2 , APHIS tanaceti fujca , ahdomine nigro - cœruleo 

and ce viridi. 

Le puceron de la tatiaifie, 

La couleur de la plus grande partie de fon corps ; eft 
brune ; fon ventre eft d’un noir bleuâtre; mais en devant, il 
eft vert. Les deux pointes de fa queue font allez marquées. 

5>. APHIS acètofæ, atra, fajcia tranfverfa viridi* 

Reaum. inf. ^ ,p. z86. 

Le puceron de l ’ofeille. 

Il eft tout noir ; à Texception d*une large bande verte 
tranfverfale;. 
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Wanfverfale j qui eft fur le milieu de fon corps. 

*10. A P HI S pruni* 

Reaum. inf. 3, p. 196. 

Lé puceron du prunier» f '> 

[i l. A P H ISpopuli nigræ lanata, 

Reaum. inf. $ » t. ^6 »f,8,9^ 9 , 10, 11, f. a3,/. 3 ,4; 

Z epuceron du peuplier noir» 

Ce puceron eft couvert d’un duvet cotonneux blanc, 
fort long, dont il eft comme hérifte. Lorfqu’on l’a dé¬ 
pouillé de ce duvet, fon corps paroît vert. Il dépofe fes 
œufs fur les tiges, les pédicules des feuilles, ôc même 
dans la fubftance des feuilles du peuplier noir. Le fucs’ex- 
travafant autour de ces œufs, produit des excroiffances 
allongées, pointues comme des petits cornets roulés , 
qui ont fur le côté, une fente qu’on ne voit qu’en les 
preftant. 

12. A P H I S fagi lanata's 

Reaum. inf. 3 , 16 i. 

Le puceron du hêtre» 

Celui-cireffemble beaucoup au précédent; il eft pareil-' 
lement couvert d’un duvet cotonneux fort long , dont on 
peut le dépouiller, & pour lors, il paroît vert. Quoiqu’il 
fe trouve fur un arbre différent, il pourroit bien être le 
même que celui du peuplier noir, 

13, A P H I S fbnchi caudatax 

Reaum, inf. 3 , r. 21, 3,4 , ç. 

Lè puceron du laiteron. 

La couleur des pucerons de cette efpéce varie ; il y efi a 
de noirs & d’autres bronzés. Ces derniers fe trouvent moins 
fréquemment que les autres ; ôc il pouroit fe faire que leur 
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couleur difFérente ne vînt que de maladie. En effet, j'ai 
fouvent obfervé que ces pucerons bronzés périffoient, ôc 
que de leurs corps fortoient des petites mouches à tarières , 
qui y avoient dépofé leurs œufs. Nous parlerons dans la 
fuite de ces mouches. Ce que cette efpéce a de particu¬ 
lier , c'eft qu'entre les deux appendices du ventre, qui font 
grandes, elle porte une petite queue recourbée vers le 
haut. 

* 

,^4. A P H IS fiifca ) prohofeide corpore tjiplo longiore-, 

Heaum. inf, 3, 28 ,/ j — 10. 

J^e puceron des écorces à longue trompe, 

C'eft fous les écorces des arbres, que l’on trouve ce pu¬ 
ceron. Sa couleur brune approche de celle du caffé. On 
n’apperçoit point les appendices de fon ventre. Mais ce 
qu’il y a de fingulier, c’eft la longueur de fa trompe, qui 
eft trois fois au moins plus longue que fon corps. L’infede 
la fait paffer entre fes jambes, ôc elle déborde de beau¬ 
coup par derrière. Il peut cependant la raccourcir ôcla re¬ 
tirer quand il veut. 

CHER ME S. Cocciu. Unn, 

LE KERMÈS, 

'Rojlrumpectorale interpri^ Trompe fortant du corce- 
'mum 6Cjecundum par ferno- let, entre la première ôc la 
rum. ' fécondé paire de pattes. 

AliZ duœ macuUs j ereBæ, Deux ailes droites élevées, mais 
dans les mâles feulement. 

Abdomen appendicibusJetaceis, Extrémité du ventre garnie de 
filets. 

Eœmina folUcidi formam in~ Femelle qui prend la figure 
duens. d’une graine ou gouffe. 

' Nous avons rendu à ce infeéte le nom de chermès) fous 
' lequel il eft connu, le kermès, qui fert à la teinture , ôc 
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‘ ique Ton nomme auffi graine d’écarlate, étant de ce genre. 
Je ne fais pourquoi quelques auteurs avoient voulu tranf, 
férer ce nom à la pfylle que nous avons décrite plus haut. 
Divers auteurs François ont aulîi appellé les infeéles de ce 
gQniQ galle - infeâes, parce que ces petits animaux, lorf- 
qu’ils font immobiles & attachés aux arbres , ainfi que 
nous le dirons, relfemblent à ces excroiffances connues 
fous le nom de galles ou noix de galles. Le caractère de ce 
genre eft aifé à reconnoître. La pofition finguliere de fa 
trompe ne lui eft commune qu’avec la cochenille & la 
pfylle, & le kermès fe diftingue aifément de la derniere 
par tous fes autres caraéleres , ôc principalement par les 
filets qui font à l’extrémité de fon ventre. Il n’y auroit donc 
que la cochenille, avec laquelle on pourroit confondre le 
kermès. Tous les caraèteres de ces deux genres font les 
mêmes, à l’exception d’un feul. AulTi quelques Natura-, 
iiftes ont-ils joint enfemble ces infeétes. Nous avons ce- 
Î)endant cru devoir les diftinguer , moins à caufe des mâ- 
es , qui font difficiles à trouver ôc encore plus à exami¬ 

ner , qu’à caufe des femelles. Ces dernieres font fort diffé¬ 
rentes dans ces deux genres. Cette différence fe tire de la 
forme que prennent ces femelles. Lorfqu’elles font jeu¬ 
nes , elles font femblables dans les deux genres, elles cou¬ 
rent fur les feuilles & les tiges , & elles relfemblent, pour 
la figure , à des petits cloportes blancs, qui auroient fix 
pattes ; mais au bout de quelque tems, la femelle du ker¬ 
mès fe fixe à un endroit de l’arbre ou de la plante, fur lef- 
quels elle vit; elle relie dans ce même endroit, y devient 
parfaitement immobile ; enfin fon corps parvient à fe gon¬ 
fler, fa peau fetend, devient liffe ; elle fe féche, les an¬ 
neaux s’effacent & difparoiffent ; en un mot, elle perd tout- 
à-fait la forme ôc la figure d’un infecte , ôc elle reffemble 
aux galles ou excroiffances , qu’on trouve fur les arbres.' ' 
C’eft de-là qu’on lui a donné le nom de gallednfeête. La 
peau du kermès, ainfi féchée, ne fert plus que de coque 
©U couverture ; fous laquelle font renfermés les œufs de 
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ce petit animal, comme nous TexpliqueronS plus bas. Il 
n’en eft pas de même de la cochenille^ Outre que les fer 
melles des infedes de ce genre fe fixent beaucoup plû- 
tard fur les plantes ; lorfqu’elles fe font fixées Ôc arrêtées , 
elles ne changent point de forme : on reconnoît toujours 
la figure de l’infecte ; fes anneaux ôc fes différentes parties^ 
font encore reconnoiffables, lors même qu’il n’eft plus- 
yivant, Ôc qu’il a péri dans-l’endroit qu’il s’étoit fixé,^ 

Examinons maintenant les kermès, ôc voyons en détaii- 
îes parties dont font compofés les mâles ôc les femelles. Ces 
dernieres,. les plus aifées à trouver, ôc fouvent très-com¬ 
munes furcertaines plantes, reffemblent dans leur jeuneffe' 
à des petits cloportes, comme nous l’avons déjà dit. Elles 
ont deux antennes , fix.pattes, ôc leur corps qui eft blan¬ 
châtre ôc comme poudreux, eft compofé de cinq anneaux; 
Leur bouche part du corcelet en deffous , entre la pre^ 
miere paire de pattes. Elle eft compofée d’un mamelon ou 
tuyau charnu fort court, duquel naît un filet blanc ôc dé¬ 
lié , plus long fouvent que la moitié du corps de l’infede. 
C’eft par ce tuyau ou filet, que le petit animal pompe fa 
nourriture, en l’enfonçant profondément dans l’écorce;. 
A l’extrémité du ventre , font des filets blancs au nombre' 
de quatre ou de fix , fuivant les différentes efpéces ; mais 
ces filets ne s’apperçoivent aifément,,qu’en prefiant un 
peu le corps de l’infeâe pour les faire fortir. Pendant les 
premiers tems, ces petites femelles nouvellement éciofes> 
courent avec agilité fur les plantes, où on les trouve fou- 
vent en très-grand nombre; mais bientôt après , elles fe 
fixent ôc s’arrêtent fur un endroit de la plante. Alors elles ' 
reftent immobiles , ôc ne quittent plus cette place, ou elles 
doivent pondre ôc terminer enfuite leur vie. Cen’eft pas* 
que dans le commencement ces infeêles foient hors d’état 
de marcher; ils pourroient encore le faire pendant-phi- 
fleurs mois après s’être fixés, comme on peut s’en affurery.v 
en les détachant légèrement ; mais ces infedes ne le peu- 
yent plus au bout d’un certain tems. Si pn détache, ver§* 
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fa fin de Thlver, ceux qu’on a vus fe fixer pendant l’au¬ 
tomne 5 on ne les voit plus marcher ni faire de mouve¬ 
ment^ ôc ils périflent fans donner aucun ligne de vie. Lorf- 
que ces femelles font ainfi fixées , elles tirent leur nourri¬ 
ture de l’endroit de la plante, où elles font attachées, par 
le moyen du filet de leur trompe, qu’elles y ont introduité 
Pour lors, elles changent de peau ; elles la quittent par 
morceaux , fans pourtant paroître faire aucun mouve¬ 
menté C’eft aufii , dans ce même tems , après que ces in- 
feéles font devenus immobiles, qu’ils croiffent beaucoup ; 
ils écoient auparavant très - petits, en peu de tems ils ac¬ 
quiérent la groffeur d’un grain de poivre ôC davantage, ÔC 
même dans quelques efpéces , celle d’un pois. Leur peau 
s’étend, devient lifle 6c brune, de blanche qu’elle étoit 
auparavant, 6c ils reffemblent à des tubercules de l’écorce 
de l’arbre. Aufii quelques Naturaliftes les ont-ils pris pour 
de véritables tubercules, ne penfant pas qu’un corps im¬ 
mobile , qui paroît infenfible , 6c qui reffemble fi peu à un 
animal, pûfêtré un infeêle. La figure de ces efpéces de 
tubercules ou galles, que repréfente l’infeêle, varie fui- 
vant les différentes efpéces. Les unes font plus arrondies 
6c figurées en demi-boules; d’autres font oblongues 6c ref¬ 
femblent a une nacelle renverfée. Lorfque les femelles 
ont pris cette forme, au bout de quelque tems, elles pon¬ 
dent. Leurs œufs forcent de la partie pofiérieure de leur 
corps par une ouverture placée de façon que ces œufs, en 
forçant du derrière, repafient fous le ventre de la mere 
qui les couve. Avant la ponte, le ventre du kermès étoit 
immédiatement appliqué contre l’écorce. A mefure que 
ces œufs forcent, le ventre eft moins tendu ; les œufs pouf- 
fés entre l’infeêle 6c l’écorce de l’arbre , repouffent la peau, 
inférieure du ventre contre celle de deffus, enforte que 
lorfque toute la ponte eft faite , 6c que le ventre eft tout-' 
à-fait vuide , les deux membranes de cette partie fe tou-' 

. chent ; la mere en mourant ne forme plus qu’une efpéce 
de coque folide ^ fous laquelle les œufs font renfermés,* 
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On trouve fouvent en été les arbres chargés de cescoquel' 
Si on les leve, on trouve delTous une grande quantité 
d’œufs. D’autres coques font creufes & vuides , ce font 
celles dont les petits font éclos. Ces coques , foit féches, 
foit fraîches , ne reflemblent nullement à des infeéles. 
Dans ces kermès ^ qui font fixés Ôc qui vivent encore , on 
n’apperçoit ni antennes ni jambes ) ni anneaux ; mais lorf- 
qu’on les prefTe légèrement ^ on feit encore très-bien fortir 
les filets de l’extrémité du ventre. 

Lorfque les petits font fortis de leurs œufs, ils relient 
d’abord quelque tems après être éclos, fous la coque for¬ 
mée par le cadavre de leur mere, ôc enfuite ils en fortent 
par une fente, qui efl à la partie pollérieure de cette co¬ 
que. C’ell ordinairement dans le commencement de l’été. 
Ils fe fixent fur la fin de cette faifon, relient immobiles 
pendant Phiver, Ôc pondent ôc meurent dans le printems ^ 
enforte que ces infetles vivent environ pendant un an. 

Le mâle de cette finguliere femelle ne lui relTemble gué-’ 
ires que dans les commencemens , lorfqu’il eli encore fous 
fa première forme. Pour lors, on ne peut dillinguer ce mâle 
d’avec fa femelle. Bientôt après il fe fixe comme elle ; il 
devient immobile', mais fans grandir Ôc prendre d’accroif- 
fement. La peau de cette petite larve, ainfi fixée, fe durcit 
ôc forme une efpéce de coque, fous laquelle vient la nym¬ 
phe. Lorfque cette nymphe ell'métamorphofée, ôc qu’elle 
éll devenue infeêle parfait, Panimal Lort de fa coque, le 
derrière le premier, en foulevant fa partie ou peau fupé- 
fieure. Cet animal parfait ell très-différent de fa femelle. 
C’eft un animal ailé, fort petit, dont le corps ôc les fix pat¬ 
tes font rougeâtres, ôc couverts fouvent d’une farine ou 
poudre blanche. Il a deux ailes fort grandes pour^fa taille, 
de couleur blanche, ôc bordées' d’un rouge vif feiiiblable 
à du carmin, du moins danSplufieurs efpéces. A fa queue , 
on Voit deux filets blancs, quelquefois du double de la lon¬ 
gueur des ailes; ôc entre ces filets, une efpéce d’aiguillon 
un peu courbe , moins long qu’eux au moins des deux 
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tiers. Les larves de ces mâles avoient des trompes fem- 
blables à celles que nous avons décrites dans les femelles ; 
mais les infeéles ailés Ôc parfaits , qui fortent de leurs co¬ 
ques & de leurs nymphes, n’en ont point; on voit feule¬ 
ment à la place de la trompe, deux grains ou mamelons 
hémifphériques , qui femblent en tenir lieu. Peut-être fin- 
feêle prend't-il fa nourriture par le moyen de ces mame¬ 
lons : peut-être aufli n"a-t-il pas befoin de bouche ni de 
trompe, femblable en cela à plufieurs autres infedes, qui, 
iorfqu’ils font devenus parfaits, ne prennent aucune nour¬ 
riture , & ne vivent fous cette derniere forme, que le tems 
qui eft néceffaire pour féconder leurs femelles. Celte fé¬ 
condation paroît être le principal but de la nature dans fes 
ouvrages ; elle prend toutes les voies propres à la facili¬ 
ter. C’eft pour cette raifon, qu’elle a accordé aux mâles des 
kermès, des ailes, pour qu’ils puffent chercher & trouver 
leurs femelles immobiles , qui les attendent patiemment' 
dans l’endroit où elles fe font fixées. 

A peine le mâle s’efl-il métamorphofé, qu’il fe fert de 
fes ailes pour voler vers les femelles. Ces dernieres font 
beaucoup plus grandes que lui : il fe promene plufieurs 
fois fur quelqu’une d’elles, va de fa tête à fa queue , peut- 
être pour l’exciter à entr’ouvrir la fente deftinée à rece¬ 
voir la partie du mâle. Cette femelle, qui paroît immo¬ 
bile ôc fans vie , n’eft pas cependant infenfible à ces ca- 
relfes ; elle paroît y répondre, ôc pour lors le mâle intro¬ 
duit dans la fente, qui efl à la partie poflérieure de la fe¬ 
melle , cet aiguillon courbe, quenous avons dit fe trouver 
entre les filets de l’extrémité du ventre. 

Peu de tems après cet accouplement, la femelle pond 
des milliers d’œufs, qui palfent fous fon ventre à mefure 
qu’ils fortent de fon corps. Ces œufs font durs, luifans, 
rougeâtres, fouvent enveloppés fous le corps de la mere 
dans une efpéce de duvet cotonneux, qui fuinte à travers 
la peau de l’infede ; fous la forme d’une poudre blanche 
jôc gluante. 
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On verra dans le détail des erpéces que nous allons 

donner, que plufieurs plantes de ce pays font habitées par 
des kermès. Peut-être en aurions-nous trouvé un plus 
grand nombre , fi nous eufiions pu rencontrer aifément les 
mâles , dans lefquels nous aurions remarqué plus de diffé¬ 
rences fpécifiques que dans les femelles , qui toutes fe 
reffemblent beaucoup. Les pays étrangers donnent aufii 
plufieurs kermès ; mais celui qui mérite le plus d’atten¬ 
tion , efi le kermès ou la graine d’écarlate, qui fert à la 
teinture, ôc dont on tire une belle couleur rouge, la plus 
eftimée autrefois , avant qu’on fe fervît de la cochenille. 
Ce kermès vient fur le chêne verd, où on le ramafie avec 
foin. Outre fon ufage pour la teinture, on s’en fert aufii 
dans la médecine, & il entre dans la compofition d’un 
firop cordial, connu fous le nom d’alkerme. Les Polo- 
nois ont auffi une efpéce de kermès, commun dans leur 
pays, mais rare autour de Paris, qui fert pareillement dans 
la teinture ; on l’appelle coccus polonicus, coccus infeâo* 
rius. Nous en parlerons dans un inftant. L’utilité de ces 
infeêles ôc de quelques-autres , fait voir qu’on peut fou- 
vent retirer des avantages de la connoiffance de ces petits 
animaux, ôc que cette étude, qui ne paroît d’abord qu’un 
fimple amufement, n’eft pas cependant à négliger. 

I. CHER MES radicum purpureus, 

Linn. faun. fuec. n, 710. Coccus radicum purpureus. 
Cornar* àiofcor. l. a ■> c. ^9. Granum zfchinbitz. 
Scaliger. exercit. 32^» n. 13. 
Camer. epit. 691. Polygonum coccîferum. 
C. Bauhin.pin. 281. Polygonum cocciferura. 
J. Bauhin. hijl. 3 , p. 578. Polygonum polonicum cocciferuiM# 
Paulin, quadrip. 113. O va Infedi incogniti. 
Raj. hij}. pl. i8<5. Polygonum polonicum coccîferum. 
Ruppi. jen. 8é. Knawel folio & fiore albicante. 
Brejn, a6l. phjfico-medic. N. C. vol. 3, app. 5 ^ f. t. Coccus tindorius radicum^ 
Fnfch. germ. 5 , p. 6 , r. 2. Cochinella gcrmanica. 
Reaum. inf. 4, mem. z,p. i ^n, 143, Progall-infede de la graine d’écarlatte de 

Pologne. 

Le kermès des racines. 

Je 
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Je n’aî Jamais trouvé cet infede autour de Paris , où il 

eft fort rare , mais j’en ai vu quelques-uns qu’on y avoit 
rencontrés & ramaffés. Il fe trouve à la racine d’une efpéce 
de poljygonum , appellé kaawel, où il forme un grain 
rond de couleur brune rougeâtre. On le trouve aulli à 
la racine de quelques-autres plantes, 

2. CHERMES hejperidum, 

Linn. faun. fuec. n. 712, Coccus hefpendum. 
1m Hire. a8i, ac. R. ^c. i épz, p. 14, r. 14, 
Frifch. germ. 12 , p. 12. 
Reaum. , t. 1 y f. omnes, 
A6l. Upf. 1736 » P- 37 > n, 9. Pediculus clypeatus. 

JLe kermès des orangers. 

On trouve fouvent les orangers tout couverts de cetin- 
feéte , que quelques-uns ont appellé la punaife des oran¬ 
gers. Il eft ovale , oblong, de couleur brune , & couvert 
d’une efpéce de vernis qui le rend luifant ; il a fix pattes 
en-deffous , & une échancrure à fa partie poftérieure. 
C’eft un peu avant cette échancrure que font les filets au 
nombre de quatre, qui fortent pour peu que l’on prelfe 
l’infeéle , ces filets font blancs. Celui que nous venons de 
décrire eft la femelle. Son mâle doit être ailé , mais je 
rie l’ai jamais trouvé. Lorfque la femelle eft jeune , elle 
court fur l’oranger, mais bientôt elle fe fixe à une place où 
elle s’attache, & elle groftit en fueçant le fuc de la feuille, 
par le moyen de fa trompe qui eft en-delTous. Enfin , 
à mefure que fon corps augmente, elle perd tout mouve¬ 
ment Ôc même la forme d’infeête , fes anneaux s’effacent, 
ce n’eft plus qu’une efpéce de pellicule feche formée 
en calotte, attachée fur la feuille, fous laquelle eft renfer¬ 
mé un nombre infini d’œufs. Le corps de la mere leur 
fait une enveloppe y de delfous laquelle fortent les petits 
lorfqu’ils éclofent. Les orangers , les citroniers , les li¬ 
mons Ôc les autres arbres de cette famille', fom également 
attaqués par ces infeêtes’, dont le nombre confidérable les 
fait quelquefois languir. • ' 
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5. CHERIMES clematitis ohlongus» 

Le kermès de la clématite, 

' Il ell plus grand que le précédent , auquel il reflemble 
pour fa forme allongée Ôc fa couleur brune. Je foup(;onne- 
rois beaucoup qu’il ne diffère pas de celui des orangers j 
d’autant qu’il porte aufli quatre filets à fa queue : mais 
pour en être affuré y il faudroit connoître les mâles de 
l’une & de l’autre efpéce. 

CHERIMES.perjlcce oblongus, Planch. io > fig. 4, 

Reaum. inf. 4, f. 1, /. i, 2, 

Le kermès ohlong du pêcher. 

Le mâle a deux ailes. Son corps ell d’un rouge couleur 
de rofe , ou même couleur de chair. Ses ailes font d’un 
blanc gris , bordées d’un peu de rouge. Il porte à l’extré¬ 
mité du ventre quatre filets longs. La femelle eft oblongue 
& brune y ôc elle approche des précédentes. 

N. B, Cette efpéce & les deux précédentes fe reffem- 
blent infiniment , ôc pourroient bien n’être que des va¬ 
riétés , quoiqu’elles fe trouvent fur des plantes diffé¬ 
rentes. 

5'. CHERIMES perjlcce rotundus, 

Reaum. inf. 4, r. 2 , 41 

Le kermès rond du pêcher. 

Celui-ci eft arrondi ôc brun. Il porte quatre filets à fa 
queue. 

6, CHERIMES vitis ohlongus, 

Reaum. inf, 4 i pag. 10, • ' 

Le kermès de la vigne, 

C’eft fur le tronc ôc les branches de la vigne que fe 
trouve cette efpéce y ôc jamais fur les feuilles. Elle eft 
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oblongue j ovale, de couleur canelle brune , avec un peu 
de duvet blanc en-deflbus & fur les côtés. Elle porte à 
fa queueyzAT'filets blancs/qui fortent fouvent "d’eux-mê" 
mes, mais encore plus quand on prefle un peu l’animal. Ce 
kermès s’attache de bonne heure à la vigne , groffit ôc 
périt , renfermant une grande quantité d’œufs fous fon 
corps. Les petits qui en fortent font d’abord d’un brun 
clair ôc fort pâle. Je n’ai jamais trouvé le mâle. 

7. CHERMES ah'utis rotundus. 

Le kermès du Jdpin, 

Il eft tout-à-fait rond ôc fphérique. Sa couleur eft ma- 
ron foncé. On le trouve fur les branches de fapin, prin¬ 
cipalement vers les bifurcations de ces branches. 

8. CHERMES ulmi rotundus. 

Le kermès de Vorme* 

Il eft rond , fphérique , brun, de la grofteur ôc de la 
couleur des bayes de genievre. Il s’attache aux petites 
branches de forme , qui quelquefois en font,fi chargées, 
qu’elles reffemblent à des grappes. 

9. CHERMES tilice hemîfphœricus* 

Reaum.inf. 4 ■> P* '* - - - 

Le kermès du tilleul. 

Il reffemble à celui de forme : il eft feulement un peu 
moins gonflé ôc moins rond. .= - ^ ^ 

10. CHERMES coryli hemijphcericus. ^ ‘ ' 

'Reaum.inf.4ip,4^* *■ 

Le kermès du coudrier. 

Il eft tout-à-fait femblablè au précédent. 

11. CHERMES quercus rotundus fujciis* 

Reaum, inf, 4 i t, ^ ff. t, 

Sffij 
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Le kermès rond SC brun du chêne. 

Il ne paroît pas différer de celui de l’orme. 
« 

12. CHERMES quercâs rotundus j ex alboJlavefcente 
nigroque variegatus, 

Keaum, inf. 4 > f* î > /• 3 » 4. 

Le kermès du chêne rond SC de couleur -panachée, » 

La couleur de celui-ci eft linguliere. Le fond efl d’un 
blanc jaunâtre , fur lequel font trois raies noires tranfver- 
fes. Entre ces raies , dans les intervalles , il y a des points 
noirs diftribués aufli tranfverfalement. 

13. CHERMES quercâs reniformis, 

Reaum, inf. 4, f. é,/. r. 
/ 

Le kermès reniforme du chêne. 

Sa forme diffère de celle de tous les autres j elle ap¬ 
proche de la figure d’un rein. Quant à fa couleur ^ elle 
eft brune. 

14. CHERMES quercâs oblongus Jerico albo. 

Le kermès ovale SC cotonneux du chêne. 

Il eft de couleur brune, foncée & piquée d’un brun 
plus clair. 

13. CHERMES carpini ferico albo, 

Reaum. inf, 4,p.. , t. j , 9,11. 

Le kermès cotonneux-^du charme, r 
. -V. ft./. 

Sa couleur eft d’un rouge brun. En-defTous & fur^ les 
côtés J il a un duvet cotonneux blanc affez confidérable. 

lé. CHERMES mefpili Jerico albo, 
• '' ' ’ 

Le kermès cotonneux du néflier. 

Il ne paroît pas différer du précédent. 

t ■ ^ 

' ' . ? T 
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17. CHERMES arhorum liiiêaris, 
. i T 

Reaum. inf. 4, Ç j /• î > ^ > 7. ' • , • . • * 

Le kermès en écaille de moule* 

Celui-ci vient fur les arbres. Il eft long, étroit & for¬ 
mé prefque comme une écaille de moule. 

18. CHERMES aceris ovatus. 

Le kermès ovale de P érable. 
( 

Cette petite efpéce eft affez applatie ôc ovale. Elle eft 
y*un brun clair, & a dans fon milieu une bande longitu¬ 
dinale brune foncée, aux deux côtés de laquelle font des 
bandes de couleur blanche cendrée. Elle fe trouve fur les 
feuilles de l’érable du côté du revers de la feuille. , 

N. B. On peut ajouter à ces efpéces le kermès du chêne 
vert ; chermes ilicis, appellé aufti graine de kermès ou 
graine d’écarlatte 6c qui s’employe dans la teinture. Mais 
cette belle Ôc utile efpéce ne fe trouve pas aux environs 
de Paris. 

i C O C C U S. 

' . LA COCHENILLE, 

Rojirumpectorale interpri* Trompe fortant du corce- 
mum SC fecundum par fimo- let, entre la première ôc la 
rum, fécondé paire de pattes. 

Alx duæ^mafcuUs J erelîce. Deux ailes droites élevées ^ 
dans les mâles feulement. 

Abdomen appendicibus fetaceis, 

Fcemina infelli formam fervans. 

Extrémité du ventre garnie de 
filets. 

Femelle qui conferve la figure 
d’infeéle. 

' Nous avons vu, en parlant du kermès , que la coche¬ 
nille en approche infiniment, que fes caraderes font fem- 
blables , ôc qu’elle paroît n’en différer que par/la forme 
de la fcmelle.^Celle, du kermès prend la figure d’une ef^ 
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péce de tubercule , au lieu que la cochenille confervc 
toujours celle d’un véritable infedle, dans lequel on dif- 
tingue les anneaux & les autres parties de l’anîmal.' Cette 
reffemblance de la cochenille avec le kermès, auquel 
quelques perfonnes ont donné le nom de galle-infe61e> Pa 
fait appeller par ces mêmes auteurs , pro-galle-infecLe» 
Nous avons mieux aimé lui conferver le nom de coche¬ 
nille fous lequel elle eft connue. 

La forme & la maniéré de^vivre de la cochenille, 
reflemblent auflî beaucoup à celles du kermès , enforte 
que nous nous étendrons peu fur cet articles, pour ne pas 
tomber dans des redites inutiles. 

Les femelles des cochenilles font oblongues, elles ont 
deux antennes & fix pattes. Leur corps eft blanchâtre à 
caufe d’une efpéce de farine blanche dont il eft couvert. 
Leur trompe eft pofée fous le corcelet, entre la première 
paire de pattes, comme celle du kermès. Leur corps eft 
compofé de plufieurs anneaux ; j’en ai compté jufqu’à 
quatorze fur quelques efpéces. A la queue font quatre 
filets blancs , qu’on ne voit guères , qu’en preffant un peu 
le corps de l’infeêle. Cette femelle , après avoir d’abord 
couru fur les plantes, fe fixe & devient immobile, com¬ 
me celle du kermès, mais fans changer de forme \ feule¬ 
ment elle groflit beaucoup ôc de fon corps fort un duvet 
cotonneux blanchâtre, qui lüi fert comme de nid, pour 
faire fa ponte. 

Le mâle de cette femelle eft beaucoup plus petit. Dans 
les commencemens il lui reffemble, mais par la fuite il 
devient ailé en fe métamorphofant. Il a deux antennes 
alTez longues ; fon corps ôc fes pattes font rougeâtres , ôc 
couverts d’une farine blanche. A fa queue font quatre 
filets , ôc il a deux ailes fort grandes pour fon corps. 

Ces infedes m’ont tous paru ovipares , quoique quel¬ 
ques auteurs ayent affuré qu’ils étoient vivipares. Je n’êtt 
ai trouvé que peu d’efpéces dans ce pays-ci, encore la 
première que je décris, quoique commune dans nos fer- 
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tes, eft-elle originairement étrangère. Les autres pays en 
fourniffent aufli, mais l’Amérique fur-tout, nous donne 
l’efpéce de cochenille qui vient fur XOpuntia ou la raquet¬ 
te, avec laquelle on fait la belle teinture d’écarlatte infi¬ 
niment fupérieure pour l’éclat à celle des anciens. Peut- 
être pourrions-nous tirer aufli quelque belle Couleur de 
la cochenille de l’orme , qui eft très-commune dans ce 
pays-ci, & qui relTemble infiniment à celle d’Amérique. 
C’efl: ce que les curieux pourroient eflfayer, 

J* C O C C U S adonidum corpore rofio y farinaceo, alis^ 
fetifque niveis, 

Linn. faun. fuec. n. ii^p. Pediculus adonidum, 
Aâl, Upf. 17j6, p. 37 , n. 8. Pediculus hypernaculorum arboreus villoüus. 

La cochenille des ferres. 

Cette cochenille, étrangère à ce pays-ci, ne fe trouve' 
point à la campagne , mais ayant été apportée des pays 
chauds avec les plantes de ces climats, elle s’eft natura- 
lifée dans nos ferres chaudes, où elle couvre quelquefois* 
tous les arbufies, fans qu’on puilTe la détruire, quelque 
foin que l’on prenne. 

Le mâle eft petit, fes antennes font longues pour fa' 
grandeur ; fes pattes & fon corps font rougeâtres, prefque 
de couleur de rofe , & couverts d’un peu de farine blan¬ 
che. Ses deux ailes Ôc les quatre filets de fa queue font 
d’un blanc de neige. De ces quatre filets , deux font plus 
longs , & les deux autres un peu plus courts. Sa femelle 
n’a point d’ailes & reflemble pour la forme à un petit cio- . 
porte. C’eft ce qui l’a fait ranger au nombre des poux par 
M. Linnæus, qui ne connoiflfoit point le mâle. Cette fe¬ 
melle ovale oblongue , eft toute couverte d’une farine 
blanche ; elle a des ^antennes un peu moins grandes que- 
celles du mâle. En-deflfous elle a fix pieds. Son corps eft 
compofé de quatorze anneaux, qui ont fur les côtés des 
appendices,dont les deux dernieres qui terminent la queue, 
font plus longues que les autres, enforte que cette queue 
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paroît commè bifur^Juéc. C’eft entre ces deux dernieres 
appendices plus longues , que font les quatre filets de la 
femelle, plus courts que ceux du mâle ,peu apparens ôc 
que Ton ne voit guères fans preffer un peu le corps de Pa- 
nimal. Cette femelle court fur les plantes, jufqu’à ce que 
étant prête de dépofer fes œufs, elle s’arrête & forme un 
nid qui reifemble à un petit floccon de coton blanc, dans 
lequel elle s’enveloppe pour faire fa ponte. Très-peu de 
tems après j on voit les petits fortir de cette efpéce de 
nid, dans lequel la mere a péri. Pour lors tous font fans 
ailes, mais peu après les mâles deviennent ailés. Lès 
ferres du Jardin du Roi font pleines de ces infedes, qui 
font très-communs dans nos llles & au Sénégal. 

2. C O C C U S graminis corpore rofio, Planch; lo, fig. 5', 

Linn./aun.Juec. 77. 72-1* Coccus phalaridis. ^ ^ 

La cochenille du. chiendent* 

Je ne connois que la femelle de cette efpéce,qui reflemble 
beaucoup à celle des ferres. Elle eft de même blanchâtre , 
un peu couleur de chair ; couverte d’une poufliere fari- 
neufe, avec deux antennes courtes «Sc fix pattes en-deffous. 
On la trouve fur Pefpéce de gramen que M. Linnæus ap¬ 
pelle phalaris. Elle forme le long des tuyaux de ce chien¬ 
dent , des petits nids de matière cotonneufe blanche, 
dans lefquels elle dépofe fes œufs. Les petits filets de fa 
queue ne paroiffent prefque point. Son mâle doit beau¬ 
coup reffembler à celui de Pefpéce précédente. 

3. C O.Ç C y S «//rti, corpore fu/co , ferico albo. 

Reaumi inf. 4 y 7 >/• ^ » *■ s ^ 

La cochenille de l'ortne, 

j, C’eft fur les branches de Porme, que Pon trouve com-; 
munément cette, cochenille , qui eft fort femblable à la 
belle cochenille de Popuntia,donton tire la précieufe cou¬ 
leur du carmin, Çelle-ci eft brune , ovale & fe termine 

en 
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en pointe parles deux bouts. Elle fefîxe de bonne heure fur 
l’arbre J Ôc forme en-deflbus & fur les côtés , un duvet 
blanc & cotonneux dans lequel elle paroît enfoncée. Elle 
conferve jufqu’à la fin fa forme d’infeâe , & Ton diftingue 
toujours les anneaux de fon corps, quoiqu’elle meure fur 
Ja place. M. de Reaumur prétend qu’elle eft vivipare , 6c 
qu’on trouve des petits fous fon corps , mais en petit 
nombre , parce qu’ils s’échappent à mefure qu’ils éclofent. 
Il établit même cette différence entre la cochenille ou 
pro-galle-infe£le, ôc le kermès ou galle-infetfe , regardant 
comme un caradere de la première, d’être vivipare, ôc 
du fécond, d’être ovipare. Pour moi j’avoue que je n’ai 
jamais trouvé de petits , mais des œufs fous le corps de 
cette cochenille, enforte quelle eft ovipare,comme les 
deux premières efpéces de ce genre que M. de Reau¬ 
mur n’a point connues , ou du moins, dont il ne parle 
pas. Quant au mâle de cette efpéce, je ne l’ai point 
trouvé. 

Fin du Tome premier» 

Tome L Ttt 
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TABLE ALPHABETIQUE 
Des noms français des Insectes y contenus 

dans le premier Volume, 
A 

Les noms en caraderes romains font ceux des genres, & ceux des efpéces 
font en italiques. 

L’altise p, 244—2 5*0. 
U amourette ) p. 11 f, 
L’anafpe ,p.^iÇ — 517. 
L’anthrêne, p. 11 3 — i 1 j*. 
L’antribe,p. 306— 30p. 
L'arlequin, p. 262. 
Le becmare , p. 26p — ^73» 
La biche , p. 62. 
La blatte, p. 3 7P — 382. 
Le boftriche,p. 301,302. 
Le bouclier, p. 117 — 123. 
Le boufier, p. 87 — 5)2, 
La bruche, p. 163 , 
Le buprefte, p. 137 — 1 52. 
La cantharide > 33^ •— 344* 
Le capricorne, p. ipp — 20 5, 
La cardinale, p. 3 3 8, 
La callide, p. 3 i o — 314. 
La cerocome , p. 377 ^ 378. 
Le cerf-volant ,p» s 9 — 
Le charanfon , p. 274 — 301. 
La châtaigne 243. 
La chevrette i p. 63,54. 
La chryfomele,p. 2j'j — 255. 
La cicindele , p. 16p — 17^. 
La cigale, p. 412 — 4^P* 
La ciftele, p. 11 j* — 117. 
Le clairon , p. 303 — 307. 
La coccinelle,p. 318 — 334* 
La cochenille 9 p* ÇOÿ — S 12. 

La corife, p. 477,47p. 
La couriilliere, p. 388, 
Le criocere ,p. 237 — 243. 
Le criquet, p. 3903^7. 
La cucule , p. 3^5. 
Le dermefte ,p, 51,5 — 108. 
Le diable^ p. 423. 
La diapere ,p. 337. 
Ledityque,p. i8y — 1^3, 
Vémeraudine , p. 73, 
L’efcarbot,p. 93 —py. 
Le foulon, p. 5^. 
La galeruque ,p. 271 — 2175'. 
La gouttière i Y' 1^2. 
Le gribouri,p* 2^1 — 237. 
Le grillon, p. 3 85 — 3 8y. 
Le hanneton , p. 70. 
Le hottentot ^ p. 85?. 
L’hydrophile ,p. 180 — i 84. 
Le kermès, p. 45; 8 — J op. 
La lepture ,p. 207 — 220. 
Le lupere , p. 230,23 i. 
La mante, p. 3pp. 
La melolonte , p. ipy — Ip7. 
Le moine ^ p. 58. 
La mordelle, p. 373 — 377» 
Le mylabre , p. 266 — 268, 
La naucore,p. 473,474. 
La necydale,p. 372, 
L’omalife,p. i7p, 180. 

) 
1 

II 

f 
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La paillette 2^1, 

La panache, p. 64. — 66* 
Le perce-oreille,p. :}74 — 375. 
Le phalangijie, p. 72. 

Le pillulaire jp)' 7^ } 77» 
La pleureufe , p. 283'. 
Le plutus J p. 249. 
Le prione,/?. 198. 
La procigale , p; 429. 
Le profcarabé , p. 377, 378, 
La pfylle , p. 482 — 489. 
Le puceron,p. 489 —498. 
La punaife , p. 4 3 o — 473» 
La punaife-à avirons, p. 479 — 

477- 
Le richard, p. 123 — 128. 

LE. , yiy 
La rofalie , p. 202. 
La fauterelle,p. 396 — 3^8. 
Le fcarabé,p. 66 — 85. 
Le fcolyte, p. 309,310. 
Le fcorpion-aquatique, p. 479 

— 482. 
Le ftaphylin, p. 399 — 371. 
Leftencore,p. 221 —229. 
Le taupin , p. 129 — 13 7. 
Le tenebrion, p. 349 — 35*2. 
Le tourniquet ^ p. 193,194. 
Le tripfjp. 383 —385*. 
La tritome, p. 3 3 5*. 
Le ver-luifant, p, 16 pf — j 59. 
Le vertubleu J p. 25o ,25i, 
La vrillette, p. ic8 —- 112. 

Fin de la Table des noms français. 

TABLE ALPHABETIQUE 
Des noms latins des Insectes > contenus 

dans le premier Volume* 

Les noms italiques font ceux des citations. 

cRiGOtfÆus, pag. 397. 
Acrydium , p. 390 — 395’. 
Altica , p. 244 — 25* I. 
Anafpis, p. 315* — 317* 
Anthrenus ,p. 113 —- 11 j*. 
Anthribus ,p. 306 — 309» 
Aphis ,p. 489 — 498. 
y^raneus ^ p. 481. 
Attelabus, p. 9 3 — 95*. 
Attelabus, p. 264,273 ^ 3^4 > 

349. 
Blatta ,p. 379 — 382. 
Blatta, p. 345 , 347. 

Boftrichus,p. 301 — 302. 
Bruchus, p. 16 3 — lôç. 
Bupreflis, p. 137 — 162. 
Buprejîis^ P* 73 > 123 — 125, 

147, 149,2 1 8. 
Byrrhus , p. 108 — i 1 2. 

Cantharis ,p*SS9 — 3 44* 
Cantharis ^p. 149, 154, 157, 

169,171 ~ 177 , 341 , 
342. 

Cantharus ^ p. 378. 
Capricornus, p. 2O2 , 208. 
Carabus,p. 137, 141 — 15*2, 

Ttt ij 
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1 fS , i6’o, 162* 

Cafiîda , 5 IO , ^ 14. 
CaJJida ,p. 112, 117 — I2I, 

312, 313, ^;o. 
Cerambyx , p. ipp — 2 0(5^. 
Cerainbyx , 164, 198 , 

202,20j, 206,208,212, 
218,220,222, 223, 22(5. 

Cerocoma,p. 377 , 3y8. 
Cervus-volans ^ p. 61, 
Chermes,/J. ^98 — jop. ' , 
Ckerwes ^ p, 486 — 488, 
Chryfomela, p. 2 y y — 266. 
Chryfomela ^ p. ipy— 197 , 

232 , 233 , 2j9 , 241 — 
243 , 247 , 2yi , 252 , 
276, 26 ! , 2(54, 2(5(5. 

Cicada , p. 413 — 425:'. 
Cicindela , p. 16^ — 179. 
Cicindela ,9.137, lyi, iy4, 

iy6 , 137, 1(57 ? 228. 
Cimex, p. 4 3 o — 473. 
Cimex , p. 474, 476^ , 481 , 

482,49 y. 
Ciftela , p. 11 y — 117. 
Clerus, p. 303 — 3oy. 
Coccinella, p. 318 — 334» 
Coccindla a p.94,9y, 114» 

320—334. 
Coccionellaj p. 312, 321,327. 
Coccus,p. 309 — y 12. 
Copris, p. 87 — 92. 
Conxa , p. 477,478. 
Crioceris , p. 237 — 243. 
Cryptocephalus , p. 231 — 

237. 
Cucujus,p. 123 — 128. 
Curculio ,p. 274 — 301. 
Curculio , p. 269,273,278 , 

279 , 2b2 — 287 , 293 , 
295* » 297,298. 

Dermeftes, p. 9 6 — 108. 

BLE 
Dermeftes^ p. ^9,94, 10 J , 

102 , 104 , 106 , 107 , 
11 * — 114,304, 308. 

Diaperis , p. 3 3 7. 
Dyricus, p. i8y — 193. 
Dytifcus.p. 180 — I 9 I , 194. 
Elater,p. 129 — 137. 
Elater , p. i 3 i — 134. 
Forficula,p. 374—37(5, 

ForfcuUyp. 3*^4 > 370 » 57y> 
37d. 

Galeruca , p. 2^1 — 2y y. 
Grilîo-talpa , p. 387, 388. 
Gryllus,p. 38(5— 389. 
Gryllus, p. 380, 393 — 59;, 

397-— 399 > 4»7- 
Gyrinus j p. 193 , 194. ' 
Gy rinus, p. 247.' 
ïîepa ,p. 479 — 482. 
H/7?er,p.93—.95-. 
Hydrocantharus , p. i 8(5 , 187,' 

I 89. 
Hydrophilus ,p. 1 80 — î 84. 
Lampyris,p. i6y — 168. 
Lampyris ^ p. 381. 
Leptura , p. 207 — 220. 
Leptura ,p. 212,214, 22y, 

226,229. 

Locufta , p» — 39S. 
Locujîa^p. 392—394,481. 
Locujia-pukx ^ p. 416,417 , 

424. 
Lupcrus,p. 250, 231. 
Mantes,p. 399. 
Meloe,p. 377,378. 
Melolontha, p. 195 — 197. 
Molitor J p. 70. 
Mordella , p. 5 5 3 — 5 5 9* 
Morddla ^ p. 244,249,247 , 

248,2yo, 349 » 353* 
Mylabris ,p. 266 — 268. 
Naucoris,p. 473,474» 

V 
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Necydalis, /•. 372. 
Necydaüs , ip. 22^ j 2.73. 
Nepa J p. 474 , 48r. 
Nodiluca fp, 167. 
Notoneda , 47 J — 477* 
NotorÆa ^ p. 478. 
Notopeda J p. 134» 
Notoxus ,p. 3yé. 
Omalifus , p, i'P > 1 8c. 
/ eiic«/ui , p. 496. 
Peltis , p. I 17 — 123. 
y kyfapus ^ p. 385*. 
FUl darius , p. 75”. 
Platycerus , p. y 9 — ^4. 
Prionus, p. 198, 
Vrofcarabaus ^ p, 377 j 37^* 
Pfylla , p. 48 2 — 489. 
Ptilinus , p. 64 — 66. 
Pulex J p. 428. 
Pyrochroa ,p. 338. 
Ranatra^p. 416,419,4^3• 
Rhinoraacer , p. 269 ^7 J» 
Scarabæus,p. 66 — 86. 
Scarabæus ,p. 61 — 63,68 — 

BLE. yiy 
89,98,101,102, I14, 
118, 121, 122,132,13.], 
13 J » ?P4î 203,2c6,2J 2 
—• 2iy,217 , 232,241, 
242 , 304 , 308 , 312 , 
313 > 320 , 321 , 326 , 
327>33»»34^>36c',364, 
37y J 378,3^0^441. 

Scolytus,p. 309,310. 
-Scorpw J p. 48 I , 482. 
S’i/p/îÆ , p. 98 , 100 , loy, 

, 118,121,590. 
Staphylinus, p. 3 99 _ 3y 7. 
Staphylinus ^ p. 360,364, 3 67 

ijZpÆ , p. 387. 
Taurus-volans ^ p. 61. 
Tenebrio,p. 34'9—. 3 j2. 
Tenebrio 3 p. 269,346, 34 
Tejîudo ^ p. 312. 
Thrîpsjp. 383 — 38y, 
Tipula, p. 463. 
Tritoma tp* J S* 

Fin de la Table des noms latins. 



EXPLICATION 
Des Planches contenues dans le premier 

Volume, 

PLANCHE PREMIERE. 

Fig.L T E Cerf-volant, 

I J de grandeur naturelle. 
On en trouve quelquefois 

‘ qui font encore beaucoup 
plus grands. 

• a. Antenne du cerf-volant 
feparée, 

Fig. Il, La panache. 
b, La panache de grandeur 

naturelle. 
c, La même, vue au microf- 

cope. 
d. Sa patte féparée pour 

faire voir le nombre des 
articles des.tarfes. 

Fig. III, Le fcarabé phalAngiJle. 
e. L’animal de grandeur na¬ 

turelle. 
/. Son antenne féparée , 

dont la mafle eft compo- 
fée de trois feuillets. 

n. Antenne féparée du fca¬ 
rabé/ou/on , donc la maf^ 
Ce eft compofée de fept 
feuillets très-longs. 

0. Antenne féparée du Aa/z- 
neton, dont la maffe eft 
pareillement compofée 
de fèpt feuillets , mais 
plus courts. 

Fig. IV, L’efcarbot. 
g. L’animal de grandeur 

naturelle, vu en-deffus. 
h. Le même, vu en-deffous. 
j. L’efcarbot vu en-JelTous & 

plus grand que le naturel. 

k. Patte de l’infede féparée. 
i. Sa tête féparée pour faire 

voir fes mâchoires & la 
pofition des fes antennes. 

m. Antenne de l’efcarbot, 
groffie à la loupe. 

Fig. V. Le dermefte à point de 
hongrie. 

p. L’animal de grandeur na¬ 
turelle. 

q. r. Son antenne féparée St 
plus grofle que.le natu¬ 
rel. 

Fig, VL La vrillette. 
s. L’animal de grandeur na¬ 

turelle. 
t. Le même , grofti à la 

loupe. 
U, Son antenne aggrandie. 
X. Sa patte féparée, 

Fig. VII, L’anthrêne. 
y. L’animal dans fa groffeur 

naturelle. 
Z. Le même, groffi au mi- 

crofcope. 
Cr*. Le même, grofti & vu 

en - deflbus. 
a a. Son antenne feparée. 
b b. Sa patte féparée & grof- 

fîe. 

Fig, VIII. c c, La ciftele de grandeur 
naturelle. 

dd. Son antenne féparée. 
ee. Sa patte féparée & vue 

au microfcope. 
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PLANCHE IL 

Fig, I. T EBoüclier. 

i J a. L’animal <3e gran¬ 
deur naturelle. 

h. Sa patte groffie i la loupe. 
c. Son antenne. 

d. La patte encore plus grof- 
• * fie, que dans la Figure b, 

Fig. IL e. Le richard doré i Jîries. 
f. Sa patte. 
g. Son antenne. 

Fig. IIL L Le richard rubis y vu à la 
loupe. 
Le même, de grandeur 
naturelle. 

h. Son antenne. 

Fig, IV* Le taupin, 
/. L’infede groifi & vu en- 

deflbus, 
m. Le même, en-deffus. 
n. Son antenne. 
0. Une de fes pattes. 

A côté de la figure, eft 
. l’échelle de la grandeur 

naturelle de l’infède. 

Fig. V, I e buprefle. 
p. L’animal de grandeur na¬ 

turelle, vu en deffus. 
t 

ç. Le même groflfj,. & vô 
en • delTous ; on apper- 
çoit dans cette figure, 
l’appendice qui eft à l’ori¬ 
gine de fes pattes, fiir- 
tout des dernieres. 

Fig, VI, La bruche. 
r. L’animal de grandeur na¬ 

turelle. 
/. Le même, vu à la loupe, 
t. Sa patte féparée." 

Fig. VIL Le ver-luifant. 
U. La femelle, vue en-deflus. 
X. La même, vûeen*deffous. 

Le mâle. 
J. L’antenne du ver-luifant 

leparée & groflîe. 
&*. Sa patte. 

Fig. VIIL La cicindele. 
A. L’animal grofilî , l’é¬ 

chelle de fa grandeur na¬ 
turelle eft à côté. 

Bé Sa patte féparée, 
Fig. IX. L’omalile. 

C. L’infede de grandeur na¬ 
turelle. 

D. Le même , grofti au 
microfcope. 

PLANCHE III. 

Fig, I. T ’Hydrophile. 
I J a. L’infede de gran¬ 

deur naturelle , vu en- 
deiïus. 

è. Le même,vâ en-deftbus. 
c. Son antenne féparée. 

Fig. 11. Le ditique. 

Fig. III, Le tourniquet.. 
d. L’animal grofti & vu en- 

• deffiis. 
e. Le même, cn-defTcus. 
/. Son antenne féparée. 
g. Sa patte féparée. 

Fig, IV, La melolonte. 
h, L’infède grofti, 
j. Son antenne féparée. 
k. Sa patte, 

Fig, V, Le prione de grandeur 
naturelle. 

Fig. VI, Le capricorne rofalie, 
l. L’animal de grandeur na¬ 

turelle. 
m. Sa tête & fon corcelet 

' féparés, pour faire voir 
fes mâchoires & la pofi- 
tioû de fes antennes. 
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PLANCHE IV. 

P'g’* I ■ T EStencore. 
I J g. L’animal vu de côté. 

Z?. Le meme, en-deflus. 
c. Sa tête & (es antennes ré¬ 

parées. 
d. Sa patte groflîe, 

Fig. II, Le hipere. 
-• •; e. L’animal de grandeur na¬ 

turelle. 
/.Le même , grofli. 

Fig. III. Le gribouri. 
g. L’animal de grandeur na¬ 

turelle, & vû en-defTus. 
h. Le même , groffi & vu 

de cote. 
j j. Sa patte (eparée. 

k. Son antenne féparée. 

Fig. IV. L’altife. 
l. L’infede groffi ; l’échelle 

de fa grandeur naturelle 
eft à côté. 

m. Son antenne. 
' n. Sa patte poftérieure, dont 

la cuilTe eft fort groflê & 
ronde. 

Fig. V. Le criocere. 
0. L’infede de grandeur na¬ 

turelle. 
p. Sa tête & Son antenne ré¬ 

parés. 

L’antenne reule & groffie. 
r. Sa patte réparée. 
/. La même patte grofîie. 

Fig. VI. La galeruque. 
t. L’inrede un peu gro^. 
V. Son antenne. 
X. Sa patte. 

Fig. VII. La chryfomele. 
J. L’animal de grandeur na¬ 

turelle. 
Sa patte. 

G*. Son antenne & (a tête. 

Fig. VIII. Le charanron. 
A. Le charanron un p eu 

grolfi. 
B. Son antenne réparée. 
C. La tête & les antennes 

du becmare. 
. Nous n’avons fait graver 

que ces parties de cet in- 
rede , qui reftèmble au 
charanron, Sc n’en différé 
que par la forme de fès 
antennes, comme on le 
voit par cette figure. 

D. La patte du charanfon. 

Fig. IX. Le mylabre, 
E. L’infede groffi, 
F. Son antenne. 
G. Sa patte. 

PLANCHE V. 

F T EBostriche. 
,1 J a. L’infcde de gran¬ 

deur naturelle , vû en- 
deffiis. 

b. Le même, groffi & vû en- 
deiïbus. 

c. Son antenne. 
d. Sa patte. 

Fig. II. L’antribe noir Jlrié. 
e. L’animal groffi, 
/. Son antenne. 

g. Sa patte. 

Fig. III. L’antribe marbré, 
h. L’animal groffi. 
j. Son antenne. 
k. Sa patte. 
l. Le tarfe féparé. 

Fig. IV. Le clairon. 
m. L’infede de grandeur na¬ 

turelle. 
n. Son antenne. 
0. Sa patte. 

Fis-F. 
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Fig. FL 

DES Planches du 
Le fcoUte. 

J). L’infede grofli. 
q. Son antenne, 
r. Sa patte groflïe. 
f. Le tarfe féparé. 

La caffide. 
U L’infede de grandeur na¬ 

turelle. 
U. Le même, grofTi. 
X. Son antenne. 

Tome I, 5 ti 
J. Sa patte» 
Z. Sa larve de grandeur na¬ 

turelle, 
A. Sa nymphe de grandeur 

naturelle, vue en-deffus. 
B. La même nymphe, grol^ 

lîe & vue en-deflbus. 

Fig. FIL L’anafpe. 
C. L’infede grollî. 
D. Sa patte féparce. 

PLANCHE VI. 

Fig. I. T A Coccinelle. 

P J a. L’infede de gran¬ 
deur naturelle. 

b. Sa tête grolTie, pour faire 
voir les antennes & les 
antennules. 

c. Son antenne féparée, 
d. Sa patte. 

Fig. 11. La tritome. 
e. L’infede grolïi. 
/. Sa patte. 

Fig, 111, La diapere. 
g. L’animal de groffeur na¬ 

turelle. 
h. Le même , aggrandi. 
i. Son antenne féparée & 

groflîe. 

Fig. IV. La cardinale. 
h. L’animal grofli, on voit 

à côté l’échelle de fa 
^ " grandeur naturelle. 

l. Son antenne féparée. 
772. Une de fes pattes anté¬ 

rieures, dont le tarie eft 
compole de cinq arti¬ 
cles. 

n. Une des pattes poftérieu- 
res, qui n’a que quatre 
articles au tarfe. 

Fig. V. La cantharide. 
0, L’animal de grandeur na¬ 

turelle. 
p. Sa tête féparée, pour faire 

voir Jes antennes. 

Tome 

q. Une des pattes poftérieu- 
res. 

r. Une des pattes antérieu¬ 
res. 

Fig. Fl. Le ténébrîon. 
f. L’animal très-peu grolïi. 
t. Son antenne. 
U. Une des pattes polïérieu- 

res. 
X. Une des pattes antérieu¬ 

res. 
Fig. FII. La mordelle. 

y, L’infede grolïi, l’échelle 
de fa grandeur eft à côté. 
Son antenne, vue au mi- 
crofcope, 

•* A. Une de fes pattes anté- 
' rieures. 

B. Une des pattes poftérieu- 
• res. 

Fig. Fin. La cuculle. 
C. L’animal grolïi & vü par 

le dos. 
D. Le même, vu de côté. 

Fig. IX. La cerocome. 
E. L’animai mâle, de gran¬ 

deur naturelle. 
F. Son antenne grolîîe. 
G. Tête de la femelle, dont 

les antennes different de 
celles du mâle. 

H. Une des pattes antérieu¬ 
res. 

J. Une des pattes poftérieu- 
•. res, 

y vy 
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PLANCHE VII. 

Fig^ /.TE Staphyiin. 

J J a, L’infede un peu 
grofîî. 

è. Son antenne, 
c. Sa patte féparée. 

Fig* IL La necydale. 
à. L’animal groffi. 
e. Son antenne, 
/. Sa patte. 

Fig* IIL Le perce-oreille. 
g. L’infede très-groiTî. 
h. Son antenne vue au mi- 

. crofcope. 
i. Sa patte. 

Fig* IV* Le profcarabé. 
h. L’infede vu à la loupe. 
l. Son antenne. 

Fig. V* La blatte. 
m. L’infede mâle. 
n. L’infede femelle , tous 

deux aggrandis. 

Fig. VI. Le trips. 
0. L’infede de grandeur na¬ 

turelle. 
J). Le même, aggrandi. 
q. Sa tête leparée & groflîe. 
r. Sa patte fcparée & vue au 

microfeope. 

PLANCHE VIII. 

Fig* I. T E Griliok, ap- 
1 J pelle la courtilliere* 

a. L’animal de grandeur na¬ 
turelle, 

K Sa tête féparée pour faire 
voir les antennes & les 
petits yeux liffes. 

Tig. IL c. Le criquet de grandeur 
naturelle. 

à. Sa patte féparée. 
e e e* Le tarfe féparé. 

f. La derniere pièce du tar¬ 
fe, celle qui foutient les 
onglets. 

Fig. III. g. La fauterelle. 
Fig. IV, h. La mante. 

Fig' V> ^ La^ cigale, ou procigale. 
i. L’infede de grandeur na¬ 

turelle. 
h. Le même , groffi & vw 

en - deffus, 
l. Le même, vû en-deflbus. 

P L A N C 

Fig* L T ^ appellée 
I J le grand diable, 

a. L’infede de grandeur na¬ 
turelle , vu en • deffus. 

ï. Le même, vû de côté, 
c. Le même, en - deffous. 

Fig. l L La cigale , appellée le 
■petit diable. 

à* L’animal de grandeur na¬ 
turelle, vû par delTus. 

HE IX. 

e. Le même, vû de côté, 
pofé fur une branche de 
cirjîum. 

Fig. III. La punaife- mouche, 
f. L’infêde vû en-deffus. 

• g. Sa tête & fon corcelet fé- 
parés. 

h. La larve de cet infede. 

IK la punaife rouge des 
Jardins. 
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i. L’animal de grandeur na¬ 
turelle , VII par delTus. 

i’. T e meme, vû en-deflbus. 

Fig. V> La naucore. 
\. L’infcde de grandeur na¬ 

turelle, vû en-defîus. 
m. Le même , vû en - def- 

fous. 
n. La tête groflîe &: feparée, 

pour faire voir les anten¬ 
nes qui font en-delTous. 

DU T OME 1. ^ 513 

F'ig. VL I a punaife à avirons. 
0. 1 ’infede de grandeur na¬ 

turelle, vû en-delTus. 
p. l e même, vû en-delfous. 
q. Sa tête féparée & vûe 

par delfous. 

Fig, VIL La corifè. 
T, L’infede de grandeur na¬ 

turelle, vû en-delîus. 
Ji Le même, vû en-delToKs. 
l. Sa tête féparée. 

PLANCHE X. 

Fiz, L T E Scorpion aqua- i J tique. 
a. L’infede de grandeur na¬ 

turelle. 
h. Morceau de jonc dans le¬ 

quel rinfede place U dé- 
pofe fes œufs , dont on 
voit les aigrettes paroî- 
tre. 

c. Le même morceau de 
jonc ouvert en deux , 
pour faire voir dans la 
coupe , la pofition des 
œufs. 

d. L’infede petit, nouvelle¬ 
ment éclos & fort! de 
l’œuf. 

Fig, IL La pfylle. 
e. L’infede de grandeur na* 

turelle & vû de côté. 
/. Le même , grolTi & vû 

en- deiïus. 
g. Le même, vû en-delTous. 
/;. La patte féparée. 

Fig, JIL Le puceron. 

i, L’infede de grandeur na¬ 
turelle. 

. Àr. Le même grolfi & non 
ailé. 

l. Le même ailé , & vû en- 
deffus. 

rn.le même, vû de côté. 
n. La tête féparée & grolTie, 

pour faire voir la trompe 
qui eft pofée en - deflbus. 

Fig, IV. Le kermès. 
0. L’animal petit & naiflânt. 
p. Le même îorfqu’il eft par¬ 

venu à fa grandeur & s’eft 
fixé, vû en -delTus. 

ç. Le meme, vû en-deftous. 
r. La figure du mâle qui eft 

ailé , de grandeur natu¬ 
relle. 

f. Le même mâle , grofiî & 
vû en • deffous, 

Fig, V, La cochenille. 
t. Le petit animal fur le 

grainen , ou on le trouve. 
U, L’animal féparé. 

Fin de Vexplication des Planches du Tome J" 
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